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AI'PKOIJATION  DE  MOxNSÊlGNEUK  COllTET, 

ÉVÊûtE  DE  TROYES 


Monsieur  le  Curé, 

J'ai  lu  vos  «  Instructions  pojndaires  sur  le  Sym- 
bole des  Apôtres.  »  J'y  ai  retrouvé  avec  plaisir  les 
qualités  que  j'avais  remarquées  dans  les  «  Homélies 
populaires  :  »  un  exposé  simple  et  clair  des  vérités 
de  la  foi,  une  doctrine  sûre  et  beaucoup  d'onction. 

Je  bénis  ce  nouveau  travail,  et  je  lui  souhaite, 
comme  au  premier,  un  plein  succès. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mes 
sentiments  tout  dévoués  en  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,    j, 

riEKRE,    ÉVÉQUE  DE  TROYEâ. 

Troyes,  1='-  Janvier  1877. 
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SYMBOLE  DES   ArOTRES. 
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(Première  instruction.) 


Le  chrétien  appartient  à  Jésus-Christ  ;  homieu 
cl  appartenir  à  Jésus- Christ. 

Texte.  F'os  gemis  electum.  Vous  êtes  le  peuple  choisi. 
(IPe?.,n,  9.) 

Exorde.  Mes  frères,  l'homme  qui  se  propose  d'entre- 
prendre un  long  voyage  aime  à  se  former  d'avance  une 
idée  des  contrées  qu'il  visUera,  à  se  rendre  compte  des 
lieux  qu'il  devra  parcourir. 

Ici,  c'est  un  fleuve  à  traverser;  là,  une  montagne  à 
franchir;  ailleurs,  une  ville  intéressante  qui  appellera 
son  attention.  Ainsi,  me  proposant  cette  année  de  vous 
expliquer  le  symbolb  des  Apôtres,  je  veux  vous  dire  en 
peu  de  mots  les  principaux  sujets  sur  lesquels  j'aurai  à 
vous  entretenir  :  existence  de  Dieu,  ses  ineli'ables  perfec- 
tioiis.  sa  puissance  et  sa  grandeur  resplendis^sant  dans 
l'o^'uvic  de  la  création;  la  chute  de  l'homme,  l'adorable 
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bonté  de  noire  divin  Sauveur  prenant  un  corps  et  une 
âme  pour  réparer  cette  chute.  Après  vous  avoir  vu,  ô 
céleste  Rédempteur,  souffrant  sous  Ponce-Pilate,  et  mou- 
rant sur  une  croix,  nous  vous  contemplerons  victorieux 
de  la  mort,  et  remontant  en  triomphe  vers  votre  Père. 
Puis,  nous  parlerons  du  Saint-Esprit,  de  la  sainte  Eglise 
catholique.  Voyage  intéressant,  mes  frères,  à  travers  les 
régions  de  la  vérité,  voyage  qui,  pour  nous,  doit  aboutir, 
non  pas  seulement  à  une  instruction  stérile,  mais  nous 
conduire  au  ciel  par  l'intelligence  de  nos  dogmes  sacrés, 
et  la  pratique  des  vertus  pratiques  qui  en  découlent... 

Cependant,  avant  de  commencer  cette  exposition  du 
Symbole,  il  m'a  semblé  utile  de  faire  quelques  considé- 
rations préliminaires  sur  la  dignité  du  chrétien  et  sur  la 
nécessité  de  la  foi. 

Proposition.  Une  des  premières  questions  qu'on  nous 
adresse  au  catéchisme  est  celle-ci  :  «  Etes-vous  chré- 
tien? —  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu.  »  Ces; 
la  réponse  que  vous  avez  faite  vous-mêmes  ;  c'est  la  ré- 
ponse que  nous  donnent  vos  enfants.  —  Qu'est-ce  qu'un 
chrétien?  —  Un  chrétien,  répond  de  nouveau  l'enfant, 
c'est  celui  qui,  étant  baptisé,  croit  et  professe  la  doctrine 
de  Jésus-Christ.  »  Telle  est,  mes  frères,  la  pensée  sur 
laquelle  j'insisterai  ce  matin. 

Division.  Nous  verrons,  premièrement  :  que  le  chrétien 
appartient  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Secondem.ent  : 
nous  dirons  l'honneur  qu'il  y  a  d'appartenir  à  ce  doux 
Sauveur  de  nos  âmes. 

Première  partie.  Le  chrétien?..  C'est  l'homme  de  Jésus- 
Christ  ;  il  lui  appartient  ;  il  s'est  donné  à  lui  par  le  bap- 
tême. L'Eglise  l'a  admis  au  nombre  de  ses  membres;  elle 
l'a  reçu  dans  son  sein.  Consécration  publique,  serment 
solennel!...  Je  dis  consécration  publique;  car  l'Eglise 
n'est  pas  comme  une  de  ces  sociétés  ténébreuses  qui  se 
cachent  dans  l'ombre,  dissimulant  les  engagements 
qu'elles  imposent,  et  menacent  parfois  du  poignard  ceux 
qui  trahu'aient  leur  secret...  Oh!  défiez-vous, frères  bien- 
aimés,  de  toutes  ces  associations  secrètes,  de  quelque 
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nom  qu'elles  s'iippcllcnt.  On  ne  se  cache  pas  pour  fairo 
le  bien.  K,i  vrritr  rnit  rdiuhre  et  réclame  le  grand  j<mr; 
(lès  qu'une  réunion  d'hommes  rcchcn^hc  l'obscurilé, 
soyez  sûrs  qu'elle  couve  quelques  projets  smistres  contre 
la  religion  et  contre  la  société.  Aussi,  est-ce  avec  justice 
(jue  les  souverains  Pontifes,  inspirés  par  l'Esprit  de 
Dieu,  ont  réprouvé  et  condamné  tous  ces  sociétés  se- 
crètes, quel  que  fût  leur  nom... 

Mais  comment  donc  a  lieu  l'admission  de  l'enfant  dans 
la  société  chrétienne,  sa  consécration  à  Jésus-Christ?... 
Librement  et  publiquement...  On  apporte  l'enfant  à 
réglise;  on  ne  l'arrache  pas  aux  parents...  On  demande 
des  parrains  et  marraines  pour  être  les  témoins  et  les 
cautions  des  engagements  qu'il  va  prendre...  Vous  venez, 
mon  cher  enfant,  vous  donner  à  Jésus-Christ;  vous  vou- 
lez être  marqué  de  son  sceau,  délivré  de  la  souillure 
originelle,  de  l'esclavage  de  Satan...  Vous  voulez  échap- 
per à  la  damnation  éternelle  et  acquérir  des  droits  au 
ciel...  C'est  bien,  mon  petit  ami;  moi,  EgHse  de  Jésus- 
Christ,  je  vous  admets  dans  mon  sein  ;  oui,  vous  appar- 
tiendrez à  cet  adorable  Sauveur.  Mais,  sachez-le  bien, 
voici  à  quelles  conditions  :  Promettez-vous  de  croire  à  sa 
parole,  à  toutes  les  vérités  qu'il  a  enseignées?...  Croyez- 
vous  en  Dieu  le  Père  tout- puissant?...  Et  le  reste  du 
Symbole...  Par  la  bouche  de  nos  parrains  et  marraines, 
nous  répondons  :  «  Je  crois.  »  Puis  viennent  d'autres 
questions  :  «  Renoncez-vous  à  Satan,  à  ses  œuvres,  à 
ses  pompes? .. .  »  Satan,  vous  le  savez,  mes  frères,  est  le 
chef  des  anges  rebelles,  c'est-à-dire  des  démons  qui  nous 
excitent  au  mal.  Donc,  on  dit  à  l'enfant:  «Renoncez- 
vous  à  Satan,  à  ses  œuvres,  à  ses  pompes?..  »  Et  l'enfant 
répond  :  «  fy  renonce.  » 

Ce  n'est  pas  tout  encore...  Pour  mieux  montrer  que 
cette  consécration  à  Jésus-Christ  est  libre,  volontaire, 
l'Eglise  ajoute  par  la  bouche  de  son  ministre  :  «  Voulez- 
vous  être  baptisé'^  Et  il  dit  :  Je  le  veux.  Eh  bien!  ô  doux 
Sauveur  Jésus,  qu'il  soit  chrétien,  qu'il  vous  appartienne, 
qu'il  devienne  votre  disciple,  qu'il  soit  marqué  de  votre 
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siene  sacré,  puisqu'il  veut  l'être...  Et  nous,  prêtres,  nous 
vorrons  sur  la  tète  de  cet  enfant  l'eau  qui  sanctifie  ;  nous 
le  baptisons  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Et,  par  les  mérites  du  divin  Rédempteur,  le  voilà  purifié 
de  toutes  ses  souillures,  enfant  de  Dieu,  et  l'homme  de 
Jésus-Christ...  Fut-il  jamais  engagement  plus  libre,  plus 
raisonné,  plus  volontaire?... 

Vous  me  direz  peut-être  :  «  Mais  j'étais  trop  jeune 
pour  répondre  ;  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  pris  cet  engage- 
ment; mes  parents  m'ont  fait  baptiser,  et  ce  sont  mes 
parrain  et  marraine  qui  ont  répondu  pour  moi.  »  Je 
pourrais,  vous  dire  que  ces  promesses,  vous  les  avez 
renouvelées  vous-même,  au  jour  de  votre  première  com- 
munion. Jésus-Christ  se  serait-il  donné  à  vous,  si  vous 
n'aviez  pas  été  chrétien?...  N'ètes-vous  pas  allé  vous- 
même  les  ratifier  sur  ces  fonts  sacrés?...  Mais  j'ai  une 
autre  réponse  à  vous  donner  encore,  écoutez-la  bien... 
Une  comparaison  la  fera  comprendre,  même  des  enfants. 
Votre  ami  tombe  malade  ;  une  apoplexie  subite,  une 
fièvre  foudroyante  lui  enlève  toute  son  intelligence  ;  il  va 
mourir  !... Que  faites-vous?.., Vous  courez  au  médecin  qui, 
par  sa  science  et  les  ressources  de  son  art,  le  sauve  de 
cette  mort  imminente  et  lui  rend  la  santé...  Si,  après  sa 
guérison,  ce  même  ami  refusait  de  payer  le  médecin  et 
lui  disait  :  «  Je  ne  vous  dois  rien,  ce  n'est  pas  moi  qui 
vous  ai  appelé  ;  il  fallait  me  laisser  mourir...  »  Que  pen- 
seriez-vous?...  Ne  diriez- vous  pas  :  «  C'est  un  ingrat,  un 
insensé,  «  et  la  justice  humaine  ne  l'obligerait-elle  pas  à 
payer  une  dépense  si  avantageuse  pour  lui  et  faite  pour 
son  plus  grand  bien?... 

Frères  bien  aimés,  faisons  l'application  de  cette  com- 
paraison.... Quand  nous  venons  au  monde,  nous  sommes 
tous  atteints  d'une  maladie  mortelle  qu'on  appelle  le 
péché  originel.  Si  nous  venions  à  mourir  dans  cet  état, 
ce  serait  la  privation  du  ciel  pour  l'éternité.  Hélas!  la  vie 
de  l'enfant  est  si  frêle  ;  il  en  est  tant  qui  meurent  avant 
d'avoir  atteint  l'âge  de  la  raison!,..  Nos  parents  nous 
ont  dune  fait  baptiser  pour  assurer  notre  salut...  Qu'est- 
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ce  donc  que  les  encjagements  que  nous  avons  pris  com- 
parés aux  avantages  cpi'ils  nous  procuraient!...  Ah!  si 
nous  venions  à  les  renier,  ces  enp:apemenfs,  le  bon  sens 
lui-même  et  la  justice  de  Dieu  nous  diraient  :  «  Ingrat  et 
misérable,  que  sont  donc  les  promesses  faites  en  ton 
nom, comparées  aux  dangers  que  tu  courais  et  aux  avan- 
tages immenses  que  t'a  procurés  le  baptême?...  »  Vous 
le  voyez,  mes  frères,  non-seulement  l'homme  qui  est 
baptisé,  le  chrétien  appartient  à  Jésus-Christ,  mais  il  ne 
peut  sans  injustice  refuser  de  lui  appartenir... 

Seconde  partie.  Et  puis,  ô  doux  Sauveur  de  nos  âmes, 
n'est-ce  donc  pas  un  honneur  de  vous  appartenir?... 
Serions-nous  donc  de  ces  insensés  dont  il  est  dit  : 
«  Appelés  à  jouir  de  la  gloire,  ils  ont  préféré  la  condition 
de  la  brute'?...  »  Oui,  mes  frères,  il  est  dans  la  nature 
de  l'homme  d'aimer  la  liberté,  Dieu  la  lui  a  donnée 
comme  un  des  plus  beaux  privilèges,  mais  à  la  condition 
de  se  soumettre  à  ses  lois;  car  servir  Dieu,  c'est  être 
libre,  mieux  encore,  c'est  régner!...  Et  cependant,  rétlé- 
chissez.  Dans  les  circonstances  où  nous  vivons  sur  la 
terre,  chacun  de  nous  ne  saurait  occuper  les  hautes 
positions  de  la  société.  N'en  est-il  pas  plusieurs  qui  tien- 
nent à  l'honneur  d'être  attachés  au  service  d'un  prince, 
d'un  préfet,  d'un  magistrat,  d'un  homme  considéré  n'im- 
porte à  quel  titre?...  Nous-mêmes,  si  nous  avons  des 
parents  qui  remplissent  ces  divers  emplois,  nous  en 
tirons  vanité,  et  ce  n'est  pas  sans  un  certain  orgueil  que 
nous  disons  ;  «  Mon  oncle,  mon  frère,  mon  cousin  est 
employé  chez  tel  ou  tel  personnage!...  » 

Et,  soyez-en  sûrs,  même  ceux  qui  vous  paraissent  les 
plus  ardents  partisans  de  ce  qu'ils  appellent  l'égalité,  ne 
sont  pas  les  moins  empressés  à  rechercher  ces  sortes 
d'honneurs...  Pauvre  misère  humaine!...  Oh!  si  nous 
comprenions  bien  la  dignité  du  chrétien,  l'honneur  qu'il 
y  a  d'appartenir  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  d'être 
marqué  de  soa  sceau,  comme  n  us  l'avons  été  au  jour  de 

*  Ps.  XiVUl,  13. 
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notre  baptême,  combien  nous  serions  fiers  et  heureux!... 
Oui,  mes  frères,  si  pauvres  que  nous  soyons,  fussions- 
nous  comme  le  bienheureux  Joseph  Labre,  un  humble 
mendiant,  tendant  la  main  aux  passants  pour  demander 
notre  pain  de  chaque  jour,  nous  pouvons  redresser  notre 
front  et  dire  :  «  J'ai  un  maitre  plus  noble  que  tous  les 
maîtres  de  la  terre;  c'est  Jésus-Christ,  c'est  le  Fils  de 
Dieu,  c'est  le  Roi  du  ciel.  Je  lui  appartiens;  à  moi  le 
bonheur  du  paradis  ;  c'est  une  pension  qu'il  a  promis  de 
me  pa3^er  pendant  l'éternité,  si  je  lui  suis  fidèle;  et  je 
sais  qu'il  tiendra  sa  parole!...  » 

Un  jour,  un  gouverneur  de  Sicile,  appelé  Quintilien, 
disait  à  la  vierge  sainte  Agathe,  dont  il  recherchait 
l'alliance  pour  son  fils  :  «  Comment,  toi  qui  appartiens 
à  une  noble  famille,  ne  rougis-tu  pas  de  t'être  rendue 
servante  et  disciple  de  ce  Jésus  qui  a  été  crucifié?..,» 
Et  la  pieuse  jeune  fille  répondait  :  —  «  Sachez-le  bien, 
il  est  plus  noble,  il  est  plus  digne,  il  est  plus  honorable 
de  servir  humblement  le  Seigneur  Jésus-Christ,  que 
d'être  attaché,  fût-ce  de  la  manière  la  plus  intime,  aux 
princes  de  la  terrée  »  Saint  Louis,  roi  de  France,  com- 
prenait bien,  lui  aussi,  cette  vérité.  Il  avait  reçu  le  bap- 
tême dans  un  village  nommé  Poissy;  il  aimait  à  s'en 
souvenir;  il  aimait  à  se  rappeler  que  c'était  dans  la 
chapelle  de  cet  humble  village  qu'il  avait  reçu  le  plus 
insigne  honneur,  en  y  devenant  chrétien,  disciple  de 
Jésus-Christ.  Et  au  lieu  de  s'appeler  Louis,  roi  de  France, 
souvent  il  s'appelait  Louis  de  Poissy,  pour  mieux  se 
rappeler  l'honneur  que  Jésus-Christ  lui  avait  fait  en 
l'appelant  à  son  service^. 

Mon  Dieu,  mes  frères,  je  n'en  finirais  pas,  si  je  voulais 
vous  montrer,  par  l'exemple  des  saints,  l'honneur  qu'il 
y  a  d'appartenir  à  Jésus-Christ.  Il  me  faudrait  vous  citer 
des  milliers  de  martyrs  renonçant  à  tous  les  autres  titres 
d'honneur  qu'ils  pouvaient  avoir,  pour  ne  se  réserver 

1  Sa  Vie  dans  Ribad6neira  (5  février.) 

8  Voir  Vie  de  suiiit  Louis  par  Guillaume  de  Naugis. 
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qiio  celui  crapparteiiir  à  Jésus-Chriol.  Jo  suis  chrétiL'ii, 
disaient-ils,  et  ils  mouraient  avec  joie.  Un  trait  [lourtant 
vous  Tera  l»ieii  ooniprendre  la  pensée  qui  les  niiiniail.  Je 
remprunte  à  la  vie  de  saint  Sébastien...  Les  militaires, 
vous  le  savez,  aiment  à  porter  sur  leurs  poitrines  les 
décorations  qu'ils  ont  méritées.  Légitime  orgueil,  mes 
frères,  car  il  est  beau  d'avoir  servi  avec  dévouement  son 
prince  ou  sa  patrie.  Or,  saint  Sébastien,  parvenu  à  l'un 
des  plus  hauts  grades  de  la  milice  romaine,  portait,  lui 
aussi,  une  décoration  sur  sa  poitrine,  et  celte  décoration, 
l;i  voici  :  C'était  un  papier  sur  lequel  étaient  écrits  ces 
mots  :  Je  suis  chrétien^.  Soldat  énergique,  fidèle  à  son 
prince,  mais  avant  tout  fidèle  aux.  engagements  de  son 
baptême,  quand  on  lui  proposa  de  choisir  entre  le  ser- 
vice de  l'empereur  qui  lui  ofirail  de  grandes  récompenses, 
et  le  service  de  Jésus-Christ  qui  devait  sur  cette  terre 
aboutir  pour  lui  à  une  mort  cruelle,  il  ne  balança  pas  : 
«  Jésus-Christ,  dit-il,  est  mon  Souverain  bien-aimé,  je 
préfère  son  service  et  l'honneur  de  lui  appartenir  à 
toutes  les  dignités  que  l'empereur  voudrait  me  conférer.  » 
Noble  soldat,  avec  quel  courage  vous  avez  subi  la  mort. 
Ah!  vous  savez  maintenant  là-hant,  dans  les  joies  du 
ciel,  l'honneur  et  le  bonheur  qu'il  y  a  d'appartenir  au 
Christ... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  l'Apôtre  saint  Pierre 
disait  aux  premiers  fidèles  :  Vous  êtes  une  race  choisie,  un 
sacerdoce  royal,  une  nation  sainte,  un  peuple  privilégié-  ; 
c'est  vrai,  voilà  ce  que  nous  sommes,  nous  tous  chrétiens 
qui,  par  le  baptême,  avons  été  marqués  du  signe  du 
Sauveur. Mais, ne  l'oublions  pas  :  noblesse  oblige  ;  et  plus 
nous  avons  été  élevés  en  dignité,  plus  aussi  nous  seiùons 
avilis  si  nous  venions,  par  l'oubli  de  nos  devoirs,  à  per- 
dre cette  dignité.  Le  fils  de  Louis  XVI,  enfant  d'une  in- 
telligence précoce,  né  dans  une  condition  royale,  envi- 
ronné des  soins  les  plus  tendres,  entouré  des  respects  les 
plus  -itVectueux  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  fut,  vers  cette 

1  Ci.  Lohner,  verbo  Christianus.  —  2  I  Pet.,  11,  9. 


8  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

époque,  arraché  à  ses  parents,  isolé,  livré  à  un  infâme 
bourreau, qui  avait  pour  mission  de  l'hébéter  et  de  l'avi- 
lir. Ce  pauvre  entant  subissait  chaque  jour  les  plus  mau- 
vais traitements,  et  lui,  le  fils  d'un  roi,  on  le  vit  chanter 
d'ignobles  refrains,  insulter  la  mémoire  de  son  père, 
calomnier  sa  mère,  et  réduit  à  rendre  au  cordonnier, 
dont  il  était  devenu  Tesclavc,  les  plus  vils  services. 
Pauvre  cher  innocent,  que  tes  soniïiances  furent  lon- 
gues, mais  aussi  qu'il  fut  profond  ton  avilissement'  !... 
Frères  bicn-aimés,  c'est  l'histoire  du  ciirétien  qui  oublie 
sa  dignité...  Qu'il  est  beau,  qu'il  est  noble  le  chrétien, 
l'enfant  du  l)on  Dieu  qui  a  su  conserver  l'innocence  de 
son  baptême!...  Ames  fidèles,  vous  l'admirez;  anges  de 
Dieu,  vous  l'enlourez  de  votre  respect;  mais  si  les  mau- 
vaises passions,  si  Satan  auquel  il  avait  renoncé,  s'en 
empare,  ah!  le  voyez-vous  blasphémant  le  Christ,  son 
Sauveur  et  son  roi,  méconnaissant  la  sainte  Vierge,  sa 
mère,  ne  priant  plus,  n'aimant  plus  que  le  mal,  et  tom- 
bant devant  Dieu  et  ses  anges  dans  le  dernier  degré  de 
la  dégradation...  Ame  en  ruine,  abrutie  par  le  péché!... 
qui  pourrait  en  elle  reconnaître  son  origine  royale  et  le 
signe  dont  elle  fut  marquée?...  Oh!  frères  bien-aimés, 
pour  éviter  un  pareil  malheur,  soyons  réellement 
chrétiens,  suivons  les  enseignements  de  Jésus-Christ, 
aimons  la  sainte  Eglise,  recourons  aux  sacrements  ;  c'est 
ainsi  que  nous  arriverons  à  ce  bonheur  de  l'éternité, 
qui  nous  fut  promis  au  jour  de  notre  baptême...  Ainsi 
soil-il. 


'  Louis  XVI!,  par  de  Beauchesne.  Quelles  pénibles  impressions 
cause  la  ieclure  de  cet  admiiable  ouvrage  I 
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SIR  i,r,  svMiioi.i:  uns  Aroniiis. 


fDciixièuic  instiuclioii  préliminaire.) 


Signe  de  la  croix^  sigjie  du  chrétien;  son 
a?icie?înete\  son  efficacité. 

Texte.  Mihi  absit  gloriai-i  nisi  in  cruce  Domini  nostri. 
A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie,  sinon  dans  la  croix  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Ciirist.  {Gâtâtes,  vi,  •14.) 

Exorde.  Dimanche  dernier,  mes  frères,  nous  vous 
disions  que  le  chrétien  était  voué,  consacré  par  le  bap- 
tême à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  nous  avons  essaye 
de  vous  faire  comprendre  l'honneur  qu'il  y  avait  pour 
nous  d'appartenir  à  ce  divin  Sauveur...  Mais  comment 
sommes-nous  devenus  ses  enfants,  son  peuple?...  Par 
suite  de  la  révolte  de  notre  premier  père,  nous  étions, 
vous  le  savez,  les  esclaves  de  Satan...  Voici  que  le  bap- 
tême, nous  arrachant  à  cette  triste  servitude,  transforme 
notre  âme,  la  purifie,  la  rachète  de  son  esclavage,  la 
rend  sœur  des  anges  et  fille  de  Dieu  !...  Gomment  l'eau 
du  baptême  a-t-elle  cette  efficacité?...  D'où  lui  vient  ce 
mérite?...  D'où?...  mais  uniquement  de  la  croix  du  Sau- 
veur!... Aussi,  mes  frères,  de  même  que  chaque  peuple  a 
son  drapeau,  de  même  que,  dans  une  armée,  chaque 
régiment  a  un  signe  qui  le  distingue,  ainsi  nous,  chré- 
tiens, nous  avons  un  étendard  qui  nous  réunit,  nous 
avons  un  signe  par  lequel  nous  nous  reconnaissons,  signe 
qui  montre  que  nous  sommes  les  disciples  du  Sau- 
veur Jésus,  que  nous  lui  appartenons,  que  nous  sommes 
enrôlés  à  son  service...  Ce  signe,  qui  fait  notre  honneur, 
notre  décoration,  notre  gloh'e,  c'est  le  signe  de  la 
croix!.., 

IL  r 
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Proposition.  Dans  ces  temps  de  défaillance,  on  a  vu, 
on  voit  souvent  des  serviteurs  renier  leur  maîtres,  des 
amis  mécônnaitre  leurs  amis.  Mais  ne  parlons  point  de 
cette  triste  inconstance  de  l'esprit  humain,  brûlant  au- 
jourd'hui ce  qu'il  adorait  hier,  et  détruisant  demain  ce 
qu'il  vénère  aujourd'hui.  Pour  nous,  sachons-le  bien, 
notre  foi  doit  être  plus  forte  que  tous  les  événements. 
Hier, aujourd'hui,  demain^  notre  étendard,  c'est  la  croix; 
ce  qui  doit  nous  distinguer  des  mécréants  et  des  infidèles, 
c'est  ce  signe  sacré  dont  nous  ne  devrions  jamais  rougir, 
et  qu'une  faiblesse  coupable  nous  porte  trop  souvent  à 
dissimuler.  C'est  donc  du  signe  de  la  croix  que  je  vous 
parlerai. 

Division.  Nous  verrons,  premièrement  :  l'ancienneté  du 
signe  de  la  croix;  secondement  :  son  efficacité  lorsqu'il  est 
fait  avec  foi  et  avec  piété. 

Première  partie.  Il  y  a,  mes  frères,  plusieurs  manières 
de  comprendre  ces  paroles  :  Signe  de  la  croix.  En  effet, 
le  mot  signe  veut  dire  parfois  image,  représentation^  sou- 
venir. En  ce  sens,  sur  nos  clochers  est  le  signe  de  la 
croix,  puisque  la  croix  qui  y  est  représentée,  nous  rap- 
pelle le  souvenir  de  l'instrument  sur  lequel  expira  notre 
divin  Sauveur...  Le  crucifix,  c'est-à-dire  la  croix  avec 
l'image  du  Sauveur,  telle  que  vous  la  voyez  sur  l'autel, 
telle  qu'on  la  rencontre  dans  de  pieuses  familles,  c'est 
encore  le  signe  de  la  croix,  puisque  c'est  l'image  et  la 
représentation  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur...  Nous 
en  pourrions  dire  autant  de  ces  croix  placées  dans  nos 
cimetières  comme  un  symbole  d'espérance  sur  la  tombe 
de  ceux  que  nous  avons  aimés,  et  de  ces  autres  croix 
plantées  le  long  des  chemins;  encouragement  pour  le 
voyageur,  témoignage  de  la  foi  chrétienne  d'un  pays. 
Ces  croix,  nous  devons  les  saluer  avec  respect  lorsque 
nous  les  rencontrons.  Ces  croix,  mes  frères,  et  beaucoup 
encore  que  je  ne  puis  énumérer,  sont  autant  d'images, 
de  symboles,  de  représentations  de  celle  sur  laquelle 
expira  notre  Rédempteur;  à  ce  titre,  on  peut  les  appeler 
des  signes  de  la  croix. 
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Mais  je  vcu\  surloul  vous  parler  ce  malin  de  celle 
cérémonie  reliyiou6e,par  laquelle  nous  traçons  sur  nous- 
mêmes  ou  sur  certains  objets,  la  figure,  la  forme  de  la 
croix.  Cette  dévotion  pieuse  et  respectable,  en  usage 
chez  les  premiers  chrétiens,  remonte  jusqu'au  temps  des 
A[)ùli"es.  Je  n'en  Unirais  pas,  si  je  voulais  vous  citer  tous 
les  témoignages  qui  l'attirment...  Quelques  traits  seule- 
ment... 

Un  empereur  romain,  Julien  l'Apostat,  après  avoir  été 
chrétien,  avait  embrassé  le  culte  dos  idoles  ;  il  désirait 
faire  renier  Jésus-Christ  à  ses  soldats.  Un  jour  donc  qu'il 
payai!  lu  solde  à  son  armée,  il  fait  placer  à  côté  de  so:i 
image  quelques  statues  des  dieux  du  paganisme.  C'était 
l'usage  alors  que  les  soldats,  lorsqu'ils  avaient  reçu 
quelque  gratification,  brûlassent  de  l'encens,  comme 
un  témoignage  de  reconnaissance,  devant  le  buste  de 
l'empereur.  Ne  se  doutant  pas  du  piège  qui  leur  était 
tendu,  plusieurs  soldats  chrétiens  se  conformèrent  à  la 
coutume.  Or,  le  soir,  avant  de  prendre  part  au  festin, 
tous  tracèrent  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 

—  Comment,  s'écrièrent  les  païens,  vous  faites  le  signe 
de  la  croix?  Mais  vous  avez  ce  matin  offert  de  l'encens 
aux  idoles.  —  Non,  non,  répondii^'iit  ces  courageux 
chrétiens,  nous  avons  été  surpris,  mais  nous  n'avons 
point  renié  notre  foi,  nous  voulons  rester  fidèles  à  Jésus- 
Christ  ;  que  l'empereur  reprenne  ses  dons  et  qu'il  nous 
laisse  notre  religion.  —  Et  ils  se  signaient  de  nouveau 
en  disant  :  Nous  sommes  chrétiens...  Vous  voyez,  mes 
frères,  vous  qui  l'ougissez  parfois  de  faire  le  signe  de  la 
croix  avant  votre  repas,  qu'il  n'en  était  pas  ainsi  des 
premiers  chrétiens... 

Et  c'était  non-seulement  avant  de  prendre  leurnouni- 
ture,  mais  dans  toutes  les  circonstances  que  les  anciens 
chrétiens  donnaient  cette  marque  de  leur  foi...  Ecoutez 
un  docleur  qui  vivait  très-peu  de  temps  après  la  mort 
des  Apùtres  :  «  Nous  faisons  le  signe  de  la  croix,  écrivait 
Teilullien,  toutes  les  fois  que  nous  allons  en  quelque 
lieu,  quand  nous  sortons  de  nos  demeures,  quand  nous  y 
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rentrons.  S'agit-il  de  nous  habiller,  de  nous  mettre  à 
table,  de  nous  eoucher,  d'entreprendre  n'importe  quelle 
affaire,  toujours  nous  commençons  par  le  signe  de  la 
croix;  cet  usage,  nous  le  tenons  de  ceux  qui  nous  ont 
instruits  ;  nous  le  pratiquons  fidèlement,  et  notre  foi  ne 
nous  permet  pas  de  nous  y  soustraire*...  » 

Mais  voici  l'Apôtre  saint  Paul.  Ah!  pour  lui,  la  croix, 
c'est  bien  l'étendard  du  chrétien  ;  loin  de  rougir  de  ce 
signe  sacré,  c'est  en  lui  seul  qu'il  met  sa  gloire.  Cepen- 
dant, ô  grand  Apôtre,  la  croix  sur  laquelle  est  mort 
votre  maître,  c'est  un  scandale  pour  les  Juifs,  c'est  une 
folie  pour  les  païens.  Glorifiez-vous,  je  vous  prie,  de 
cette  éloquence  qui  faisait  l'admiration  des  Athéniens,  de 
ce  zèle  avec  lequel  vous  avez  fondé  tant  d'Eglises,  con- 
vertis des  milliers  et  des  milliers  de  païens.  —  Non,  dit-il, 
là  n'est  pas  ma  gloire.  —  Glorifîez-vous  alors  de  ces 
révélations  sublimes  qui  vous  furent  accordées,  de  cette 
grâce  insigne  par  laquelle  vous  avez  été  transporté  au 
troirdème  ciel.  —  Ce  n'est  point  en  cela  que  je  veux  me 
glorifier.  —  Ah  !  du  moins,  les  fatigues  que  vous  avez 
éprouvées  pour  la  foi,  les  persécutions  que  vous  avez 
endurées  pour  la  propager,  ces  flagellations,  ces  cachots, 
ces  tourments,  ces  persécutions  de  toutes  sortes,  voilà, 
ô  saint  Apôtre,  ce  qui  vous  honore.  —  Non,  encore,  là 
n'est  pas  mon  plus  beau  titre  de  gloire.  — Eh!  quel  est-il 
donc?...  Entendez  sa  réponse  :  A  Dieu  ne plmsc  que  je  me 
glorifie  en  autre  chose  que  dans  la  croix  de  Jésus-Christ., 
mon  Sauveur l...  Et,  en  efl'et,  mes  frères,  dès  lors  la 
croix,  signe  sacré  de  notre  rédemption,  était  tellement 
en  vénération,  (  uc  saint  Pierre,  par  humilité,  ne  croyait 
pas  mériter  l'hoiuieur  d'y  être  attaché  comme  son  maî- 
tre ;  que  saint  André,  l'un  des  Apôtres,  s'éciiait  envoyant 
la  croix  sur  laquelle  il  devait  moui'ir  :  «  0  chère  croix, 
que  j'ai  si  longtemps  désirée,  toi  sur  laquelle  est  mort 
mon  auguste  Maître,  daigne  me  recevoir  dans  tes  bras.  » 
Et  soyez-en  sûrs,  mes  frères,  cet  amour,  cette  vénération 

iTerlulUeu,  éditiuu  de  Rigault,  De  Corona,  121,  122. 
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pour  la  croix  se  manifestait  chez  les  ApAtres  et  cIkv,  les 
premiers  fidèles,  pai-  le  respect  avec  lequel  ils  traraienl 
souvent  sur  eux  ce  signe  sacré... 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant  l'efficacité  du  signe 
de  la  croix.  Je  serais  trop  long  si  j'essayais  de  vous  déve- 
lopper tous  les  effets  salutaires  qu'il  produit.  J'en  nom- 
merai seulement  trois  :  11  donne  aux  sacrements  leur 
perfection;  c'est  l'acte  de  foi  par  excellence;  enfin,  c'est 
un  bouclier  qui  repousse  victorieusement  les  assauts  du 
démon  et  les  tentations. 

Ai-je  besoin,  mes  frères,  de  vous  dire,  ce  que  vous 
savez  tous,  qu'aucun  sacrement  dans  l'Eglise  n'a  lieu 
sans  le  signe  de  la  croix.  Quand  on  nous  présenta  dans 
ce  temple  pour  recevoir  le  baptême,  le  prêtre  tout 
d'abord  traça  sur  notre  front  le  signe  de  la  croix.  Plu- 
sieurs fois,  il  renouvela  sur  nous  ce  signe  sacré  en  faisant 
les  exorcismes  ;  et  ce  fut  encore  en  forme  de  croix  qu'il 
versa  l'eau  sur  notre  tête  en  disant  :  Je  te  baptise.  L'évê- 
que  qui  nous  confirme  trace  la  •^.roix  sur  notre  front;  le 
prêtre  à  l'autel,  quand  il  consacre  le  pain  et  le  vin,  bénit 
plusieurs  fois  les  saintes  espèces,  en  traçant  sur  elles  le 
signe  de  la  croix.  11  en  est  de  même  de  la  Pénitence,  du 
Mariage  et  de  tous  les  autres  sacrements.  Et  saint  Cyprien 
pouvait  dire  avec  vérité  :  «  Nous  nous  glorifions  dans  la 
croix  du  Sauveur  Jésus  ;  c'est  d'elle  que  les  sacrements 
empruntent  leur  vertu  ;  sans  elle,  il  n'y  a  rien  de  saint  ni 
de  consacré.  Toute  sanctification  vient  de  la  croix  et  se 
produit  par  le  signe  de  la  croix'.  » 

C'est  l'acte  de  foi  par  excellence.  On  a  vu  des  martyrs, 
auxquels  les  bourreaux  avaient  arraché  la  langue  et 
brisé  les  mâchoires,  protester  qu'ils  étaient  chrétiens,  et, 
ne  pouvant  plus  parler,  affirmer  leur  foi  en  traçant  sur 
eux  le  signe  de  la  croix.  De  nos  jours  encore,  les  mission- 
naires nous  apprennent  que,  chez  les  peuplades  sauvages 
de  l'Amérique,  tribus  isolées  qui,  à  cause  de  leur  éloi- 


*  Cf.  S.  François  de  Sales,  VEstendard   de  la  sainte   Cruix,  liv, 
m,  cbap.  VI  et  passim. 
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gnemcnt,  sont  souvent  de  longues  années  sans  être 
visitées  par  un  prêtre,  c'est  par  le  signe  de  la  croix 
que  les  chrétiens  se  distinguent  et  proclament  leur 
foi. 

Rlissionnaires,  vous  savez  à  peine  quelques  mots  de  la 
langue  do  ces  pauvres  Indiens;  mais  avancez  avec  con- 
fiance ;  dès  qu'ils  auront  aperçu  votre  robe  noire,  ils  tra- 
ceront sur  eux  le  signe  do  la  croix...  Cela  veut  dire  qu  ils 
sont  chrétiens,  qu'ils  sou{)irent  avec  impatience  après 
votre  arrivée  ^..  Et,  de  fait,  mes  frères,  que  de  choses 
sont  renfermées  dans  le  signe  de  la  croix  !  La  foi  en  un 
seul  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit  ;  la  croyance  en 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  et  mourant  sur 
la  croix  pour  notre  Rédemption  ;  car,  pourquoi  trace- 
rions-nous sur  nous  la  iigure  de  la  croix,  en  prononçant 
ces  paroles  :  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
si  nous  n'étions  pas  assurés  que  c'est  par  les  mérites  de 
la  croix  que  nous  avons  été  sauvés.  Oui,  le  signe  de  la 
croix  est  un  acte  de  foi,  et  voilà  pourquoi  nous  sommes 
coupables  lorsque,  par  honte  et  par  respect  humain,  nous 
rougissons  de  le  faire...  Singulière  contradiction.  Cette 
jeune  fille,  cette  femme, qui  portent  à  leur  cou  une  croix 
d'or  comme  ornement,n'osent  pas  tracer  sur  elles  le  signe 
de  la  croix  !...  Que  nous  sommes  faibles,  que  nous 
sommes  lâches  !  Qu'il  y  a  aujourd'hui  un  bon  nombre 
de  chrétiens  qui,  reniant  la  croix,  ressemblent  à  des 
soldats  timides  qui  rougiraient  de  leur  drapeau!... 

Pourtant,  mes  frères,  ce  signe  de  la  croix,  que  nous 
n'osons  faire,  a  une  puissance  merveilleuse  pour  vaincre 
les  démons  et  triompher  de  leurs  tentations.  C'était  armé 
de  ce  signe  que  saint  Antoine,  dans  son  désert,  repoussait 
les  assauts  que  lui  livrait  Satan.  A  cette  foule  de  démons 
qui  l'obsédaient,  il  disait  en  faisant  le  signe  de  la  croix  : 
«  Je  brave  vos  etforts  ;  exercez  sur  moi  toute  votre  puis- 
sance, je  vous  méprise  ;  le  signe  de  la  croix  est  pour  moi 

'  Cf.  Annales  de  lu  propayalion  de  la  fui.  —  Missions  des  mon- 
(igtiu's  Huchtimes, 
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un  invinciblo  bouclier  contre  votre  rage...  »  —  «  Mes 
enfants,  rt''pôlnit-il  souvent  à  ses  disciples,  armez-vous 
du  signe  do  la  croix,  et  Satan  ne  saurait  vous  nuire.  » 

Faut-il  vous  raconter  le  trait  si  connu  de  sainte  Jus- 
tine. C'était  une  vierge  chrélieiuie  ;  un  misérable  avait 
conçu  pour  elle  un(vpassion  coupable  ;  il  recourt  au  pou- 
voir d'un  magicien  pour  vaincre  sa  résistance.  La  jeune 
fille  se  contente  pour  toute  défense  de  faire  le  signe  de  la 
croix,  et  d'invoquer  la  puissante  Vierge  Marie.  Satan 
essaye  en  vain  de  triompher  d'une  âme  armée  de  cette 
double  cuirasse  ;  il  s'avoue  vaincu.  Le  magicien,  admi- 
rant cette  puissance  du  signe  de  la  croix,  rentre  en  lui- 
même,  se  fait  chrétien  et  souffre  le  martyre,  le  jour  où 
sainte  Justine  elle-même  expirait  par  la  main  des  bour- 
reaux... Hélas  !  mes  frères,  nous  nous  plaignons  parfois 
de  ne  pas  pouvoir  résister  aux  tentations  ;  si  nous  sa- 
vions, comme  cette  sainte,  recourir  au  signe  de  la  croix, 
nous  recommander  à  notre  divin  Sauveur,  à  sa  douce 
Mère,  so3'ons-en  sûrs,  ce  signe  auguste  produirait  en 
nous  les  mêmes  effets  qu'il  a  produits  chez  les'  saints  et 
chez  toutes  les  âmes  pieuses  qui  y  ont  eu  recours... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  nous  sommes  chrétiens; 
par  le  baptême,  nous  appartenons  à  Jésus- Christ  ;  or,  le 
signe  du  chrétien,  c'est  le  signe  de  la  croix.  La  croix, 
voilà  notre  étendard,  voilà  notre  sauvegarde  et  notre 
force.  Et,  dites-moi,  y  pensons-nous?  En  sommes-nous 
bien  convaincus?...  C'est  avec  douleur  que,  visitant  quel- 
quefois de  pau\Tes  malades,  leur  donnant  les  derniers 
sacrements  et  les  préparant  à  paraître  devant  Dieu,  nous 
rencontrons  des  maisons  dans  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
crucifix.  Quoi  !  pas  une  image  de  Jésus  !...  Quoi  !  pas  un 
christ  dans  une  famille  chrétienne  !...  Allons  donc, c'est  un 
oubli  impardonnable.  Il  faut,  mes  frères,  tâcher  de  le 
réparer  le  plus  tôt  possible... 

Aimons  aussi  à  tracer  sur  nous  le  signe  de  la  croix,  le 
matin,  le  soir,  avant  nos  repas  comme  en  commençant 
potre  travail  ;  surtout  faisons  ce  signe  avec  foi,  avec 
niété,  avec  respect.  En  mettant  la  main  sur  notre  front, 
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consacrons  à  Dieu  le  Père  notre  intelligence  ;  en  la  des- 
cendant sur  notre  cœur,  offrons  notre  amour  au  Fils,  qui 
lui-même  nous  a  tant  aimés  ;  en  la  portant  sur  nos 
épaules,  promettons  au  Saint-Esprit  de  conformer  notre 
volonté  à  ses  divines  inspirations...  Aimons,  oui,  aimons 
la  croix...  Pour  nous,  disciples  de  Jésus-Christ,  rachetés 
par  son  sang,  la  croix,  c'est  notre  honneur,  notre  gloire, 
notre  force.  C'est  elle  qui  doit  nous  guider  sur  la  terre, 
nous  encourager,  nous  fortifier  au  milieu  des  luttes  de  la 
vie  ;  c'est  elle  encore,  comme  le  dit  FApùti^e,  qui  appa- 
raîtra au  dernier  jour  du  monde  et  sera  le  signe  distinctif 
des  élus.  Puissions-nous  tous,  mes  frères,  être  marqués 
de  ce  sceau  sacré, et  mériter  ainsi  d'être  reconnus  comme 
de  fidèles  disciples  de  Celui  qui  est  mort  pour  nous  sur 
une  croix...  Ainsi  soit-il  I 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUU  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

(Troisième  instruction  préliminaire.) 

Nécessité  de  la  foi  :  noblesse  de  la  foi. 

Texte.  Sine  fide  autem  impossibile  est  placere  Deo.  Sans 
;a  foi,  impossible  de  plaire  à  Dieu,  (aux  Hebr.  ch.  xi  vers.  6.) 

Ëxorde.  Mes  frères,  nous  avons  parlé  de  la  dignité 
:lu  chnJlien  ;  nous  avons  dit  quel  était  son  drapeau,  son 
étendard,  le  signe  qui  le  distinguait  des  païens,  des  infi- 
dèles, et  de  cette  sorte  de  gens  qu'on  appelle  des  incré- 
dules ou  des  impies.  Je  voudrais  aujourd'hui  vous  parler 
de  la  foi.  La  foi'i*  Comment  vous  en  donner  une  idée?... 
Au  commencement  du  monde,  c'était  le  chaos  ;  c'est-à- 
dire  le  mélange,  la  confusion,  le  désordre.  Dieu  dit  :  Que 
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la  lumière  <ioif.  Et  l;i  luiuir'rc  (''claira  les  auivros  du  Criia- 
toiir,  les  plaiiUs  lltiiirinMit,  1rs  aiiiniaux  poii|)lrr('nt  la 
terre,  la  puissance  ilivine  locoiula  les  eaux  et  crùa  cette 
multitude  d'oiseaux  (jui  réjouissent  les  airs...  Mais  sans 
la  lumière,  qu'eussent  été  toutes  ces  merveilles  sorties 
de  la  main  du  GréaUuir?...  Oi-itd<T^'f^  chose  d'ignoré,  d'in- 
connu ;  et  l'homme,  créé  le  sixième  jour,  s'il  s'était 
trouvé  dans  robscurilé,  n'aurait  pu  bénir  son  auteur. 
Mais  le  Tout-Puissant  avait  dit  auparavant  :  Que  la  lu- 
mière soit.  Et  la  nature  resi)lendissait  jeune  et  fraîche  aux 
regards  du  seul  être  raisonnable  qui  pouvait  la  compren- 
dre et  l'admirer  !... 

C'est  donc  la  lumière  qui  nous  découvre  les  choses  de 
ce  monde  et  nons  apprend  à  les  discerner.  Ainsi  la  foi, 
c'est  la  lumière  de  l'âme,  c'est  elle  qui  nous  découvre  les 
vérités  qui  regardent  notre  intelligence,  et  qui  ont  rap- 
port aux  destinées  immortelles  de  l'homme...  Demandez 
à  un  impie  :  Pourquoi  ètes-vous  sur  la  terre?...  Quels 
sont  vos  devoirs?...  Où  irez-vous  après  la  mort?...  S'il 
est  sincère  il  vous  répondra  :  «  Je  doute,  je  ne  sais  pas  ; 
il  y  a  à  ce  sujet  tant  d'opinions  que  je  n'ose  me  pronon- 
cer. »  Misérable,  tu  doutes,  tu  ne  sais  pas,  et  tu  fais  le 
docteur  !...  Allons  donc  !..  Mais  avec  la  foi,  quels  beaux 
horizons  !  quelle  lumière  !  Vous,  petits  enfants,  qui  m'é- 
coutez,  vous  femmes  pieuses,  vous  tous,  mes  frères,  oh  ! 
voyez  vous  cette  lumière  qui  resplendit?...  Vous  êtes  les 
enfants  du  bon  Dieu,  créés  par  lui  et  placés  quelques 
années  sur  cette  terre  pour  l'aimer,  le  servir  ;  puis  après 
vous  deviendrez  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Que  la  foi 
est  belle  !...  Vraiment  les  impies  sont  bien  à  plain- 
dre !... 

Proposition  et  division.  Je  désire,  mes  frères,  ce  ma- 
tin vous  parler  de  la  foi,  vous  dire  :  Premièrement  :  que 
c'est  une  vertu  indispensable  pour  être  sauvé  ;  vous  mon- 
trer en  second  lieu  la  noblesse,  la  sagesse,  la  dignité  de  la 
foi... 

Première  partie.  La  foi,  mes  frères,  mais  elle  est  indis- 
pensable ;  ni  vous  ni  moi  n'aurions  vécu  si  nous  n'avions 
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eu  la  foi.  Nos  mères,  quand  nous  étions  jeunes,  nous  di 
saient  :  Ceci  est  bon  ;  et  nous  le  prenions  comme  ali 
ment  ;  ceci  est  mauvais,  et  nous  nous  abstenions  d'en 
user.  Pourquoi?  Parce  que  nous  avions  foi  en  leurs  pa- 
roles ;  et  sans  leurs  sages  conseils,  sans  la  confiance  que 
nous  avions  en  leur  amour,  au  lieu  d'une  nourriture  sa- 
lutaire, nous  aurions  pu  prendre  des  poisons  !...  Néces- 
saire pour  la  vie  du  corps,  la  foi  est  indispensable  pour 
le  développement' de  l'intelligence  ;  sans  elle,  impossible 
à  l'enfant  d'acquérir  aucune  connaissance.  Il  en  est  peut- 
être  parmi  vous  quelques-uns  qui  ont  visité  la  capitale 
de  la  France,  mais  c'est  le  petit  nombre  ;  si  je  demandais 
aux  autres  :  Croyez-vous  que  Paris  existe,  ils  me  répon- 
draient :  Oui  ;  et  celui  qui  dirait  :  Non,  serait  considéré 
comme  un  insensé.  Aucun  d'entre  nous,  à  part  quelques 
vieillards,  n'a  vu  cet  homme  extraordinaire,  ce  guerrier 
fameux  qu'on  appelle  le  premier  des  Napoléons  ;  cepen- 
dant nous  croyons  tous  à  son  existence.  Pourquoi?  Parce 
qu'on  nous  l'a  dit,  et  que  nous  ajoutons  foi  à  la  parole  de 
ceux  qui  nous  en  ont  parlé. 

Je  pourrais  ainsi,  mes  frères,  prendre  nos  connais- 
sances une  à  une,  et  vous  montrer  que  si  nous  savons 
quelque  chose,  c'est  parce  que  nous  avons  cru  à  la  pa- 
role de  ceux  qui  nous  enseignaient.  Grammaire,  arithmé- 
tique, géographie,  histoire,  le  peu  de  connaissances  que 
nous  avons  de  ces  sciences,  repose  sur  la  foi.  Si  nous  n'a- 
vions pas  eu  confiance  en  la  parole  de  nos  maîtres,  nous 
serions  restés  dans  une  perpétuelle  ignorance.  Est-ce 
vrai  ?  Kefléchissez,  et  vous  verrez  que  quand  nous 
apprenons  quelque  chose,  nous  faisons  un  acte  de 
foi... 

Eh  bien  !  si,  dans  l'ordre  naturel,  nous  ne  pouvons 
acquérir  aucune  connaissance  sans  ajouter  foià  la  parole 
des  maîtres  qui  nous  enseignent,  comprenez-vous  com- 
ment la  foi  est  nécessaire  et  indispensable  dans  les  choses 
de  l'ordre  surnalurel...  La  foi  que  nous  accordons  aux 
témoignages  de  nos  pères,  de  nos  mères,  de  nos  maîtres, 
s'appellent  foi  humaine^  parce  que  nous  nous  appuyons 
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sur  une  autorité  qui,  tout  en  étant  respectable,  n'est  ce- 
pendant queraulorilé  des  hommes.  Au  contraire,  la  foi 
par  laquelle  nous  croyons  les  vérités  do  notre  sainte 
rcliyion  s'appi'lle  foi  divine,  parce  qu'elle  repose  sur 
la  [tarole  de  Jésus-Chri?t  même  enseignée  par  la  sainte 
Eglise  catholiiiue...Eh  !  ([ui  donc  pourrait  nous  dire  avec 
autorité  :  «  Vous  avez  une  âme  immortelle,  vous  êtes 
créés  pour  le  ciel,  c'est  là  votre  patrie  ;  pour  y  être  admis, 
il  faut  sur  la  terre  croire  les  vérités  que  Dieu  a  révélées, 
obéir  à  ses  commandements,  le  servir,  l'aimer,  observer 
fidèlement  tous  les  devoirs  qu'il  impose?...  »  Dieu  seul, 
mes  frères,  aie  droit  de  commander  à  notre  intelligence  ; 
voilà  pourquoi  cette  foi  à  sa  parole  est  aussi  nécessaire, 
aussi  indispensable  pour  le  salut  de  notre  âme, que  la  foi 
humaine  pour  le  développement  de  notre  raison... 

Aussi  voyez  combien  la  foi  est  vivement  recommandée 
dans  les  saintes  Écritures.,.  «Ce  qui  est  méritoire  ai.'x 
yonx  du  Sauveur  Jésus,  dit  l'apùtre  saint  Paul,  cène  sont 
ni  la  circoncision  ni  les  autres  cérémonies,  mais  c'est  la 
foi  qui  agit  dans  la  charité  '.  »  Et  ailleurs,  il  écrivait  aux 
Hébreux  :  «  Vous  désirez  plaire  à  Dieu.  Eh  bien  !  je  vous 
déclare  en  son  nom  que,  sans  la  foi,  il  est  impossible  de 
lui  être  agréable.  Celui  qui  veut  s'en  approcher  doit  de 
toute  nécessité  croire  à  sa  parole  ^.  »  Et  notre  divin  Sau- 
veur lui-même,  avec  quelle  force  il  insiste  sur  la  nécessité 
de  la  foi  !...  «  Celui  qui  croit,  dit-il,  sera  sauvé  ;  quant  à 
celui  qui  refuse  de  croire,  il  est  déjàjugé  ;  le  mépris  qu'il 
fait  de  la  parole  de  Dieu  est  un  crime  qui  mérite  la  dam- 
nation éternelle^...  » 

Et  certes,  chrétiens,  rien  de  plus  juste  que  cetanathème 
prononcé  par  Jésus-Christ  lui-même  contre  les  esprits 
orgueilleux  qui  refusent  de  se  soumettre  à  sa  parole.  Que 
penseriez- vous  de  votre  enfant  si,  lorsque  vous  lui  ensei; 
gnez  quelque  chose  pour  son  bien,  il  se  révoltait  auda- 
cicusement  contre  votre  autorité,  et  vous  disait  :  «  Mon 
père,  ma  mère,  je  ne  vous  crois  pas  ;  je  méprise  votre 

1  Galat.,  V,  6.-2  Héb,  xi.,  6.  —  3  S.  Jean,  m,  18  ei  passim. 
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parole  et  vous  êtes  des  menteurs?...  »  Quels  parents  ne 
gémiraient  en  entendant  un  pareil  langage  sortir  de  la 
bouche  de  leurs  enfants!...  Cependant,  mes  frères,  ces 
sentiments  orgueilleux  sont  dans  le  cœur  de  tout  homme 
qui  ne  veut  pas  se  soumettre  à  l'autorité  de  notre  divin 
Rédempteur.  Voulez-vous  que  notre  Jésus  regai'de 
comme  un  ami,  qu'il  accueille  un  jour  dans  son  paradis 
ceux  qui  refusent  de  croire  usa  parole...  et  se  révoltent 
contre  ses  enseignements  !...  Impossible...  Non,  incré- 
dules ou  impies,  qui  que  vous  soj'ez,  il  a  prononcé  contre 
vous  une  parole  qu'il  ne  rétractera  pas,  quand  il  a  dit  que 
celui  qui  refusait  de  croire  était  déjà  condamné.  Vous 
voyez,  mes  frères,  vous  comprenez,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'insister  plus  longtemps,  que  la  foi  est  une  vertu  néces- 
saire et  indispensable  pour  quiconque  veut  être  sauvé... 
Seconde  partie.  Considérons  maintenant  si,  comme  l'ont 
prétendu  certains  incrédules,  Dieu,  en  exigeant  de  nous 
la  fui  à  sa  parole,  nous  obligerait  à  renoncer  à  notre  rôle 
d'être  intelligent  et  raisonnable...  J'espère  vous  bien  faire 
comprendre  qu'au  contraire  Dieu  nous  a  traités  de  la 
manière  la  plus  noble.  Un  prophète  de  l'ancienne  loi  di- 
sait au  peuple  de  Dieu  :  «  Que  nous  sommes  heureux,  ô 
enfants  d'Israël,  car  nous  savons  ce  qui  peut  nous  rendre 
agréables  à  notre  souverain  Maître  I  Nous  marchons  à  la 
splendeur  de  sa  lumière  ;  combien  notre  gloire  et  notre 
dignité  surpassent  celles  de  toute  nation  étrangère!... 
Peuple  béni,  jouissons  donc  de  notre  bonheur  '.  »  Frères 
bien-aimés,  nous,  enfants  de  la  sainte  Église  catholique, 
mieux  que  les  Juifs  nous  pouvons  nous  féliciter  de  notre 
bonheur,  nous  glorifier  de  notre  dignité...  Si  nous  cro- 
yons, c'est  d'après  l'autorité  de  Dieu  même...  On  voit 
tous  les  jours  des  hommes  riches  ou  savants  s'enorgueillir 
d'avoir  étudié  sous  des  maîtres  illustres  ;  nous-mêmes,  si 
l'instituteur  qui  nous  a  donné  les  premières  leçons  jouit 
de  quelque  célébrité,  nous  tirons  de  là  une  certaine  vanité 
et  nous  citons  son  nom  avec  complaisance...  Or,  chré- 

t  Banich,  iv^  2-5. 
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tiens,  snclidiis  le  bien,  plus  savant,  plus  élevé  et  plus  in- 
faillible que  tous  les  maîtres  de  la  terre  est  Celui  qui  nous 
a  enseigné  les  véi'ilés  ([ue  nous  croyons...  Le  [)lus  bum- 
ble,  le  plus  petit  d'entre  nous,  peut  se  redresser  en  lace 
du  plus  illustre  savant  du  inonde  et  lui  dire  :  «  IMoi,  j'ai 
eu  pour  maître,  pour  docteur  Jésus-Christ,  le  Fils  de 
Dieu,  la  Sagesse  incarnée  ;  c'est  lui  qui  m'a  enseigné  que 
j'avais  une  âme  immortelle,  que  le  ciel  était  ma  patrie  ; 
par  lui,  je  connais  les  vérités  que  je  dois  croire,  les  vertus 
qu'il  me  faut  pratiquer  et  les  sacrements  aux(iuelsje  dois 
recourir.  La  parole  de  ce  Maître  ne  saurait  me  tromper  ; 
car,  étant  Dieu,  il  possède  la  plénitude  de  la  science.  » 

Non,  mes  frères,  ce  n'est  point  sur  l'autorité  d'un 
homme  que  repose  notre  croyance.  Redites  avec  moi  cet 
acte  de  foi  que  nos  mères  nous  ont  appris,  que  nous  avons 
tant  de  fois  répété  au  catéchisme,  et  que  nous  devons 
chaque  jour  unir  à  nos  prières  du  soir  et  du  matin  : 
«  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  toutes  les  vérités  que 
l'Église  catholique,  apostolique  et  romaine  me  propose  à 
croire,  parce  que  vous  les  lui  avez  révélées, vous  quiètes 
la  vérité  même...  »  Comprenez-vous  bien?  Nous  croyons 
ces  vérités, parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  les  a 
enseignées... 

Aussi,  depuis  plus  de  dix-huit  siècles,  tout  ce  qu'il  y  a 
eu  d'âmes  énergiques,  d'hommes  vraiment  intelligents, 
de  cœurs  solidement  vertueux,  se  sont  honorés  d'avoir 
notre  divin  Sauveur  pour  maître  et  de  croire  à  sa  parole. 
Glorieux  martyrs,  on  compta  parmi  vous  des  savants 
illustres  :  saint  Justin,  saint  Cyprien,  et  tant  d'autres  ; 
des  magistrats,  des  médecins,  des  riches,  des  pauvres, 
des  vieillards,  des  enfants  ;  dites-nous  pourquoi  vous 
versiez  si  généreusement  votre  sang?...  Vous  n'aviez 
qu'un  mot  à  dire  :  «  Je  ne  crois  pas.  »  Et  ce  mot,  vous 
ne  l'avez  pas  dit  ;  malgré  les  plus  cruelles  tortures,  vous 
n'avez  pas  voulu  dissimuler  votre  foi,  ni  renier  les  ensei- 
gnements de  votre  Maître... 

Et  vous,  saints  Docteurs,  dont  la  science  fut  si  pro- 
fonde, les  connaissances  si  étendues,  Chrysoslome,  Am- 
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broise,  Basile,  Augustin  (et  bien  d'autres  que  je  pourrais 
nommer,  qui  furent  et  seront  à  jamais  la  gloire  de  l'in- 
telligence humaine,  )  pourquoi  étiez-vous  si  heureux  de 
vous  proclamer  les  disciples  de  Jésus-Christ...  Entendez- 
les  nous  répondre  :  «  C'est  parce  que  Jésus-Christ  est  Dieu, 
et  le  plus  noble  usage  que  l'homme  puisse  faire  de  son 
intelligence,  c'est  de  la  soumettre  à  l'autorité  de  Dieu...  » 
Oui,  chrétiens,  chaque  ligne  de  leurs  ouvrages,  comme 
tous  les  actes  de  leur  vie,  montrent  et  la  fermeté  de  leur 
foi,  et  l'importance  qu'ils  attachaient  à  cette  sainte  vertu.' 

Que  d'exemples  je  pourrais  encore  vous  citer  pour 
vous  montrer  que  les  plus  belles  intelligences  ont  aimé  à 
se  réfugier  dans  la  foi,  qu'elles  ont  trouvé  là  leur  dignité, 
leur  noblesse,  leur  pleine  satisfaction.  Il  y  a  deux  mois  à 
peine,  un  des  princes  de  la  science  moderne,  le  savant 
docteur  Nélaton,  ancien  médecin  de  l'empereur  Napo- 
léon 111,  mourait  en  se  félicitant,  en  s'honorant  de  possé- 
der notre  foi  catholique.  Il  venait  de  recevoir  le  saint 
viatique,  l'Extrême-Onction,  et  il  disait  au  prêtre  qui 
l'avait  assisté,  et  qui  lui  suggérait  des  actes  de  foi  :  «  Je 
vous  remercie  de  vos  bonnes  paroles,  elles  sont  bien 
l'expression  de  la  vérité.  »  Puis  à  ses  enfants,  qui  l'en- 
touraient les  yeux  baignés  de  larmes  :  «  Mes  enfants,  di- 
sait-il, la  voie  droite,  la  foi,  l'observation  des  comman- 
dements de  Dieu,  voilà  ce  qui  peut  assurer  la  paix  de  la 
conscience  et  du  cœur.  J'ai  prié,  ajoutait-il  encore,  j'ai 
cherché,  j'ai  trouvé  la  vérité.»  Et  consolé  de  posséder  la 
foi,  il  s'endormait  avec  confiance  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur...* 

Voyez,  mes  frères,  cet  illustre  savant,  comme  les  saints 
docteurs  que  je  vous  ai  nommés, avait  su  apprécier  la  sa- 
gesse et  la  dignité  de  notre  foi  catholique  !...Que  peuvent 
donc,  à  côté  de  ces  nobles  exemples,  quelques  misérables 
incrédules,  pi-esquc  toujours  ignorants  ou  libertins?  La 
foi  les  gène,  parce  qu'ils  sont  esclaves  des  jiassions  les 
plus  viles  ;  ils  voudraient  ne  pas  avoir  une  âme   iminor- 

»  Voir  VUniven,  numéro  du  27  septembre  1873. 
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toUo.  ils  voiulraiciit  qu'il  n'y  t'ùl  ni  paradis  ni  cnfor  ;  il? 
cherchent  à  se  le  persuader  et  à  le  persuader  aux  autres. 
Malheureux  impie,  que  viens-tu  nous  dire?  «  Que  nou? 
n'avons  pas  d'àme?  Que,  quand  on  est  mort,  tout  est 
mort?  Que  nous  ressemblons  aux  bêtes?...»  Garde, 
garde  ce  rôle  pour  toi,  sois  une  brute  si  tu  le  désires. 
Pour  nous,  chrétiens,  nous  savons  que  par  notre  intelli- 
gence, nous  sommes  incomparablement  au-dessus  de  tous 
les  animaux  ;  notre  âme  immortelle  est  la  sœur  des 
anges  ;  là-haut,  dans  les  splendeurs  du  paradis,  nous  de- 
vons après  notre  mort  jouir  à  tout  jamais  d'une  félicité 
éternelle,  si  nous  avons  fidèlement  ici-bas  rempli  nos  de- 
voirs de  chrétiens.  Voilà  ce  que  la  foi  nous  enseigne  ; 
voilà  ce  que  nous  croyons  d'après  la  parole  de  Jésus- 
Christ  même...  Non,  nos  fronts  ne  s'abaisseront  pas  vers 
la  terre,  comme  si  tout  ce  que  nous  sommes  devait  y 
pourrir  ;  nous  les  relèverons  vers  le  ciel  ;  là  est  le  terme 
de  nos  désirs,  là  notre  dignité  ;  là  l'objet  de  nos  plus  vives 
espérances  !... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  le  temps  me  manque 
pour  vous  dire  quelles  qualités  doit  avoir  notre  foi  ;  nous 
en  parlerons  Dimanche  prochain.  Mais,  en  terminant, 
laissez-moi  vous  faire  une  réflexion  importante.  La  foi 
est  un  don  de  Dieu,  une  vertu  surnaturelle  ;  c'est  par  la 
prière  que  nous  pouvons  la  conserver,  c'est  par  la  prière 
que  nous  pouvons  la  recouvrer,  si  nous  avons  le  malheur 
de  l'avoir  perdue  ;  c'est  par  la  prière  aussi  que  nous  pou- 
vons l'obtenir,  comme  grâce,  pour  ceux  qui  nous  sont 
chers.  On  ne  saurait  voir  le  soleil,  sans  être  aidé  de  sa 
lumière  ;  il  faut  qu'il  nous  éclaire  lui-même  pour  que  nous 
puissions  le  contempler.  De  même,  on  ne  peut  connaître 
Dieu,  croire  d'une  façon  méritoire  aux  vérités  qu'ils  nous 
a  enseignées,  sans  qu'il  nous  aide  lui-même  et  qu'il  nous 
accorde  sa  grâce.  Des  hommes  sont  devenus  aveugles 
pour  avoir  voulu  regarder  trop  fixement  le  soleil  ;  des 
savants  sont  devenus  incrédules,  pour  avoir  voulu  sonder 
d'une  manière  orgueilleuse  les  inénarrables  profondeurs 
de  la  majesté  divine...  D'autres,  s'ensevelissant  dans  des 
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soiitprr.iins,  ont  aimé  les  ténèbres,  et  leurs  yeux  trop 
i'ruhli's  ne  pouvaient  plus  supporter  la  lumière  :  elle  les 
gênait.  C'est  rimage  de  ces  hommes  livrés  à  leurs  pas- 
sions ;  la  foi  les  trouble,  elle  leur  cause  des  remords  ;  en 
un  mot,  elle  les  gêne  ;  ils  s'en  détournent,  comme  celui 
qui;,  ayant  la  vue  trop  faible,  se  détourne  de  la  lumière 
du  soleil.  Pour  nous,  mes  frères,  prions  Dieu  de  nous 
garder  la  foi,  de  l'augmenter  en  nous  ;  car  seule  elle  peut 
nous  éclairer  ici-bas,  et,  pendant  ces  quelques  années 
que  nous  avons  à  passer  sur  la  terre,  nous  guider,  nous 
diriger  vers  cette  patrie  immortelle,  dans  laquelle  nous 
attend  l'auteur  de  notre  foi,  notre  bien-aimé  Sauveur  Jé- 
sus-Christ, à  qui  soient  gloire  et  amour  dans  les  siècles 
des  siècles  ! . .  .Ainsi-soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

(Quatrième  instruction  préliminaire.) 

Principales  qualités  que  doit  avoir  la  foi. 

l'esté.  Uiius  Dominus,  una  fides,  unum  bapiisina.  Un 
seul  Seigneur,  une  seule  foi,  un  seul  baptême.  (Ephes.,  iv,  6.) 

!Es43B*<2e.  Frères  bien-aimés,  si  je  parlais  à  des  incré- 
dules ou  à  des  impies,  après  avoir  montré,  comme  nous 
l'avons  vu,  Dimanche  dernier,  la  nécessité  et  la  noblesse 
de  la  foi  catholique,  j'en  établirais  la  certitude  en  indi- 
juant  les  preuves  inébranlables  sur  lesquelles  elle  re- 
pose :  «  Pouvez-vous  nier,  leur  dirais-je,  que  Jésus-Christ 
5oit  descendu  sur  cette  terre?...  Les  miracles  qu'il  a 
opérés,  la  sainteté  de  sa  vie,  l'inellable  amour  qui  l'a 
porté  à  mourir  pour  nous  sur  la  croix,  la  puissance  avec 
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Inqiipllo  il  s'est  lui-mômc  ressuscité,  tout  011  lui  ne  vous' 
(lômontre-t-il  pas  qu'il  est  Dieu?...  Interrof;i'/,  l'hisloii-o 
les  inouuments,  les  toiubeaux  eux-mèuios,  tout  vou? 
nftlruu'ra  sa  divinité...  — Poui-quoi,  saints  Apôtres,  tan< 
de  fatigues  et  de  travaux?...  Pourquoi,  saints  martyrs, 
avoir  supporté  des  souiïrances  et  des  tortures  dont  la 
seule  pensée  fait  frémir?...  Pour  attester  que  JésusChrisf 
est  Dieu  !...  —  Pourquoi  l'univers  païen  s'est-il  converti, 
pourquoi  s'est-il  fait  chrétien?...  Quel  étonnant  pro- 
dige!... Des  hommes  corrompus  et  libertins  quittent  un 
culte  qui  autorise  leurs  passions,  pour  embrasser  une 
religion  austère  qui  les  réprime  toutes,  et  ne  transige 
avec  aucune!...  Ah!  la  divinité  de  notre  Sauveur  peut 
seule  expliquer  ce  miracle...  Vastes  cathédrales  aux 
splendides  vitraux,  vous.  Églises  plus  modestes  de  nos 
villages,  répondez!...  Pourquoi  avez-vous  été  cons- 
truites?... Pour  honorer  Jésus-Christ,  parce  qu'il  est 
Dieu!...  La  môme  réponse  sortirait  encore  de  toutes  ces 
croix  sous  lesquelles  reposent  les  ossements  de  nos 
pères!...  »  Pauvre  incrédule,  devant  ces  preuves  et  tant 
d'autres  que  je  pourrais  accumuler,  s'il  était  de  bonne 
foi,  oserait-il  nier  encore  que  Jésus-Christ  est  Dieu,  et 
que  notre  sainte  foi,  qui  s'appuie  sur  la  parole  de  ce 
doux  Sauveur,  est  le  plus  noble  usage  que  nous  puissions 
faire  de  notre  intelligence  ?. . 

Proposition  et  division.  Mais,  ici  je  m'adresse  à  des 
chrétiens,  tous  enfants  fidèles  et  dociles  de  la  sainte 
Eglise  catholique;  je  crois  donc  plus  utile  pour  vous, 
mes  frères,  de  vous  parler  des  principales  qualités  que 
doit  avoir  notre  foi.  Elle  doit  être  :  premièrement  :  en- 
tière ;  secondement  :  ferme  ;  troisièmement  :  conséquente, 
c'est-à-dire  accompagnée  des  œuvres. 

Première  partie.  Notre  foi  doit  être  entière,  complète  ; 
mais  que  faut-il  entendre  par  ces  paroles?...  Ce  qu'il  faut 
entendre,  le  voici  :  nous  devons  croire  sans  hésiter;  nous 
devons  croire,  sans  en  excepter  une  seule,  toutes  les  vé- 
riter  enseignées  par  l'Église...  Il  y  a  plus;  nous  devons 
être  disposés  à  croire  tous  les  développements  que  la 
II.  2 
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sainte  Eglise  peut  donner  à  ces  mômes  vérités,  parce 
qu'elle  est  assistée  du  Saint-Iilsprit,  et  qu'elle  représente 
ici-bas  l'autorité  de  Dieu  même...  Essaj'ons,  par  une 
comparaison,  de  rendre  cette  pensée  claire  et  évidente... 
Voilà  une  montre,  une  horloge,  si  vous  l'aimez  mieux  ; 
elle  marque  parfaitement  les  heures  lorsque  son  méca- 
nisme est  complet.  Mais  supprimez  une  roue,  une  seule, 
même  la  plus  petite  ;  dès  lors  elle  s'arrête,  et  si  vous  ne 
la  faites  réparer,  si  vous  n'ajoutez  ce  qui  lui  manque, 
ce  n'est  plus  qu'un  instrument  inutile,  sans  valeur,  qu'il 
faut  jeter  à  la  ferraille... 

Ainsi  en  est-il  de  la  foi  ;  pleine,  entière,  complète,  em- 
brassant toutes  les  vérités  révélées,  oh  !  qu'elle  est  belle, 
qu'elle  est  méritoire  devant  Dieu!...  De  combien  de  ver- 
tus elle  devient  la  base!...  De  combien  de  grâces  elle  est 
la  source  !...  Mais  si  l'orgueil,  l'amour-propre  refusent  de 
croire,  ne  fût-ce  qu'à  la  plus  petite  des  vérités  qu'ensei- 
gne la  sainte  Eglise,  alors  c'est  fini,  la  foi  n'existe  plus, 
et  notre  intelligence,  comme  une  horloge  détraquée, 
s'arrête  ou  marche  au  hasard  ;  nos  croyances,  s'il  nous 
en  reste,  ne  sont  désormais  que  des  opinions  humaines, 
sans  mérite,  sans  valeur  aucune!... 

Voilà  pourquoi,  de  tous  temps,  la  sainte  Eglise  a  exigé 
de  ses  enfants  une  foi  entièie,  absolue,  complète  à  tous 
ses  dogmes.  Nestorius,  sans  précisément  refuser  à  la 
sainte  Vierge  le  haut  degré  d'honneur  où  Dieu  l'a  élevée, 
prétend  qu'il  n'est  point  permis  de  l'appeler  Mère  de 
Dieu.  Aussitôt  les  fidèles  le  repoussent,  et,  pour  ce  seul 
ai'ticle,  la  sainte  Eglise  catholique  le  chasse  de  son  sein... 
Et  ce  fameux  Luther,  le  père  des  protestants  ;  d'abord  il 
ne  contestait  qu'un  seul  point  de  notre  foi,  en  apparence 
bien  peu  important,  c'était  la  question  des  indulgences. 
Le  Souverain  Pontife  l'avertit,  il  s'entête  dans  son  er- 
reur ;  alors  tous  les  catholiques  lui  disent  anathèmel... 
Ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  combattit  tant  d'autres  vé- 
rités; mais  dès  lors  l'Eglise  Tavait  rejeté  de  son  sein 
parce  que  sa  foi  n'était  pas  entière... 

Ehl  ne  vous  voyons-nous  pas,  de  nos  jours  encore, 
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sainte  Eglise  do  Jésus-Ciiiisl,  conserver  de  môme  avec 
un  soin  jaloux,  précieux  et  entier,  le  glorimix  dépôt  des 
vérités  dont  vous  êtes  la  gardienne  infaillible?...  Dans 
nos  temps  de  troubles  et  do  révolutions,  quelques  es- 
prits orgueilleux  ont  osé  se  révolter  contre  les  enseigne- 
ments du  Souverain  Pontife  et  les  décisions  du  dernier 
Concile...  Parce  seul  fait,  ils  ont  été  détachés  de  l'Eglise 
comme  on  voit  tomI>er  d'un  arbre  plein  de  sève  une 
branche  cancéreuse  et  pourrie...  Et  ils  vont  maintenant 
étaler  en  Suisse  et  en  Allemagne,  au  milieu  des  protes- 
tants qui  les  méprisent,  le  scandale  de  leurs  mœurs  cor- 
rompues et  de  leurs  intelligences  perverties  1... 

Uni,  mes  frères,  si  nous  ne  croyons  pas  tout  ce  que 
l'Eglise  enseigne,  nous  n'avons  plus  la  foi...  La  foi,  c'est 
une  vertu  divine,  c'est  l'intelligence  se  soumettant  plei- 
nement à  la  parole  de  Dieu.  Or,  dites-moi,  se  soumet- 
trait-il pleinement  à  la  parole  de  son  père,  l'enfant  qui 
lui  dirait  :  Père,  je  te  a^ois  en  ceci;  mais  Je  me  moque  de 
toi  en  cela!...  Non,  non,  point  de  partage  ;  si  le  respect, 
que  l'enfant  doit  à  son  père,  demande  qu'il  ajoute  une 
confiance  entière  à  sa  parole,  à  plus  forte  raison  l'amour, 
la  vénération  qu'un  chrétien  doit  avoir  pour  notre  divin 
Sauveur,  lui  commandent-ils  une  foi  entière  à  sa  parole 
enseignée  par  l'Eglise  1... 

Frères  bien- aimés,  voyons  si  notre  foi  possède  cette 
qualité  d'être  complète,  entière,  absolue.  J'ai  parfois  en- 
tendu avec  surprise  des  hommes  et  des  femmes,  accom- 
plissant leurs  devoirs  religieux,  élever  des  doutes  sur 
l'immortalité  de  l'âme,  sur  la  résurrection  des  morts, 
sur  la  puissance  des  prêtres  au  tribunal  de  la  pénitence, 
que  sais-je?...  sur  d'autres  vérités  encore...  Eh  bien! 
c'est  mal,  c'est  très-mal,  c'est  pécher  contre  la  foi;  et  si 
bien  souvent  l'ignorance  et  la  légèreté  ne  pouvaient  être 
invoquées  comme  circonstances  atténuantes,  je  dirais  à 
ces  personnes  :  «  Que  venez-vous  faire  dans  cette  enceinte 
sacrée?...  Pourquoi  vous  mêlera  nos  saintes  cérémo- 
nies?... Vous  êtes  des  hérétiques  ou  des  impies  ;  vous 
n'avez  pas  la  foi,  parce  que  la  foi,  pour,  être  vraie,  doit 
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être  entière  et  complète...  »  Mais,  j'aime  aie  reconnaître 
les  paroles  imprudentes  et  impies,  que  prononcent  ces 
chrétiens,  sont  presque  toujours  proférées  à  la  légère, 
sans  qu'on  y  réfléchisse  ;  rarement  elles  sont  l'expression 
d'une  conviction  arrêtée  ou  d'un  esprit  de  révolte  contre 
la  foi...  Cependant,  mes  frères,  elles  ne  sont  pas  inno- 
centes ;  les  impies  les  recueillent,  puis  elles  scandalisent 
l'àme  des  faibles  et  des  petits  enfants.  Je  vous  en  con- 
jure, mes  bien  chers  frères,  plus  de  vigilance  sur  notre 
langue,  quand  nous  parlons  des  choses  de  la  reli- 
gion... 

Seconde  partie.  J'ai  ajouté  que  notre  foi  doit  être 
ferme  ;  pour  cela  il  faut  qu'elle  possède  cette  fermeté  in- 
térieure qui,  repoussant  le  moindre  doute,  se  repose 
avec  sécurité  sur  la  parole  de  Jésus-Christ  enseignée  par 
l'Eglise...  Un  exemple,  choisi  entre  mille,  va  bien  vous 
faire  comprendre  cette  pensée...  On  parlait  un  jour  de- 
vant saint  Louis, roi  de  France,  d'une  hostie  miraculeuse, 
dans  laquelle  apparaissait  Jésus  sous  la  forme  d'un  en- 
fant. .«  Venez,  lui  disait-on,  venez  voir  cet  admirable 
prodige  ;  comme  nous,  vous  bénirez  Dieu,  qui  daigne 
ainsi  maniiester  sa  présence  dans  l'auguste  Sacrement... 
—  Non,  répliqua  le  saint  roi,  il  me  suffit  que  la  sainte 
Eglise  catholique  enseigne  cette  vérité,  pour  que  je  la 
croie  plus  fermement  encore  que  si  je  la  voyais  de 
mes  yeux!...  »  Et  il  refusa  d'aller  voir  un  prodige  qui 
alors  attirait  tous  les  habitants  de  Paris  !...  Qu'elle  était 
ferme,  qu'elle  était  forte  la  foi  de  cet  illustre  prince!... 
Sur  le  point  de  mourir,  le  prêtre  qui  allait  lui  donner  le 
saint  viatique  lui  fit  cette  question  :  «  Croyez-vous  que 
c'est  bien  Jésus-Christ  que  vous  allez  recevoir  dans  cette 
sainte  hostie?...  —  Si  je  le  crois,  répondit-il  en  faisant 
un  elï'ort,  oh!  oui,  et  plus  fortement  que  si  je  voyais  de 
mes  yeux  ce  divin  Sauveur  avec  ce  corps  glorieux  qu'il 
emportait  au  ciel  au  jour  de  son  Ascension  '. 

C'est,  mes  irèrcs,  cet  assentiment  simple,  franc,  véri- 

'  Cf.  Lohner,  EuchavUliu, 
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lal>le,  de  noire  inliMliffc  o  aux  vérités  enseignées  par 
l'Eglise,  que  j'appelle  fermeté  intérieure  de  la  foi,  hcu- 
reusi'  siuiplifile,  suinte  docilité  de  res[)rit,  qui  attirent 
sur  nous  les  grâces  et  les  bénédictions  de  Dieu...  Je  vous 
bénis,  mon  Père,  disait  Jésus-Clirist,  de  ce  que  vous  avez 
révélé  aux  Iiunibles  ces  mystères  cachés  aux  superbes  et  aux 
orgueilleux.  Et  c'est  vrai;  cette  foi  intérieure  est  un  don 
que  Dieu  ne  refuse  point  aux  âmes  simples  et  droites,  et 
qu'il  n'accorde  presque  jamais  aux  esprits  enorgueillis 
d'une  vaine  science!...  Mais  aussi,  chrétiens,  pour  con- 
server ce  don,  il  faut  non-seulement  éviter  de  prêter  l'o- 
reille aux  conversations  des  impies,  fuir  la  lecture  des 
mauvais  livres  ;  non,  cela  ne  sufQt  pas  ;  il  faut  encore  re- 
pousser avec  promptitude  les  doutes,  les  incertitudes  que 
la  faiblesse  de  notre  esprit  et  les  suggestions  de  Satan 
font  nailre  dans  notre  intelligence...  A  toutes  ces  tenta- 
tions, parfois  fréquentes,  importunes,  et  dont  les 
meilleurs  ne  sont  pas  exempts,  répondons  sans  discuter 
par  notre  acte  de  foi  :Mon  Dieu,  Je  crois  fermement  toutes 
les  vérités  que  m'enseigne  de  votre  part  la  sainte  Eglise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine.  Si  nous  sommes  fidèles  à 
user  de  ce  moyen,  la  grâce  de  Dieu  nous  viendra  en 
aide,  et  nous  posséderons  une  foi  intérieurement  ferme. 

Toutefois,  mes  frères,  cela  n'est  pas  assez  ;  il  faut  de 
plus  que  cette  force,  celte  fermeté  de  notre  foi  apparais- 
sent à  l'extérieur,  qu'on  sache  que  nous  sommes  chré- 
tiens, que  nous  voulons  l'être,  et  que  nous  ne  rougissons 
pas  des  vérités  que  nous  croyons...  Ceci  est  important, 
très-important  de  nos  jours  surtout... Je  ne  vous  dirai  pas 
que  renier  sa  foi  est  un  crime  ;  que  la  dissimuler,  la  ca- 
cher, lorsqu'on  doit  la  défendre,  est  une  lâcheté,  une 
faiblesse  ;  que  feindre  de  douter  de  certaines  vérités,  se 
montrer  extérieurement  d'accord  avec  les  hérétiques  ou 
les  impies,  lorsqu'ils  attaquent  soit  les  ministres  de  l'É- 
glise et  leurs  pouvoirs,  soit  certaines  vérités  plus  obs- 
cures ou  plus  gênantes  que  là  foi  nous  enseigne,  par 
exemple  :  la  présence  de  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie, la  nécessité  de  la  confession  pour  o!)t?n;:'  la 

II.  2* 
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rémission  de  nos  péchés,  c'est  une  sorte  d'apostasie  ex- 
térieure, que  notre  foi,  quelque  ferme  qu'elle  soit  à  l'in- 
térieur, ne  saurait  excuser... 

Tout  cela  est  trop  clair  pour  qu'il  soit  besoin  d'insis- 
ter...Puis, ô  doux  Sauveur  Jésus, vous  avez  prononcé  con- 
tre toutes  ces  lâchetés  du  cœur  un  mot  terrible...  et  ([ue 
tous  vous  connaissez,  mes  frères.  A  ceux  qui  auront  dis- 
simulé leur  foi  devant  les  hommes,  il  dira  :  Vous  avez 
rougi  de  moi  pendant  que  vous  étiez  sur  la  terre  ;  eh  bien! 
moi  je  rougis  de  vous  devant  mon  Père;  méchant  servit  car  y 
retirez-vous,  je  ne  vous  connais  pas. 

Ne  parlons  pas  des  martyrs  ;  je  veux  par  un  autre 
exemple  vous  montrer  ce  que  c'est  qu'une  foi  ferme. 
L'empereur  Julien  l'Apostat  entrait  un  jour  dans  un  tem- 
ple d'idoles  pour  y  offrir  un  sacrifice  aux  démons.  On 
avait  permis,  à  cause  de  la  difficulté  des  temps,  aux  offi- 
ciers chrétiens  attachés  à  sa  personne  de  l'accompagner  ; 
mais  il  leur  était  défendu  de  prendre  la  moindre  part  à 
des  cérémonies  impies...  Un  vaillant  général,  appelé  Va- 
lentiiiien^  accompagnait  alors  le  prince  apostat.  Le  prê- 
tre païen  accueille  l'empereur  à  l'entrée  du  temple,  et 
jette  sur  lui  de  l'eau,  qu'ils  appelaient  lustrale.  Quelques 
gouttes  de  cette  eau  consacrée  aux  démons  tombent  sur 
le  manteau  du  soldat  chrétien.  Indigné,  il  repousse  le 
sacrificateur  idolâtre,  et  sans  crainte  d'encourir  la  colère 
du  prince  apostat,  saisissant  son  épée,  il  tranche  la  par- 
tie de  son  manteau  qu'avait  touchée  cette  eau  profaiie, 
et  la  jette  loin  de  lui...  Voilà,  mes  frères,  de  la  force,  de 
la  fermeté  â  professer  extérieurement  sa  foi.  Pourtant,  ô 
courageux  chrétien,  vous  vous  exposiez  à  perdre  la  vie, 
ou  tout  au  moins  â  voir  votre  carrière  brisée...  Il  n'im- 
porte, Julien-l'éloignera  de  sa  personne,  le  confinera  aux 
extrémités  de  l'empire  dans  une  province  sauvage  et  re- 
culée, mais  il  aura  confessé  sa  foi  ;  il  n'aura  pas  voulu 
se  mêler  à  des  rites  impies... 

1  II  ilcvinl  l'iiipei'cur  nueliiucs  aimées   plus    Lard.  Cu/i/'ri.   ///o/. 
de  l'Eylise, 
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C'c*l  ainsi,  mes  frôi-es,  qiio  doitnnir  Imil  lidrli'  dont  l;i 
foi  rsl  vôritablomont  ferme!...  (Vesl  avec  douleur  (ju'ou 
voit  parfois  des  cluvliens  catholiques  scJoiiKlre  aux  ma- 
nifestations des  impies  ou  des  hérétiiiues.  Tantùt  ils  ac- 
compajineront  un  enterrement  civil  ;  tantôt  ils  assisteront 
sans  scrupule  à  des  mariages  ou  à  des  cérémonies  pro- 
testantes.:. Eh  bien,  c'est  mal!...  Ce  n'est  pas  avoir  cette 
foi  ferme  et  inébranlable  ([uc  Dieu  réclame  de  nous... 

Laisser  les  impies  enterrer  les  impics,  laissez  les  héré- 
tiques suivre  le  convoi  des  hérétiques...  Qu'iriez-vous 
faire  là?...  Nous,  catholiques,  nous  accompagnons  nos 
morts,  non  pas  pour  faire  une  vaine  parade,  mais  afin 
de  prier  pour  le  repos  de  leurs  âmes;  et  nous  nous  mê- 
lerions à  des  gens  qui  ne  croient  ni  à  la  résurrection  des 
morts  ni  à  l'efficacité  de  la  prière  !...  Nous  irions  servir 
de  réclame  à  des  hérétiques  ou  à  des  impies  !...  Non,  en- 
core un  coup,  ce  serait  mal  ;  ce  serait  manquer  de  cette 
fermeté  extérieure  que  doit  avoir  notre  foi!... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  j'aurais  voulu  vous 
dire  encore  que  notre  foi,  pour  être  agréable  à  Dieu,  de- 
vait être  conséquente,  c'est-à-dire  accompagnée  des 
bonnes  œuvres  que  la  religion  prescrit  et  des  vertus  qu'elle 
recommande  ;  mais  le  temps  me  presse.  Deux  mots  seu- 
lement. Laissez-moi  vous  dire  que  les  articles  du  Sym- 
bole et  les  commandements  de  Dieu  sont  deux  choses 
qui  se  tiennent  par  la  main  ;  et  il  serait  peu  méritoire 
devant  Dieu  de  croire  les  vérités  que  la  sainte  Eglise 
nous  enseigne,  si  l'on  n'observait  pas  les  devoirs  qu'elle 
nous  impose.  La  foi,  c'est  le  tronc,  la  tige  d'un  arbre; 
mais  les  œuvres,  ce  sont  les  fruits  que  cet  arbre  doit  pro- 
duire, et  dans  nos  vergers,  nous  ne  garderions  pas  long- 
temps un  arbre  qui  ne  donnerait  ni  des  fleurs  ni  des 
fruits.  Voyons  donc  si  notre  foi  est  conséquente,  Nous 
savons  que  Dieu  est  tout-puissant,  qu'il  est  notre  Créa- 
teur, notre  bienfaiteur,  notre  souverain  Maître  ;  l'hono- 
rons-nous  comme  tel?...  Le  prions-nous  fidèlement  le 
matin  et  le  soir?...  Sanctifions-nous,  en  nous  abstenant 
du  travail  et  en  assistant  aux  offices,  le  jour  qu'il  s'est 
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réservé?...  Nous  croyons  que  nous  avons  une  âme  im- 
mortelle, en  comparaison  de  laquelle  notre  pauvre  corps 
n'est  rien  ;  dites-moi,  nous  occupons-nous  autant  de  no- 
tre âme  que  nous  occupons  de  notre  corps?...  A  celui-ci 
nous  avons  soin  de  procurer  les  plus  beaux  vêtements  et 
la  meilleure  nourriture  ;  les  vêtements  de  notre  âme,  ce 
qui  la  rend  belle  aux  yeux  de  Dieu,  c'est  la  piété,  la 
chasteté,  la  compassion  à  Fégard  du  prochain,  et  tant 
d'autres  vertus  qu'il  serait  trop  long  cï'énumérer.  Cher- 
chons-nous à  les  acquérir?...  La  nourriture  de  notre  âme, 
ce  sont  les  vérités  qu'on  nous  enseigne,  c'est  surtout  la 
sainte  Communion,  Jésus-Christ  présent  dans  nos  taber- 
nacles. Aimons-nous  cette  nourriture?...  En  sentons-nous 
le  besoin?  Ah!  frères  chéris,  demandons  tous  au  Sei- 
gneur la  grâce  de  mettre  notre  conduite  en  rapport  avec 
notre  foi,  afin  de  mériter  un  jour  de  posséder  ce  bonheur 
éternel, auquel  nous  croyons  et  que  la  miséricorde  divine 
nous  a  préparé...  Ainsi  soit-il!... 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 


(Cinquième  instruction  préliminaire.) 


Respect  que  novs  devons  avoir  pour  le  Symbole;  fidé- 
lité à  le  réciter  cliaque  jour. 

Texte.  Credere  enim  oportet  accedentem  ad  Deum  cjida 
est,  elc.  Il  est  indispensable  que  celui  qui  veut  s'approcher 
de  Dieu,  possède  la  foi.  (Ilébr.,  \\,  6.) 

Exordc.  Vous  savez  tous,  mes  f^'ères,  que  les  Apôtres 
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l'iaiont  les  compagnons,  les  amis,  et,  à  l'exceplion  do  Ju 
(las,  It's  plu?  (iilèlos  disciples  de  Notre-Scigncuir  Jésus- 
(Ihrisl...  Apri's  l'Ascension  du  divin  Sauveur,  ils  denieu- 
rèi'enl  dix  jours  à  Jérusalem,  persévérant  dans  la  [jrière 
et  altondant  le  Sainl-Esi)rit,  (jui  devait  leur  donner  de 
nouvelles  lumières  et  les  revêtir  d'une  force  invincible. 
La  troisième  Personne  de  l'adorable  Trinité  descend  sur 
eux  au  jour  de  la  Pentecôte;  elle  les  change,  elle  les 
transforme.  De  ces  hommes  faibles  et  timides  elle  va 
faii-e  des  héros,  de?  modèles  de  courage  !...  Les  voyez- 
vous  se  précipiter  au  milieu  de  la  foule,  prêcher  avec 
une  hardiesse  indomptable  et  la  Résurrection  du  Sau- 
veur et  la  doctrine  qu'il  leur  a  enseignée.  Mais  la  Judéf 
n'est  pas  un  champ  assez  vaste  pour  leur  zèle.  «  Allez 
leur  a  dit  le  divin  Maître,  allez,  enseignez  toutes  les  na- 
tions ;  je  suis  le  Sauveur  de  toutes  ;  courez  à  tous  les 
coins  de  la  terre,  annonçant  mon  Evangile  à  toute  créa- 
ture... Je  les  vois  se  préparant  à  remplir  cette  mission... 
Les  uns  resteront  à  Jérusalem  et  dans  les  contrées  qui 
l'avoisinent  ;  mais  lajilupart  ont  déjà  le  bâton  du  voya- 
geur à  la  main.  Saint  Pierre  va  se  diriger  vers  Ptome, 
saint  Jacques  vers  l'Espagne,  saint  Thomas  vers  les 
Indes,  les  autres  évangéliseront  d'autres  contrées... 
SaiiUs  Apôtres,  avant  que  vous  soyez  séparés  et  dispersés 
aux  quatre  vents  du  monde,  je  voudrais  vous  adresser 
une  question...  «  Vous  voulez  établir  une  religion  divine, 
et  par  conséquent  unique,  embrassant  dans  son  vaste 
sein  les  fidèles  de  l'univers  entier,  dites-moi,  y  avez-vous 
pensé?...  A  quelle  marque  l'Indien,  instruit  par  saint 
Thomas,  l'Espagnol,  évangélisé  par  saint  Jacques,  et 
tant  d'autres  de  nations  différentes,  reconnaîtront-ils 
qu'ils  ont  la  même  foi,  qu'ils  sont  les  disciples  du  même 
Maitre  !...  —  L'esprit  divin  qui  nous  inspire  y  a  pourvu  ; 
avant  de  nous  séparer,  nous  avons  résumé  dans  une 
courte  formule  les  principales  vérités  que  nous  enseigna 
Jésus-Christ.  Cet  abrégé,  Pierre  l'enseignera  à  Rome, 
Jean  à  Ephèse,  les  autres  en  d'autres  lieux  ;  ce  sera  le 
signe  de  la  véritable  foi,  la  marque,  le  mot  d'ordre  du 
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chrétien  ;  il  ne  variera  nulle  part,  et  il  sera  appelé  lo 
Symholc  des  Apôtres K.. 

Proposition  et  division.  Telle  est,  mes  frères,  l'origine 
du  Symbole  des  Apôlres.  Je  voudrais,  dans  cette  instruc- 
tion, vous  montrer  :  Premièrement  :  quel  respect  nous 
devons  avoir  pour  cette  formule  de  notre  loi  ;  seconde- 
ment :  vous  faire  comprendre  avec  quelle  fidélité  vous 
devez  la  réciter  et  l'apprendre  à  vos  enfants. 

Première  partie .  Certes,  mes  frères,  pour  comprendre 
le  respect  que  nous  devons  avoir  pour  le  Symbole  des 
Apôtres,  l'estime  que  nous  en  devons  faire,  il  suffirait  do 
nous  rappeler  quel  en  est  le  premier  auteur.  C'est  No- 
ire-Seigneur Jésus-Christ,  c'est  le  Fils  de  Dieu  iait 
homme,  qui,  descendu  sur  la  terre,  a  révélé  à  ses  Apô- 
tres et  transmis,  par  leur  intermédiaire,  à  la  sainte 
Eglise  catholique  toutes  les  vérités  qui  y  sont  enseignées, 
et  toutes  celles  qui  y  sont  contenues,  sans  y  être  for- 
mellement expi^imées  ;  car,  remarquez-le  bien,  les  Apô- 
tres ont  voulu  être  courts,  se  mettre  à  la  portée  des 
hommes  les  plus  ignorants  et  des  mémoires  les  plus  in- 
grates. Mais  il  y  a  un  article  qui  renferme  tout  ce  qu'ils 
n'ont  pas  développé  ;  c'est  celui-ci  :  Je  crois  la  sainte 
Eglise  catholique...  (Xesi  comme  si  les  Apôtres  avaient 
dit  :  «  Fidèles  qui  serez  baptisés,  nous  ne  voulons  pas 
entrer  avec  vous  dans  beaucoup  de  détails  ;  mais  la 
sainte  Eglise  y  suppléera;  elle  vous  apprendra  elle- 
même,  par  les  instructions  que  vos  pasteurs  vous  donne- 
ront, soit  en  chaire,  soit  au  catéchisme,  qu'il  y  a  dix 
commandements  de  Dieu  que  vous  devez  observer;  que 
Jésus-Christ  a  institué  des  sacrements  que  vous  devez  re- 
cevoir; que  ces  sacrements  sont  au  nombre  de  sept;  et 
beaucoup  d'autres  choses  qui  sont  renfermées  dans  ces 
mots  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholique,  »  Or,  tout  cela, 
mes  frères,  avait  été  enseigné  d'avance  par  notre  divin 
Sauveur;  car,  en  parlant  do  l'Eglise,  il  avait  dit  :  Celui 
qui  l'écoute  ni  écoute;  celui  qui  la  méprise  me  méprise-, 

*  Cf.  Buronius,  ad  uuuum  44,  no  lij  et  seq.  —  ^  Luc,  x,  16. 
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Donc,  mes  frères,    soumission    parf.iilr  à  (ont  ce    que 
nous  ensi'i^ne  la  sainte  Eglise  catholii(iit',  aposloliiiue  cL 
romaine,  dont  nous  sommes  devenus  les  membres  pari 
notre  baptême.  Donc  aussi  vénération  profonde  pour  ce  | 
Symbole  des  Apùtrcs,  qui  vient  en  droite  ligne  de  Jésus- i 
Christ  lui-même.  I 

Aussi  écoutez  l'éloge  que  les  saints  Docteurs  ont  fait 
du  Symbole  des  Apôtres.  «  C'est,  dit  saint  Augustin,  un 
résumé  de  notre  foi  qui  éclaire  l'esprit  sans  charger  la 
mémoire.  Nombreuses  sont  les  vérités  qu'il  renferme 
sous  un  petit  nombre  de  paroles  :  lumière  de  l'âme,  plé- 
nitude de  la  foi  ;  il  est  court  à  ne  considérer  que  les 
mots.  Mais  voyez  les  mystères  et  les  vérités  qu'il  ren- 
ferme dans  sa  brièveté.  Il  y  a  là  tout  ce  que  vous  devez 
croire.  C'est  le  lait  des  petits  enfants  ;  c'est  la  nourriture 
des  forts.  Quelle  douce  espérance  il  verse  dans  l'âme  des 
fidèles  I  comme  il  les  enflamme  d'une  ardente  charité  ! . . .» 

Ecoutez  les  autres  saints  Docteurs  :  «  Ce  Symbole  de 
[a  foi  dans  son  abrégé  renferme  tout  ce  que  nous  de- 
vons croire.  C'est  le  cachet  du  fidèle,  le  signe  qui  le  dis- 
tingue. De  même  qu'on  unit  ensemble  les  odeurs  du 
lis,  de  l'œillet,  de  la  rose,  des  fleurs  les  plus  odorifé- 
rantes, pour  en  composer  un  parfum  précieux  ;  ainsi  les 
Apôtres  ont  renfermé  les  vérités  catholiques  dans  ce 
Symbole,  dont  la  bonne  odeur  a  réjoui  toute  la  terre.  » 
Un  autre  saint  disait  :  «  Comme  un  riche  propriétaire 
qui,  entreprenant  un  long  voyage,  convertit  sa  fortune 
en  or  ou  en  pierres  précieuses  pour  qu'elle  soit  plus  fa- 
cile à  transporter  ;  ainsi  les  Apôtres  ont  résumé  toutes 
les  Ecritures  dans  ces  articles  du  Symbole,  qui  sont 
comme  autant  de  perles,  que  la  mémoire  et  l'intelligence 
du  chrétien  doivent  conserver  avec  fidélité  et  apprécier 
avec  sagesse ^  » 

Je  n'en  finirais  pas,  mes  frères,  si  je  voulais  vous  citer 
tous  les  témoignages  qui  montrent  l'estime  qu'on  a  fait 
du  Symbole  des  Apôtres,  et  avec  quel  respect  les  fidèles 

1  Cf.  Boûa.  De  Dimia  Psalmodia,  cap,  rvi,  §  3. 


36  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

Vont  toujours  conservé...  Vous  n'ignorez  pas  qu'avant 
d'administrer  le  baptême,  nous  le  faisons  reciter  au  par- 
rain, à  la  marraine,  comme  un  témoignage  de  la  foi 
qu'embrasse  le  nouveau  baptisé...  Eh  bien!  cet  usage 
remonte  aux  premiers  temps  de  l'Église...  Un  jour,  il  y 
a  de  cela  plus  de  quinze  cents  ans,  un  diacre,  appelé 
Muritte,  avait  été  choisi  pour  être  le  parrain  d'un  jeune 
homme.  Hélas!  comme  plusieurs,  ce  jeune  homme  ou- 
blia les  engagements  de  son  baptême,  renia  le  Symbole 
et  embrassa  l'hérésie...  Son  parrain  indigné  va  le  trou- 
ver, et  lui  montrant  la  tunique  blanche,  dont  il  avait  été 
revêtu  au  jour  de  son  baptême  :  «  Mon  fds,  lui  dit-il, 
voici  la  robe  que  vous  portiez  le  jour  où  vous  avez  pro- 
mis de  croire  les  vérités  enseignées  par  le  Symbole  ;  elle 
est  blanche  et  sans  tache,  elle  est  pure,  comme  la  foi 
que  vous  aviez  alors.  Mais  aujourd'hui  que  vous  avez  re- 
nié la  foi  et  embrassé  l'erreur,  dites-moi,  que  répondrez- 
vous  au  Souverain  Juge,  lorsque  cette  robe  lui  sera  pré- 
sentée?... Que  pourrez-vous  lui  dire?...  Sinon  que  vous 
avez  été  infidèle  à  vos  promesses  et  renié  le  Symbole  de 
votre  foi?  Réfléchissez-y  bien,  mon  cher  enfanta. .  » 

Frères  bien-aimés,  nous  aussi,  nous  sommes  baptisés; 
nous  avons  récité,  ou  du  moins  on  a  récité  en  notre 
nom,  au  jour  de  notre  baptême,  le  Symbole  des  Apô- 
tres. Avons-nous  toujours  cru,  croyons-nous  toujours 
respectueusement  toutes  les  vérités  qui  y  sont  conte- 
nues?... Sommes-nous,  en  un  mot,  les  enfants  fidèles 
de  la  sainte  Eglise,  adhérant  de  cœur  et  d'esprit  aux 
vérités  que  nous  enseigne  le  Symbole  des  Apôtres.  Pen- 
sons-y, mes  bien  chers  frères... 

Seconde  partie,  y  ai  Y>av\é  de  respect,  j'aurais  dû  dire 

amour  ;  car  nous  devons  l'aimer  du  fond  du  cœur  celte 

formule  divine  de  notre  foi,  et,  comme  conséquence,  la 

-réciter  fidèlement  le  soir  et  le  matin,  l'apprendre  à  nos 

enfants,  à  tous  ceux  qui  nous  entourent. 

^  Viljtor  Utic,    De   pcrsccutionc    Vand.,    lilj.   III.   Cf.    Loliner 
vei'ijo  lidptismuf.. 
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Quelle  gloire,  quel  honneur,  quelle  consolation  pour 
nous!...  Le  plus  petit,  le  pins  humble  parmi  nous, 
Chrétiens,  peut  se  dire  ;  (lonibicn  Jésus-Chrisl  m'a  aimé, 
(pio  la  sainte  Eglise  notre  mère  est  bonne!...  Je  no  suis 
qu'un  pauvi'o  villageois  pou  instruit,  obligé  de  gagner 
par  mon  travail  mon  pain  de  chaque  jour  et  la  nourri- 
ture de  mes  enfants  ;  cependant,  mon  âme  est  l'égale  de 
celle  des  hommes  les  plus  riches  et  les  plus  puissants... 
Non-seulement  l'Eglise  leur  demande  les  mêmes  vertus  ; 
mais,  si  savants  qu'ils  soient,  elle  exige  d'eux  la  croyauco 
des  mêmes  vérités.  Ce  symbole  des  Apôtres  qu'on  m'ap- 
prit au  catéciiisme,  lorsque  j'étais  enfant,  c'est  bien  le 
même  que  récitent  les  rois,  les  princes,  les  docteurs,  en 
un  mot,  tous  les  catholiques,  à  quelque  rang  de  la  so- 
ciété qu'ils  appartiennent..!  Puis  il  y  a  mieux  encore; 
ce  Symbole  des  Apôtres,  c'est  celui  qu'ont  enseigné  eux- 
mêmes  les  disciples  du  Sauveur,  celui  qu'a  conservé  in- 
tact la  sainte  Eglise  Romaine'.  Saint  Martyrs, vous  le  ré- 
citiez en  commun  avant  d'aller  au  supplice. ..Saints  Doc- 
teurs, vous  l'enseigniez  aux  fidèles  qui  vous  étaient  con- 
fiés, et  vous  le  développiez  dans  vos  livres  si  savants 

Saint  Louis  le  récitait  sur  le  trône  ;  sainte  Zite,  l'humble 
servante,  le  récitait  en  lavant  la  vaisselle  ;  saint  Joseph 
Labre,  mendiant  à  la  porte  des  églises,  l'enseignait  aux 
enfants  qui  l'entouraient...  Doux  Symbole  de  notre  foi,  ô 
résumé  des  vérités,  enseignées  par  l'adorable  Jésus,  non, 
je  ne  t'oublierai  jamais!. ..Puissé-je, comme  tous  les  saints, 
trouver  mon  bonheur  et  ma  joie  à  te  réciter  souvent,  et 
à  croire  fermement  les  vérités  que  tu  nous  enseignes!... 

Voulez-vous  savoir,  mes  frères,  quels  étaient  les  usages 
de  l'ancienne  Eglise  à  l'égard  de  la  récitation  du  Sym- 
bole!... Ecoutez  ce  qu'en  dit  saint  Augustin  :  ((  Lorsque 
vous  aurez  appris  le  Symbole,  disait-il  aux  nouveaux  bap- 

1  Ce  Symbole  est  souvent  oppelé  Symbole  de  l'Église  Romaine. 
Ce  ne  fut  que  sous  le  pontificat  de  Benoît  VIT,  que  le  Sj'iubole  de 
Nicée  fut  chanté  pour  la  première  fois  dans  les  églises  de  Rome. 
Voyez  à  ce  sujet  les  regrets  exprimés  d'uoe  maaière  si  modeste 
parBaronius,  ad  a?îw.  1014. 

II.  3 
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tisés,  pour  ne  pas  l'oublier,  soyez  fidèles  à  le  réciter  le 
malin  à  votre  lever,  et  le  soir  avant  de  vous  livrer  à  vo- 
tre sommeil...  Oui,  redites  le  symbole,  redites-le  devant 
Dieu,  rafraîchissez  votre  mémoire  ;  ne  rougissez  pas  de 
le  répéter  souvent  ;  cette  répétition  vous  servira  à  mieux 
comprendre  les  vérités  qu'il  renferme,  et  vous  empêchera 
de  l'oublier.  Ne  dites  pas: Je  l'ai  récité  hier,  je  l'ai  récité 
aujourd'hui,  chaque  jour  je  le  répète,  et  je  le  sais  par' 
cœur.  Cela  ne  suffit  pas  ;  méditez  les  mystères  qu'il  ren- 
ferme, cherchez  à  vous  en  pénétrer,  que  le  symbole  soit 
pour  vous  comme  un  miroir  ;  placez  le  devant  votre 
âme,  voyez  bien  si  vous  comprenez,  si  vous  croyez  sin- 
cèrement tout  ce  qu'il  renferme,  et  que  votre  foi  devienne 
chaque  jour  pour  vous  un  nouveau  sujet  de  joie  ;  que 
les  vérités  qu'il  contient  soient  votre  richesse,  qu'elles 
deviennent  le  vêtement  de  votre  âme.  Chaque  matin,  à 
votre  lever,  vous  couvrez  votre  corps  de  vêtements  qui 
lui  sont  appropriés  ;  ainsi  n'oubliez  pas,  par  la  récitation 
du  symbole,  de  revêtir  votre  âme  de  la  croyance  aux  vé- 
rités qui  font  son  plus  bel  ornement  et  qui  doivent  pro- 
curer son  salut*...  »  Ce  témoignage,  mes  frères,  suffît 
pour  nous  montrer  l'importance  que  les  anciens  chré- 
tiens attachaient  à  la  récitation  quotidienne  du  Sym- 
bole... 

Mais  je  veux  encore,  à  ce  sujet,  vous  citer  un  exem- 
ple qui  m'a  toujours  frappé.  Au  commencement  du  xiii® 
siècle  vivait  à  Vérone,  ville  d'Italie,  un  jeune  enfant  issu 
de  parents  hérétiques.  Il  fréquentait  les  écoles  catholi- 
ques. Un  jour,  son  oncle  l'interroge  :  «  Qu'apprends-tu  à 
l'école,  mon  enfant,  »  lui  dit-il?...  L'enfant  se  mit  alors 
à  réciter  le  Symbole  des  Apôtres.,.  En  vain  essaya-t-on 
de  le  séduire  par  des  caresses  et  par  des  menaces.  Ni  les 
promesses  qu'on  lui  fit  ni  les  châtiments  qu'on  lui  infli- 
gea ne  purent  l'empêcher  de  répéter  le  symbole  catholi- 
que. Plus  tard,  chassé  et  renié  par  sa  famille,  il  se  fit  re- 
ligieux. Son  ardeur  pour  la  foi,  son  zèle  pour  la  conver- 

V  Apud  Baronium,  au.  44,  n.  19, 
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sion  (les  hérétiques  furent  tels  que  ceux-ci  résolurent  de 
le  inassacroi'...  Ils  payèrent  des  assassins  qui  promii'cnt 
de  lui  donner  la  mort...  En  edet,  un  Jour  que  le  saint  se 
rendait  de  Côme  à  Milan,  des  bandits  l'enveloppèrent  et 
l'un  d'eux  le  frappa  de  plusieurs  coups  de  poignard.  Or, 
au  milieu  de  ses  plus  grandes  douleurs,  le  saint  récitait 
le  Symbole  des  Apôtres.  Vainement  ces  hérétiques  veu- 
lent l'en  empêcher,  sa  bouche  bâillonnée  et  meurtrie 
ne  peut  plus  proférer  les  paroles  ;  alors,  trempant  son 
doigt  dans  le  sang  qui  s'échappe  de  ses  blessures,  il  écrit 
d'une  main  défaillante  sur  la  poussière  de  la  route  ces 
mots  :  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-puissant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre.  Et  il  expire  martyr  de  la  foi,  marl^^r 
de  ce  symbole,  dont,  tout  jeune  encore,  il  avait  confessé 
les  vérités...  Voulez-vous  savoir  le  nom  de  ce  courageux 
chrétien?...  c'est  saint  Pierre  de  Vérone,  martyr,  dont 
l'Eglise  célèbre  la  fête  le  vingt-neuvième  jour  d'Avril*  !... 
Vous  voyez,  mes  frères,  quelle  imporlance  les  saints  ont 
attachée  à  la  récitation  fréquente  du  Symbole,  ainsi 
qu'en  la  croyance  des  vérités  qu'il  renferme. 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  voudrais  que  Dieu 
nous  fit  la  grâce  de  tirer  de  cette  instruction  deux  con- 
clusions pratiques,  deux  résolutions  qui  nous  seraient 
bien  utiles  et  qui  serviraient  beaucou})  à  notre  sanctifi- 
cation. La  première,  ce  serait  de  réciter  souvent  et  avec 
attention  le  Symbole  des  Apôtres  ;  les  mères  devraient 
de  bonne  heure  l'apprendre,  l'expliquer  à  leurs  enfants. 
Nous  sommes  obligés  comme  chrétiens  à  faire  souvent 
des  actes  de  foi.  La  récitation  lente  et  réfléchie  du  Sym- 
bole, oh  !  le  bel  acte  de  foi!  Je  crois  en  Dieu  le  Père... 
en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  Notre-Scigncur,  né  de  la 
Vierge  Marie;  et  toutes  ces  autres  vérités  renfermées 
dans  le  Symbole,  vérités  auxquelles  nous  ne  réfléchissons 
pas  assez  lorsque  nous  le  récitons.  Donc,  première  con- 
clusion :  Réciter  souvent  et  avec  attention  le  Symbole 
des  Apôtres,  l'apprendre  et  le  faire  réciter  fréquemment 

1  yok  sa  Vie  dans  Ribadéueira. 
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à  VOS  enfants,  à  ceux  dont  vous  êtes  chargés  de  former 
l'âme  et  de  faire  la  première  éducation.  Et  maintenant, 
voici  la  seconde  :  Aimer  ces  vérités  qui  nous  sont  ensei- 
gnées par  le  Symbole  ;  nous  y  attacher  de  toute  notre 
âme  et  de  toutes  nos  forces.  Quand,  agenouillés  près  de 
la  couche  d'un  mourant,  nous  disons  les  prières  de  l'a- 
gonie et  recommandons  son  âme  à  Dieu,  il  y  a,  mes 
frères,  un  mot  bien  touchant  et  plein  d'espérance  pour 
ceux  qui  ont  conservé  la  foi.  Voici  ce  que  nous  disons, 
ce  que  vous  pouvez  lire  vous-mêmes  dans  les  prières  des 
agonisants  :  «  Faites,  Seigneur,  que  cette  âme  jouisse  de 
votre  présence,  oubliez  ses  fautes  passées,  oubliez  les 
égarements  dans  lesquels  a  pu  l'entraîner  la  folle  ardeur 
des  mauvaises  passions.  Elle  a  péché,  il  est  vrai  ;  mais,  ô 
Dieu  de  miséricorde,  elle  n'a  pas  renié  cette  foi  catholi- 
que au  Père,  au  Fils,  au  Saint-Esprit.  Ayez  donc  pitié 
d'elle.  Licet  enim  peccaverii,  tamen  Patrem,  et  Filium  et 
Spiritum  Sanctum  non  negavit,  sed  credidit^.  0  frères 
bien-aimés,  que  la  foi  doit  être  une  belle  vertu,  puisque 
c'est  sur  elle  que  nous  nous  appuyons  pour  demander 
miséricorde  en  ce  moment  suprême  !...  Que  le  Symbole 
des  Apôtres  est  une  belle  prière,  puisque  c'est,  fondés  sur 
la  foi  aux  vérités  qu'il  nous  enseigne,  que  nous  espérons 
arriver  à  cette  vie  éternelle,  que  le  Fils  de  Dieu,  incarné 
dans  le  chaste  sein  de  Marie,  nous  a  méritée  par  sa  mort 
et  par  sa  Passion.  Puissions-nous  tous,  ô  doux  Sauveur, 
en  croyant  fidèlement  aux  vérités  que  vous  nous  avez 
révélées,  mériter  de  jouir  un  jour  de  ce  bonheur  que 
vous  nous  avez  promis,  et  qui  doit  être  notre  partage 
pendant  l'éternité.  Ainsi  soit-il  !... 

1  Prières  des  agonisants. 
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SIR   LE   SYMBOLE   DES   APOTRES- 

Première  iustruclioQ. 


Existence  de  Dieu.  Idée  que  ?ious  devons  avoir  de  cet 
être  soiivo'ain. 

Texte.  Credo  in  Deum.  Je  crois  en  Dieu. 

BCxorde.  Mes  frères,  après  vous  avoir  parlé  du  carac- 
tère de  chrétien  que  nous  recevons  au  baptême  ;  après 
vous  avoir  montré  la  nécessité  de  la  foi,  les  qualités 
qu'elle  doit  avoir,  entrant,  Dimanche  dernier,  dans  le 
sujet  que  je  me  propose  de  vous  expliquer,  je  vous  di- 
sais ce  qu'était  le  Symbole  des  Apôtres.  Ah  !  vous  m'a- 
vez compris,  je  n'en  doute  pas  ;  vous  savez  que  les  véri- 
tés qu'il  renferme  ont  été  enseignées  par  Jésus-Christ 
lui-même,  et  vous  avez  conçu  encore  plus  d'estime  pour 
cet  abrégé  des  principaux  mystères  de  la  religion  chré- 
tienne... Avez- vous  pris  la  résolution  de  le  réciter  avec 
exactitude,  de  l'apprendre,  de  l'expliquer  autant  que 
vous  le  pourrez  à  vos  enfants?...  Je  le  désire,  et  plein  de 
Confiance  en  vos  bonnes  dispositions,  j'aime  à  croire  que 
déjà  vous  y  avez  pensé....  Car,  ne  l'oubliez  pas,  si  c'est, 
une  obligation  rigoureuse  et  étroite  pour  nous,  vos  curés, 
les  pasteurs  de  vos  âmes,  de  vous  annoncer  la  parole  de 
Dieu,  c'est  pour  vous  un  devoir  également  pressant  d'é- 
couter nos  enseignements,  de  chercher  à  les  bien  com- 
prendre, et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  les  mettre  en 
pratique... 

Nous  allons  donc,  ce  matin,  commencer  l'explication 
du  Symbole.  Voici  les  premiers  mots  :  Credo  in  Deum, 
Je  crois  en  Dieu.  Ces  paroles  peuvent  signifier  :  Je  crois  à 
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la  parole  de  Dieu  ;  et,  en  effet,  mes  frères,  il  n'y  a  que 
des  esprits  orgueilleux,  mais  orgueilleux  d'un  orgueil  qui 
touche  à  la  folie,  qui  refuseraient  de  se  soumettre  à  la 
parole  de  Dieu.  Je  crok  en  Dieu,  ces  mots  peuvent  signi- 
fier encore  :  J'ai  confiance  en  Dieu,  j'espère  en  lui.  Et  de 
fait,  mes  frères,  nous  savons  que  Dieu  est  notre  Père,  et 
nous  devons  nous  abandonner  avec  confiance  entre  les 
mains  de  sa  Providence  bénie.  Cependant,  voici  le  sens 
plus  précis  que  nous  devons  attacher  à  ces  paroles. 
Credo  in  Deum  ;  Je  crois  en  Dieu,  c'est-à-dire  je  crois  à 
l'existence  de  Dieu,  d'un  Maître  suprême  qui  est  mon 
Créateur  et  mon  Père,  qui  gouverne  l'univers  entier,  qui 
un  jour  récompensera  les  bons  et  punira  les  mé- 
chants'... 

Proposition.  C'est  sur  cette  vérité  que  je  veux  en  ce 
moment  appeler  votre  attention...  Certes,  vous  n'avez  pas 
besoin  que  je  vous  prouve  l'existence  de  Dieu.  Vous  n'a- 
vez qu'à  interroger  votre  cœur  pour  savoir  qu'il  existe 
et  que  vous  devez  l'aimer.  Néanmoins,  peut-être  ne  se- 
ra-t-il  pas  inutile,  pour  affermir  encore  votre  foi  et  vous 
donner  une  idée  juste  de  ce  Maître  souverain,  de  vous  en 
dire  quelques  mots. 

Division.  Donc,  premièrement  ;  Existence  de  Dieu  ;  se- 
condement  :  Idée  que  nous  devons  nous  former  de  ce 
Dieu  qui  nous  a  créés  et  qui  gouverne  le  monde.  Deux 
pensées  sur  lesquelles  va  rouler  cette  courte  instruc- 
tion. 

Première  partie.  Je  le  répète,  mes  frères,  je  n'essaierai 
pas  de  vous  prouver  qu'il  existe  un  Dieu,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre,  et  qui,  par  sa  Providence,  gouverne 
l'univers.  Vous  le  savez,  vous  le  croyez,  vous  en  avez  au 
fond  de  vos  cœurs  un  sentiment  intime,  plus  fort  que 
toutes  les  preuves  que  je  pourrais  vous  en  donner.  Toute- 
fois, il  s'est  rencontré,  dil-on,  et  il  se  rencontrerait  en- 
core certaiiis  ignorants  disant  (ju'il  n'y  a  pas  de  Dieu  ; 
que,  dans  ce  bel  univers,  tout  marche  au  gré  du  hasard, 

»  Hébr,,  XI,  6. 
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Je  les  ai  appelés  ignorants,j'aurais  pu  me  servir  d'un  mot 
plus  énergique,  dire  que  e'étaient  le  plus  souvent  des 
impies  et  des  libertins.  Et  vous  allez  le  comprendre... 
Le  voleur  n'aime  pas  la  justice  ni  les  juges,  parce  qu'ils 
l'ont  plus  (Tune  fois  coiulanmé.  Ainsi,  celui  (jui  airecLe 
de  ne  pas  croire  à  l'existence  de  Dieu  n'aime  pas  Dieu, 
parce  qu'il  sait  qu'il  aura  un  jour  des  comptes  à  lui  rendre. 

Tenez,  c'est  très-facile  de  faire  un  impie,  un  homme 
sans  Dieu.  Voici  la  recette  :  noircissez  bien  une  cons- 
cience ;  que  l'orgueil,  la  haine,  l'avarice  ou  l'impureté 
s'en  emparent;  que  ces  défauts  y  établissent  leur  séjour 
pendant  quelque  temps,  soyez-en  sûrs,  voilà  un  homme 
ou  une  fenniie  qui  bien  vite  essaieront  de  se  persuader 
que  Dieu  n'existe  pas...  Hélas!  ils  le  désirent,  comme  le 
voleur  désirerait  qu'il  n'y  eût  pas  de  gendarmes  ; 
mais  impossible  à  eux  de  se  faire  ime  conviction  sur 
ce  point.  Aussi,  presque  toujours  la  mort  révèle  le  fond 
de  leur  pensée  ;  et,  si  Dieu  leur  en  laisse  le  temps,  ils 
avouent  que  c'était  par  orgueil,  pour  s'étourdir  ou  pour 
se  faire  valoir,  qu'ils  niaient  l'existence  de  Dieu,  mais 
qu'en  réalité  ils  n'avaient  pu  arracher  de  leurs  cœurs 
cette  croyance  à  l'Etre  suprême. 

Un  jour,  l'un  de  ces  athées  fameux  essayait  de  démon- 
trer qu'il  n'y  avait  point  de  Dieu,  que  l'homme  avait 
poussé  sur  la  terre  comme  les  champignons  croissent 
dans  nos  forêts.  Que  sais-je?...  Il  débitait  mille  absur- 
dités qui  nous  font  sourire,  nous  qui  avons  le  bon  sens 
de  la  foi. 

Voyant  que  sa  doctrine  était  peu  goûtée,  qu'on  lui 
riait  au  nez,  il  se  fâche  :  «  Je  ne  croyais  pas,  dit-il,  être 
le  seul  ici,  dans  une  maison  où  il  n'y  a  que  des  gens  d'es- 
prit, je  ne  croyais  pas,  dis-je,  être  le  seul  qui  eût  l'hon- 
neur de  ne  pas  croire  en  Dieu.  —  Pardon,  répondit  la 
maîtresse,  vous  n'êtes  pas  seul;  mes  chevaux,  mon  chien 
et  mon  chat  ont  également  cet  honneur  ;  mais  ces  pauvres 
bêtes  ont  le  bon  esprit  de  ne  pas  s'en  vanter^...  »  0  mon 

*     Mratiuet,  Solution  de  grands  -problèmes,  t.  I^r. 


4î  INSTRUCTIONS    POPULAIRES. 

Dieu,  que  vous  êtes  bon!...  Peu  de  temps  après,  ce  pau- 
vre impie  mourut  en  bon  chrétien,  demandant  pardon 
du  scandale  qu'il  avait  pu  donner.  Après  avoir  reçu  le 
saint  Viatique,  il  déclarait  que  c'était  par  orgueil  qu'il 
s'était  montré  impie,  et  qu'il  avait  contesté  l'existence 
de  Dieu*. 

Eh!  frères  bien-aimés,  vous  comprenez,  je  n'en  doute 
pas,  combien  sont  insensés  ceux  qui  nient  l'existence  de 
notre  Dieu  suprême.  Ah!  si  j'en  connaissais  un  seul,  je 
lui  dirais  :  Venez  ici,  avec  moi,  dans  cette  belle  église  ; 
voyez-vous  ces  murs  qui  s'élèvent  sur  des  fondations  so- 
lides?... Voyez- vous  ces  fenêtres  régulièrement  percées 
pour  laisser  pénétrer  le  jour  dans  cette  enceinte  sa- 
crée?... Considérez  ces  piliers  ;  leur  base  est  proportion- 
née à  la  hauteur  des  colonnes  qu'elle  doit  supporter.  Re- 
gardez ces  pierres,  elles  sont  taillées  avec  soin  ;  voyez  la 
voûte  hardie  qui  couronne  cet  édifice  et  lui  donne  sa 
majesté  ;  examinons  ces  dalles  où  le  marbre  se  mêle 
d'une  manière  symétrique  avec  la  pierre,  cet  autel  où 
régnent  les  proportions  les  plus  harmonieuses...  Vous 
avez  bien  vu,  bien  considéré;  regardez  encore,  afin  de 
ne  point  être  surpris...  Qu'en  pensez-vous?...  Croyez- 
vous  que  ce  soit  le  hasard  qui  ait  taillé  ces  pierres,  qui 
les  ait  posées  avec  symétrie,  qui  ait  ménagé  ces  ouver- 
tures, élevé  ces  piliers  et  construit  ces  voûtes?...  Oh! 
non  ;  vous  voyez  ici  l'œuvre  d'un  architecte  habile  et 
d'ouvriers  intelligents. . . 

Eh  bien,  mon  pauvre  ami,  sortons  d'ici  ;  venez  con- 
templer un  autre  spectacle.  Si  cette  église  vous  révèle 
l'intelligence  de  ceux  qui  l'ont  construite,  jetez  les  yeux 
sur  cette  belle  et  splendide  nature.  Voyez  le  brin  d'herbe, 
examinez  ces  fleurs  si  variées,  regardez  ces  arbres  et 
leurs  fruits,  considérez  tant  d'animaux  et  leurs  formes 
diverses  si  bien  appropriées  à  leur  nature...  Puis,  n'a- 
baissez pas  seulement  vos  regards  vers  la  terre  ;  voyez* 
vous  ce  ciel,  ce  vaste  espace  qui  vous  entoure,  cettu 

»  Rohrbachcr,  Hist.de  l'Église,  l.  XXVIl,  p.  217. 


Sun  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES.  -45 

voûte,  pendant  la  nuit  parsemée  de  myriades  d'étoiles, 
et,  pendant  le  jour,  illuminée  des  feux  de  ce  beau  soleil 
qui  éclaire  et  féconde  notre  terre?...  Oseriez- vous  dire 
que  cela  s'est  fait  tout  seul?...  Et  si  l'on  pourrait  avec 
raison  considérer  comme  un  insensé  celui  qui  préten- 
drait que  cette  église  est  le  produit  du  iiasard,  compre- 
nez-vous, mes  frères,  combien  serait  plus  déraisonnable 
encore  celui  qui  oserait  dire  que  ce  splendide  univers  est 
l'œuvre  du  hasard?...  Quoi!  l'œuvre  du  hasard,  le  so- 
leil, la  lune!...  Quoi!  l'œuvre  du  hasard,  notre  intelli- 
gence, notre  raisonnement,  cette  langue  qui  vous  parle, 
cet  œil  qui  voit,  et  dont  le  mécanisme  si  compliqué  fera 
à  tout  jamais  l'admiration  de  la  science  !...  Allons  donc  ; 
convenons  qu'il  est  bien  sot  celui  qui  refuse  de  croire  à 
l'existence  de  Dieu. 

Seconde  partie.  Donc,  Dieu  existe.  Mais  qu'est-ce  que 
Dieu?...  Comment  nous  en  faire  une  idée?...  Dieu,  mes 
frères,  est  un  Etre  infiniment  parfait,  tellement  élevé  au- 
dessus  de  nos  faibles  pensées  et  de  notre  pauvre  intelli- 
gence, qu'il  nous  est  impossible  de  le  comprendre  pen- 
dant que  nous  sommes  sur  cette  terre.  0  beauté,  tou- 
jours ancienne  et  toujours  nouvelle,  ô  nature  merveilleuse 
qui,  pendant  l'éternité,  ferez  l'admiration  des  anges  et 
le  bonheur  des  saints!...  c'est  au  ciel  seulement,  c'est 
quand  il  nous  sera  donné  de  vous  voir  face  à  face,  de 
vous  posséder,  de  jouir  de  votre  ineffable  présence,  que 
nous  pourrons  comprendre  ce  que  vous  êtes!...  Dites,  mes 
frères,  pourriez-vous  renfermer  dans  un  humble  vase 
toute  l'eau  qui  coule  dans  un  grand  fleuve?...  pourriez- 
vous  surtout  y  renfermer  les  flots  de  ce  vaste  Océan, 
dont  les  limites  et  la  profondeur  sont  encore  ignorées  ; 
Non  ;  eh  bien  !...  ainsi  en  est-il  de  notre  intelligence; 
elle  est  bornée,  elle  a  des  limites  ;  et  Dieu,  c'est  l'infini  ; 
nul  être  créé  ne  saurait  le  comprendre  comme  il  se  com- 
prend lui-même.... 

Cependant,  si  nous  ne  pouvons  comprendre  Dieu  tel 
qu'il  est,  nous  pouvons  nous  en  faire  une  idée  par  ce 
qu'il  n'est  pas.  J'ai  entendu  parfois  des  ignorants  dire  : 
II.  3 
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Dieu,  c'est  le  soleil.  Insensés!,..  Alors,  la  nuit,  quand  le 
soleil  est  absent  ;  le  jour,  quand  le  soleil  ne  brille  pas, 
quand  les  nuages  Tobscurcissent,  il  n'y  a  donc  plus  de 
Dieu?...  La  pluie  est  plus  puissante  que  lui,  puisqu'elle 
le  voile  et  fait  disparaître  son  éclat?.,.  Non,  mes  frères, 
le  soleil  n'est  qu'une  créature,  à  laquelle  Dieu,  de  son 
doigt,  a  tracé  sa  route  à  travers  l'espace  ;  il  lui  a  dit  : 
«  Dans  telle  saison  tu  te  lèveras  à  telle  heure,  tu  paraî- 
tras à  tel  point  de  l'horizon,  tu  décriras  une  courbe  à 
travers  le  ciel,  puis  tu  iras  disparaître  à  la  place  que  je 
t'indique.  »  Et  le  soleil  obéit  ;  et  cet  astre  si  resplendis- 
sant n'est  pas  même,  aux  yeux  de  Dieu  une  créature 
aussi  noble  que  l'âme  du  plus  petit  de  vos  enfants.  Car, 
à  la  fin  du  monde,  le  soleil  disparaîtra,  et  nos  âmes  à 
nous,  elles  n'auront  pas  de  fin,  elles  sont  immortelles; 
elles  sont  appelées  à  louer  Dieu  et  à  le  bénir  pendant 
l'éternité... 

Pourtant,  mes  frères,  tout  en  ayant  une  haute  idée  de 
Dieu,  tout  en  croyant  à  ses  perfections  infinies,  il  est  par- 
mi nous  des  clirétiens  qui  s'en  font  une  représentation 
bien  opposée  à  la  vérité..  Nous  nous  imaginons,  parce 
qu'on  nous  parle  du  regard  de  Dieu,  de  la  main  de  Dieu, 
que  Dieu,  comme  nous,  a  des  yeux,  des  mains,  des 
pieds  !...  C'est  une  erreur  grossière  ;  non.  Chrétiens,  Dieu 
est  un  pur  esprit,  et  ne  ressemble  en  rien  aux  hommes 
ni  à  n'importe  quel  être  revêtu  d'un  corps...  Quand  nous 
parlons  ainsi,  d'après  la  Sainte  Ecriture,  nous  voulons 
simplement  exprimer,  dans  un  langage  humain  et  à  notre 
portée,  quelques-uns  des  attributs  divins.  Lorsque  nous 
disons,  par  exemple,  que  la  main  de  Dieu  a  créé  l'homme 
et  l'a  formé  du  limon  de  la  terre  ;  vous  sei^iez  dans  une 
grande  erreur  si  vous  alliez  croire  que  Dieu  était  là, 
comme  un  artiste,  qui  prend  de  la  boue  et  moule  une 
statue...!  Non,  non,  les  mains  de  Dieu,  c'est  sa  toute- 
puissance  ;  l'œil  de  Dieu,  c'est  sa  science  infinie,  et  ainsi 
des  autres  attributs..  Ne  l'oubliez  pas,  suuvcnez-vous-en 
bien,  j'insiste  sur  ce  point  ;  Dieu  n'a  point  la  forme  d'un 
homme,  c'est  un  pur  esprit  ;  si,  en  parlant  de  lui,  nous 
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nous  servons  de  ces  mots  :  langue,  main,  pieds,  etc.,  c'est 
simplement  pour  signaler  certains  eiïets  de  sa  puis- 
sance. 

Suîs-je  bien  compris,  savez-vous  bien  maintenant  que 
Dieu  n'a  point  la  forme  d'un  homme  !...  Vous  me  direz 
jieut-ôtre  ;  s'il  en  est  ainsi,  comment  peut-il  agir  sur  la 
matière?  Mais,  dites-moi,  le  vent, qui  vous  pousse  parfois 
lorsque  vous  voyagez,  a~t-il  des  bras?  La  chaleur,  qui 
vous  contraint  de  reculer  lorsque  vous  êtes  trop  près  du 
foyer,  a-t-elle  des  mains?  Non;  la  chaleur,  comme  le 
vent,  sont  deux  choses  que  vous  ne  voyez  pas,  et  dont, 
cependant,  vous  ressentez  l'influence.  Ainsi  en  est-il  de 
Dieu.  Nous  vivons  en  lui  ;  il  nous  soutient,  il  nous  sup- 
porte, et  cependant  nous  ne  le  voyons  pas  avec  les  yeux 
du  corps  ;  nous  ne  le  sentons  pas,  nous  ne  le  touchons 
pas.  Saint  Paul  disait  avec  raison  :  In  ipso  movemiir  et 
sumus.  C'est  en  lui  que  nous  vivons, c'est  par  lui  que  nous 
sommes  ce  que  nous  sommes  :  des  élus,  si  nous  corres- 
pondons à  sa  grâce  ;  des  réprouvés,  si  nous  avons  le  mal- 
heur de  désobéir  à  ses  commandements. 

Péroraison.  Et  maintenant,  mes  frères,  résumons  en 
peu  de  mots  le  sujet  de  cette  instruction,  et  tirons-en  une 
conclusion  pratique.  Il  existe  un  Dieu  unique,  infiniment 
parfait  ;  le  spectacle  de  l'univers  démontre  suffisamment 
son  existence  aux  esprits  justes  et  aux  cœurs  droits... 
Ce  Dieu  n'est  point  le  soleil,  ni  une  créature  quelconque: 
c'est  un  pur  esprit  qui  n'a  point  de  corps  ;  et  si,  en  par- 
lant de  lui,  on  se  sert  de  certains  mots,  tels  que  ses  mains, 
ses  pieds,  ses  yeux,  c  est  pour  nous  faire  mieux  compren- 
dre. Mais  nous  devons  savoir  et  croire  d'une  foi  divine  que 
Dieu  n'a  point  la  forme  d'un  homme  ni  d'aucune  créa- 
ture. 

On  priait  un  jour  un  célèbre  philosophe  païen  de  donner 
une  définition  de  la  nature  divine.  Il  demanda  trois  jours 
pour  y  penser.  Au  bout  de  ce  temps,  il  réclama  un  nou- 
veau délai,  et  ainsi  pendant  des  mois  entiers.  Surpris  de 
ces  hésitations, le  prince  qui  l'avait  interrogé  veut  en  sa- 
voir la  raison  :  C'est  que,  répondit  le  philosophe,  plus 
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j'essaye  de  sonder  la  nature  divine,  plus  elle  me  paraît 
immense,  infinie  incompréhensible...»  Il  avait  raison,  ce 
philosophe  païen;  mais  j'aime  pourtant  mieux  la  réponse 
(pic  faisait  sur  ce  même  sujet  un  chevalier  chrétien,  un 
ami  de  saint  Louis...  Ce  prince  interrogeait  le  sire  de 
Joinville  :  «  Dites-moi,  lui  demandait-il,  ce  que  c'est  que 
Dieu.  »  Et  Joinville  répondait  naïvement  :  «  Sire,  c'est 
une  chose  si  bonne  que  meilleur  ne  peut  être.  »  Oui,  ô 
mon  Dieu,  vous  êtes  ce  qu'il  y  a  de  meilleure  ;  vous  êtes 
si  bon,  si  parfait,  que  nulle  intelligence  sur  la  terre  ne 
saurait  concevoir  jusqu'où  s'étendent  vos  adorables 
perfections!...  Cependant,  sans  les  comprendre, nous  vou- 
lons les  croire  de  tout  notre  esprit  et  de  toutes  nos  forces, 
comme  les  croit  votre  sainte  Eglise  catholique;  nous  vou- 
lons les  aimer,  comme  les  ont  aimées  tant  de  saints,  qui 
furent  ici-bas  vos  fidèles  serviteurs.  0  Dieu  souveraine- 
ment bon  et  infiniment  miséricordieux,  faites  que  nous 
vivions  tellement  sur  cette  terre  de  la  vie  de  la  foi,  que 
nous  méritions  d'aller  vous  voir  un  jour  face  à  face 
dans  les  splendeurs  de  l'éternité  bienheureuse...  Ainsi 
soit-iL 
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Deuxième  instruction. 


//  n'y  a  qitim  seul  Dieu  ;  7ios  devoirs  envers  ce  Dieu 
unique. 

Texte.  Credo  in  Deum.  Je  crois  en  Dieu. 

Exordp.  Mes  frères,  dans  notre  dernière  instruction, 
après  vous  avoir  montré  qu'il  existe  un  Dieu,  souveraia 
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Rliiiliv  (le  col  univers,  nous  vous  disions  que  ce  Dieu  n'est 
pas  le  soleil,  comme  le  prétendent  quelques  hommes 
ignorants  et  impics.  Nous  ajoutions  aussi  qu'il  ne  faut 
pas  penser  «jue  Dieu  ait  un  corps,  des  membres,  en  un 
mot,  une  forme  humaine  telle  que  se  le  représentent  par- 
fois des  chrétiens  peu  instruits.  Quelle  idée  faut-il  donc 
nous  former  de  Dieu  ?  Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de 
vous  donner,  à  ce  sujet,  une  explication  que  je  juge  ce- 
pendant nécessaire.  La  voici,  je  l'emprunte  à  saint  Au- 
gustin. 

«  Je  désirais,  dit-il,  savoir  quel  était  mon  Dieu,  celui 
auquel  je  devais  mon  adoration,  mon  amour!  J'ai  inter- 
rogé la  terre  et  chacun  des  êtres  qui  vivent  à  sa  surface: 
Etes- vous  mon  Dieu?  leur  ai-je  dit.  Et  ils  m'ont  répon- 
du :  Non.  Tous,  nous  changeons,  et  Dieu  ne  change 
point...  J'ai  dit  à  la  mer,  à  tout  ce  qu'elle  renferme  dans 
son  sein  :  Êtes-vous  mon  Dieu  ?  et  l'Océan  m'a  fait  cette 
réponse  :  Malgré  ma  profondeur  et  mon  immensité,  jene 
suis  point  ton  Dieu...  Levant  alors  mes  regards  vers  le 
ciel,  je  me  suis  écrié  :  Astres  qui  brillez  dans  le  firma- 
ment, étoiles  si  nombreuses,  lune  si  douce,  et  toi,  soleil 
si  brillant,  seriez-vous  mon  Dieu?...  Et  tous  m'ont  ré- 
pondu :  Nous  ne  sommes  que  les  créatures  de  ce  Dieu  que 
ton  cœur  cherche  ;  nous  racontons  sa  gloire,  car  c'es* 
lui  qui  nous  a  faits...  Alors,  continue  le  saint  docteur, 
j'ai  interrogé  mon  âme,  j'ai  compris  que  Dieu  n'est  point 
resserré  par  l'espace  :  que  c'est  un  parfum  au-dessus  de 
tous  les  parfums,  une  lumière  dans  laquelle  l'univers 
est  baigné,  une  harmonie  surpassant  toutes  les  har- 
monies, une  suavité  au-dessus  de  toutes  les  suavi- 
tés M ...  » 

Oui,  mes  frères,  Dieu,  autant  que  nous  pouvons  le  com- 
prendre ici-bas,  nous  apparaît  comme  un  océan  de  lu- 
mière, de  puissance,  de  félicité,  de  délices.  Tel  nous  le 


'  Cf.  Soliloques,  t.  XXII,  p.  556  des  ÛEuvres  de  saiut  Aiigiistiu, 
ou  plutôt  Confessions,  liv.  X,  cliap.  vi  et  passim,  t.  II  de  l'édition 
Vives, 
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verrons  là-haut  dans  le  pai'adis,  si  nous  avons  le  bonheur 
d'y  aller  un  jour. 

Proposition.  Je   voudrais,  ce    matin,  vous    montrer, 
mes  frères,  que  ce  Dieu  dont  parle   saint  Augustin,   ce 
Créateur  de  l'univers,  cette  lumière  des  âmes,  est  un  Dieu 
.unique,  et  vous  indiquer  le  genre  d'hommages  que  nous  1 
ilui  devons.  ■! 

I    Division.  Donc  :  Premièrement  :  unité  de   Dieu  ;  secon-  ' 
\dement  :  nos  devoirs   envers   lui  ;   deux  considérations 
sur  lesquelles  nous  allons  nous  arrêter  quelques  instants. 

Première  partie.  Unité  de  Dieu.  Vous  êtes  sans  doute 
surpris,  mes  frères,  que  j'entreprenne  de  vous  démontrer* 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.  Celte  vérité,  vous  la  connais- 
sez, vous  la  croyez...  J'interroge  à  ce  sujet  le  plus  petit 
de  vos  enfants  ;  il  me  répond  sans  hésiter  :  «  Il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu,  il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs...»  Ado- 
rable Seigneur  Jésus,  soyez  mille  fois  béni,  c'est  vous  qui, 
par  vos  enseignements  divins,  avez  élevé  le  bon  sens  des 
hommes,  l'esprit  chrétien  ;  c'est  vous  qui  lui  avez  appris 
à  considérer  cooame  une  absurdité  l'idolâtrie,  la  pluralité 
des  dieux  !...  Savez-vous,  frères  bien-aimés,  qu'avant  la 
venue  de  notre  doux  Sauveur,  il  n'en  était  pas  ainsi  ;  que 
celte  vérité,  qui  nous  paraît  si  simple,  était  ignorée  du 
monde  entier,  à  l'exception  du  peuple  juif?...  Oui,  parmi 
les  païens,  parmi  ces  millions  d'hommes,  qui  existaient 
avant  la  naissance  de  l'Enfant  de  Bethléem  (naissance 
dont  nous  allons  dans  quelques  jours  célébrer  l'anniver- 
saire,) vous  en  trouveriez  à  peine  deux  ou  trois  parmi 
les  plus  sages  qui  n'aient  pas  cru  et  enseigné  qu'il  y  avait 
plusieurs  dieux!...  Aujourd'hui,  si  l'on  nous  disait: 
«  L'air  est  un  Dieu,  l'eau  est  un  Dieu,  la  terre  est  un  Dieu, 
le  feu  est  un  Dieu,»  qui  pourrait  s'empêcher  de  sou- 
rire !...  Que  serait-ce  donc  si  l'on  ajoutait  :  «  Il  y  a  trois 
dieux  à  votre  porte  ;  l'un  veille  sur  le  seuil,  l'autre  garde 
l'entrée,  et  le  troisième  consolide  les  gonds*  I... »  Ne  re- 


'  Cf.  Saint  Augustin,  Cité  de  Dieu.  Liv.  V,   VI  ftt  VU,  t.  XXIII 

de  ses  OEuvres. 
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gardorions-nous  pas  comme  un  insensé  colui  iiiii  licndrait 
un  part'il  langage?...  Cependant,  mes  frères,  c'était  à  ce 
degré  de  sottise  qu'en  étaient  venus  les  païens.  Ils  étaient 
descendus  plus  bas  encore  ;  inspirés  par  Satan,  ils  avaient 
érigé  en  divinités  même  les  vices  les  plus  infâmes...  Voyez 
donc  de  quel  abîme  la  bonté  de  Dieu  nous  a  préservés, 
nous  autres  chrétiens... 

Tel  était,  mes  frères,  rentètement  des  païens  dans  leur 
idolâtrie,  qu'ils  mettaient  à  mort  les  fidèles,  parce  qu'ils 
refusaient  de  croire  à  cette  pluralité  des  dieux.  «Immole 
a  nos  divinités,  disait  le  juge  à  saint  Procope.  —  Des  di- 
vinités? répondait  le  courageux  chrétien,  je  n'en  connais 
qu'une  ;  c'est  le  seul  vrai  Dieu,  et  à  lui  seul  j'offre  des 
sacrifices.  »  Et  le  glaive  lui  tranchait  la  tète  '.  Sous  les 
regards  de  saint  Tiburce,  le  persécuteur  avait  placé  un 
brasier  ardent  :  «  Sacrifie  à  nos  dieux,  lui  disait-il,  ou  tu 
vas  marcher  pieds  nus  sur  ces  charbons.  »  Et  le  saint, 
faisant  le  signe  de  la  croix,  se  promenait  en  souriant  au 
milieu  du  brasier  :  «  Vois-tu,  disait-il  au  bourreau,  qu'il 
n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  celui  que  les  chrétiens  adorent. 
Tes  charbons  me  semblent  des  fleurs.  »  Et  loin  de  se  con- 
vertir à  la  vue  de  ce  prodige,  les  païens  l'attribuaient  à 
quelque  secret  magique.  Le  saint,  traîné  hors  de  la  ville, 
périssait  par  le  glaive  ^..  Tel  était  l'endurcissement  de 
ces  misérables  dans  leur  idolâtrie  !... 

Et  pourtant  Dieu  avait  lui-même  proclamé  son  unité... 
Non-seulement  il  avait  dit  à  Moïse  :  «.  Je  suis  celui  qui 
suis  ;  »  mais,  affirmant  en  quelque  sorte  davantage  son 
unité,  voulant  prémunir  les  Juifs  contre  l'idolâtrie,  il 
leur  disait  :  «  Considérez  que  je  suis  le  Dieu  unique,  qu'il 
n'y  en  a  point  d'autre  que  moi  seul  ;  c'est  moi  qui  fais 
mourir,  et  c'est  moi  qui  fais  visTe  ;  c'est  moi  qui  blesse  et 
c'est  moi  qui  guéris  ;  nul  ne  peut  se  soustraire  à  mon 
souverain  pouvoir^.  »  Mais  hélas  !  celte  vérité,  les  païens 
n'avaient  pas  voulu  la  comprendre,  et,  plus   d'une  fois 

1  Eusèbe,  Hist.  Eccl.,  liv.  VIII,  cliap.  xii. 

2  Bréviaire  romain,  11  août.  —  3  Deut.,  xxxii,  39. 
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même,  elle  avait  paru  s'éclipser  au  milieu  des  descendants 
d'Abraham,  il  fallut  vos  enseignements,  ôdoux  Sauveur, 
pour  déjouer  toutes  ces  ruses  du  démon,  qui  se  faisait 
adorer  sous  tant  de  formes  différentes,  et  apprendre  à 
l'univers  entier  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.  Lisez  l'Évan- 
gile :  quelle  affirmation  éclatante  de  l'unité  de  Dieu  ! 
Toujours  vous  y  verrez  ce  nom  sacré  mis  au  singulier  ; 
toujours  Jésus-Christ  rapporte  tout  à  son  Père,  avec  le- 
quel, comme  il  le  dit,  il  ne  forme  qu'un  seul  et  même 
Dieu*.  Et  saint  Paul,  résumant  en  quelque  sorte  l'Évan- 
gile dans  un  seul  mot,  dit  :  «  Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu, 
qu'une  seule  foi,  qu'un  seul  baptême^.  >; 

Du  reste,  cette  vérité  est  tellement  conforme  à  la  raison 
qu'on  est  surpris  que  l'homme  ait  pu  la  méconnaître... 
Pour  qu'une  famille  soit  bien  gouvernée,  il  ne  faut  qu'un 
seul  chef  ;  si  la  mère  ou  les  enfants  se  révoltent  contre 
l'autorité  du  père,  c'est  le  désordre.  Imaginez  une  ferme, 
une  métairie  où  chacun  aurait  le  droit  de  commander  : 
voyez-vous  quel  chaos,  quel  tumulte  !  L'un  défend  ce  que 
l'autre  ordonne  ;  un  troisième  commande  ce  que  le  qua- 
trième refuse  d'exécuter.  Ainsi  en  serait-il  de  cet  univers, 
s'il  y  avait  plusieurs  dieux  ;  mais  on  voit,  on  sent  qu'un 
seul  Dieu  commande  à  toute  la  création  et  la  gouverne. 
Aussi  quel  ordre,  quelle  harmonie,  quelle  uniformité  dans 
la  volonté  !...  Printemps,  tu  feras  croître  l'herbe,  fleurir 
les  plantes  et  reverdir  les  arbres...  Eté,  voici  ton  rôle  :  tu 
mûriras  les  prairies,  tu  jauniras  les  moissons,  tu  prépa- 
reras les  fruits  que  doit  cueillir  l'automne.  Et  quel  est 
l'ordre  donné  à  cette  dernière  saison  ?  Dispose  la  terre 
pour  qu'on  puisse  y  jeter  les  semences,  recueille  les  rai- 
sins et  les  autres  fruits  que  Dieu  a  préparés  pour  l'homme, 
sa  créature  de  prédilection.  L'hivei',  ce  sera  la  saison  du 
repos  ;  la  sève  en  s'arrêtant,  la  nature  en  suspendant  son 
travail,  apprendront  à  l'homme  qu'il  doit  se  soumettre 
aux  lois  du  Créateur,  et  se  reposer  comme  elles  dans  le 
temps  et  le  jour  que  le  Seigneur  ordonne...  Frères  bien- 

1  Jeau,  xiVj  9.-2  Ephes,,  iv,  5. 
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aimés,  celte  succession  régulière  des  saisons,  et  tant 
d'autres  harnmiiies,quo  je  pourrais  vous  montrer  dans  cet 
univers,  ne  montroiit-olli's  pas  qu'un  seul  maitre  présideà 
tons  ces  mouvements,  et  que  ce  maître  est  le  Dieu  unique 
et  véritable. 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant,  mes  frères,  les  de- 
voirs que  nous  avons  à  remplir  envers  ce  Dieu  unique  et 
souverain.  Nous  devons  '.Premièrement  :  n'adorer  que  lui 
seul  ;  deuxièmement  :  l'aimer  par-dessus  toutes  choses  ; 
troisièmement  :  le  servir  avec  une  fidélité  inviolable. 

Que  ce  Dieu  unique  ait  seul  droit  à  nos  hommages  et  à 
nos  adorations,  c'est  une  vérité  que  vous  comprenez  tous. 
Certes,  mes  frères,  nul  parmi  nous  n'aurait  l'idée  d'invo- 
quer Jupiter,  ou  d'offrir  des  sacrifices  à  telle  ou  telle  di- 
vinité païenne.  Notre  bon  sens  chrétien  répugnerait  à  une 
telle  folie.  Mais,  frères  bien-aimés,  si  Satan  ne  se  fait 
plus  adorer  sous  le  nom  de  ce?  dieux  du  paganisme,  il  a 
d'autres  ruses  pour  surprendre  nos  hommages.  A  côté  de 
cette  idolâtrie  grossière,  il  y  a,  souffrez  que  je  le  dise, 
une  idolâtrie  plus  subtile  et  non  moins  dangereuse,  dont 
nous  ne  savons  pas  toujours  assez  nous  défier... 

L'adoration  consiste  à  reconnaître  Dieu  comme  le  sou- 
verain Seigneur  et  Maître  de  qui  nous  dépendons  en  toutes 
choses...  Or,  dites-moi,  n'en  est-il  pas  beaucoup  qui 
considèrent  l'or,  l'argent,  la  fortune  et  les  richesses  comme 
les  maîtres  souvei'ains  auxquels  il  faut  tout  sacrifier?... 
Yoyez-vous  cet  avare,  contemplant  les  riches  moissons 
entassées  dans  ses  granges  ;  considérez-le  roulant  dans 
ses  doigts  amaigiis  cet  argent,  cet  or  qu'il  prête  à  usure 
ou  qu'il  entasse  dans  son  secrétaire.  Si  nous  allons  lui 
dire  :  «  Frère,  quel  est  le  Dieu  que  vous  adorez,  celui  au- 
quel vous  pensez  le  plus  souvent,  qui  fait  l'objet  de  votre 
affection,  pour  lequel  vous  avez  le  plus  de  vénération  et 
d'estime?...  »  S'il  était  sincère,  s'agenouiîlant  devantson 
coffre-fort,  il  presserait  dans  ses  bras,  il  serrerait  contre 
son  cœur  l'or,  l'argent,  les  billets,  les  titres  qu'il  ren- 
ferme, et  il  s'écrierait  :  «  Voici,  voici  mon  Dieu  !  »  Com- 
prenez-vous, Glirétiens,  qu'il  est  encore  parmi  nous  des 
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idolâtres,  c'est-à-dire  des  hommes  qui  se  font  un  Dieu  en 
dehors  du  Dieu  véritable  et  unique  ? 

J'ai  dit  qu'en  second  lieu,  il  fallait  aimer  par-dessus 
toutes  choses  Dieu,  qui  est  le  seul  Maître  souverain.  Ici, 
mes  frères,  combien  d'idolâtres  je  pourrais  encore  vous 
signaler.  C'est  l'ivrogne  sacrifiant  son  âme  pour  une 
vaine  sensualité  ;  c'est  le  libertin  préférant  à  Dieu  l'objet 
d'une  vile  passion  ;  c'est  cette  pauvre  jeune  fille,  négli- 
geant le  Dieu  qui  l'a  créée  pour  s'attacher  au  misérable 
qui  l'a  séduite...  Vous-mêmes,  mères  qui  m'écoutez,  vous 
croyez-vous  exemptes  de  ce  péché  d'idolâtrie,  qui  consiste 
à  préférer  la  créature  au  Créateur?. .  .Dieu  vous  commande 
d'aimer  vos  enfants  ;  il  est  si  bon,  c'est  lui  qui  verse  dans 
le  cœur  des  mères  ces  inefTables  trésors  de  tendresse  et 
d'amour,  dont  nulle  ingratitude  de  la  part  des  enfants  ne 
saurait  tarir  les  profondeurs.  Oui,  mères,  Dieu  veut  que 
vous  aimiez  vos  enfants  ;  femmes,  Dieu  vous  commande 
de  chérir  vos  époux  ;  mais  il  veut  aussi  que  vous  l'ai- 
miez, lui,  par-dessus  toutes  choses  et  plus  qu'aucune 
créature...  Or,  quand,  pour  témoigner  à  vos  enfants  votre 
aff"ection,  vous  négligez  le  service  de  Dieu,  vous  faites  de 
ces  enfants  des  idoles,  ils  prennent  dans  votre  cœur  la 
première  place,  et  cette  première  place,  sachez-le  bien, 
c'est  à  Dieu  qu'elle  appartient...  H  faudrait  qu'une  mère, 
pour  être  véritablement  chrétienne,  pour  n'être  pas  ido- 
lâtre de  ses  enfants,  pût  dire  avec  vérité  ce  que  disait  la 
mère  de  saint  Louis  :  «  Mon  enfant,  je  vous  aime,  mais 
j'aime  Dieu  plus  que  vous,  et  je  préférerais  vous  voir 
mort  à  mes  pieds,  que  de  vous  savoir  coupable  d'un  seul 
péché  mortel.  «  Il  faudrait  qu'une  femme  préférât  le  sa- 
lut de  son  époux  à  toutes  les  jouissances  que  sa  compa- 
gnie peut  lui  procurer  ici-bas...  En  trouverait-on  une 
seule  capable  d'imiter  sainte  Natalie  ?  Qu'a  donc  fait  cette 
sainte  ?...Oserai-je  vous  le  dire  ?...Tantd'ôneigie,  tant  de 
foi  de  la  part  d'une  jeune  épouse,  ne  seront-elles  point 
plutôtpour  vous  un  scandale  qu'un  sujet  d'édification?... 
Ce  qu'elle  a  fait,  le  voici  :  Pendant  que  les  bourreaux 
tourmentaient  son  époux,  le  marlyr  saint  Adrien, elle  était 
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lc\,  chrétionnc  intrt^pide,  le  fortifiant  et  l'onconragcant. 
El,  lorsqu'il  eut  été  condamné  à  voir  chacun  do  ses  morn- 
bros  coupés  et  broyés  sur  une  enclume,  la  sainte  tenait 
les  mains  et  les  pieds  de  ce  cher  éi)0ux,  pendant  Texécu- 
tion  do  celte  cruello  sentence  I...  El  pourtant  elle  Taimail, 
cet  époux  de  sa  jeunesse  ;  mais  elle  l'aimait  eu  Dieu,  et 
non  pas  plus  que  Dieu  ;  et  sa  foi,  sa  piété  le  voyait  avec 
bonheur  couronné  de  l'auréole  des  martyrs '...Voilà,  mes 
frères,  comment,  tout  en  aimant  profondément  ceux  qui 
nous  sont  chers,  nous  pouvons,  dans  n'importe  quollo 
circonstance,  témoigner  à  Dieu  que  nous  l'aimons  par- 
dessus toutes  choses. 

Péroraison.  J'ai  ajouté  qu'un  troisième  devoir  envers 
le  Dieu  unique,  c'est  de  le  servir  avec  fidélité,  c'est-à-dire 
lui  obéir  comme  à  notre  souverain  Maître  ;  oliserver fidè- 
lement ses  commandements  ;  nous  soumettre  en  toutes 
circonstances  à  sa  volonté  très-sainte.  Frères  bien-aimés, 
je  serais  trop  long  si  je  développais  toutes  ces  pensées. 
Je  veux,  en  terminant,  vous  citer  un  exemple  qui,  en 
vous  montrant  comment  il  faut  adorer  Dieu,  l'aimer  et 
le  servir,  sera  en  quelque  sorte  le  résumé  de  cette  ins- 
truction. 

Il  y  a  deux  cent  soixante  ans  environ,  vivait  à  Dijon 
une  jeune  veuve,  mère  de  quatre  enfants.  Son  mari  était 
mort  à  la  fleur  de  l'âge,  victime  d'un  accident.  Jeune, 
belle,  riche,  appartenant  aux  premières  familles  du  pays, 
elle  aurait,  comme  tant  d'autres,  pu  convoler  à  de 
secondes  noces  ;  mais  Dieu  s'était  emparé  de  son  cœur, 
et,  fidèle  aux  inspirations  de  sa  grâce,  elle  avait  résolu 
de  l'aimer,  de  le  servir  uniquement,  de  s'oflYir  à  lui 
comme  un  sacrifice  d'agréable  odeur...  Il  s'agit  pour  elle 
de  quitter  le  monde,  d'abandonner  tout  ce  qui  lui  est 
cher  ici-bas  !...  Son  père,  vieillard  vénérable,  la  presse 
contre  son  cœur  et  lui  fait  les  plus  tendres  reproches... 
«  Auras-tu,  ma  fille,  le  courage  de  quitter  ton  vieux 
père  ?  —  Oui,  mon  père,  puisque  Dieu  le  veut.  —  Et  moi, 

'  Ribadéneira,  Vies  des  Sai?its,  S  septeuljre. 
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s'écrie  son  jeune  fils  en  se  suspendant  à  son  cou,  pourrez- 
vous  m'abandonner  ?  —  Oui,  mon  fils,  puisque  telle  est 
la  volonté  de  Dieu.  »  Et  le  cœur  de  la  sainte  était  brisé, 
des  larmes  abondantes  coulaient  de  ses  yeux  :  «  Eh  bien, 
reprit  l'enfant,  vous  ne  me  quitterez  pas  sans  avoir  mar- 
ché sur  mon  corps.  »  Et  il  se  couche  en  travers  de  la 
porte...  Il  y  eut  dans  le  cœur  de  cette  mère  un  moment 
d'hésitation  ;  un  instant  la  nature  parut  l'emporter.  Mais 
Dieu  fut  le  plus  fort  ;  les  yeux  fixés  vers  le  ciel,  cette 
chrétienne  héroïque  passa  sur  le  corps  de  son  fils  M.., 
Pourtant  celle  qui,  pour  obéir  à  la  volonté  de  Dieu,  aban- 
donnait son  vieux  père  et  marchait  sur  le  corps  de  son 
fils,  c'était  la  mère  la  plus  dévouée,  c'était  la  fille  la  plus 
tendre...  c'était  sainte  Jeanne  Françoise  de  Chantai,  la 
fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation. 

Frères  bien-aimés.  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  de 
tels  sacrifices  ;  mais  que  cet  exemple,  et  tant  d'autres  que 
je  pourrais  vous  citer,  nous  apprenne  comment  il  faut 
honorer,  aimer  et  servir  ce  Dieu  unique,  ce  souverain 
Maître,  auquel  seul  soient  adoration,  gloire  et  amour  dans 
les  siècles  des  siècles....  Ainsi  soit-il. 

•  Vie  de  sainte  Chantai,  chap.  xii,  par  Em.  Bougaud. 
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Sl'R  LE  SYMBOLE  DES  AI'OïllES 


Troisième  iustrucliou. 


Il  y  a  trois  pcrsoiines  en  Dien;  nos  devoirs  envers 
chacune  des  (rois person?ies  divines\ 

Texte.  Credo  in  Deum  Patrem.  Je  crois  eu  Dieu  le 
Père. 

Exorde.  Ce  matin,  mes  frères,  je  commence  mon 
instruction  par  une  comparaison...  De  même  que  l'esprit 
de  l'iiomme  est  borné,  ainsi  ses  sens  sont  défectueux  ; 
nos  oreiJles  ne  sauraient  percevoir  les  bruits  très-éloi- 
gnés;  notre  œil  lui-même  ne  distingue  les  objets  que 
jusques  à  une  certaine  distance...  Celui  qui  jouit  d'une 
bonne  vue  voit  non-seulement  le  soleil,  la  lune,  il  aper- 
çoit de  plus  des  myriades  d'étoiles,  qui  lui  apparaissent 
comme  une  brillante  poussière  jetée  par  la  main  de  Dieu 
à  travers  l'immensité  du  firmament.  C'est  tout  ce  que 
distinguent  nos  yeux  livrés  à  leurs  seules  ressources  ;  ils 
ne  peuvent  ni  apprécier  la  masse  de  ces  astres,  ni  calculer 
leurs  distances...  Mais  voici  venir  un  savant,  un  astro- 
nome ;  il  tient  dans  ses  mains  une  sorte  de  longue-vue 
appelée  télescope.  A  l'aide  de  cet  instrument,  dans  ce 
large  bandeau  lumineux  qui  traverse  le  ciel,  et  que  nous 
appelons  la  voie  lactée,  ou  le  chemin  de  saint  Jacques,  il 
découvre  des  astres  sans  nombre,  là  où  notre  œil,  réduit 
à  ses  seules  forces,  n'aperçoit  qu'un  reflet  blanchâtre. 


1  On  peut,  sur  ce  sujet,  revoir  l'homélie  publiée,  dans  le  pre- 
mier volume  de  ce  Cours  d'ImtructioiiSf  par  l'Evangile  du  Diman- 
che de  la  Très-Sainte  Trinité. 
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Fixe-t-il  son  instrument  sur  la  lune,  il  voit  à  sa  surface 
des  accidents  que  nul  regard  ne  saurait  deviner.  S'il 
contemple  le  soleil  avec  cette  longue-vue,  cet  astre  lui 
apparaît  beaucoup  plus  grand  que  la  terre,  baigné  dans 
des  flots  de  lumière.  Ce  savant  pourra  même  calculer  la 
distance  qui  nous  en  sépare....  Choses  que  notre  œil, 
sans  secours  et  livré  à  lui-même,  ne  saurait  découvrir... 

Faisons  l'application  de  cette  comparaison.  L'esprit 
de  l'homme,  quand  il  n'est  pas  malade,  lorsqu'il  n'est 
point  troublé  par  le  vice,  obscurci  par  les  passions,  peut 
bien  connaître  qu'il  existe  un  Dieu,  gouverneur  suprême 
de  cet  unÏN'crs  dont  il  est  le  Créateur;  il  peut  môme,, en 
considérant  l'ordre  qui  préside  à  l'ensemble  de  la  créa- 
tion, affirmer  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu...  Mais  là  s'ar- 
rêtent les  forces  de  la  raison  abandonnée  à  elle-même,  là 
finissent  ses  lumières;  son  œil  ne  saurait  aller  plus 
loin!...  Pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  profondeurs 
de  l'essence  divine,  pour  en  connaître  les  mystères  et  la 
sublimité,  il  lui  faut  un  instrument,  un  secours.  Ce 
secours,  qui  ajoute  aux  forces  de  notre  esprit;  cette 
longue-vue,  qui  nous  apprend  à  mieux  connaître  Dieu, 
et  supplée  à  l'incapacité  do  notre  raison,  savez-vous. 
Chrétiens,  comment  on  l'appelle?...  C'est  la  révélation, 
c'est  la  parole  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  nous  en- 
seignant, sur  la  nature  do  Dieu  et  sur  beaucoup  d'autres 
vérités,  des  choses  que  la  raison  humaine,  abandonnée  à 
elle-même,  n'aurait  jamais  pu  découvrir... 

Proposition.  De  ce  nombre,  mes  frères,  est  le  mystère 
de  la  sainte  Trinité,  dont  je  veux  vous  parler  aujour- 
d'hui. Le  troisième  mot  du  Symbole  nous  amène  natu- 
rellement à  traiter  ce  sujet.  Credo  in  Deum  Patron.  «  Je 
crois  en  Dieu  le  Père.  »  Ce  mot  suppose  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  dont  nous  parlerons  plus  tard;  par  consé- 
quent, il  nous  révèle  le  premier  et  le  plus  auguste  de 
nos  mystères,  celui  d'un  seul  Dieu  en  trois  personnes  : 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Division.  Nous  allons  expliquer  :  Premièrement  :  ce 
que  nous    devons    croire    au    sujet  de  la  très-sainte 
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Ti'inité  ;  secondement  :  nous  dirons  (jucls  hommages 
nous  devons  ivjndro  à  chacune  des  U'ois  personnes 
divines. 

Première  partie.  Ce  que  nous  devons  croire  au  sujet  de 
hi  Irès-sainte  Trinité...  Mes  frères,  peu  de  temps  avant  de 
souflVir  le  martyre,  sainte  Cécile  travaillait  avec  ardeur 
à  la  conversion  de  son  beau  frère  Tiburcc,  qui  était  en- 
core païen.  Un  jour  qu'elle  lui  parlait  de  cette  vie  bien- 
heureuse qui  attend  les  chrétiens  après  la  mort,  Tiburce 
répondit  comme  répondent  encore  tant  d'ignorants  et 
d'impies  :  «  Qui  est  allé  dans  cette  vie?...  Qui  en  est 
revenu  pour  apprendre  ce  qui  s'y  passe?...  Sur  quel 
témoignage  pouvons-nous  y  croire...  » 

Alors  Cécile,  se  levant  avec  la  majesté  d'un  Apôtre,  fit 
entendre  ces  imposantes  paroles  :  «  Le  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qu'ils  contiennent  a  engendré 
un  Fils  de  sa  propre  substance,  avant  tous  les  êtres,  et  il 
a  produit  par  sa  vertu  divine  l'Esprit-Saint;  le  Fils,  afin 
de  créer  par  lui  toutes  choses;  l'Esprit-Saint,  pour  les 
vivifier.  Tout  ce  qui  existe,  le  Fils  de  Dieu,  engendré  du 
Père,  l'a  créé  ;  tout  ce  qui  est  créé,  l'Esprit-Saint,  qui 
procède  du  Père,  l'a  animé.  »  —  «  Comment,  s'écria 
Tiburce,  tout  à  l'heure  tu  disais,  ô  Cécile,  que  l'on  ne 
doit  croire  qu'un  seul  Dieu  qui  est  dans  le  ciel,  et  main- 
tenant tu  parles  de  trois  dieux!...  »  Cécile  répondit  :  «  Il 
n'est  qu'un  seul  Dieu  dans  sa  majesté,  et  si  tu  veux  con- 
cevou"  comment  il  existe  dans  une  Trinité  sainte,  écoute 
cette  comparaison  :  Un  homme  possède  la  sagesse  ;  par 
sagesse,  nous  entendons  le  génie,  la  mémoire  et  rinleiii- 
gence  ;  le  génie  qui  découvre  les  vérités,  la  mémoire  qui 
les  conserve,  l'intelligence  qui  les  étudie  et  les  com-( 
prend.  Reconnaîtrons-nous  donc  pour  cela  plusieurs 
sagesses  dans  le  même  homme?,..  Si  donc  un  mortel 
possède  trois  facultés  dans  une  même  sagesse,  devrons- 
nous  hésiter  à  reconnaître  une  Trinité  majestueuse  dans 
l'essence  unique  du  Dieu  tout-puissant?...  »  Tiburce, 
ébloui  de  l'éclat  d'un  si  haut  mystère,  s'écria  :  «  0  Cécile! 
la  langue  humaine  ne  saurait  s'élever  à  de  si  lumineuses 
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explications;  c'est  l'Ange  de  Dieu  qui  parle  par  ta 
bouche'...  » 

Non,  non,  mes  frères,  celui  qui  parlait  par  la  bouche 
de  sainte  Cécile,  celui  qui  lui  avait  appris  cet  adorable 
mystère  de  la  sainte  Trinité,  ce  n'était  pas  simplement 
un  Ange  du  Seigneur;  c'était  Jésus-Christ  lui-même,  qui, 
dans  son  Evangile,  avait  dit  :  Mon  Père  et  moi  nous  ne 
sommes  qiiun^;  lui  qui,  envoyant  ses  Apôtres  prêcher 
l'Evangile  à  toute  créature,  leur  avait  dit  :  Allez,  enseignez 
toutes  les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit^...  C'était  le  disciple  bien-aimé,  saint 
Jean  qui,  illuminé  par  les  plus  sublimes  contemplations, 
avait  rapporté  du  ciel  cet  oracle  :  Ils  sont  trois  au  ciel  qui 
rendent  témoignage,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et 
ces  trois  personnes  ne  forment  qiiun  seul  et  même  Dieu''. 
C'étaient  tant  de  saints  martyrs,  dont  la  jeune  vierge 
avait  vu  ruisseler  le  sang.  C'était  vous  surtout,  sainte 
Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  qui,  de  bonne 
heure,  aviez  accueilli  cette  sainte  enfant  ;  c'était  sur  votre 
sein  qu'elle  avait  puisé  celte  belle  et  sublime  doctrine, 
qui  étonnait  et  ravissait  d'admiration  Tiburce,  le  futur 
martyr..,  Oui,  c'était  vous,  sainte  Eglise,  ma  mère,  qui 
aviez  appris  à  la  jeune  patricienne  qu'il  n'y  a  qu'un 
seul  Dieu  en  trois  personnes  :  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit... 

Adorable  Trinité,  mystère  sublime,  fondement  de  notre 
foi,  toujours  les  véritables  chrétiens  vous  ont  cru  de  la 
foi  la  plus  ferme;  toujours  les  saints  Docteurs  vous  ont 
enseigné  de  la  manière  la  plus  énergique  ;  toujours  les 
Souverains  Pontifes,  toujours  la  sainte  Eglise  romaine 
vous  a  conservé  avec  un  soin  jaloux,  malgré  les  attaques 
incessantes  de  l'hérésie!... 

Vous- le  savez,  mes  frères,  les  trois  personnes  divines 


»  Cf.  Acta  S.  Ceciliœ,  et  Histoire  de  sainte  Cécile,  par  Dou  Gué- 
ranger,  dont  nous  avons  suivi  la  traduction. 
2  Jean,  xiv,  9  et  suiv.  —  3  Matlk.,  xxviu,  19. 
*  1  ép.  Jean,  v,  7. 
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sont  ("égales  en  toules  choses...  Le  Père  n'est  point  avant 
le  Fils,  ni  le  Fils  avant  le  Saint-Esprit.  Le  Père  est  tout- 
puissant,  le  Fils  est  toul-puissant,  le  Saint-Esj)rit  est 
tout-puissant  ;  éternel  est  le  Père,  éternel  est  le  Fils, 
éternel  est  le  Saint-Esprit.  En  un  mot,  elles  sont  toutes 
trois  infiniment  sages,  infiniment  saintes,  infiniment  par- 
faites; elles  ne  forment  qu'un  seul  et  même  Dieu... 
Cependant, elles  sont  distinctes,  l'une  n'est  pas  l'autre  I... 
Père  saint,  ce  n'est  pas  vous  qui  vous  êtes  incarné  pour 
nous;  non,  c'est  votre  Fils  bien-aimé  qui,  sans  cesser  de 
vous  être  uni  de  la  manière  la  plus  intime  selon  la  divi- 
nité, a  pris  un  corps  et  une  àme  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Marie.  Esprit-Saint,  seul  aussi  vous  êtes  descendu  sur  les 
Apùtres  au  jour  de  la  Pentecôte,  sans  que  cessât  cette 
admirable  union,  par  laquelle  vous  formez  un  seul  Dieu 
avec  le  Père  et  le  Fils.  Mystère  ineffable,  devant  lequel 
notre  intelligence  s'arrête  impuissante  et  éblouie  ;  mys- 
tère que  nous  ne  comprendrons  que  dans  le  paradis,  mais 
que  nous  devons  croire  ici-bas  sous  peine  d'être  des 
hérétiques  ou  des  apostats.  ((  Chercher  à  approfondir  ce 
mystère,  disait  saint  Bernard,  c'est  le  fait  d'un  orgueil 
insensé  ;  le  croire  avec  docilité,  c'est  le  propre  des  âmes 
pieuses;  le  connaître,  ah!  c'est  le  partage  de  ceux  qui 
possèdent  la  vie,  et  la  vie  véritablement  éternelle!  » 
Scrutari  hoc  temeritas  est,  credere  pietas  est,  7iosse  vita  et 
vita  xterna  est^. 

Seconde  partie,  Frères  bien-aimés,  j'ai  promis  de  vous 
dire  quels  hommages  nous  devions  spécialement  à  cha- 
cune des  trois  personnes  divines.  Cela  est  difficile;  mais 
je  m'adresse  à  des  auditeurs  instruits  et  attentifs;  j'ai  la 
conviction  que  vous  me  comprendrez^...  Une  chose  m'a 
toujours  frappé;  c'est  que,  dans  une  foule  de  circons- 

*  Cf.  Saint  Bernard,  De  Consid.,  liber  V,  cap.  viii.  Voir  les  beaux 
développements  donnés  dans  ce  chapitre  et  dans  celui  qui  pré- 
cède. 

3  Ai-je  besoin  de  dire  que  cette  instruction  est  une  analyse  de 
saiut  Thomas  ;  que  j'ai  essayé,  selon  mon  pouvoir,  en  m'abstenant 
des  termes  de  l'école,  d'expliquer  les  relations,  missiojis,  etc.,  au- 

JI.  4 
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tances,  l'Eglise  attribue  un  rôle  particulier  à  chacune  dos 
trois  personnes  divines.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple, 
voici  ce  que  nous  lisons  dans  les  prières  des  agonisant^  : 
«  Parlez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au  nom  du  Père 
tout-puissant  qui  vous  a  créée,  au  nom  de  Jésus-Christ, 
Fils  du  Dieu  vivant,  qui  vous  a  rachetée,  au  nom  du  Saint- 
Esprit  qui  vous  a  sanctifiée \  »  Pourquoi  ces  paroles?... 
Est-ce  que  le  Père  seul  nous  a  créés?...  Est-ce  que  nous 
'  ne  sommes  pas  redevables  de  notre  Rédemption  et  de 
notre  sanctification  à  la  sainte  Trinité  toute  entière?... 
Dans  ces  œuvres  si  importantes  pour  nous,  chacune  des 
personnes  divines  n'a-t-elle  pas  apporté  son  concours?... 

Oui,  mes  frères,  pour  toutes  ces  œuvres,  comme  pour 
toutes  les  grâces  que  nous  recevons,  nous  devons  témoi- 
gner notre  reconnaissance  à  l'auguste  Trinité  toute  en- 
tière... Mais  alors  pourquoi  dire  :  «  Au  nom  du  Père  qui 
vous  a  créés,  au  nom  du  Fils  qui  vous  a  rachetés,  au  nom 
du  Saint-Esprit  qui  vous  a  sanctifiés?...  C'est  ce  que  je 
voudrais  vous  faire  bien  comprendre...  Les  trois  per- 
sonnes divines  sont  également  parfaites;  unies  de  la  ma^ 
nière  la  plus  intime,  elles  n'ont  qu'une  seule  et  même 
volonté;  mais  elles  sont  distinctes.  A  Dieu  le  Père,  prin- 
ci^De  de  toutes  choses,  nous  attribuons  plus  spécialement 
la  puissance  et  les  œuvres  qui  en  découlent,  comme  la 
création  ;  au  Fils,  qili  est  la  sagesse  du  Père,  nous  attri* 
buons  la  Rédemption.  Et  vous,  Esprit  divin,  produit 
éternel  de  l'amour  qiii  unit  le  Père  au  Fds,  nous  vous 
saluons  comme  l'auteur  de  notre  sanctification... 

Donc,  œuvres  de  la  puissance  attribuées  au  Père, 
œuvres  de  la  sagesse  attribuées  au  Fils,  œuvres  de 
l'aijiour  attribuées  au  Saint-Esprit.  Mais,  ne  l'oublions 
pas,  l'amour,  la  sagesse,  la  puissance,  sont  également  le 
partage  des  trois  personnes  divines. 

Je  cherche  une  comparaison  qui  puisse  éclaircir  ma 


tant  qa'uu  auditoire  de  camp.ague  peut  les  compreudre.  Ci',  tjaiut 
Thomas,  Somme  théoL,  I™  pai't.,  quest.  XXYU  et  suiv. 
*■  Pfières  dea  agoaisante. 
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ponsL'o  ;  jo  n'on  Irouve  qu'une,  encore  est-elle  bien  impar- 
laite. ...Le  bras, la  main,  les  doij;ts  forment  trois  parties 
distinctes  d'un  de  nos  membres  ;  ils  ne  sont  cependant 
ensemble  qu'un  seul  et  même  membre.  S'agit  il  d'un 
efl'ort  puissant,  on  dira  en  parlant  de  quelqu'un  :  «  Son 
bras  a  roulé  cette  pierre,  soulevé  ce  fardeau...  »  Est-il 
question  d'un  ouvrage  exigeant  moins  de  forces  ;  mais 
réclamant  en  quelque  sorte  plus  de  réflexion,  nous 
disons  :  «  Sa  main  a  lancé  ce  trait,  cette  colonne  est 
l'œuvre  de  ses  mains...  »  Allons  plus  loin  encore;  si 
nous  parlons  d'une  œuvre  plus  soignée,  exigeant  une 
attention  plus  minutieuse,  par  exemple  :  une  broderie, 
une  tapisserie;  nous  dirons  :  «  Quelle  adresse!...  comme 
cette  dame  sait  bien  manier  le  crochet  ou  l'aiguille  :  ce 
dessin  délicat,  ces  fleurs  si  déliées,  cette  belle  broderie, 
c'est  l'œuvre  de  ses  doigts!...  »  Cependant,  Chrétiens,  et 
le  fardeau  soulevé,  et  le  trait  lancé  avec  adresse,  et  la 
tapisserie  finement  nuancée  seront  l'ouvrage  du  même 
membre.  Le  bras,  la  main,  les  doigts  y  auront  également 
apporté  leur  concours... 

Eh  bien,  mes  frères,  ainsi  chacune  des  trois  personnes 
divines  concourt,  avec  l'union  la  plus  étroite  et  la  plus 
indissoluble,  aux  œuvres  que  nous  attribuons  à  chacune 
d'elles  en  particulier...  Et  pourtant,  de  même  que  les 
doigts  ne  sont  pas  la  main,  de  même  que  la  main  n'est 
pas  le  bras,  ainsi  le  Saint-Esprit  est  distinct  du  Fils,  ainsi 
le  Fils  est  une  personne  autre  que  le  Père... 

Frères  bienainiés,  désirant  me  faire  bien  comprendre, 
je  me  suis  arrêté  plus  longuement  que  je  ne  voulais  sur 
cette  pensée.  Deux  mots  seulement  pour  vous  indiquer 
quels  sont  nos  devoirs  particuliers  envers  chacune  des 
trois  personnes  divines...  Premièrement  :  crainte  filiale  et 
respectueuse  envers  le  Père  tout-puissant  qui  nous  a 
créés,  et  dont  la  suprême  autorité  gouverne  cet  univers... 
Nous  sommes  sortis  du  néant  par  un  acte  de  sa  volonté  ; 
à  cette  heure  même,  un  simple  signe  de  sa  part  pourrait 
nous  y  replonger...  Qu'il  dise  à  cette  foudre  terrible,  qui 
n'est  que  son  humble  servante  :  «  Frappez-le  ;  »  à  l'ins- 
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tant  même,  elle  nous  frappera.  Qu'il  commande  à  la 
mort  de  nous  saisir,  immédiatement  la  mort  obéissante 
posera  sur  nos  épaules  sa  main  glacée.  «  Arrête,  nous 
dira-t-elle,  tu  as  assez  vécu  ;  viens  rendre  compte  de  tes 
jours  à  Celui  qui  te  les  a  donnés!...  »  Donc,  mes  frères, 
crainte  respectueuse  envers  la  première  personne  de 
l'auguste  Trinité  ^..  Secondement  :  confiance  amoureuse, 
absolue  dans  la  bonté  de  notre  doux  Sauveur  Jésus- 
Christ,  le  Fils  du  Père  éternel.  Adorable  Rédempteur,  en 
vous  voyant  pendant  ces  jours  couché  sur  la  paille  entre 
deux  animaux  ;  en  contemplant  avec  quelle  douceur  vous 
souriez  à  ces  pauvres  bergers,  qui  viennent  vous  offrir 
leurs  hommages  dans  l'humble  palais  que  vous  avez 
choisi,  qui  pourrait  ne  pas  mettre  toute  sa  confiance  en 
vous,  cher  Enfant,  que  le  ciel  nous  a  donné,  et  qui,  plus 
tard,  nous  avez  rachetés  sur  la  croix!...  Enfin,  un  ù'oi- 
si'ème  sentiment,  c'est  un  amour  tendre  et  profond  envers 
le  Saint-Esprit;  c'est  lui  qui  habite  dans  nos  cœurs  quand 
nous  sommes  en  état  de  grâce;...  lui  qui,  par  sa  douce 
influence,  nous  inspire  de  bonnes  et  salutaires  pensées;... 
lui  qui  nous  prépare  à  goûter  les  fruits  de  la  Rédemp- 
tion... Père  saint,  oui  nos  cœurs  sont  pénétrés  pour  vous 
d'une  crainte  respectueuse...  Fils  unique  de  Dieu,  doux 
Sauveur  Jésus,  nous  nous  confions  en  votre  miséricorde... 
Esprit  divin,  nous  voulons  vous  aimer  et  suivre  vos  inspi- 
rations... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  le  sens,  malgré 
toutes  mes  explications,  et  celles  que  de  plus  savants 
pourraient  vous  donner,  en  dépit  des  comparaisons  les 
plus  claires,  la  sainte  Trinité  reste  et  restera  toujours 
pour  nous  un  mystère,  c'est-à-dire  une  vérité  que  nous 
devons  croire  sans  la  comprendre,  sur  la  parole  de  Dieu 
enseignée  par  la  sainte  Eglise  catholique...  Et  ne  soyons 
pas  surpris  que  l'essence  de  Dieu  renferme  des  mystères, 
lorsqu'il  y  en  a  tant  en  nous-mêmes  et  que  nous  en 
sommes  enveloppés.  Le  brin  d'herbe  que  vous  foulez  aux 

1  In  tota  anima  tua  time  Dominum.  (Eccli.,  vu,  31.) 
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pieds,  niv?lère  !  ..  l-,e  IVuit  que  vous  mangez,  mystèrel... 
La  niaiiirre  dont  les  aliments  deviennent  notre  sang, 
mystÎTol...  Comment, en  ce  moment  même, un  peu  d'air, 
agité  par  ma  langue,  sort  de  ma  bouche,  va  frapper  vos 
oreilles  et  vous  communique  ma  pensée,  mystère!...  Un 
célèbre  prédicateur  de  nos  jours,  le  R.  P.  Lacordaire,  se 
trouvait  à  un  repas  de  famille  avec  un  impie.  Ce  dernier, 
après  avoir  beaucoup  parlé  contre  la  religion,  concluait 
par  ces  mots  :  «  Mon  père,  vous  avez  beau  dire,  moi,  je 
ne  crois  que  ce  que  je  conij^rends.  On  servait  alors  sur 
la  table  une  splendide  omelette.  «  Monsieur,  dit  le  pré- 
dicateur en  s'adressant  à  l'impie,  comprenez-vous  com- 
ment le  feu  fait  fondre  le  beurre  et  durcir  les  œufs?  — 
Non,  mon  père,  répondit  l'impie.  —  Alors,  continua  le 
religieux,  vous  ne  devez  pas  croire  à  la  possibilité  d'une 
omelette,  puisque  vous  refusez  de  croire  ce  que  vous  ne 
comprenez  pas!...» L'impie  fut  déconcerté  ;  le  prédicateur, 
reprenant  la  convei'sation  sur  un  ton  plus  sérieux,  dit 
ces  paroles,  par  lesquelles  je  termine  :  «  Vous  voyez, 
messieurs,  comment  le  mystère  nous  entoure;  comment, 
à  chaque  instant,  nous  trébuchons  sur  des  choses  que 
nous  ne  comprenons  pas.  Si  la  nature  visible  elle-même 
renferme  tant  de  mystères,  ne  soyons  donc  pas  surpris 
que  la  foi  nous  en  propose'.  »  Comprendre  Dieu  ici-bas, 
non,  mes  frères, jamais;  le  paradis  n'est  pas  sur  la  terre; 
comiii'endre  Dieu,  c'est  le  voir  face  à  face,  c'est  l'aimer, 
c'est  le  bénir,  c'est  se  plonger,  se  baigner,  se  noyer  dans 
les  adorables  perfections  de  l'auguste  Trinité,  à  laquelle 
soit  gloire  et  adoration  dans  les  siècles  des  siècles!..  Ainsi 
soit-il  ! 


^  J'ai  lu  cette  auecdote  dans  une  notice  biographique  publiée 
vers  1850.  Je  n'ai  pu  la  retrouver.  Elle  est  autrement  racontée 
que  dans  les  Petites  lectures,  qui  la  font  arriver  pendant  un 
voyage. 


II* 
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LNSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quatrième  instruction. 

Science  infinie  de  Dieu;  immensité  de  Dieu. 

Texte.  Credo  in  Deum,  Patrem  omnipotent em.  Je  crois 
en  Dieu,  le  Père  tout-puissant. 

£xoB*c1e.  Ce  serait  se  tromper,  mes  frères,  que  de 
penser  que  le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  dont  nous 
vous  parlions  dimanche  dernier,  soit  la  seule  chose  in- 
compréhensible que  renferme  l'essence  divine...  Chacun 
des  attributs  de  Dieu,  chacune  de  ses  perfections  infinies, 
exige  de  notre  part  un  acte  de  foi  ;  car  notre  faible  intel- 
ligence ne  saurait  ni  les  mesurer,  ni  les  comprendre...  A 
peine  pouvons-nous  en  concevoir  une  idée  bien  impar- 
faite à  l'aide  des  créatures  et  des  choses  qui  nous  entou- 
rent'... Sagesse,  puissance,  immensité,  éternité,  bonté, 
justice  et  tant  d'autres  adorables  qualités,  que  Dieu  pos- 
sède dans  sa  nature  très-simple  et  très-unique,  sont  au- 
tant de  choses  qui  nous  surpassent...  Un  jour,  saint 
Vincent  de  Paul,  après  s'être  entretenu  longuement  avec 
saint  François  de  Sales,  ne  pouvait  contenir  son  admira- 
tion. Séduit  par  la  sagesse,  la  douceur,  la  chrétienne 
gaieté  de  cet  aimable  saint;  admirant  l'air  de  majesté  et 
la  douce  gravité  que  l'évoque  de  Genève  savait  allier  ù 
une  simplicité  exquise,  saint  Vincent  de  Paul,  dis-je, 
s'écriait  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel  :  «  0  Dieu  de  mon 
âme,  que  vous  devez  être  excellent  et  parfait,  puisque 
François  de  Sales,  qui  n'est  que  votre  serviteur,  est  lui- 

»  Rom.,  1,20. 
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môme  si  bon!...  Si  l'on  trouve  tant  de  délices  dans  sa 
conversation,  quV'prouvcrons-nous  au  ciel,  lorsque  nous 
aurons  le  bonheur  de  jouir  de  votre  présence'?...  »  C'est 
ainsi,  mes  frères,  que  par  la  vue  des  perfections  que  ren- 
ferment les  créatures,  nous  pouvons  élever  notre  esprit 
jusqu'aux  perfections  de  Dieu.  Mais,  je  le  répète,  les 
idées  que  nous  pouvons  en  concevoir  sont  toujours  très- 
imparfaites... 

Proposition.  Le  Symbole  des  Apôtres,  n'étant  qu'un 
abrégé,  désigne  par  ce  seul  mot  :  tout-puissant,  l'ensem- 
ble de  tous  les  attributs  divins.  Nous  parlerons  de  la 
toute-puissance  de  Dieu  en  traitant  de  la  création.  Plus 
tard,  l'Incarnation  nous  amènera  à  nous  étendre  sur  sa 
bonté,  el  la  vie  éternelle,  à  parler  de  sa  justice.  Ce  ma- 
tin, j'appelle  votre  attention  sur  deux  perfections  divines, 
que  nous  ne  devons  jamais  perdre  de  vue,  parce  qu'elles 
entraînent  avec  elles  des  conséquences  pratiques  impor- 
tantes... 

Division.  Premièrement  :  science  infinie  de  Dieu  ;  secon- 
dement :  son  immensité,  qui  le  rend  présent  en  tous 
lieux;  deux  attributs,  sur  lesquels  je  vais  tâcher  de  vous 
donner  quelques  explications... 

Première  partie.  Science  de  Dieu.  Mes  frères,  une  des 
premières  questions  que  nous  faisons  au  catéchisme  est 
celle-ci  :  «  Dieu  connait-il  tout?  »  Et  l'enfant  nous  ré- 
pond :  «  Oui,  Dieu  sait  tout,  et  rien  ne  peut  lui  être 
caché.  »  Ce  sont  ces  simples  paroles  que  je  voudrais 
vous  expliquer...  Nous  autres  villageois,  nous  sommes 
ordinairement  pénétrés  de  respect  et  d'admh^ation  pour 
les  hommes  qui  possèdent  la  science...  Eh  bien!  mes 
frères,  si  nous  comparons  la  science  de  Dieu  avec  le  peu 
que  les  hommes  les  plus  instruits  ont  pu  apprendre  pen- 
dant de  longues  études,  il  n'y  a  presque  point  de  diffé- 
rence entre  les  plus  savants,  et  nous  qui  sommes  igno- 
rants... Voyez-vous  cette    demi-goutte   de    rosée,  qui, 

1  Cf.  Rohrbacher,  Hist.  de  l'Eglise,  t.  XXV,  p.  42  ;  et  Abelly, 
Vie  de  saint  Vincent  de  Paul. 
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éclairée  par  le  soleil,  brille  suspendue  à  la  branche  du 
rosier;  voyez-vous  cette  autre  goutte  d'eau  plus  étendue 
et  presque  toujours  moins  limpide,  qui  découle  de  nos 
toits  ;  pourriez-vous  comparer  l'une  ou  l'autre  avec  l'im- 
mensité de  l'Océan?...  Or,  nous,  simples  chrétiens,  qui 
savons  bien  notre  catéchisme,  et  qui  avons  la  foi,  nous 
sommes  la  demi-goutte  de  rosée  ;  les  savants,  les  grands 
docteurs,  dont  fréquemment  l'orgueil  trouble  l'esprit, 
sont  cette  eau  un  peu  plus  abondante  et  souvent  moins 
claire,  qui  descend  des  toitures  de  nos  maisons.  Mais 
que  sont-elles,  l'une  et  l'autre,  à  côté  des  vastes  abîmes 
de  l'Océan?...  Ainsi  la  science  humaine  n'est  rien  à  côté 
de  la  science  infinie  de  Dieu... 

L'un  des  plus  savants  astronomes,  appelé  Kepler,  après 
quarante  ans  d'études  obstinées,  avait  cru  deviner  une 
de  ces  lois  harmoniques  qui  président  à  la  marche  des 
astres.  Enthousiasmé  de  sa  découverte,  il  s'écriait  . 
«  Non,  je  n'échangerais  pas  ce  que  je  sais  contre  le  plus 
beau  royaume  du  monde  M...  »  Fameux  astronome,  tu 
en  sais  donc  bien  long?  As-tu  pesé  ces  astres?  Connais-tu 
leur  nature?  Sais-tu  leur  étendue?  Dis-nous  s'ils  sont 
habités...  Plonge  encore  plus  loin  à  travers  l'espace, 
dans  des  profondeurs  où  la  pensée  elle-même  ne  saurait 
atteindre  !...  Qu'y  vois-tu?... 

Il  s'arrête,  mes  frères  ;  lui  et  tous  les  autres  savants  ne 
peu'^ent  aller  plus  loin...  Découvrir,  peut-être  même 
seulement  soupçonner  quelques-unes  des  harmonies  de 
cet  univers,  à  cela  se  borne  le  rôle  de  la  science  humaine 
la  plus  profonde!...  C'est  absolument  comme  un  aveugle 
qui,  amené  au  pied  de  cette  église,  toucherait  de  sa 
main  une  des  pierres  du  portail,  et  dirait  :  «  Je  pense 
que  c'est  peut-être  une  maison...  » 

Mais  descendons  sur  la  terre.  Il  s'est  ti'ouvé  des 
hommes  célèbres  qui  ont  décomposé  les  éléments,  dissé- 


1  Harmonique  du  mo?ide.  Il  dit  :  l'éJectorat  de  Saxe.  Mais  dans  sa 
pensée,  cet  électorat  était  bien  le  plus  beau  royaume  du  monde. 
Cf.  Feller,  dans  lequel  cet  article  laisse  à  désirer. 
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que  It's  animaux,  iHudié  toutes  les  plantes.  Leur  esprit 
borné  n'a  pu  s'occuper  que  d'une  seule  de  ces  choses  à 
la  fois...  Cependant,  supposons  toutes  les  connaissances 
possibles  réunies  dans  le  cerveau  d'un  seul  homme.  Quel 
savant!  quel  prodige  de  science!...  Certes,  jamais  la 
teri'e  n'en  vit  un  pareil, depuis  cpie  le  monde  est  monde!.. 
Et  pourtant.  Chrétiens,  voulez-vous  savoir  combien  toute 
cette  science  humaine  est  petite,  vaine,  comparée  à  celle 
de  Dieu?...  Faisons  un  instant  causer  ce  savant  avec  l'un 
d'entre  nous. 

11  aborde  un  simple  laboureur  occupé  à  conduh*e  sa 
charrue.  «  Connaissez-vous  bien,  lui  dit-il,  ce  grain  de 
froment  que  vous  confiez  à  la  terre?...  Savez-vous  tous 
les  éléments  qu'on  y  trouve?..  Il  renferme  plus  de  quinze 
substances  :  carbone,  oxj-gène,  hydrogène,  gluten,  mu- 
cilage, etc.  »  Et  beaucoup  d'autres  termes  barbares,  que 
le  laboureur  ne  comprend  pas.  «  Je  n'y  vois  pas  tant  de 
choses,  répond  ce  dernier;  pour  moi,  il  y  a  du  son  et  de 
la  farine  ;  je  vais  vous  en  donner,  essaj'ez,  avec  toute 
votre  science,  de  refaire  un  grain  de  froment,  sans  qu'on 
aperçoive  la  couture  de  cette  robe  jaune  qui  le  protège!.. 
—  Je  ne  saurais,  »  dira  le  savant.  Et,  en  effet,  mes 
frères,  il  ne  sait  pas.  La  pauvre  science  de  Thomme  ne 
va  pas  jusque-là... 

Mais  un  insecte  s'envole,  et  le  savant  raconte  au  labou- 
reur que  cet  insecte  est  composé  d'une  foule  de  parties, 
parmi  lesquelles  il  énumérera  les  antennes,  le  labre,  le 
thorax,  le  corselet,  les  cueillerons,  les  élytres,  etc.,  etc. 
Notre  laboureur  ne  comprend  rien  à  ce  langage  ;  cepen- 
dant, désireux  de  s'instruire  :  «  Monsieur,  dit-il  au 
savant,  expliquez-moi  plutôt  comment  l'araignée  forme 
sa  toile.  Où  prend-elle  cette  soie  qu'elle  file  avant  tant 
d'égalité, sans  qu'on  puisse  y  apercevoir  un  seul  nœud?.. 
Comment  tisse-t-elle  avec  tant  d'art  et  de  délicatesse  ces 
pièges  qu'on  la  voit  tendre  aux  mouches?...  Et  le  savant 
s'arrête;  il  ne  sait  pas!..  Non,  non,  mes  frères, la  science 
humaine  ne  va  pas  loin.  Mais  Dieu,  qui  a  fait  ces  my- 
riades d'êtres  qui  peuplent  la  terre,  il  les  connaît,  il  sait 
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le  mcfment  où  ils  sont  nés,  la  seconde  pendant  laquelle 
ils  disparaîtront.  Il  connaît  tous  les  mécanismes  de  leur 
nature,   pourquoi   le  poisson   nage,   pourquoi    l'oiseau 
chante,  et  comment  l'araignée  file...  Il  sait  pourquoi  lef 
lis  est  blanc,  la  rose  rouge,  et  l'œillet  panaché!...  Non,f 
rien  ne  lui  échappe...  i 

Il  y  a  plus,  mes  frères,  le  passé,  le  présent,  le  futur  lui 
sont  parfaitement  connus.  Il  sait  les  pensées  les  plus 
secrètes  de  tous  les  hommes,  il  lit  au  fond  de  nos  cœurs 
comme  dans  un  livre  ouvert...  Ames  jalouses  et  hai- 
neuses, il  voit  cette  envie  qui  vous  ronge,  ces  désirs  de 
vengeance  que  vous  nourrissez!...  Vous  qui  conservez 
avec  complaisance  dans  vos  cœurs  des  pensées  indécentes 
ou  des  désirs  coupables,  il  voit  dans  quel  bourbier  se 
complaît  votre  imagination!...  Et  vous,  qui  n'apportez 
pas  au  tribunal  de  la  pénitence  toute  la  sincérité  voulue, 
croyez-vous  échapper  à  son  œil?...  Croyez-vous  qu'il 
ignore  vos  dissimulations,  et  les  restrictions  menteuses 
que  vous  avez  faites  dans  l'aveu  de  vos  fautes?...  Oui, 
mes,  frères,  Dieu  sait  tout,  rien  ne  lui  est  caché;  nous 
devons  donc  toujours  tenir  nos  âmes  et  nos  consciences, 
dans  un  état  tel,  que  nous  n'ayons  point  à  rougir  de  la 
connaissance  qu'il  en  a... 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant,  mes  frères,  ce 
qu'on  entend  par  immensité  de  Dieu;  c'est  le  second 
attribut  divin,  dont  j'ai  promis  de  vous  dire  quelques 
mots  dans  cette  instruction.  Immensité  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  sa  présence  en  tous  lieux!...  Quel  mot!...  comment 
vous  en  donner  une  idée?...  Supposez  qu'en  arrivant 
dans  celte  paroisse,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  j'aie 
rencontré  une  hirondelle,  cet  oiseau  au  vol  si  léger,  aux 
ailes  si  rapides...  «Hirondelle,  lui  ai-je  dit, je  voudrais 
savoir  où  se  termine  l'immensité  de  Dieu;  prends  ton 
essor  vers  le  ciel,  double  la  vitesse  de  ton  vol;  ce  n'est 
pas  assez,  rends-le  dix  fois,  cent  fois  plus  rapide;  fais  des 
milliers  de  lieues  par  seconde;  et,  quand  tu  auras  trouvé 
le  point  où  s'arrête  l'immensité  de  Dieu,  où  cesse  sa 
présence,  tu  reviendras  me  le  dire!...  »  Il  y  a  dix  ans 
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que  cette  hirondelle  est  partie  ;  que  de  secondes  se  sont 
écoulées!...  que  de  millions  de  lieues  elle  a  dû  parcou- 
rir!... Poui'taul  elle  n'est  jias  encore  revenue!...  Klle  ne 
reviendra  jamais!...  Elle  volerait  pendant  l'éternité  tout 
entière  avec  cette  même  vitesse,  qu'elle  n'atteindrait 
jamais  les  limites  de  l'immensité  de  Dieu,  parce  que 
cette  immensité  n'a  point  de  bornes  et  qu'elle  est  in- 
finie!... 0  Dieu  trois  fois  saint,  que  vous  êtes  grand, 
que  vous  ètqs' élevé  au-dessus  des  faibles  lumières  de 
notre  intelligence.  Toutefois,  ô  mon  Créateur  et  mon 
Père,  je  crois  et  j'adore  toutes  vos  infinies  perfections... 
Oui,  mes  frères,  l'immensité  de  Dieu  n'a  point  de  li- 
mites ;  il  est  présent  partout,  il  voit  tout  ;  cette  immen- 
sité se  confond  avec  sa  science  infinie,  ou  plutôt  toutes 
les  perfections  divines  n'en  forment  qu'une  seule,  qu'on 
appelle  la  perfection  infinie'...  On  entend  quelquefois 
des  ignorants  dire  :  «  Si  Dieu  est  partout,  s'il  voit  tout, 
s'il  juge  chacune  de  nos  actions,  il  a  une  rude  besogne 
il  doit  être  bien  fatigué...  »  Kt  ces  pauvres  niais  s'ap- 
plaudissent eux-mêmes,  croyant  avoir  fait  un  trait  d'es- 
prit, quand  ils  n'ont  avancé  qu'une  lourde  sottise...  Mais 
un  enfant,  le  moins  instruit  de  vos  enfants,  pourrait  ré- 
pondre à  cette^bète  objection...  «  Monsieur,  dirait- il,  le 
soleil  qui  éclaire  à  la  fois  les  forêts  et  les  moissons,  les 
vignes  et  les  prairies,  les  villes  et  les  campagnes,  les 
hommes  et  les  animaux,  doit  être,  selon  vous,  bien  fati^ 
gué...  Qu'en  pensez-vous?...  »  A  une  pareille  question, 
notre  ignorant  ne  pourrait  donner  aucune  réponse.  L'en- 
fant continuerait  :  «  Si  le  soleil,  qui  n'est  qu'une  créa- 
ture, peut  sans  fatigue  et  sans  peine  éclairev  à  la  fois  les 
êtres  innombrables  qui  sont  sur  la  terre,  à  combien  plus 
forte  raison  le  Dieu  tout-puissant,  Créateur  de  toutes 
choses,  peut-il,  sans  fatigue  aucune  et  par  un  acte  très- 
simple  de  sa  volonté,  être  présent  partout,  connaître 
tout  et  présider  à  tout!...  » 

1  Cf.  Saint  Thomas,  Som.  th.,  I"  Part.,  Ouest,  iv  et  les  suiv.  V. 
aussi  d'Argentan,  Les  Grandeurs  de  Dieu,  ch.  xiu  et  sui^t^i  '    '■"'' 
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Mais  comment  Dieu  est-il  présent  partout?...  Question 
difficile,  mes  frères!...  Essayons  cependant  d'y  donner 
une  réponse  que  vous  puissiez  comprendre...  Dieu  est 
présent  en  tout  lieu  par  son  essence,  il  est  entier  ici,  tout 
entier  là,  sans  être  jamais  divisé.  Il  est  présent  à  la  ma- 
nière des  esprits,  sans  avoir  besoin  de  déplacer  les  corps, 
pour  pénétrer  le  plus  intime  de  leur  être.  Encore  une 
comparaison  pour  exprimer  ma  pensée  ;  mais,  comme 
toutes  celles  que  nous  appliquons  à  Dieu,  elle  est  bien 
imparfaite.  Voici  un  morceau  de  fer,  placez-le  sur  un 
brasier  ardent;  la  chaleur  le  pénètre,  le  rougit,  et  pour- 
tant elle  ne  l'a  pas  déplacé,  elle  n'a  point  pris  l'espace 
qu'il  occupait.  La  lumière  pénètre  le  verre,  le  cristal 
sans  le  briser  ni  le  déplacer.  Néanmoins,  ni  la  chaleur 
ni  la  lumière  ne  sont  des  esprits.  Ainsi,  et  d'une  manière 
beaucoup  plus  intime.  Dieu  est  partout,  pénètre  tout, 
sans  déplacer  aucun  corps... 

Passons  maintenant  à  des  considérations  plus  prati- 
ques. Cette  présence  de  Dieu  qui  connaît  tout,  qui  voit 
tout,  auquel  rien  n'échappe,  même  dans  les  lieux  les 
plus  solitaires  et  par  la  nuit  la  plus  sombre,  doit  nous 
engager,  mes  frères,  à  veiller  attentivement  sur  nous- 
mêmes  en  tout  temps,  en  tout  lieu,  et  dans  toute  cir- 
constance... Dieu  me  voit;  il  est  ici;  il  me  regarde.  Quel 
courage  et  quelle  force  cette  pensée  nous  donne  pour 
pratiquer  la  vertu,  pour  triompher  des  tentations.  Nous 
lisons  dans  la  sainte  Ecriture*,  qu'un  jour  deux  vieillards 
corrompus  et  impies  essayèrent  de  séduire  une  jeune 
femme  vertueuse,  appelée  Suzanne.  «  Si  tu  refuses  de 
satisfaire  notre  passion,  lui  disaient-ils,  nous  sommes 
jugee^,  aoiis  te  calomnierons,  nous  dirons  que  tu  es  une 
ir>fàflB.8  adultère;  tu  seras  déshonorée  et  nous  te  condam-. 
nerQïi&  ùimoi'ti.i  »  La  jeune  femme  était  seule,  n'ayant 
qu^jfiteâilQim^as'pou^'  defensa..  Elle  lève  les  yeux  au  ciel, 
se  rappelle  que  Dieu  la  voit...  V(  Gammetlre  le  mal,  non, 
jamais!...  s'écrie-t-elle  avec  énergie  ;  je  sais  que  vous 

»  Dan,  xiiifcii.u  i..  iiu  .*i  *  ,M-4i*l  ^V» ft\i»3^j*»"f'0  ft>.^  .ujUwsh- 
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me  ferez,  mourir,  mais  j'aime  mieux  mourir  innocciile 
que  de  pécher  en  la  présence  de  Dieu  !..,  »  Dieu  de  bonté 
vous-mêmes  avez  pris  soin  de  l'iionneur  de  cette  cliaste 
femme-,  les  deux  accusateurs  furent  confondus,  traînés 
au  supplice,  et  l'innocence  de  Suzanne  reconnue...  Mais 
voyez,  chrétiens,  quelle  force  nous  donne  la  pensée  de 
la  présence  de  Dieu,  et  comme  elle  doit  nous  empêcher 
de  commettre  le  mal... 

Péroraison.  Encore  une  observation  sur  les  perfections 
divines,  et  je  finis.  Tâchons,  frères  bien-aimés,  de  nous 
en  faire  une  idée  juste  et  exacte...  La  bonté  de  Dieu  est 
infinie,  sa  miséricorde  immense;  mais  en  Dieu  il  n'y  a 
point  de  contradiction.  Negare  se  ipsum  non  potestK  II 
est  saint,  il  est  juste;  sa  sainteté,  sa  justice  sont  égale- 
ment infinies...  Comme  saiut,  il  ne  peut  pas  aimer  le 
mal  ;  comme  juste,  il  doit  le  punir...  Sa  bonté  nous  com- 
ble de  bienfaits,  sa  miséricorde  nous  attend  depuis  long- 
temps peut-être  ;  mais  la  justice  se  lasse  d'une  si  longue 
attente,  pensons-}',  mais  pensons-y  sérieusement.  De- 
main, aujourd'hui  peut-être,  elle  réclamera  ses  droits. 
Negare  se  ipsum,  etc.  Dieu  ne  peut  pas  se  nier,  se  con- 
tredire. 

Imaginez  la  clémence  de  Dieu  aussi  grande  que  possi- 
ble, sa  patience  excessive,  sa  bonté  au-dessus  de  toute 
bonté,  et  prononcez  vous-même...  A-t-il  pu  placer  le  traî- 
tre Judas,  qui,  après  l'avoir  vendu,  mourut  dans  le  dé- 
sespoir et  l'impénitence,  dans  ce  même  paradis  oii  il  ac- 
cueillit saint  Pierre,  saint  Paul  et  tant  d'autres  martyrs, 
qui  ont  versé  leur  sang  pluiôt  que  de  l'offenser?...  Evi- 
demment sa  justice  y  répugne!...  Eh  bien,  frères  chéris, 
s'il  en  est  parmi  nous  qui  vivent  depuis  de  longues  an- 
nées dans  l'état  du  péché,  sans  faire  le  moindre  effort 
pour  en  sortir,  n'est-il  pas  à  craindre  aussi  qu'il  ne  les 
place  point  dans  ce  séjour  de  bonheur,  qu'il  réserve  à 
ses  élus?...  Encore  un  coup,  Dieu  ne  saurait  se  démen- 
tir... Pensons-y  sérieusement.  Dieu  est  présent  partout, 

i  II  Tim.,  II,  13. 
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il  sait  tout;  frères  bien-aimés,  faisons  donc  tous  nos  ef- 
forts pour  marcher  en  sa  présence,  et  mériter,  par  une 
vie  plus  ciirétienne  et  moins  imparfaite,  la  récompense 
qu'il  a  promise  à  ses  fidèles  serviteurs...  A'.nsi  soit-il  1... 
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SUR   LE   SYRreOLE   DES   APOTRES. 

Cinquième  instruction. 

Eternité  de  Dieu  ;  bonté  de  Dieu. 

Texte*  Credo  in  Deum,  Patrem  onmipotentem  Je  crois 
en  Dieu,  le  Père  tout-puissant. 

Exorde.  Frères  bien-aimés,  après  vous  avoir  parlé, 
Dimanche  dernier,  de  la  science  infinie  de  Dieu,  de  l'im- 
mensité de  cet  Être  souverain,  je  pensais  aujourd'hui 
vous  entretenir  de  sa  toute-puissance,  qui,  d'un  seul 
mot,  a  tiré  du  néant  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qu'ils 
contiennent  ;  mais,  en  réfléchissant  sur  les  perfections 
adorables  de  notre  Créateur,  j'ai  cru  devoir  vous  signa- 
ler encore  quelques-uns  des  attributs  que  renferme  son 
ineffable  essence.  Un  fils  aime  à  se  rappeler  les  vertus 
que  son  père  a  pratiquées,  les  dignités  dont  il  fut  revêtu. 
Si  ce  père  a  rendu  à  son  pays  des  services  éclatants; 
comme  la  piété  filiale  s'en  réjouit,  comme  elle  aime  à 
les  redire,  à  la  proclamer!...  Dieu,  c'est  notre  père  à 
tous,  ce  doit  donc  être  aussi  pour  nous  une  joie,  un  l»on- 
heur  d'étudier  ses  perfections  infinies,  d'admirer  sa  gloire, 
d'adorer  sa  puissance,  de  vénérer  sa  bonté. 

0  Dieu  de  mon  âme,  que  je  serais  heureux,  si,  dévoi- 
lant, quoique  d'une  manière  incomplète,  à  ceux  qui  m'é- 
coutent  les  adorables  qualités  que  possède  votre  nature 
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inoiïablo,  ]C  pouvais  non-soiiltMiienl  leur  apprcndrfi  à 
luii'iix  vou>  ooiiiiailro,  mais  les  dotcrniiner  à  vous  aimer 
il(>  tout  leur  cteur,  et  ù  vous  servir  avec  la  fidélité  la  plus 
constante... 

Frères  bien-aimés,  Dieu,  voyez-vous,  c'est,  je  le  ré 
pète,  la  perfection  infinie  ;  c'est  un  abime  de  lumière, 
de  sainteté.  L'intelligence  la  plus  haute,  l'esprit  le  plus 
cultivé,  l'ànie  lapins  vertueuse,  essaient  en  vain  de  son- 
der ses  insondables  profondeurs  ;  ils  sortent  de  ces  con- 
templations éblouis  de  ce  qu'ils  ont  deviné,  et  humiliés 
de  leur  impuissance  à  l'exprimer  ;  toutes  les  impressions 
de  ceux  auxquels  Dieu  s'est  communiqué,  qui  l'ont  con- 
templé avec  l'œil  de  la  foi,  peuvent  se  résumer  en  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  «  Non,  l'œil  n'a  jamais  vu,  l'o- 
reille ne  saurait  entendre,  l'esprit  de  l'homme  ne  saurait 
concevoir  les  ineffables  trésors  de  beauté,  de  perfection, 
de  joie,  de  délices,  d'harmonie  que  Dieu  renferme  en  lui- 
même  M...  » 

Proposition.  Je  voudrais  pourtant,  mes  frères,  vous 
dire  encore  quelques  mots  sur  deux  attributs  de  la  na- 
ture divine.  L'un  doit  exciter  notre  vénération,  nos  res- 
pects, nos  hommages;  l'autre,  je  n'en  doute  pas,  vous 
déterminera  à  chérir  avec  la  plus  tendre  confiance  ce 
Père  que  nous  avons  au  ciel. 

Division.  Premièrement,  éternité  de  Dieu  ;  secondement, 
bonté  infinie  de  Dieu  ;  deux  perfections  divines  dont  nous 
allons  nous  entretenir  dans  cette  courte  instruction^. 

Première  partie.  Eternité  de  Dieu.  Gomment,  mes 
frères,  vous  donner  une  idée  de  l'éternité  de  Dieu?...  «  Il 
n'a  jamais  eu  de  commencement,  il  n'aura  jamais  de  fin,  » 
nous  dit  le  Catéchisme.  Mais  pesons-nous  bien  ces  pa- 
roles?... Avons-nous  jamais  cherché  à  les  approfondir, 
à  les  comprendre?...  Des  milliers  de  mondes  ont  peut 
être  existé  avant  celui  que  nous  habitons.  Ils  ne  sont 


1  I  Cor.,  n,  9. 

2  Cf.  S.  Thomas,  Sojmyi.  théoL,  I"  part.,  passim,  ei-  le  Père  d'Ar- 
geutam.  Grandeurs  de  Dieu. 
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plus...  Dieu  était  là  pour  les  créer;  il  fut  là  pour  les  dé- 
truire... Des  milliers  de  mondes  succéderont  peut-être  à 
celui  que  nous  habitons,  et  qui  doit  disparaître  u  ,/our, 
Dieu  sera  là  pour  les  créer;  il  sera  là  aussi  pour  les  dé- 
truire, lorsqu'ils  auront  vécu  le  nombre  de  jours  qu'il 
leur  aura  donnés!...  0  mon  Dieu,  que  nous  sommes  pe- 
tits en  iàce  de  votre  éternité!...  Avez-vous  remarqué, 
mes  frères,  ces  bulles  d'air  qui  s'élèvent  sur  l'eau  lorsque 
la  pluie  tombe  avec  violence  un  jour  d'orage?...  Elles  se 
gonflent  et  disparaissent;  une  seconde  les  voit  naître, 
une  seconde  les  voit  s'évanouir.  Eh  bien  1  notre  existence 
sur  cette  terre  est  moindre  que  la  durée  de  ces  bulles 
légères,  si  nous  la  comparons  à  l'éternité!... 

Représentez-vous  le  Dieu  immuable  et  tout-puissant 
assis  sur  le  roc  inébranlable  de  son  éternité...  Le  temps 
roule  à  ses  pieds  comme  un  fleuve  rapide  dont  les  eaux 
ne  remonteront  jamais  vers  leur  source!...  Nous  tom- 
bons dans  ce  torrent  ;  nous  y  flottons  comme  des  feuilles 
légères  et  inaperçues!...  Et  lui,  il  est  là  debout,  il  nous 
voit  passer,  il  sait  où  nous  allons.  Avant-hier,  c'était  vo- 
tre père  qui  flottait  comme  une  feuille  dans  ce  torrent. 
Hier,  c'était  votre  ami:  aujourd'hui,  ce  sont  des  milliers 
d'hommes  que  vous  ne  connaissez  pas  ;  demain,  ce  sera 
l'un  de  nous,  et  peut-être  moi-même!...  Et  Dieu,  lui,  tou- 
jours immobile  sur  le  trône  de  son  éternité,  il  verra  rou- 
ler à  ses  pieds  ces  flots  qui  emportent  tant  de  généra- 
tions... 

Oh!  oui,  je  le  redis,  que  nous  sommes  petits  en  face 
de  cette  éternité  de  Dieu  !...  Qu'il  y  a  peu  de  différence 
entre  nous,  pauvres  villageois  ignorés,  et  les  hommes 
les  plus  fameux,  les  plus  illustres.  Que  dans  nos  forêts 
une  feuille  soit  plus  large  qu'une  autre,  peu  importe  ; 
l'automne  la  verra  toujours  tomber  et  l'hiver  \p  verra 
pourrir!...  .>t  le  printemps  fera  reverdir  l'herbe  ^ur  la 
place  occupée  par  la  plus  grande  comme  par  la  plus  pe- 
tite... Ainsi,  mes  frères,  en  est-il  de  l'homme;  quelque 
bruit  qu'il  fasse  sur  la  ton,  ,  ([uel  que  soit  le  faste  (ju'é- 
lalc  bon  orgueil,  entraîne  [);ii'  le  fleuve  du  temps,  il  vient, 
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feuille  flétrie,  s'abimer  et  disparaître  au  pied  du  trône 
i|iroccupe  le  Dieu  éternel. 

Le?  voyez-vous  tous,  ces  hommes  illustres,  ces  guer- 
riers t'aiiiinix,  s'y  enfoncer  les  uns  ajtrès  les  autres.  Ce- 
lui-ci, (jui  cherche  à  surnager,  s'appelle  Alexandre  le 
Grand;  il  a  gagné  cent  batailles,  conquis  des  province- 
vingt  fois  plus  vastes  que  la  France  entière.  Il  est  rentré 
triomphant  à  Babylone  ;  on  le  saluait  comme  un  dieu,  tout 
se  proste.nait  sur  son  passage.  Il  meurt  d'un  excès  de  ta- 
ble, et  le  voilà  tombé  dans  ce  fleuve  du  temps  qui  l'em- 
porte, il  passe  dans  le  courant,  à  côté  des  esclaves  qu'on 
a  inmiolés  pour  faire  honneur  à  ses  funérailles...  Feuille 
morte  !...  Cet  autre  qui  le  suit,  c'est  César,  héros  fameux 
dont  le  nom  rappelle  toujours  le  génie,  la  fortune,  la 
puissance.  Frappé  de  vingt  coups  de  poignard,  lui  qui  a 
remué  le  monde,  triomphé  de  tous  ses  rivaux,  il  passe 
emporté  par  le  fleuve;  puis,  c'est  fini!...  Feuille 
morte!...  Et  Dieu  reste  sur  le  trône  de  son  éternité!... 
Mais,  voici  une  feuille  qui  se  débat  sur  ces  flots  si  ra- 
pides... Ah!  c'est  toi,  prisonnier  de  Sainte-Hélène;  tu  as 
promené,  il  est  vrai,  tes  légions  victorieuses  à  travers 
toutes  les  capitales  de  l'Europe.  Révolutionnaire  toi- 
même,  tu  as  muselé,  pour  un  temps  du  moins,  la  révo- 
lution qui  te  gênait,  tu  as  rétabli  l'ordre,  tu  fus  l'idole 
de  tes  soldats.  Des  millions  de  vétérans  pleurent  ta 
mort  ;  mais  passe  aussi,  pauvre  feuille  un  peu  plus  large 
que  les  autres,  va  t'engloutir  dans  l'abîme!...  Et  ainsi, 
mes  frères,  jusqu'à  la  fin  des  temps,  il  passeront  ces  hé- 
ros fameux  devant  le  trône  de  l'éternité,  et  Dieu  lui  sera 
toujours  ferme,  immuable,  infiniment  grand,  infiniment 
puissant!... 

Dieu  seul,  mes  frères,  est  éternel  ;  l'homme  dure  peu... 
Une  triste  expérience  nous  apprend  que  sa  vie  est  bornée 
à  quelques  années,  et  les  larmes  que  nous  avons  versées 
nous  disent  assez  que  ces  années  si  courtes  sont  remplies 
de  beaucoup  de  misères ^..  Non,  nos  jours  ne  sont  rien 

»  Job,  XIV,  1. 
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à  côté  de  l'éternité  de  Dieu.  Mais,  du  moins,  Ji'est-il  pai 
d'autres  êtres  qu'on  pourrait  lui  comparer?...  Astres  q\À 
brillez  depuis  ùis  milliers  d'années  sans  épuiser  votre 
lumière,  vous,  du  moins,  vous  êtes  sans  doute  quelque 
chose  comparés  à  l'éternité  de  Dieu?...  Non,  mes  frères, 
ces  astres  sont  des  créatures,  et  toute  créature  n'est  que 
néant  à  côté  du  Dieu  éternel...  Un  jour,  ces  astres  étin- 
celants,  que  vous  contemplez,  s'éteindront  sur  un  signe 
du  Dieu  éternel  qui  les  a  créés...  Brillant  soleil,  toi  qui 
as  éclairé  tant  de  funérailles,  un  jour  aussi  tu  cesseras 
de  luire  1...  D'autres  soleils  peut-être,  créés  par  l'inépui- 
sable puissance  du  Dieu  éternel,  éclaireront  un  monde 
nouveau  qu'aura  produit  sa  parole?...  Mais  ces  astres, 
quels  qu'ils  soient,  mes  frères,  l'Eternel,  le  Dieu  que  je 
vous  prêche,  sera  éternellement  tout-puissant  pour  les 
allumer  et  pour  les  éteindre.  0  Dieu  incompréhensible, 
l'esprit  se  perd,  l'imagination  épuisée  s'arrête,  lorsque 
nous  cherchons  à  étudier  les  ineffables  profondeurs  de 
votre  éternité  divine... 

Seconde  partie.  Mon  pauvre  cœur,  parle-nous  donc 
maintenant  d'un  attribut  qui  rapproche  davantage  de 
nous  ce  Dieu  infiniment  aimable!...  Eh  bien,  mes  frères, 
disons  quelques  mots  de  sa  bonté  infinie...  Ici,  encore, 
l'intelligence  comme  le  cœur  s'arrêtent  impuissant  de- 
vant cette  autre  perfection...  Immensité,  puissance, 
éternité,  bonté,  tout  en  Dieu  nous  dépasse  et  devient 
pour  nous  un  mystère?...  Anges  du  ciel,  qui  contemplez 
cette  bonté,  saints  du  paradis,  dont  elle  fait  les  délices; 
vous  surtout,  très-douce  Vierge  Marie,  qui  adorez  de 
plus  près  cette  ineffable  bonté  de  l'Eternel,  venez  a  mon 
secours,  daignez  m'assister  pour  que  je  puisse  au  moins 
bégayer  quelques  mots  sur  cette  adorable  perfection, 
faire  soupçonner  ce  qu'elle  a  de  grand,  ce  qu'elle  a  d'ai- 
mable à  ces  fidèles  qui  m'écoutent. 

Frères  bien-aimés,  encore  une  comparaison...  Après 
de  longs  jours  de  sécheresse,  lorsque,  pendant  plusieurs 
semaines,  la  terre  avait  été  privée  de  pluie  et  de  rosée, 
vous  avez  vu  l'herbe  se  faner,  les  fleurs  se  flétrir,  le* 
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moissons  s'étioler,  les  fruits  durcir  sans  aucune  saveur  ; 
les  arbres  eux-nièines  jaunissaient  à  vue  d'œil  et  sem- 
blaient se  dessécher...  Toul  ùcoup  une  nuée  liicnfaisantc 
a  couvert  nos  vallons  ;  un  doux  vent  la  promenait  sur 
nos  champs  ;  l'eau  qu'elle  renfermait  est  tombée  comme 
une  bénédiction  sur  nos  campagnes  désolées...  Le  lende- 
main, quel  changement!  L'herbe  avait  reverdi,  les  fleurs 
étalaient  de  nouveau  leurs  fraîches  couleurs;  les  mois- 
sons, ravivées  par  cette  ondée  salutaire,  faisaient  renaî- 
tre l'espérance  dans  l'àme  du  laboureur  ;  les  fruits  gros- 
sissaient plus  moelleux  et  plus'suaves;  les  arbres  retrou- 
vaient leurs  riches  panaches  de  verdure.  Les  insectes 
boui'donnaient  plus  gaiement  sur  les  plantes  rafraîchies; 
les  oiseaux  eux-mêmes  faisaient  entendre  des  mélodies 
plus  douces.  Or,  mes  frères,  c'était  à  cette  pluie  bienfai- 
sante que  la  nature  tout  entière  devait  cette  joie,  cette 
beauté,  ce  réveil.  Bonté  infinie  de  mon  Dieu,  comme 
cette  comparaison  est  faible  pour  donner  une  idée  de  ce 
que  vous  êtes,  des  biens  que  vous  avez  versés  sur  cha- 
cun des  êtres  que  vous  avez  créés!...  C'est  de  vous  que 
toute  créature  tient  tout  ce  qu'elle  a  de  bon  ;  car  vous 
êtes  la  bonté  infinie...  A  vous  la  terre  est  redevable  de 
sa  fécondité,  le  soleil  de  sa  lumière  et  de  sa  chaleur;  à 
vous  les  fleurs  doivent  leur  éclat,  les  plantes  ces  vertus 
qui  guérissent  tant  de  maladies.  Votre  bonté  seule  donne 
aux  fruits  leur  saveur,  à  l'oiseau  ses  chants  et  la  rapidité 
de  son  vol.  Non,  mes  frères,  il  n'y  a  rien  de  bon  dans 
n'importe  quelle  créature  qui  ne  soit  un  écoulement,  je 
dis  mal,  une  manifestation  de  cette  bonté  essentielle  que 
la  iiature  divine  renferme  tout  entière,  qu'elle  possède 
dans  sa  perfection  et  d'une  manière  infinie. 

Que  si,  quittant  la  création  matérielle,  à  laquelle  Dieu 
n'a  pas  donnée  cette  bonté  d'un  ordre  supérieur,  qu'on 
appelle  l'intelligence,  la  raison,  nous  passons  aux  êtres 
qu'il  a  doués  de  cette  noble  faculté,  quel  nouveau  sujet 
d'admiration!...  quel  puissant  motif  de  le  bénir!...  Il  est 
bon,  ce  père  qui  travaille  avec  tant  d'ardeur  pour  nour- 
rir ses  enfants  ;  elles  sont  bonnes,  ces  mères  qui  bercé- 
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rent  notre  enfance  avec  tant  d'amour.  Frères  bien-aimés, 
Dieu  seul  est  bon,  et  la  bonté  que  nous  avons  trouvée 
dans  nos  pères  et  dans  nos  mères  n'était  qu'un  jaillisse- 
ment de  la  bonté  divine...  Qu'ils  furent  bons  tant  de 
saints  et  de  saintes  si  charitables  envers  leurs  frères,  si 
dévoués  à  l'égard  du  prochain,  saints  dont  Dieu  a  ré- 
compensé les  vertus  par  le  bonheur  du  ciel.  0  Vincent 
de  Paul,  toi  qui  fus  le  père  des  pauvres,  ô  sainte  Elisa- 
beth de  Hongrie,  douce  petite  servante  des  lépreux  et  des 
infirmes,  d'où  teniez-vous  donc  ce  dévouement,  cette 
bonté  surhumaine  que  nous  avons  peine  à  comprendre?... 
Ah!...  les  entendez-vous  nous  répondre  :  «  C'est  Dieu  qui 
a  versé  dans  nos  âmes  ce  don  ;  qu'à  lui  seul  en  soit  la 
gloire  et  la  reconnaissance  ;  le  peu  de  bonté  qui  s'est 
trouvée  en  nous  n'était  qu'un  pâle  reflet  de  sa  bonté  infi- 
nie... » 

Que  vous  dirai-je  encore,  mes  bien  chers  frères,  pour 
vous  donner  une  idée  moins  imparfaite  de  la  bonté  de 
Dieu?...  Je  ne  sais  ;  j'hésite,  je  cherche.,.  Les  paroles, 
les  expressions  ne  peuvent  vous  rendre  ce  que  je  sens, 
ce  que  je  conçois  en  parlant  de  cette  si  aimable  perfec- 
tion de  Dieu  !...  Ils  sont  bons,  les  séraphins  qui,  age- 
nouillés au  pied  du  trône  de  l'Eternel,  iDaignés  dans  les 
flots  de  sa  gloire,  le  loueront  dans  les  siècles  des  siècles 
en  disant  :  «  Trois  fois  saint  est  le  Dieu  des  armées.  »  Il 
est  bon,  cet  ami,  cet  ange  gardien  mis  à  nos  côtés  pour 
nous  protéger  pendant  les  quelques  jours  que  nous  pas- 
serons sur  cette  terre.  Compagnon  fidèle  que  la  Provi- 
dence a  chargé  de  veiller  à  notre  garde,  nous  reconnais- 
sons votre  bonté,  car  nous  aimons  à  vous  saluer  soir  et 
matin  sous  ce  titre  :  Mon  bon  ange...  Et  vous,  l'œuvre  la 
plus  parfaite  du  Créateur,  Mère  de  miséricorde,  consola- 
trice des  affligés,  refuge  des  pécheurs,  vous,  patronne  et 
secours  des  chrétiens,  à  qui  nous  aimons  à  donner  les 
noms  les  plus  doux  ;  vous  à  qui  nous  offrons  nos  senti- 
ments les  plus  tendres,  rayon  de  miel  divin  tombé  des 
ruches  célestes,  que  vous  êtes  bonne,  douce  Vierge  Ma- 
rie!... Nous  nous  rappelons  encore  avec  attendrissement  ■ 
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que  nos  pieuses  mtVps,  les  premières  fois  qu'elles  nous 
apprironl  ù  prononcer  votre  nom  béni,  nous  disaient  : 
Mon  enfant,  prie  la  bonne  Vierge.  C'est  sous  ce  titre  chéri 
que  nous  avons  appris  à  vous  connaître,  à  vous  invo- 
quer ;  c'est  lui  qui  surtout  excite  notre  confiance!...  C'est 
que  vous  êtes  si  bonne,  ù  miséricordieuse  mère  de  Jé- 
sus!... 

Eh  bien  !  mes  frères,  réunissez,  s'il  se  peut,  tout  ce 
que  vous  trouverez  de  bonté  dans  tous  les  êtres  qui  peu- 
plent la  terre,  dans  les  saints  du  paradis,  dans  les  anges, 
dans  les  archanges,  dans  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
elle-même...  0  mystère,  ô  abîme  de  la  perfection  divine, 
cette  bonté  ne  sera  rien  a  côté  de  la  bonté  infinie  de 
Dieu  ;  rien,  pas  même  un  grain  de  sable  près  d'une  haute 
montagne...  nas  môme  une  goutte  d'eau  en  face  de  l'O- 
céan!... Dieu  éternel,  Trinité  auguste,  trésor  infini  de 
bonté  et  de  perfections  ineffables,  je  vous  adore  du  plus 
profond  de  mon  âme  ;  je  crois  en  vous  ;  en  vous  je  mets 
toute  ma  confiance,  faites-moi  la  grâce  de  vous  aimer  de 
tout  mon  cœur!... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  n'ai  fait  qu'effleu- 
rer cet  aimable  sujet  de  la  bonté  divine,  essayant  de  vous 
donner  une  idée  de  ce  qu'elle  est  en  Dieu  lui-même, 
c'est-à-dire  combien  elle  est  immense,  profonde,  incom- 
préhensible... Et  que  de  choses  encore  j'ai  dû  omettre 
pour  ne  pas  être  trop  long  !...  Vous  ai-je  montré  ce  Dieu 
suprême,  daignant  nous  appeler,  nous,  pauvres  êtres 
d'un  jour,  à  partager  le  bonheur  de  son  éternité?...  Vous 
ai-je  dit  cet  ineffable  amour  avec  lequel,  prenant  les  pau- 
vres pécheurs  en  pitié,  il  a  envoyé  son  Fils  du  haut  du 
ciel  pour  racheter  nos  âmes?...  Ai-je  parlé  de  la  pauvre 
crèche  dans  laquelle  il  est  né,  de  l'humble  chaumière 
dans  laquelle  il  vécut,  des  courses  qu'il  entreprit,  des  fa- 
tigues qu'il  endura,  de  la  mort  qu'il  souflrit,  de  cette 
croix  (jui  fut  un  jour  plantée  sur  le  Calvaire  !...  Ah  !  vous 
gavez  pour  qui  tous  ces  traits  d'une  incompréhensible 
bonté?...  Consentons  donc  au  moins,  mes  frères,  à  aimer 
ce  Dieu  éternel  et  souverain  qui  daigne  ainsi  témoigner 
II.  5* 
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^a  tendresse  et  son  ineffable  amour  à  de  pauvres  créa- 
tures. Oui,  redites  avec  moi  et  de  tout  cœur  :  Dieu  infi- 
niment bon,  nous  voulons  vous  aimer,  vous  servir  avec 
fidélité,  daignez  nous  accorder  cette  grâce,  afin  que  nous 
puissions  un  jour  vous  louer  et  vous  bénir  pendant  l'éter- 
nité... Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Sixième  instruction. 


Toîtte'pidssance  de  Dieu;  Providence  de 
Dieu. 

Texte.  Credo  in  Deum,  Patrem  omnipotentem...  Je  crois 
en  Dieu,  le  Père  tout-puissanl... 

Exordc.  Mes  frères,  qu'il  me  soit  permis  de  commen- 
cer ce  matin  par  le  récit  d'une  anecdote,  peut-être  un  peu 
trop  simple  S  mais  qui  nous  amènera  à  de  hautes  et  sé- 
rieuses pensées. 

Dans  un  couvent  de  la  Visitation,  ordre  dans  lequel  on 
élève  ordinairement  les  enfants  des  meilleures  familles, 
vivait  une  bonne  sœur  converse,  plus  habile  dans  l'art 
d'aimer  Dieu  qu'avancée  dans  les  sciences  humaines... 
Un  jour,  balayant  de  longs  corridors,  elle  se  trouve  près 
de  la  classe  tenue  par  une  des  religieuses  les  plus  ins- 
truites. C'était  l'heure  des  leçons  ;  la  curiosité  la  tente  ; 
elle  s'arrête  pour  écouter  ce  que  pouvait  dire  à  ses  élèves 
cette  sœur  si  savante...  Or,  en  ce  moment  même,  la  maî- 
tresse expliquait  à  ses  élèves  le  système  du  monde  d'après 

>  Elle  eut  lieu  &  la  Visitation  de  Troyos. 
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ce  qu'en  ont  dit  les  astronomes...  «  La  lune,  leur  disait- 
elle,  est  beaucoup  plus  jurande  qu'elle  ne  nous  paraît... 
Sa  surface  est  considt'rablo,  elle  égale  la  (piinzièmc  partie 
de  la  surface  do  la  terre...  »  La  bonne  sœur  converse  fut 
surprise;  mais  ce  fut  bien  pis  encore,  quand  elle  entendit 
la  maîtresse  dire  aux  élèves  que  le  soleil  était  environ 
cinq  cent  cinquante  mille  fois  plus  gros  que  la  terre;  qu'il 
était  éloigné  de  nous  de  trente  quatre  millions  de  lieues!... 
Elle  put  à  peine  se  contenir  ;  elle  crut  qu'une  sœur,  qui 
doiuiait  de  tels  enseignements  aux  élèves  avait  perdu  la 
tète  ou  disait  un  énorme  mensonge...  A  la  récréation 
suivante,  vous  l'eussiez  vue,  cette  pauvre  ignorante,  s'ap- 
procher des  élèves  et  leur  dire  dans  sa  simplicité  :  «  Mes 
bonnes  demoiselles,  ne  vous  avisez  pas  de  croire  ce  que 
vous  enseignait  ce  matin  votre  maîtresse  ;  elle  a  seule- 
ment voulu  dire  que  la  lune  est  plus  considérable  qu'elle 
ne  nous  paraît  ;  qu'elle  est,  par  exemple,  aussi  grosse 
que  notre  chapelle.  Quant  au  soleil,  il  est  grand,  mais  pas 
si  grand  que  la  terre,  il  est  peut-être  gros  comme  la  ca- 
thédrale... »  Et  les  élèves  souriaient  des  explications 
données  par  cette  bonne  sœur  converse... 

Frères  bien-aimés,  quand  il  s'agit  de  Dieu,  nous  res- 
semblons à  cette  fille  si  simple,  qui  ne  pouvait  compren- 
dre ce  que  la  science  nous  apprend  du  soleil  et  des  autres 
astres  ;  nous  ne  pouvons  concevoir  et  nous  avons  peine  à 
admettre  ce  que  la  foi  nous  révèle  de  Dieu  !...  Volontiers, 
nous  mesurerions  les  perfections  divines  d'après  les  qua- 
lités humaines,  que  nous  avons  admirées  dans  ceux  qui 
nous  entourent...  Mais  non,  sachons-le  bien,  notre 
Dieu  est  unique,  infini,  et  rien  ne  saurait  lui  être  com- 
paré !... 

Proposition.  Mon  intention  est  de  vous  parler  d'un 
attribut  de  Dieu  tout  aussi  incompréhensible,  tout  aussi 
mystérieux  que  son  éternité,  son  immensité  et  ces 
autres  perfections  infinies,  dont  nous  avons  essayé  de 
vous  donner  une  idée  dans  les  instructions  précé-  " 
dentés. 

Division.  Considérons  donc  :  Premièrement  :  la  toute- 
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puissance  de  Dieu  ;  puis,  en  second  lieu,  nous  dirons  quel- 
ques mots  de  sa  Providence. 

Première imrtie.  Dieu  est  tout-puissant...  C'est  sous  ce 
nom  qu'il  aime  à  se  révéler  dans  les  saintes  Ecritures. 
«  Je  suis  le  Dieu  tout-puissant,  dil-il  à  Abraham,  mar- 
che devant  moi  et  sois  parfait...  ^  »  C'est  sous  ce  titre 
spécial  que  le  Symbole  des  Apôtres  le  propose  à  notre 
foi.  «  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant.  »  C'est  aussi 
cette  auguste  prérogative  que  votre  humilité  aimait  à  re- 
connaître, ô  sainte  Vierge  Marie,  quand,  après  avoir 
conçu  dans  votre  chaste  sein,  Jésus,  notre  adorable  Sau- 
veur, vous  disiez  dans  les  transports  de  votre  reconnais- 
sance :  Fecit  mihi  magna  qui potens  est...  «  Celui  qui  est 
tout-puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses.  » 

Pour  vous  donner  une  idée  moins  imparfaite  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  j'aurai  encore  besoin,  mes  frères,  de 
recourir  à  des  comparaisons...  La  toute-puissance  de 
Dieu  se  manifeste  surtout  pour  nous,  en  ce  qu'il  a  créé 
cet  univers,  le  tirant  du  néant,  c'est-à-dire  le  formant  de 
rien  par  un  seul  acte  de  sa  volonté...  Ni  les  hommes  ni 
les  anges  ne  sauraient  faire  quelque  chose  avec  rien  ;  la 
puissance  réunie  de  toutes  les  créatures  ne  pourrait  créer 
le  moindre  insecte,  le  plus  petit  brin  d'herbe,  le  plus 
mince  de  nos  cheveux...  Ecoutez;  pour  construire  seule- 
ment cette  église,  dans  laquelle  nous  sommes  en  ce  mo- 
ment réunis,  que  de  choses  ont  été  nécessaires  !...  Il  a 
fallu  à  l'architecte,  qui  en  avait  conçu  le  plan,  première- 
ment :  un  terrain  solide,  sur  lequel  il  pût  en  asseoir  les 
fondations  ;  secondement  :  on  dut  amener  sur  ce  terrain 
les  pierres,  le  bois,  le  fer,  en  un  mot,  tous  les  matériaux 
nécessaires  ;  troisièmement  :  il  fallut  trouver  des  ouvriers 
pour  employer  ces  divers  matériaux  et  leur  donner  la 
forme  voulue.  Enfin  que  de  temps,  que  de  jours,  que 
d'annéeK  peut-être  furent  nécessaires  pour  compléter  cet 
édifice,  depuis  le  carrelage  que  nous  foulons  aux  pieds 
jusques  à  la  croix  qui  domine  le  clocher!... 

*  Gen.,  xva,  1. 
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Mais  Dieu,  quand  il  voulut  créer  cet  univers,  ne  de- 
manda point  une  surface  pour  asseoii'  les  bases  de  la 
terre,  pour  supporter  le  soleil,  la  lune  et  les  autres  as- 
tres... Non,  sa  main  souveraine  les  jeta  à  travers  resj)ace 
où  ils  n'eurent  d'autre  appui  que  sa  toute-puissance  !... 
11  ne  propara  pas  de  matériaux  pour  la  construction  do 
cet  admirable  temple  du  monde  ;  il  dit  une  parole  :  Fiat^ 
«  qu'il  existe.  »  A  l'instant  jaillirent  du  néant,  comme 
d'une  source  féconde,  les  parties  innombrables  qui  le 
composent...  Des  ouvriers  !...  Mais  il  n'y  en  eut  qu'un 
seul  :  sa  toute-puissante  volonté.  Que  s'il  daigna,  dans 
des  vues  mystérieuses,  employer,  comme  nous  l'enseigne 
la  sainte  Ecriture,  six  jours  pour  la  création  des  différents 
êtres,  la  foi  nous  apprend  que  sa  toute-puissance  pouvait 
les  produire  en  moins  d'un  clin  d'oeil... 

Tenez,  mes  frères,  encore  une  comparaison.  Quand, 
debout  sur  le  talus  escarpé  d'un  chemin  de  fer,  nous 
voyons  rouler  à  nos  pieds,  en  ébranlant  le  sol,  ces 
énormes  machines  dans  lesquelles  la  vapeur  est  empri- 
sonnée, lorsque  nous  les  regardons,  traînant  à  leur  suite, 
avec  la  rapidité  des  vents,  cent  lourds  chariots  et  leurs 
charges  pesantes,  nous  admirons  la  puissance  de  l'homme, 
dont  le  génie  a  pu  inventer,  dont  les  mains  ont  exécuté 
ces  admh-ables  travaux...  C'est  beau  sans  doute  !  Cela 
montre  que  Dieu,  en  créant  l'homme  à  son  image,  lui  a 
donné  comme  une  parcelle  de  sa  puissance  1...  Mais  hé- 
las !  qu'est-ce  donc  que  cette  puissance  de  l'homme  à 
côté  de  celle  du  Créateur  !...  Dieu,  en  th'ant  ce  monde  du 
néant,  lui  a  aussi  imprimé  un  mouvement...  Il  a  dit  à 
notre  terre  :  «  Tourne,  autour  du  soleil.  »  Obéissante  à 
cet  ordre  divin,  la  terre  court  à  travers  l'espiace  avec  une 
rapidité  tellement  effrayante,  qu'on  serait  tenté  de  dé- 
mentir les  calculs  les  mieux  appuyés  des  savants  !...  Elle 
tourne  dans  ce  cercle  depuis  bientôt  six  mille  ans  ;  elle 
ne  déraille  jamais.  Sans  avoir  le  moindre  retard,  elle 
arrive  à  l'heure  dite  à  la  station  du  printemps  ;  elle  re- 
part aussitôt  pour  celle  de  l'été,  qui  la  voit  venir  avec  la 
même  exactitude  1...  Elle  entraîne  avec  elle,  comme  une 
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légère  poussière,  les  hommes  avec  leurs  inventions  les 
plus  puissantes  et  leurs  travaux  les  plus  gigantesques... 
0  Dieu  !  que  nous  sommes  petits  à  côté  de  vous  !...  Seul 
vous  êtes  puissant,  seul  vous  êtes  souverain,  seul  vous 
êtes  grand,  éternel,  adorable  !...  Roi  de  mon  cœur,  j'a- 
dore et  je  crois,  sans  la  comprendre,  votre  incompréhen- 
sible toute-puissance... 

Cependant,  mes  frères,  tout  immense  que  soit  la  puis- 
sance de  Dieu,  il  y  a  des  choses  qui  lui  sont  impossibles, 
parce  que  ces  choses  répugnent  à  son  infinie  perfection... 
Ainsi  Dieu  ne  peut  pas  mentir,  parce  que  le  mensonge 
serait  contraire  à  sa  véracité.  Dieu  ne  peut  pas  pécher,  le 
péché  étant  opposé  à  sa  sainteté.  Dieu  ne  peut  pas  mou- 
rir, cela  répugne  à  son  éternité.  En  d'autres  termes,  tout 
ce  qui  suppose  un  défaut,  un  manque  de  perfection,  ne 
saurait  exister  en  Dieu.  Or,  le  mensonge,  les  péchés  de 
quelque  nature  qu'ils  soient  étant  des  défauts,  Dieu,  la 
perfection  infinie,  ne  saurait  avoir  aucun  de  ces  défauts, 
car  ils  répugnent  à  son  essence.  Et,  comme  le  dit  saint 
Thomas,  Dieu,  par  cela  même  qu'il  est  tout-puissant,  ne 
saurait  pécher,  puisque  le  péché  est  une  faiblesse,  une 
défaillance  ^ 

Deuxième  partie.  Frères  bien-aimés,  j'ai  tâché  selon 
mon  pouvoir  de  vous  donner  une  idée  de  la  toute-puis- 
sance de  Dieu.  Que  la  faible  représentation  que  je  vous 
en  ai  faite  est  loin  delà  vérité  !...  loin  même  de  rendre 
toute  ma  pensée  !  Je  ne  vous  l'ai  pas  montrée  pouvant 
créer  sans  s'épuiser  jamais,  c'est-à-dire  tirer  du  néant, 
sans  aucun  effort,  et  toujours  par  un  seul  acte  de  sa  vo- 
lonté, des  milliers  de  mondes,  infiniment  supérieurs  à 
celui  que  nous  habitons,  et  toujours  aussi  puissante  jDOur 
les  faire  disparaître  qu'elle  le  fut  pour  leur  donner  l'exis- 
tence I  Parlons  maintenant  de  la  Providence  de  Dieu.  Ici, 

1  Saint  Thomas  dit  à  ce  sujet  :  «  Peccare  est  deficere  a  perfecta 
actioae  ;  unde  posse  peccare  est  posse  deficere  in  agendo  ;  quod 
répugnât  oinuipotenticE  :  el  propter  hoc  Deus  peccare  non  potest, 
quia  est  omnipoteus.  »  Sum  TheoL.  uars  prima,  quœstio  XXV, 
art.  3. 
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m<^s  fr^ros,  jo  ne  voux  pas  vous  entretenir  de  ces  atten- 
tiiuis  paternelles  uvee  lesquelles  il  veille  sur  chacun  do 
iituis,  et  lie  ces  soins  altenlifs  avec  lesquels  il  pourvoit 
aux  besoins  do  ceux  qui  s'abandonnent  à  lui.  Pourtant, 
qu'il  me  soit  permis  de  vous  citer  un  trait  qui,  j'ep  suis 
si'ir,  vous  intéressera  ctravivra  votre  attention  dans  cette 
instruction  plus  sérieuse  que  d'habitude... 

Saint  Camille  de  Lellis,  voyant  combien  les  pauvres 
malades  étaient  abandonnés  dans  les  hôpitaux,  résolut 
de  fonder  une  société  de  religieux,  qui  auraient  pour  mis- 
sion de  se  dévouer  au  service  des  infirmes.  Dieu  bénit 
son  projet  ;  nombreux  furent  les  cœurs  généreux  qui  ré 
pondirent  à  son  appel.  Mais  la  maison  était  bien  pauvre; 
cependant  il  fallait  nourrir  plusieurs  centaines  de  per- 
sonnes. Un  jour  tout  manquait...  Alors  saint  Camille  se 
tournant  vers  un  crucifix  qui  se  trouvait  dans  le  réfec- 
toire :  «  Sauveur  Jésus,  dit-il,  secourez-moi  ;  vous  qui 
êtes  tout-puissant,  venez  en  aide  à  vos  pauvres  servi- 
teurs. »  A  peine  ces  paroles  étaient-elles  prononcées, 
qu'on  entend  retentir  la  clochette  qui  était  à  la  porte  du 
couvent.  Saint  Camille  s'avance:  «  Combien  vous  faut-il? 
lui  demande  un  inconnu.  —  Trois  cents  écus,  »  répliqua 
le  saint.  La  somme  lui  fut  donnée,  l'étranger  disparut, 
et  jamais  depuis  on  ne  put  savoir  son  nom  ^  ;  ou  plutôt, 
mes  frères,  son  nom  c'était  la  Providence  de  Dieu,  ve- 
nant en  aide  à  ceux  qui  avaient  mis  en  elle  leur  con- 
fiance !... 

Mais  je  voudrais,  en  ce  moment,  vous  montrer  la  Pro- 
vidence de  Dieu  comme  une  suite  de  sa  toute-puissance, 
ne  faisant  en  quelque  sorte  qu'un  seul  tout  avec  cette 
perfection  infinie...  Cet  univers,  de  la  création  duquel 
nous  vous  parlerons  plus  longuement  Dimanche  prochain  ; 
cet  univers,  dis-je,  est  créé,  les  mains  toutes-puissantes 
du  Très-Haut  l'ont  fait  sortir  du  néant.  Qui  donc  va  le 
diriger,  veiller  à  sa  conversation  ?...  La  Providence,  autre 
perfection  infinie  du  Dieu  trois   fois  saint  1...  Hommes 

»  In  vita  ejtis,  Cf.  Lohuer,  verbo  J)€us, 
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habiles  qui  dirigez  les  immenses  convois  qui  circulent 
sur  nos  voies  ferrées,  malgré  votre  sagesse  et  votre  pré- 
voyance, des  chocs  redoutables  ont  lieu  trop  souvent. 
Combien  d'infortunés  voyageurs  en  ont  été  les  victimes!.,. 
Vos  machines  se  heurtent  et  se  brisent  ;  vos  wagons  sont 
broyés,  et  plus  d'une  fois,  de  leurs  débris  on  a  retiré  les 
restes  sanglants  et  méconnaissables  de  ceux  qui  vous 
avaient  confié  leur  vie  !...  Et  jusque  sur  les  abîmes  de 
l'Océan,  malgré  l'immense  largeur  de  la  route,  des  ren- 
contres terribles  ont  lieu  entre  les  vaisseaux.  Là,  l'abîme 
entr'ouvert  engloutit  les  victimes  de  ces  accidents  !  Les 
familles  désolées  n'ont  pas  même  la  triste  consolation  de 
rendre  aux  restes  de  ceux  qu'elles  aimaient  les  honneurs 
de  la  sépulture  !...  Astres  sans  nombre,  qui  voguez  avec 
tant  de  vitesse  à  travers  l'immense  espace  des  cieux  ; 
lune,  qui,  vingt-quatre  fois  chaque  année,  passe  sur  le 
chemin  que  parcourt  la  terre  à  travers  l'espace  ;  dites- 
nous  qui  vous  retient  ;  qui  vous  dirige?...  Jamais  un 
seul  choc,  jamais  un  seul  accident  depuis  de  si  longs 
siècles  !...  Et  cependant  nul  ingénieur  humain  ne  préside 
à  la  marche  de  ces  convois,  nul  pilote  n'est  assis  sur 
l'avant  de  ces  incomparables  navires  !...  Providence  de 
mon  Dieu,  vous  êtes  l'ingénieur,  vous  êtes  le  pilote; sous 
votre  conduite,  et  la  terre  et  les  astres  courent  et  flottent 
en  sécurité  à  travers  l'espace... 

Frères  bien-aimés,  que  ces  pensées  sont  belles  !  comme 
elles  élèvent  l'âme  et  agrandissent  ses  horizons  !...  Mais 
parlons  de  choses  plus  simples,  et  non  moins  admira- 
bles... Peut-être  les  comprendrons-nous  mieux...  Non- 
seulement  la  Providence  de  Dieu  dirige  ce  qu'a  créé  la 
toute-puissance,  mais  elle  veille  à  sa  conversation.  Tout 
à  l'heure  je  vous  parlais  de  cette  église,  je  vous  disais  en 
peu  de  mots  ce  qu'il  avait  fallu  pour  la  construire.  Mais 
cet  édifice,  tout  solide  qu'il  soit,  ne  durerait  pas  long- 
temps, bientôt  il  tomberait  en  ruine,  si  l'on  n'avait  soin 
de  réparer  de  temps  en  temps  les  dégâts  qu'y  causent  les 
années.  Tantôt  c'est  un  pilier  qui  chancelle  ctmenacede 
tomber  ;  tantôt  un  mur  qui  se  lézarde.  Cette  année,  c'est 
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la  loituro  ((ni  laisse  pénétrer  la  pluie  ;  plus  tard,  ce  sera 
l'inlérieur  qu'il  faudra  Maucliir.  Et  malgré  tous  nos 
soins,  dans  un  temps  [)lus  ou  moins  éloigné,  l'édilice  où 
nous  sommes  croulera...  Ce  que  la  toute-puissance  de 
Dieu  a  fait,  qui  donc  l'entretient?  qui  le  répare?...  Le 
chêne  dans  nos  forêts  est  remplacé  par  le  chêne  ;  les 
fruits  que  nous  cueillons  dans  nos  vergers  seront  dansun 
an  remplacés  par  d'autres  fruits  ;  les  feuilles  de  cette 
année  tomberont,  d'autres  feuilles  les  auront  remplacées 
l'année  prochaine.  Nous  verrons  reverdir  au  printemps 
la  nature  dépouillée  par  l'automne  ;  les  eaux  desséchées 
par  l'été  viendront  retomber  en  pluies  abondantes  aux 
lieux  d'où  elles  partirent...  Qui  donc  fera  toutes  ces  ré- 
parations ?ou  pour  mieux  dire,  mes  frères,  qui  donc  con- 
serve et  renouvelle  ainsi  sans  cesse  ces  œuvres  de  la 
toute-puissance  de  Dieu?...  Etoiles,  vous  brillez  au  fir- 
mament d'un  aussi  vif  éclat  qu'au  jour  où  le  Créateur 
vous  tirant  du  néant,  vous  lui  répondîtes  :  «  Nous 
voici*  !...  n  Soleil,  tu  resplendis,  sans  voir  diminuer  ni 
ta  lumière  ni  ta  chaleur,  aussi  brillant  que  quand  la 
main  de  l'Éternel  te  chargea  d'éclaii'er  notre  monde  !... 
0  Providence  de  Dieu,  divin  écoulement  de  sa  toute-puis- 
sance, oui,  c'est  vous  aussi  qui  réparez  et  conservez  toutes 
ces  œuvres  qu'il  a  daigné  créer... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  une  réflexion  m'avait 
échappé,  c'est  par  elle  que  je  termine...  Je  me  demande 
pourquoi,  entre  tant  de  perfections  divines,  les  Apôtres 
n'ont  exprimé  que  la  toute-puissance  ;  pourquoi  ils  ont 
dit  :  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  et  non  pas  :  Je 
crois  en  Dieu  le  Père  éternel,  immense,  etc.  J'en  trouve 
deux  raisons,  dont  nous  devons  faire  notre  profit...  Ils 
ont  voulu  par  là  nous  déterminer  à  croire  fermement 
toutes  les  vérités  que  la  foi  nous  enseigne  ;Dieu  est  tout- 
puissant,  il  a  donc  pu  créer  le  monde  de  rien,  il  a  donc 
pu  accomplir  cet  adorable  mystère  de  l'Incarnation,  dans 
laquelle  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  la  sainte 

1  Bâruch^  m,  35. 
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Trinité,  s'est  uni  à  la  nature  humaine  !...  Il  a  donc  pu,  ô 
Marie,  vous  rendre  mère,  sans  que  vous  cessiez  d'être 
vierge...  Vous  avez  donc  pu,  ô  doux  Sauveur  de  nos 
âmes,  instituer  cette  aimable  Eucharistie,  invention 
amoureuse  qui  vous  fait  demeurer  dans  cet  auguste  ta- 
bernacle et  le  jour  et  la  nuit...  Oui,  mes  frères,  Dieu  est 
tout-puissant,  il  a  pu  faire  toutes  ces  choses,  et  puisque 
la  foi  nous  les  enseigne,  nous  devons  les  croite...  Les 
Apôtres,  en  insistant  sur  cette  perfection  divine,  ont  aussi 
voulu,  mes  frères,  nous  faire  entendre  que  Dieu  était  la 
Maître  souverain,  que  nous  devions  lui  soumettre  notre 
volonté,  observer  ses  commandements  ;  qu'il  était  tout- 
puissant  pour  récompenser  ceux  qui  lui  seraient  fidèles, 
tout-puissant  aussi  pour  châtier  ceux  qui  refusent  de  se 
soumettre  à  sa  loi  et  méprisent  ce  qu'il  ordonnne...  0  Dieu 
tout-puissant,  de  quel  côté  serai-je,  de  quel  côté  seront 
ceux  qui  m'écoutent?  Frères  bien-aimés,  je  vous  en  prie, 
faisons  nos  efforts  pour  être  parmi  ceux  que  le  Dieu  tout- 
puissant  récompensera  un  jour  dans  la  bienheureuse  éter- 
nité... Ainsi  soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Septième  instruction. 


De  la  création  en  général.  Beauté  des  œuvres  dt 
Dieu;  sentiments  que  la  contemplation  de  ces  œu- 
vres doit  produire  en  nous. 

Texte»  Credo  in  Deum,   Patrem   omnipofentem,  Crea- 
torem.  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  lout-puissant.  Créateur. 

fii^xorde.  Mes  frères,  c'était  au  mois  de  Juin;  un  voya- 
geur avait  devancé  le  lever  du  soleil  ;  il  traversait  la 
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plaine  à  l'instant  où  cet  astre  allait  paraître  sur  l'hori- 
zon. Il  s'arrête,  il  contemple  cette  clarté  rose  qu'on 
appelle  aurore,  et  qui  précède  l'apparition  de  l'astre  du 
jour.  Tout  à  coup,  du  côté  de  l'orient,  se  montre  une 
lumière  «radieuse;  le  ciel  semble  s'embraser, 'la  plus 
brillante  dos  étoiles  s'évanouit.  Le  soleil  a  dissipé  les 
ombres;  déjà  son  di«;que  apparaît  tout  entier;  ainsi  s'an- 
nonce un  roi  puissant  qui  vient  prendre  possession  de 
gon  empire...  Emerveillé  de  la  beauté  de  ce  spectacle,  le 
voyageur  ne  pouvait  en  détourner  les  yeux,  son  cœur 
tressaillit  d'admiration.  11  écoutait  le  bruissement  des 
cigales,  le  gazouillement  des  oiseaux  ;  il  voyait  l'alouette 
s'élever  lentement  dans  les  airs  et  chanter,  joyeuse,  son 
hymne  du  matin  en  l'honneur  du  Dieu  qui  l'a  créée... 
Il  abaisse  ses  regards  sur  les  moissons  déjà  jaunissantes 
qui  l'entourent;  il  voit  une  humble  fleur  déployer  sa 
corolle,  en  étaler  les  vives  couleurs  aux  rayons  du  soleil 
levant;  il  se  penche  pour  la  contempler;  un  insecte  étin- 
celant,  lui  aussi,  des  plus  vives  couleurs,  grimpait  gaie- 
ment sur  la  tige  de  cette  plante  pour  y  chercher  son 
repas  du  matin.  Ebloui  par  toutes  ces  merveilles, 
oppressé,  en  quelque  sorte,  par  tant  de  splendeurs  : 
«  Dieu  de  mon  âme,  s'écrie-t-il,  que  vos  œuvres  sont 
belles,  combien  magnifiques  sont  les  ouvrages  de  vos 
mains;  vous  êtes  adorable  dans  les  grandes  choses,  et 
nous  vous  devons  aussi  nos  adorations  pour  les  merveilles 
que  vous  opérez,  même  dans  les  plus  petites...  Bénis  le 
Seigneur,  ô  mon  âme,  et  tout  ce  qui  est  en  moi  exhale 
son  saint  nom...  »  Benedic,  anima,  mea.  Domino ,etc .  K 

Frères  bien-aimés,  ce  voyageur  avait  raison;  nous 
devrions  éprouver  ces  mêmes  sentiments,  et  l'habitude 
seule  nous  empêche,  nous  qui  assistons  si  souvent  à  cet 
admirable  spectacle,  d'en  comprendre  la  magnificence  et 
les  sublimes  beautés... 

Proposition,  Avant  d'entrer  dans  les  quelques  détails 
sur  les  œuvres  du  Créateur,  je  me  propose,  mes  frères^ 

1  Ps.  cm,  1» 
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(le  jeter  avec  vous  un  regard  sur  l'ensemble  de  la  créa- 
tion et  plus  spécialement  sur  ce  qui  nous  entoure;  mais 
que  ce  regard  soit  un  regard  de  l'âme,  qui  nous  fasse 
bien  comprendre  et  nous  apprenne  combien  nous  devons 
être  pénétrés  d'admiration,  de  reconnaissance,  d'amour 
et  de  respect  pour  le  Dieu  dont  la  toute-puissance  a  créé 
ces  merveilles... 

Division.  Donc,  pre^nièrement  :  beauté  des  œuvres  de 
Dieu;  secondement  :  sentiments  que  la  contemplation 
de  ces  œuvres  doit  produire  en  nous;  telles  sont  les  deux 
pensées  qui  feront  le  sujet  de  cette  instruction. 

Première  partie.  Beauté  des  œuvres  de  Dieu.  Je  le 
disais,  mes  frères,  c'est  l'habitude  qui  nous  empêche  de 
comprendre  et  de  sentir  ce  qu'il  y  a  de  beau,  d'admira- 
ble, de  splendide  dans  les  œuvres  du  Créateur...  Imagi- 
nez un  homme  aveugle  depuis  sa  naissance...  Représen- 
tez-vous, par  exemple,  cet  aveugle-né  que  Notre-Seigneur 
a  guéri,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'Evangile  ^ . .  Pauvre 
jeune  homme,  il  était  parvenu  à  la  fleur  de  l'âge  sans 
avoir  pu  jouir  de  ce  magnifique  spectacle  que  nous  offre 
la  nature!...  Vainement,  ô  soleil!  tu  t'étais  levé  des  mil- 
liers de  fois,  inondant  l'univers  de  tes  clartés!...  Vaine- 
ment, lune  si  douce,  et  vous  étoiles  étincelantes^  tempé- 
rant les  obscurités  de  la  nuit,  vous  aviez  accompli  sur  sa 
tête  vos  courses  de  chaque  année!...  Il  n'avait  pu  vous 
contempler!...  Ses  yeux,  couverts  d'un  voile  épais,  igno- 
raient la  lumière!...  En  vain,  la  terre  étalait  ses  fleurs  et 
se  parait  de  riches  moissons;  en  vain,  les  arbres,  dé- 
ployant leur  feuillage,  laissaient  courber  leurs  branches 
sous  le  poids  des  fruits.  Infortuné,  ces  merveilles  et  tant 
d'autres  étaient  cachées  pour  lui;  c'était  l'obscurité,  les 
ténèbres  profondes!...  Mais  voici  venir  le  divin  Jésus, 
dont  la  toute-puissance  va  le  guérir.  «  Ouvrez-vous!  » 
dit-il  aux  yeux  de  cet  aveugle,  et  à  cette  parole  du  Fils 
de  Dieu  fait  homme,  les  yeuA  de  l'aveugle-né  se  sont 
ouverts!  11  voit  !... 

1  Jeuu,  IX,  1  c!,  sniv, 
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Comprenez-vous,  mes  frères,  ce  qu'il  éprouva,  ce  qu'il 
sentit  et  quelles  larmes  d'ult«^ndris3cment  durent  coulci' 
dt'  ses  yeux.  «  Voilà  donc,  s't'cTiu-l-il,  on  rontnnplaiit  le 
cii'l,  ce  solt'il  dont  on  m'avait  parlé!  Ou'il  est  lirillant!... 
(^Uielle  est  vive  cette  lumière  qu'il  l'ait  rayoïuicr  sur  tous 
les  objets  qui  m'entourent...  Voilà  donc  celte  terre  que 
je  foulais  sans  l'apercevoir,  comme  elle  est  nche  et 
féconde  ;  que  les  fleurs  qu'elle  étale  sont  belles!...  Que 
les  fruits  qu'elle  produit  sont  diversifiés!...  Et  vous, 
oiseaux  dont  j'entendais  les  chants,  que  votre  démarche 
est  légère,  votre  forme  élégante  ;  combien  riches  et 
variées  sont  ces  plumes  qui  vous  servent  de  vêtements  1. .  » 
Et  le  pauvre  aveugle-né,  ébloui  de  tant  de  beautés, 
transporté  de  reconnaissance,  se  jetait  aux  pieds  du 
guérisseur  divin  qui  lui  avait  rendu  la  vue;  il  l'adorait, 
et,  plus  tard,  persévérant  dans  sa  reconnaissance,  il  le 
défendait  contre  les  calomnies  des  Pharisiens'. 

Frères  bien-aimés,  n'éprouverions-nous  pas  les  mêmes 
sentiments,  si,  comme  ce  pauvre  aveugle-né,  après  avoir 
été  longtemps  aveugles,  nous  recouvrions  tout  à  coup  la 
lumière...  Réfléchissons  un  instant  !..  Voyez-vous  comme 
elles  sont  belles  les  œuvres  du  Créateur?...  Ne  parlons 
plus  du  soleil,  de  la  lune,  ni  de  ces  milliers  d'astres  que 
Dieu  a  jetés  comme  des  perles  étincelantes  à  travers  l'im- 
mensité des  cieux!...  Ne  parlons  pas  de  l'homme,  dont 
l'organisation  est  si  supérieure  à  celle  des  animaux...  Ce 
sujet  sera  traité  plus  tard  avec  quelques  détails...  Ne 
mentionnons  même  pas  ces  plantes  qui  servent  à  nourrir 
l'homme;  ces  animaux,  humbles  valets, qui  l'aident  dans 
ses  travaux,  lui  fournissant  de  plus  leurs  œufs,  leur  lait, 
leur  chair  pour  le  nourrir... 

Considérons  seulement  cette  terre  que  nous  foulons 
aux  pieds...  Elle  nous  paraît  vile;  cependant  quelle 
beauté,  quelle  fécondité,  quelle  richesse!...  Elle  est  sans 
couleur  ou,  du  moins,  elle  n'a  qu'une  coideur  terne  et 
sans  éclat.  Pourtant  c'est  d'elle,  c'est  de  son  sein  que  sort 

1  Jean,  ix,  25. 
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ce  lis  des  champs  si  brillant,  que  devant  sa  splendeur 
pâtissent  les  plus  belles  parures  des  rois  ^  ;  c'est  elle  qui 
produit  ces  fleurs  aux  couleurs  si  variées,  aux  odeurs  si 
suaves!...  Si  l'artiste  le  plus  habile  peut,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  imiter  leurs  nuances,  jamais,  non  jamais,  il 
ne  reproduira  leurs  parfums... 

<  Un  jour,  dit-on,  la  reine  de  Saba,  voulant  éprouver  la 
sagesse  de  Salomon,  lui  présenta  deux  bouquets,  l'un 
composé  de  fleurs  naturelles,  cueillies  dans  la  prairie  ; 
l'autre,  formé  de  fleurs  artificielles,  dans  lesquelles  l'ar- 
tiste le  plus  habile  semblait  s'être  surpassé.  L'oeil  du  roi 
hésite,  l'imitation  est  tellement  fidèle  qu'il  n'ose  se  pro- 
noncer... Mais  une  abeille  qui  voltigeait  eut  bientôt  fixé 
son  choix  et  fait  comprendre  à  ce  prince  que  l'art,  même 
dans  ses  œuvres  les  plus  parfaites,  ne  pouvait  imiter  que 
de  loin  la  beauté  des  œuvres  de  Dieu  2. 

Cette  terre,  dont  je  vous  parle,  est  également  sans 
goût,  sans  saveur...  C'est  elle,  néanmoins,  qui  produit  et 
ces  légumes  variés  et  ces  fruits  divers  et  si  succulents!... 
Enfin,  quoi  de  plus  vil  en  apparence  que  la  terre?  Quoi 
de  plus  méprisable?  Cependant,  artisans,  ne  la  dédaignez 
pas  ;  non-seulement,  elle  enfante  pour  vous  et  pour  tous 
les  hommes  le  pain  de  chaque  jour;  mais  c'est  de  son 
sein  que  fut  tiré  le  fer,  l'acier  dont  est  formé  l'outil  qui 
vous  sert  de  gagne-pain...  Riche,  cet  or  dont  tu  t'enor- 
gueillis a  été  arraché  aux  flancs  de  celte  terre  que  tu 
méprises  peut-être,  et  que  ton  doigt  n'oserait  toucher  de 
peur  de  se  salir!... 

Ce  sujetj  mes  frères,  serait  intarissable  ;  je  ne  puis  que 
l'effleurer...  Que  de  choses  j'omets  de  peur  d'être  trop 
long!...  Vous  ai-je  parlé  de  l'eau  nourrissant  dans  son 
sein  tant  de  poissons  et  d'êtres  aux  formes  si  diverses?... 
Vous  ai-je  montré  cette  eau  sortant  de  nos  montagnes, 
fécondant  nos  vallées  et  s'avançant  d'un  cours  tantôt 
lent,    tantôt    précipité,  vers    l'Océan ?.,.   Soulevée    en 

1  Matlh.,  vt,  28,  etc.;  Luc,  m,  27  et  suiv. 

2  Cf.  d'Argentan,  Grandeurs  de  Dieu. 
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vapeurs  légères,  elle  revient  sur  l'aile  des  vents  se  con- 
(Ituiser  on  nuages  et  retombe  en  pluie  bienfaisante  sur 
nus  (^anipagncs  pour  y  rt^pandre  la  fraîcheur,  la  fécon- 
dité, la  vie...  Et  cela  s'accomplit  depuis  le  commence- 
ment du  monde  avec  une  régularité  constante.  0  Dieu 
tout-puissant,  ô  Dieu  créateur,  que  vos  œuvres  sont 
belles!  0  mon  âme,  bénis  donc  le  Seigneur  qui  a  ré- 
pandu tant  de  magnificences  sur  ses  ouvrages*  ! 

Seconde  partie.  Je  voudrais  maintenant  vous  dire  les 
sentiments  que  doivent  produire  en  nous  cette  beauté  des 
œuvres  de  Dieu.  On  y  voit  briller  la  sagesse,  la  bonté,  la 
puissance.  De  là,  mes  frères,  pour  nous  trois  principaux 
devoirs  :  louer  Dieu,  lui  témoigner  notre  reconnaissance 
et  l'adorer  avec  humilité... 

Qu'est-ce  donc,  chrétiens,  que  louer  Dieu?  C'est,  il  me 
semble,  reconnaître  sa  haute  sagesse,  le  bénir,  le  féliciter 
avec  amour,  nous  réjouir  du  fond  de  notre  âme  de  ce 
qu'il  a  bien  fait  toutes  choses  ^.  Votre  enfant  est  sage,  il 
a  bien  rempli  ses  devoirs  à  l'école  ;  son  maître  fera  son 
éloge.  Votre  fille  apprend  exactement  son  catéchisme, 
écoute  avec  attention  et  retient  avec  intelligence  les 
explications  qui  sont  données  ;  en  reconnaissant  ces 
bonnes  qualités,  en  vous  disant  que  vous  êtes  heureux 
d'avoir  une  enfant  sage,  attentive  et  intelligente,  c'est 
des  louanges  que  nous  lui  donnons...  Louer  Dieu,  mes 
frères,  c'est  donc  reconnaître  avec  admiration  ses  adora- 
bles perfections.  Louer  Dieu  à  cause  de  ses  œuvres,  c'est 
le  bénir,  le  féliciter  de  cette  admirable  sagesse  avec 
laquelle  il  a  formé  même  la  plus  humble  des  créatures. 
Ecoutez  le  saint  roi  David  adressant  à  Dieu  ses  louanges 
au  sujet  des  merveilles  de  la  création... 

«Bénis  le  Seigneur, ô  mon  âme, s'écriait-il.  Mon  Dieu, 
vous  êtes  environné  de  majesté  et  de  gloire.  Vos  créa- 
tures révèlent  votre  grandeur  d'une  manière  frappante... 
La  lumière  vous  enveloppe  comme  un  vêtement;  vous 
avez  étendu  le  ciel  comme  un  vaste  pavillon;  vous  y 

»  Pd.  cm,  4,-8  Marc,  vu,  37. 
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formez  les  nuées,  vous  marchez  sur  les  ailes  des  vents... 
Vous  avez  placé  la  terre  sur  sa  base,  rien  ne  pourra  la 
renverser;  l'Océan  l'enveloppe  comme  une  ceinture... 
Les  montagnes  s'élèvent  et  les  vallées  s'abaissent  dans  le 
lieu  que  vous  avez  voulu...  Vous  conduisez  les  fontaines 
dans  lei-  vallons,  vous  faites  couler  les  eaux  entre  les 
montagnes  ;  les  bêtes  des  champs  comme  les  oiseaux  du 
ciel  vont  se  désaltérer  à  ces  courants...  Vous  faites 
croître  l'herbe  pour  la  nourriture  des  animaux  ;  vous 
produisez  le  froment,  d'où  sort  le  pain,  nourriture  de 
l'homme  ;  vous  lui  donnez  le  vin  qui  réjouit  son  cœur... 
La  terre  et  la  rosée  nourriront  ces  arbres  que  vous  avez 
plantés;  les  oiseaux  y  feront  leurs  nids.  A  chaque  animal 
vous  avez  donné  sa  demeure  :  l'un  habitera  les  mon- 
tagnes, l'autre  le  creux  des  rochers...  La  lune  aura  ses 
phases  ;  le  soleil  apprendra  de  vous  à  quelle  minute  il 
doit  se  coucher...  Vous  répandez  les  ténèbres,  et  puis 
c'est  la  nuit,  c'est  le  temps  où  les  lions,  les  loups  et  les 
autres  bêtes  des  forêts  chercheront  leur  pâture!...  Mais 
le  soleil  se  lève,  elles  fuient,  elles  vont  dormir  dans  leurs 
retraites...  Alors  l'homme  sort  pour  son  travail  ;  il  peut 
s'y  livrer  jusqu'au  soir.  0  Seigneur,  que  vos  œuvres  sont 
admirables!...  Vous  avez  fait  toutes  choses  avec  une 
souveraine  sagesse,  la  terre  est  remplie  de  vos  biens. 
Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  donc  célébrée  dans  tous 
les  siècles!  Que  je  chante  ses  louanges  jusqu'à  mon  der- 
nier jour*...  » 

C'est  ainsi,  mes  frères,  que  le  prophète  David  louait  le 
Tout-Puissant  en  voyant  la  sagesse  de  ses  œuvres.  Ce 
sont  là  les  sentiments  que  la  beauté  des  ouvrages  de  Dieu 
devrait  aussi  nous  inspirer... 

Mais  cette  admiration,  ces  louanges  ne  suffiraient  pas, 
si  nous  n'y  ajoutions  des  sentiments  de  reconnaissance; 
car,  enfin,  mes  frères,  une  chose  que  nous  ne  devons 
jamais  oublier,  c'est  que  c'est  en  vue  de  l'homme,  c'est 
pour  nous  seulement  que  Dieu  a  donné   à  cette  nature 

»  Cf.  Ps.  CHU 
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que  nous  contemplons,  à  toutes  ces  créatures  qui  appa- 
raissent sous  nos  yeux  tant  de  magnificence  et  do  beauté. 
(Juoi!  il  riiomme  (jui  nous  présenterait  un  bouipict  au 
jour  de  notre  lele,  nous  témoignerions  notre  reconnais- 
sance pour  rattonliDU  tléiicalc  qui  l'a  l'ait  penser  à  nous!.. 
Et  nous  serions  insensibles  à  l'égard  du  Dieu  tout-puis- 
sant qui,  à  notre  seule  intention,  pour  charmer  notre 
vue,  réjouir  notre  odorat,  a  éparpillé  tant  de  lleurs  dans 
nos  jardins  et  dans  nos  campagnes  !...  Quoi!  le  pauvre, 
trop  souvent  ignorant  et  grossier,  remerciera  la  main  qui 
lui  donne  un  morceau  de  pain!...  Et  nous,  nous  paye- 
rions d'ingratitude  le  Dieu  qui  nous  donne  non-seulement 
le  pain,  mais  les  autres  aliments,  les  vêtements  qui  doi- 
vent nous  couvrir,  le  bois  qui  doit  réchauffer  nos  mem- 
bres, et  tant  d'autres  bienfaits  que  je  ne  puis  éimmérer! 
Ah!  comprenez-vous,  mes  frères,  comme  nous  serions 
ingrats  et  coupables!... 

J'ai  ajouté  que  cette  beauté  des  œuvres  de  Dieu  devait 
nous  porter  à  l'adorer  en  toute  humilité.  Et,  en  effet, 
chrétiens,  cette  beauté  n'est  qu'une  manifestation  de  la 
puissance  divine;  la  môme  parole  qui  a  fait  sortir  cet 
univers,  du  néant,  l'en  a  fait  sortir  avec  ce  bel  ordre  qui  y 
règne  et  toutes  ces  harmonies  qu'il  renferme...  Nous 
lisons  dans  l'histoire  qu'un  prince  fameux,  qui  avait 
conquis  toute  l'Angleterre*  (Canut  II,  roi  de  Danemark), 
arrivé  au  comble  de  la  puissance,  ne  pouvait,  malgré  sa 
fortune,  supporter  les  basses  flatteries  des  courtisans. 
Ces  derniers  lui  auraient  volontiers  donné  le  titre  de 
Dieu  ;  ils  l'appelaient  «  le  roi  des  rois,  le  maître  de  la 
mer.  »  Un  jour,  voulant  leur  donner  une  leçon,  il  leur 
ordonne  de  l'accompagner;  il  s'assit  alors  sur  un  rocher 
que  les  eaux  venaient  mouiller  au  moment  du  flux.  Quand 
les  vagues  s'approchèrent  :  «  Retirez-vous,  leur  dit-il,  je 
vous  le  commande;  respectez  le  roi  des  rois,  le  maître 
de  la  mer.  »  Les  flots,  sourds  à  son  commandement,  vin- 


*  Voir  Jacques  Marchant^  Hortus  pastorum,  I«r  vol.,  et  Feller, 
art.  Canut,  le  Grand. 
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rent  mouiller  ses  pieds  et  souiller  de  leur  6cume  son 
manteau  royal.  Se  tournant  alors  vers  ses  flatteurs,  il 
leur  dit  :  «  Apprenez  que  devant  Dieu  tous  les  hommes 
sont  dépendants  et  faibles  ;  seul  il  préside  à  l'ordre,  à  la 
beauté  de  cette  nature  qu'il  a  créée  ;  seul  il  féconde  la 
terre  et  fait  couler  les  fleuves  ;  seul  aussi  il  peut  dire  à 
l'Océan  :  Tu  viendras  jusqu'ici  et  tu  n'iras  pas  plus 
loin*,..  Seul  donc  il  mérite  le  titre  de  Roi  des  rois,  de 
Maître  de  la  mer  :  à  lui  seul  soient  nos  adorations?.,.  » 
Ce  prince  raisonnait  juste,  mes  frères;  cette  beauté  et 
tant  d'autres  qui  sont  dans  la  nature,  c'est  Dieu  seul  qui 
en  est  l'auteur;  sa  sagesse  les  a  réglées,  sa  puissance  les 
a  exécutées.  Qu'à  lui  donc  soient  à  jamais  nos  adorations, 
notre  reconnaissance  et  nos  louanges. 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  oh!  oui,  ces  beautés 
de  la  nature,  ces  œuvres  si  splendides  qui  nous  entourent, 
devraient  sans  cesse  élever  nos  cœurs  vers  Dieu.  La  fidé- 
lité avec  laquelle  chacune  d'entre  elles  obéit  aux  lois  du 
Créateur,  devrait  nous  inspirer  de  pieuses  réflexions.  Le 
soleil,  se  levant  et  se  couchant  si  exactement,  devrait  nous 
apprendre,  à  obéir  avec  fidélité  aux  commandements  que 
Dieu  nous  a  donnés;  ces  champs  si  fertiles,  répondant 
aux  soins  du  laboureur  qui  les  cultive,  devraient  nous 
montrer  que  nous  devons  aussi  répondre  aux  vues  de 
Dieu  sur  nous,  correspondre  à  ses  grâces,  suivre  ses 
bonnes  inspirations. 

Vous  arrachez  une  vigne  trop  vieille,  un  arbre  qui, 
fût-il  jeune  encore,  ne  donne  point  de  fruits;  n'est-il  pas 
à  craindre,  mes  frères,  que  Dieu  qui  nous  donne  du 
temps  pour  nous  sanctifier,  qui,  dans  ses  admirables 
sacrements  de  la  Pénitence  et  de  l'Eucharistie,  off're  à 
notre  âme  des  secours,  disons  plus,  une  sève  divine,  dont 
elle  a  besoin  pour  se  rajeunir  et  porter  des  fruits,  ne  se 
lasse  enfin  de  notre  stérilité  et  ne  nous  maudisse  comme 
jila  maudit  le  figuier  stérile.  Oh!  mon  Dieu,  ne  permettez 
pas  un  pareil  malheur,  et  faites  que  la  contemplation  de 

»  Job,  xxxvni,  11. 


SLR   Lli   SYMBOLE   DES   Al'OTUES.  U'J 

vos  œuvres,  que  lo  souvenir  do  vos  boutés  uous  délcr- 
luiucnt  irrévocableuieul  à  vous  louer,  à  vous  bénir  et 
surtout  à  vous  seivir  avoi'  nu  amour  sincère  el  une  fidé- 
lité constante...  Ainsi  soiL-il! 
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Srn  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Huitième  instructiou. 

Bons  anges;  leurs  fonctions. 

Texte.  C7cdo  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  Creatorcm 
cœli.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  Créateur  du 
ciel. 

£xorde.  Dimanche  dernier,  mes  frères,  nous  avons 
jeté  un  coup  d'œil  général  sur  les  œuvres  de  Dieu;  nous 
en  avons  admiré  la  beauté,  et  nous  avons  dit  quels  senti- 
ments devait  produire  en  nous  le  spectacle  de  ces  ou- 
vrages si  parfaits,  sortis  des  mains  du  Créateur.  Cepen- 
dant, la  terre  et  quelques-unes  des  merveilles  qu'elle 
étale  à  nos  yeux  avaient  presque  seules  fixé  notre  atten- 
tion... Et  déjà,  ô  Dieu  tout-puissant,  vos  œuvres  nous 
paraissaient  si  belles!...  Aujourd'hui,  chrétiens,  j'appel- 
lerai cette  même  attention  sur  ces  paroles  :  Créateur  du 
ciel!... 

Il  y  a  plusieurs  manières  d'entendre  le  mot  ciel.  Tantôt 
nous  comprenons,  sous  ce  terme,  l'air  qui  nous  envi- 
ronne, dans  lequel  se  jouent  en  voltigeant  ces  oiseaux  si 
différents  de  grandeur  et  de  plumage  ;  d'autres  fois,  par 
le  mot  ciel^  nous  désignons  ce  vaste  espace  dans  lequel 
voguent,  comme  d'immenses  vaisseaux,  le  soleil,  la  lune, 
les  planètes  et  tant  de  milliers  d'astres...  Enfin,  le  mot 
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cielOi.  pour  nous  une  troisième  signification;  il  indique  ce 
séjour  de  bonheur  ineffable  dans  lequel  Dieu,  manifes- 
tant d'une  manière  plus  spéciale  sa  gloire  et  sa  puis- 
sance, se  communique  plus  intimement  aux  âmes  bien- 
heureuses... C'est  dans  ce  ciel  que  vous  êtes  assis  à  la 
droite  de  votre  Père,  ô  bien-aime  Sauveur!.,.  C'est  ce 
ciel  dont  vous  êtes  la  Reine,  ô  douce  Vierge  Marie!... 
C'est  là  que  vous  vivez  éternellement  de  la  vie  de  Dieu 
même,  âmes  glorieuses  des  bienheureux!... 

Dieu,  mes  Irères^  est  le  Créateur  de  ces  trois  sortes 
de  cieux;  mais,  en  l'appelant  Créateur  du  ciel,  le  Sym- 
bole des  Apôtres  veut  surtout  nous  désigner  la  création 
des  anges,  et  celle  du  séjour  dans  lequel  il  les  a  placés... 

Proposition.  Avant  de  vous  raconter  la  création  de 
l'homme,  je  dois,  mes  frères,  vous  parler  des  Anges. 
Pour  ne  pas  être  trop  long,  je  partagerai  ce  que  je  dois 
vous  dire  sur  cet  intéressant  sujet  en  trois  instructions  : 
la  première,  sur  les  bons  anges  et  les  fonctions  dont 
Dieu  les  a  chargés  ;  la  seconde,  sur  nos  anges  gardiens 
et  les.  devoirs  que  nous  avons  à  remplir  envers  eux;  la 
troisième,  sur  les  démons,  la  cause  de  leur  chute,  leurs 
tourments,  le  rôle  qu'ils  jouent  dans  ce  monde. 

Division.  Aujourd'hui  donc  nous  allons  brièvement 
exposer  ces  deux  pensées  :  Premièrement  :  création  des 
anges;  deuxièmement  :  qu'est-ce  que  les  bons  anges? 
quelles  sont  leurs  fonctions?... 

Première  partie .  Création  des  anges.  Certes,  mes  frères, 
qu'il  existe  des  anges,  c'est-à-dire  des  esprits  supérieurs 
à  l'intelligence  humaine,  n'étant  point  unis  à  des  corps  et 
d'une  nature  purement  spirituelle,  c'est  une  vérité  de 
foi  qui  ne  peut  être  niée  et  méconnue  que  par  des  igno- 
rants ou  des  impies...  Que  de  preuves  je  pourrais  vous 
citer... 

Ecoutez  la  sainte  Ecriture,  qui  est  la  parole  de  Dieu 
lui-même.  Ce  sont  des  anges  qui  apparaissent  à  Abraham 
pour  lui  annoncer  la  naissance  de  son  fds  Isaac  ;  ce  sont 
des  Anges  qui  préservent  Loth  d'être  enseveli  dans  les 
ruines  de  Sodomc.  Un  ange  arrête  le  bras  d'Abraham 
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sur  le  point  d'immoler  son  fils.  Jacob,  fuyant  la  colère 
d'Esaii,  lulle  contre  un  ange;  dans  une  vision  mysté- 
rieuse, il  aperçoit  les  Anges  de  Dieu  montant  et  dessen- 
dant  une  échelle  cpd  allait  de  la  terre  au  ciel...  Et  pour 
vous  donner  des  témoignages  que  vous  connaissez  mieux 
encore,  ouvrons  l'Evangile.  Qui  donc  vient  annoncer  à 
la  sainte  Vierge  qu'elle  sera  mère  de  Jésus-Christ?  — 
L'archange  Gabriel.  —  Qui  donc  vint  rassurer  saint 
Jofcph  sur  la  vertu  de  son  épouse  et  détruire  ses  injustes 
soupçons?  —  Un  ange.  —  Ces  chants  de  triomphe,  ce 
cantique  à  la  gloire  de  Dieu  qui  retentissait  sur  les  mon- 
tagnes de  Bethléem  au  moment  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  n'était-ce  pas  les  voix  harmonieuses  des  esprits 
célestes  qui  le  chantaient?...  Si  quelques  jours  plus  tard 
il  faut  arracher  l'Enfant  Jésus  à  la  fureur  d'Hérode,  un 
ange  apparaîtra  de  nouveau  à  saint  Joseph...  L'un  de 
vous,  esprits  célestes,  descendra  aussi  pour  fortifier  le 
Sauveur  dans  son  agonie  ;  d'autres  s'assoieront  sur  la 
pierre  du  sépulcre  après  sa  Résun^ection,  et  d'autres 
encore  consoleront  les  Apôtres  au  jour  de  l'Ascen- 
sion. 

Inutile,  mes  frèx^es,  d'insister  plus  longtemps  sur  ce 
point.  Les  anges  existent;  ce  sont,  je  le  disais,  de  purs 
esprits  que  Dieu  a  créés  pour  sa  gloire  et  pour  son  ser- 
vice. Remarquez  bien  ces  mots  :  Les  anges  sont  de  purs 
esprits...  N'allons  donc  pas  nous  imaginer  que  les  anges 
bons  ou  mauvais  aient,  comme  les  bommes,  un  corps, 
une  tête,  des  pieds  et  des  mains...  Non,  encore  un  coup, 
ce  sont  de  purs  esprits.  Que  si  parfois  on  les  représente 
avec  un  corps,  c'est  pour  se  pro}iortionner  à  notre  fai- 
blesse et  nous  faire  comprendre  d'une  manière  plus  vive 
les  qualités  qui  les  distinguent...  Anges  de  Dieu,  le  sta- 
tuaire ou  le  peintre  vous  représenteront  jeunes,  pour 
nous  apprendre  que  les  années  n'ont  aucun  pouvoir  sur 
vous,  et  que  la  vieillesse  ne  saurait  atteindre  votre  jeu- 
nesse immortelle!...  On  vous  donne  des  ailes;  que  veut 
dire  ce  symbole?...  Il  signifie  la  docilité,  la  promptitude 
avec  lesquelles  vous  exécutez  les  ordres  du  Très-Haut... 
II.  6* 
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Si,  lorsqu'on  représente  les  démons,  on  leur  donne  une 
forme  hideuse  et  repoussante,  c'est  pour  symboliser  leur 
perversité  et  nous  inspirer  pour  eux  de  l'horreur  et  de 
l'aversion...  C'est  aussi  parce  que,  quand  Dieu,  qui  est 
leur  Maître  souverain,  leur  a  permis  de  se  montrer  aux 
hommes,  le  plus  souvent  il  a  voulu  qu'ils  revêtissent  cet 
extérieur  infâme...  Mais,  sachons-le  bien,  les  anges  sont 
des  esprits  purs  et  simples,  et  ni  les  bons  ni  les  mauvais 
ne  sont  par  leur  nature  revêtus  d'un  corps... 

Cependant  parfois,  avec  l'autorisation  de  Dieu,  les 
bons  anges  eux-mêmes  se  sont  montrés  aux  hommes 
sous  une  apparence  extérieure;  d'où  leur  venait  donc  ce 
corps?...  Était-ce  comme  un  vêtement  emprunté?  Était-il 
formé  des  vapeurs  les  plus  subtiles  de  l'air?  Bien  des 
questions  pourraient  être  faites  à  ce  sujet  ;  mais  au  bout 
de  toutes  ces  questions  il  y  a  un  mystère,  et  nous  ne 
pourrions,  mes  frères,  donner  à  aucune  d'elles  une  ré- 
ponse certaine. 

Les  anges  sont  de  purs  esprits,  créatures  de  Dieu. 
Voilà-la  vérité.  A  quelle  époque  Dieu  les  a-t-il  créés?... 
Ce  fut,  selon  l'enseignement  de  l'Eglise,  dès  le  commen- 
cement du  monde.  «  A  l'origine  des  temps,  nous  dit-elle, 
Dieu  créa  la  nature  spirituelle  et  corporelle,  c'est-à-dire 
les  créatures  angéliques  et  les  êtres  matériels.  Ensuite,  il 
tira  du  néant  la  nature  humaine  composée  d'un  corps  et 
d'une  âme.  Par  son  corps,  l'homme  touche  aux  êtres  ma- 
tériels ;  par  son  âme  et  par  son  intelligence,  il  touche  à 
la  nature  spirituelle*...  »  Frères  bicn-aimés,  imaginez 
une  plaine  basse,  marécageuse  ;  un  abîme  la  sépare  d'un 
coteau  verdoyant  et  fertile  :  il  faut  un  pont  pour  les  unir. 
Cette  plaine  basse,  c'est  la  création  matérielle;  cette 
colline  verdoyante,  c'est  la  nature  spirituelle  :  le  pont 
qui  les  unit,  c'est  la  nature  humaine.  Par  nos  corps, 
nous  ressemblons  aux  animaux,  et  par  notre  âme  spi- 
rituelle et  intelligente  nous  sommes  les  frcrus  des 
anges... 

1  Cf.  Saiut  Thomas  et  Gousset,  TJiéol  dogm 
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ifeconde  partie.  Bons  anges,  leurs  fondions. . .  Je  voudrais 
maintLMiant,  mes  frt>res,  poser  quelques  questions  et 
nrenorcor  d'y  répondre  selon  mon  pouvoir.  Qu'est-ce 
que  les  bons  anges?  Sont-ils  nombreux?  Quel  est  l'ordre 
qui  règne  entre  eux?  Quelles  sont  leurs  principales  fonc- 
tions? J'ai  besoin  de  toute  votre  attention  pour  être  bien 
compris. 

Qu'est-ce  que  les  bons  anges?  Dieu,  mes  frères,  avait, 
dès  l'origine,  créé  tous  les  anges  dans  un  état  de  gloire, 
de  justice  et  de  sainteté,  llélas!  Adam  et  Eve,  nos  pre- 
miers parents,  avaient  été  placés  dans  une  situation  pres- 
que semblable.  Vous  savez,  et  nous  dirons  plus  tard, 
comment  nos  premiers  parents  n'ont  pas  persévéré  dans 
cet  état...  Ainsi  en  fut-il  des  anges;  le  Tout-Puissant  les 
soumit  à  une  épreuve.  Quelle  fut  cette  épreuve?  Nous 
vous  la  raconterons  bientôt,  quand  nous  vous  parlerons 
des  mauvais  anges.  Quoi  qu'il  en  soit,  tous  les  esprits 
célestes  que  Dieu- avait  créés  ne  subirent  pas  victorieuse- 
ment cette  épreuve.  Nous  appelons  bons  anges  ceux  qui, 
ayant  refusé  de  s'associer  à  Satan,  l'adversaire  de  Dieu, 
le  chef  des  esprits  révoltés,  restèrent  fidèles  au  Maître 
souverain  qui  les  avait  créés.  Aujourd'hui  que  vous  êtes 
confirmés  en  gloire,  esprits  bienheureux,  comme  vous 
vous  félicitez  d'être  demeurés  humbles  et  fidèles  servi- 
teurs du  Dieu  auquel  vous  devez  l'existence!...  Voilà 
donc,  je  le  répète,  ceux  que  nous  appelons  les  bons 
anges. 

Quel  est  le  nombre  des  bons  anges  ?  Que  celui,  mes 
frères,  qui  peut  compter  les  feuilles  de  nos  forêts, 
les  grains  de  sable  des  rivages  qui  bordent  la  mer,  les 
étoiles  qui  peuplent  le  firmament,  que  celui-là,  dis-je, 
réponde  à  cette  question.  Quant  à  nous,  nous  ne  pouvons 
dire  qu'une  chose,  c'est  que  le  nombre  des  bons  anges 
est  immense.  C'est  par  millions  que  les  livres  saints  les 
énumèrent...  Voici  le  roi  de  Syrie  qui  veut  s'emparer  du 
prophète  Elisée;  il  fait  envelopper  par  sa  cavalerie  et  par 
des  troupes  nombreuses  la  petite  ville  habitée  par  le  pro- 
phète. Le  serviteur  de  ce  dernier,  se  levant  au  point  du 
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jour,  aperçoit  cette  foule  immense  d'emiemis;  effrayé,  il 
court  prévenir  son  maître  :  «Hélas!  s'écrie-t-il,  qu'allons- 
nous  faire?  nous  sommes  perdus,  impossible  d'échapper 
à  cette  multitude  d'ennemis!...  »  —  «  Que  crains-tu?  lui 
répond  Elisée,  sans  se  troubler.  Si  ceux  qui  nous  entou- 
rent sont  en  grand  nombre,  plus  nombreux  encore  sont 
les  défenseurs  que  le  Dieu  tout-puissant  a  mis  à  nos 
côtés...  »  Puis,  levant  ses  regards  vers  le  ciel  :  «  Sei- 
gneur, dit  le  prophète,  ouvrez-lui  les  yeux,  et  qu'il  puisse 
apercevoir  cette  multitude  d'anges  qui  nous  entourent.  » 
Et  le  serviteur  d'Elisée  vit  la  montagne  couverte  d'une 
immense  multitude  d'envoyés  célestes,  prêts  à  venir  au 
secours  du  prophète!...  Que  si  Dieu  envoyait  un  si  grand 
nombre  d'anges  pour  protéger  un  seul  de  ses  serviteurs, 
comprenez-vous,  mes  frères,  combien  doit  être  immense 
le  nombre  de  ces  milices  sacrées?...  Jésus-Christ  lui- 
même  nous  l'apprend...  Au  moment  où  l'on  arrêtait  notre 
divin  Sauveur  au  jardin  des  Oliviers,  saint  Pierre  indigné 
frappe  de  l'épée  un  serviteur  du  grand  prêtre...  «  Que 
fais-tu,  Pierre?  lui  dit  le  doux  Jésus.  Ne  sais-tu  pas  que 
si  je  voulais  être  défendu,  je  n'aurais  qu'à  exprimer  un 
désir,  et  mon  Père  m'enverrait  sur-le-champ  des  légions 
d'anges...  »  Donc,  mes  frères,  nous  devons  croire  que  le 
nombre  des  bons  anges  est  très-grand,  qu'il  est  incalcu- 
lable... 

Et  maintenant  quel  est  l'ordre  qui  règne  parmi  les 
bons  anges?  Dans  toute  société  bien  organisée,  il  y  a, 
mes  frères,  des  supérieurs  et  des  inférieurs;  autrement, 
ce  serait  la  confusion,  Je  désordre,  conditions  impossi 
blés  pour  toute  société  qui  veut  vivre.  D'abord,  un  chef 
qui  gouverne,  quel  que  soit  le  nom  qu'on  lui  donne  ;  au- 
dessous  de  lui,  des  ministres  qui  reçoivent  ses  ordres  ; 
au-dessous  des  ministres,  divers  employés  chargés  de 
transmettre,  jusques  au  plus  humble  fonctionnaire,  les 
volontés  du  chef.  Dans  le  royaume  de  Dieu,  parmi  les 
bons  anges  règne,  mes  frères,  cette  admirable  harmonie. 
Les  uns  sont  plus  élevés,  les  autres  occupent  un  rang 
inférieur;  mais  tous,  soyez-en  sûrs,  sont  heureux  d'exé-  ^ 
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enter  les  ordres  du  Très-Haut.  Ceux-ci,  les  Gliérubins, 
les  S(^raphins  sont  en  quelque  sorte  attachés  à  la  Trinité 
auguste  et  lui  forment  comme  un  cortège  d'honneur  ;  les 
autres,  Trônes,  Puissances,  Dominations  et  Vertus,  titres 
augustes  que  leur  donne  la  sainte  Ecriture,  et  dont  la 
plupart  sont  énumérés  dans  les  préfaces  que  nous  chan- 
tons chaque  Dimanche,  président  au  gouvernement  du 
monde,  reçoivent  avec  respect  les  ordres  du  Dieu  qu'ils 
adorent.  Ils  les  transmettent. aux  Anges,  aux  Archanges, 
qui  les  exécutent  avec  un  inellable  bonheur...  Ah!  dans 
ce  beau  royaume  du  ciel  règne  mi  ordre,  une  harmonie 
admirable!  Sans  ambition,  sans  envie,  sans  jalousie,  et 
toujours  grandissante,  règne  la  charité  la  plus  parfaite. 
Dans  cet  immense  concert  de  volontés  saintes,  noyées  et 
abîmées  dans  la  volonté  de  l'auguste  Trinité,  vous  n'en- 
tendriez que  ces  seuls  mots  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut 
des  cieux!  Saint,  saint,  trois  fois  saint  est  le  Créateur  du 
monde,  le  Dieu  des  armées  ! ...  0  chant  sublime  !  ô  concert 
divin,  auquel  se  mêle  la  voix  de  tous  les  saints  qu'a  pro- 
duits la  terre!...  Puissions-nous  tous,  mes  frères,  avoir  un 
jour  le  bonheur  d'entrer  dans  cette  harmonie  divine, 
d'être  associés  à  cet  ordre  parfait,  à  ces  concerts  cé- 
lestes!... 

Quelles  sont  les  fonctions  des  saints  anges?  On  peut 
les  résumer  en  deux  mots  :  Ils  louent  Dieu,  ils  exécutent 
ses  ordres.  Dimanche  prochain,  nous  parlerons  de  nos 
anges  gardiens  et  de  ce  ministère  d'amour  qu'ils  rem- 
plissent auprès  des  hommes.  Pour  le  moment,  disons 
quelques  mots  seulement  des  autres  fonctions  que  rem- 
plissent les  bons  anges.  Ils  louent  Dieu!...  Admirable  et 
sainte  occupation  qui  durera  pendant  l'éternité,  et  dont 
leur  amour  ne  se  lassera  jamais!...  Saints  du  ciel,  âmes 
des  bienheureux,  qui  avez  chrétiennement  accompli  votre 
pèlerinage  sur  cette  terre,  et  qui  jouissez  du  bonheur  de 
la  patrie,  vous  êtes  associés  à  cette  fonction  des  anges  ; 
comme  eux,  vous  louez,  vous  bénissez,  vous  adorez 
l'ineffable  perfection  du  Tout-Puissant.  Et  c'est  là  votre 
joie,  votre  bonheur!...  Il  serait  long,  mes  frères,  de  vous 
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raconter  les  autres  fonctions  des  saints  anges...  Dieu, 
pour  les  récompenser  de  leur  fidélité,  en  a  fait  d'une 
certaine  manière  les  auxiliaires  de  sa  Providence,  en  les 
associant  au  gouvernement  du  monde...  Nous  lisons  dans 
riiistoire  qu'Alexandre  le  Grand  avait  un  ami  intime, 
appelé  Ephestion  ;  il  permettait  à  cet  ami,  dont  il  avait 
éprouvé  la  fidélité,  de  se  vêtir  d'une  manière  royale.  Des 
[)risonnières  qui  venaient  remercier  Alexandre  de  ses 
bontés  y  furent  trompées  ;  au  lieu  de  se  prosterner  devant 
le  roi,  ce  fut  au  favoii  qu'elles  offrirent  leurs  hommages. 
Le  prince,  accueillant  leurs  excuses,  leur  dit  en  sou- 
riant :  Vous  ne  vous  êtes  pas  trompées,  souvent  il  me 
représente  ;  c'est  mon  ami,  c'est  un  autre  moi-même. 
Ainsi,  mes  frères.  Dieu  confie  aux  anges  soit  dans  le 
gouvernement  du  monde,  soit  dans  ses  rapports  avec  les 
hommes,  des  fonctions  tellement  glorieuses,  tellement 
importantes,  que,  sans  les  lumières  de  la  foi,  les  saints 
eux-mêmes  pourraient  s'y  tromper...  Mais,  non,  les  bons 
anges  ne  veulent  pas  de  nos  adorations,  ils  savent  que 
pour  eux,  comme  pour  nous,  il  n'y  a  qu'un  seul  souverain 
Seigneur  et  Maître,  le  Dieu  tout-puissant.  Créateur  de 
toutes  choses...  Quelque  puissantes  que  soient  les  fonc- 
tions qu'ils  remplissent,  fussent-ils  chargés  comme  nous 
l'apprend  la  sainte  Ecriture  de  commander  au  feu,  de 
contenir  les  eaux,  d'enchaîner  les  vents*,  ils  ne  sont  tou- 
jours que  les  serviteurs  très-humbles  et  très-fidèles  du 
Dieu  trois  fois  saint. 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  en  vous  parlant  des 
bons  anges,  de  leurs  fonctions,  une  réflexion  se  présente 
à  mon  esprit;  c'est  par  elle  que  je  termine.  Lorsque  le 
temple  de  Jérusalem,  tant  de  fois  profané,  fut  sur  le 
point  d'être  envahi  pour  la  dernière  fois  par  les  idolâtres, 
on  entendit  la  voix  des  anges  préposés  à  sa  garde 
s'écrier  :  «Sortons  d'ici!  sortons  d'ici!  »  Que  nos  tem- 
ples, que  nos  églises  sont  incomparablement  plus  véné- 
rables que  ne  l'était  le  temple  de  Jérusalem!...  Dieu  lui- 

*  Cf.  Apocalypse. 
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m^mc  y  rf'siilc  en  personne.  Jésus-Christ  ost  là  récUo- 
nionl  présent  ?ur  cet  anlel.  Bons  anges,  oui,  vous 
l'entourez  en  grand  nombre  dans  l'auguste  sacrement... 
Par  votre  ferveur,  par  vos  hommages,  par  vos  adorations 
continuelles,  vous  réparez,  autant  qu'il  est  en  vous,  nos 
oublis  et  notre  indifl'ércncc...  Ah!  du  moins,  mes  frères, 
quand  nous  avons  le  bonheur  d'assister  au  saint  sacrifice 
de  la  Messe,  unissons-nous  donc  de  cœur  et  d'affection 
aux  bons  anges  qui,  invisibles,  entourent  cet  auguste 
tabernacle;  aimons  à  répéter  avec  eux  :  Loué^  béni, 
adoré  sois  à  jamais  Jésus-Christ  dans  le  très-saint  sacrement 
de  iautell...  Ainsisoit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  ÂPOTBES. 

Neuvième  instruction. 


A}i(}'es  gardiens;  leurs  fonctions',  nos  devoirs  à  leur 
égard. 

Texte*  Credo  in  Deum  Patrem  omnipotentem  Creatorem 
cœli.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  Créateur  du 
ciel. 

Exorde.  Mes  frères,  racontons  tout  d'abord  une  his- 
toire, que  la  plupart  d'entre  nous  ont  apprise  sur  les 
bancs  de  l'école,  et  que  plusieurs  ont  peut-être  oubliée. 
C'est  l'histoire  du  jeune  Tobie!...  Son  père,  devenu 
vieux  et  aveugle,  voulait  envoyer  son  fils  dans  une  ville 
éloignée  toucher  une  somme  importante,  qu'il  avait  au- 
trefois prêtée  à  l'un  de  ses  amis.  Or,  le  voyage  était  long, 
la  route  ignorée  du  jeune  homme,  et  des  dangers  nom- 
breux devaient  se    présenter    pendant  le  trajo?  >.   Le 
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vieillard  le  savait  ;  mais,  plein  de  confiance  en  Dieu,  il  le 
pria  d'envoyer  un  ange,  un  guide  sûr,  pour  assister  son 
fils...  La  prière,  mes  frères,  quand  la  foi  l'accompagne, 
est  puissante  sur  le  cœur  de  Dieu...  L'archange  Raphaël 
fut  envoyé  pour  guider  ce  jeune  homme  ;  il  écarta  de  lui 
tous  les  périls  et  lui  donna  les  plus  sages  conseils...  Un 
jour,  accablé  de  chaleur,  Tobie  descend  sur  le  bord  d'un 
fleuve  pour  y  laver  ses  pieds  ;  tout  à  coup  un  poisson 
monstrueux  s'avance  pour  le  dévorer  :  «  Ne  crains  rien, 
lui  crie  l'ange,  saisis-le  fortement  par  les  narines,  et  tire- 
le  sur  le  rivage.  Tu  trouveras  dans  sa  chair  une  nourri- 
ture, et  dans  son  fiel  un  remède  salutaire,  qui  rendra  à 
ton  père  la  vue  qu'il  a  perdue.  »  Un  peu  plus  loin,  une 
ville  se  présente  à  leurs  regards.  «  Ici,  lui  dit  l'ange,  de- 
meure un  parent  de  ton  père,  il  n'a  qu'une  fille,  et  Dieu 
te^a  destine  pour  épouse  ;  tu  la  demanderas  à  son  père.» 
Le  mariage  eut  lieu,  et  le  diable,  enchaîné  par  le  bon 
ange,  ne  put  nuire  à  Tobie,  comme  il  l'avait  fait  aux 
premiers  époux  de  la  jeune  fille.  Enfin  l'ange  alla  tou- 
cher L'argent  qui  était  dû,  ramena  le  jeune  homme  sain 
et  sauf  à  ses  parents  ;  avant  de  retourner  au  ciel,  il  laissa 
comblée  de  biens  la  famille  du  vieux  Tobie,  et  lui  donna 
les  avis  les  plus  salutaires'.  Cette  histoire,  mes  frères, 
c'est  l'histoire  de  l'ange  gardien... 

Proposition.  Je  voudrais,  ce  matin,  vous  parler  de  nos 
anges  gardiens,  vous  montrer  que,  comme  l'archange 
Raphaël  a  préservé  le  jeune  Tobie  des  dangers  qu'il  pou- 
vait courir,  a  veillé  sur  lui  pendant  son  voyage,  lui  a 
donné  les  plus  sages  conseils,  l'a  ramené  sain  et  sauf  à 
son  père,  ainsi  font  nos  anges  gardiens... 

Division.  Premièrement  ;  nous  avons  tous  un  ange  gar- 
dien ;  secondement  :  fonctions  qu'il  remplit  à  notre  égard  ; 
troisièmement  :  nos  devoirs  envers  lui,  telles  sont  les  trois 
pensées  sur  lesquelles  j'appellerai  votre  attention. 

Première  partie.  Oui,  mes  frères,  le  Dieu  très-bon  et 
très-puissant  a  voulu,  dans  son  amour  pour  nous,  qu'un 

*  Tobie,  pasiim. 
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de  CCS  esprits  célestes  qu'il  ;i  créés,  coninie  nous  tlisioiis 
Diinauche  tleniier,  |)Oiii'  sa  yloire  et  pour  i^on  service,  lût 
eliarfié  île  nous  accompagner  sur  cette  terre...  En  nous 
donnant  l'existence,  le  (Iréateur  sendile  dire  à  cluieun  do 
nous  ce  qu'il  disait  autrefois  au  peuple  juif  :  «  Petit  en- 
fant, qui  pleures  dans  ce  berceau,  voici  que  j'envoie  mon 
ani;e  devant  toi,  il  te  précédera, il  accompagnera  tes  pas, 
et  si  tu  suis  docilement  ses  inspirations,  il  te  ramènera 
un  jour  dans  ce  beau  paradis,  séjour  que  j'ai  préparé 
pour  ton  âme.  N'oublie  jamais  sa  présence,  écoute  ses 
inspirations,  garde-toi  de  les  mépriser...  11  ne  fermera 
pas  les  yeux  sur  tes  fautes  ;  il  est  près  de  toi  mon  repré- 
sentant... »  Et  dans  l'Evangile  nous  voyons  notre  Sau- 
veur dire  à  ceux  qui  l'environnaient^  :  «  Gardez-vous  de 
mépriser,  de  scandaliser  le  moindre  des  petits  enfants  ; 
car  son  bon  ange  est  à  ses  côtés,  sans  cesser  pour  cela 
de  contempler  la  gloire  céleste  de  mon  Père...  » 

Tous  les  saints  Docteurs  ont  enseigné  cette  existence 
des  anges  gardiens  :  «  Bénissons  ces  esprits  célestes,  s'é- 
crie saint  Jean  Damascène...  Quoique  d'une  nature  exeel- 
lente  et  bien  supérieure  à  la  nôtre,  ils  ne  dédaignent  pas 
cependant  de  veiller  sur  nous  comme  de  fidèles  gardiens. 
Leur  humilité  suprenante  les  porte  à  nous  rendre  toutes 
sortes  de  services,  afin  qu'un  jour  nous  puissions  parta- 
ger leur  bonheur.  »  Ecoutez  ce  que  dit  à  ce  sujet  saint 
Bernard  :  «  Nos  anges  gardiens  nous  aiment,  parce  que 
Jésus-Christ  lui-même  nous  aime.  Un  proverbe  vulgaire, 
continue  le  même  saint ^,  dit  :  Celui  qui  m'aime,  aime 
mon  chien!...  0  bienheureux  esprits, vous  ête?,  vous,  les 
amis  du  Seigneur  ;  et  nous,  tant  que  nous  sommes  sur 
celte  basse  terre,  nous  ne  sommes  que  comme  ses  petits 
chiens,  désirant  au  moins  nous  rassasier  de  quelques 
miettes  tombées  de  ce  banquet  divin,  où  vous  savourez 
le  bonheur...  Vous  venez  à  notre  aide,  vous  nous  inspi- 
rez, vous  nous  protégez,  vous  nous  dirigez. . .  Anges  saints, 

1  Exode,  xxiii,  20  et  «uiv.  —  2  Matth.,  xvui,  10. 
3  CI.  Lohner,  \'o  Angélus. 

II.  7 
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combien  vous  nous  aimez...  »  Inutile,  mes  frères,  d'insis- 
ter plus  longtemps  sur  ce  point.  Oui,  nous  avons  tous  un 
ange  qui  veille  à  notre  garde.  Eh!  qui  donc,  à  moins 
d'être  un  hérétique  ou  un  impie,  oserait  nier  cette  vérité 
révélée  par  Dieu  lui-même  et  enseignée  par  la  sainte 
Eglise  ;  vérité,  du  reste,  à  la  fois  si  honorable  et  si  con- 
solante pour  notre  pauvre  nature  humaine!...  s 

Deuxième  pa?Hie..  Fonctions  que  remplit  envers  nous 
notre  ange  gardien.  Il  écarte  de  nous  les  dangers  ;  il 
nous  donne  de  bonnes  inspirations  ;  enfin,  il  est  notre 
intermédiaire  auprès  de  Dieu. 

Il  écartt  de  nous  les  dangers...  N'allez  pas  croire,  mes 
frères,  que  la  protection  dont  nous  couvre  notre  ange 
gardien  ne  s'étende  qu'à  nos  âmes  ;  il  veille  également 
sur  nos  corps.  De  même  que  l'archange  Raphaël  empê- 
cha le  jeune  Tobie  d'être  la  victime  du  monstre  qui  s'é- 
lançait poui  le  dévorer,  et  lui  sauva  ainsi  la  vie  ;  de 
même  aussi  dans  plus  d'une  circonstance,  notre  ange 
gardien  nous  a  préservés  de  dangers  même  corporels... 
Souvent  l'on  entend  dire  :  «  Je  ne  sais  comment  j'ai  pu 
échapper  à  tel  péril  ;  j'aurais  dû  être  tué  sur-le  champ  ; 
cette  chute  était  grave  ;  cette  blessure  devait  être  mor- 
telle. »  Ah  !  vous  ne  savez  pas  comment  vous  avez 
échappé?...  Eh  bien  !  je  vais  vous  le  dire...  C'est  votre 
bon  ange,  qui  a  éloigné  de  vous  le  péril,  a  rendu  cette 
blessure  légère,  qui  vous  a,  en  quelque  sorte,  soutenu  dans 
ses  bras,  afin  que  votre  chute  fût  moins  lourde  ;  et  je  ne 
l'invente  pas  mes  frères  ;  c'est  le  prophète  David  lui- 
même  qui  nous  l'apprend*...  t(  Vos  bons  anges,  dit-il, 
vous  prendront  dans  leurs  bras,  de  peur  que  vous  ne 
heurtiez  contre  quelque  pierre.  » 

Mais  c'est  surtout  contre  les  tentations,  contre  les  dan- 
gers spirituels  que  notre  ange  gardien  nous  protège... 
Voyez-vous  cette  jeune  fille  si  pieuse  et  si  modeste  ;  c'est 
la  vierge  sainte  Théophile^;  des  bourreaux  inspirés  par 

»  Ps.  xc,  11. 

*  ^  vita  ejus.  Cf.  Marchant,  Hortus  Pastorum* 
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Satan  n'ont  pu  <^branlcr  sa  fermeté  dans  la  foi;  mais,  ù 
liirpilnile  !...  6  infamie  de  la, justice  païenne!...  Ils  l'ont 
coniiainiiée  à  être  liaînée  dans  un  mauvais  lieu,  pour  y 
suMr  des  outrages  mille  fois  j)lus  insupportables  que  lu 
mort  pour  cette  chaste  chrétienne...  Ange  de  Dieu,  tu 
veilleras  à  ses  côtes,  n'est-ce  pas?...  Non,  tu  ne  soufl'riras 
pas  que  la  pudeur  de  cette  noble  épouse  du  Sauveur  su- 
bisse la  moindre  atteinte!...  Oui,  mes  frères,  l'ange  gar- 
dien de  la  jeune  fdlc  apparaît...  Irrité  et  terrible,  il 
frappe  d'une  mort  soudaine  le  premier  qui  ose  s'avan- 
cer... Les  autres  épouvantes  reculent...  Théophile,  bénis- 
sant son  ange  protecteur,  expirait  par  le  glaive  peu  de 
temps  après  ;  elle  allait  recueillir  au  ciel  et  la  couronne 
des  vierges  et  la  palme  des  martyrs...  Frères  bien-aimés, 
que  d'histoires  semblables  j'aurais  à  vous  raconter.  Douce 
sainte  Lucie,  courageuse  Agnès,  vos  anges  gardiens  vous 
ont  aussi  protégées  dans  des  circonstances  pareilles '... 
Que  si  nous  vouhms  faire  un  retour  sur  nous-mêmes,  ne 
s'est-il  pas  rencontré  dans  notre  vie  certaines  occasions 
où  nous  avons  eu  à  repoussser  de  bien  fortes  tentations  ?. . . 
Tantôt  c'était  contre  la  foi,  tantôt  contre  la  justice,  d'au- 
tres fois,  peut-être,  c'était  contre  cette  sainte  et  belle 
vertu  qui  fait  l'ornement  du  chrétien...  Alors  notre  âme 
attristée,  fatiguée  de  combattre,  aurait  volontiers  dit  à 
Dieu  :  «  Mais  où  êtes-vous  donc?...  »  Anges  gardiens, 
vous  étiez  à  nos  côtés,  et  c'est  à  vous  que  nous  devons 
d'être  sortis  victorieux  de  ces  redoutables  épreuves... 

Non-seulement,  mes  frères,  notre  bon  ange  nous  pro- 
tège contre  les  dangers  qui  menacent  notre  corps  ou  no- 
tre âme  ;  il  nous  donne  de  plus  de  bonnes  inspirations. 
Sa  voix,  douce  et  caressante  comme  celle  d'une  mère, 
fait  entendre  à  notre  cœur  les  conseils  du  plus  tendre 
ami.  Heureux,  si  nous  savons  les  comprendre  ;  plus  heu- 
reux encore,  si  nous  savons  les  suivre  !...  Avez-vous  par- 
fois entendu,  au  fond  de  votre  conscience,  une  voix  qui 
vous  excitait  fortement  à  pratiquer  la  vertu?...  Avez- 

^  Voir  les  actes  de  leur  martyre. 
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VOUS  aperçu  en  vous-mêmes,  je  ne  sais  quel  rayon  de  lu- 
mière divine,  vous  montrant  la  beauté,  les  joies  d'une 
vie  pieuse,  opposées  à  la  laideur  et  aux  tristesses  d'une 
existence  livrée  au  vice!...  Eh  bien?  cette  lumière,  ces 
bons  mouvements,  ces  saints  désirs  pour  la  vertu,  c'é- 
taient des  inspirations  de  votre  ange  gardien... 

Il  y  a  plus  encore,  mes  frères.  La  mère,  vous  le  sav^z, 
n'abandonne  pas  son  enfant  malade  ;  elle  fait,  au  con- 
traire, tous  ses  efforts  pour  le  guérir,  elle  lui  conserve  sa 
tendresse...  Bons  anges,  vous  êtes  aussi  nos  mères,  et 
quand  nos  pauvres  âmes  ont  eu  le  malheur  de  tomber 
dans  le  péché  mortel,  de  perdre  l'amitié  de  Dieu,  vous 
ne  les  abandonnez  point,  malgré  la  répugnance  que  leur 
triste  état  vous  inspire...  Vous  inspirez  au  pécheur  ces 
remords  salutaires,  qui  lui  font  comprendre  son  mal- 
heur. Vous  vous  efforcez  de  le  ramener  à  de  bonnes  ré- 
solutions. Si,  docile  aux  inspirations  de  son  bon  ange, 
le  pécheur  se  convertit,  quelle  joie  pour  ce  gardien  cé- 
leste!... Pauvre  veuve  de  Naïm,  quand  vous  avez  serré, 
ressuscité  par  la  toute-puissance  de  Jésus,  ce  fils  unique 
dont  vous  pleuriez  la  mort  ',  non,  votre  joie,  je  l'affirme, 
n^était  pas  aussi  grande  que  celle  causée  à  nos  anges 
gardiens  par  notre  conversion. 

Je  ne  puis,  mes  frères,  qu'effleurer  les  autres  fonctions 
de  notre  bon  ange.  Il  offre  à  Dieu  nos  prières  et  nos 
bonnes  œuvres  ;  il  arrête  la  vengeance  divine.  Comme  ce 
jardinier,  qui  supplie  son  maître  d'attendre  une  année 
avant  d'abattre  un  arbre  stérile,  il  dit  à  Dieu  :  «  Patien- 
tez avec  ce  coupable,  donnez-moi  encore  un  certain 
temps  pour  travailler  à  sa  conversion...  ))'Enfin,  il  nous 
assiste  au  moment  de  la  mort.  Dans  ce  moment  suprême, 
oïl  tout  ce  que  nous  avons  aimé  sur  cette  terre  nous 
abandonne,  ou  du  moins  ne  peut  rien  pour  nous,  cet 
ange  gardien  se  penche  sur  notre  couche  funèbre,  comme 
il  s'était  penché  sur  notre  berceau,  il  adoucit  pour  nous 
les  angoisses  de  ce  dernier  passage,  nous  inspire  con^ 

1  Uxc,  VJi,  1<J  et  suiVf 
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fiftnce  en  la  niiséricoi'dt'  de  Dieu  ;  puis,  recueillant  cotte 
Auiequi  lui  avait  élu  conliée,  il  la  conduit  lui-même  au 
tribunal  iliviii... 

'fro/'s/'èino  partie.  Yoyoï\9,  maintenant  les  devoirs  que 
nous  avons  à  remplir  envers  notre  anp:e  f^ardien.  Pour 
n'être  pas  trop  long,  je  les  réduirai  à  trois  :  la  recon- 
naissance, le  respect  et  la  docilité  à  suivre  ses  inspira- 
tions. 

La  reconnaissance...  Le  jeune  Tobie,  après  avoir  ra- 
conté à  son  père  tous  les  bienfaits,  dont  il  était  redevable 
au  guide  céleste  qui  l'avait  accompagné,  disait  :  «  Quelle 
récompense  lui  donnerons-nous  ;  impossible  de  reconnaî- 
tre les  services  qu'il  m'a  rendus!...  »  Et  ils  lui  offrirent 
la  moitié  de  leurs  biens.  Nous  devons,  mes  frères,  être 
animés  des  mêmes  sentiments  de  reconnaissance  et  d'af- 
fection envers  cet  ange  gardien,  qui  nous  a  protégés  de- 
puis notre  naissance,  qui  a  écarté  de  nous  bien  des  dan- 
gers, soit  du  côté  du  corps,  soit  par  rapport  à  notre 
âme.  Anges  saints,  qui  nous  accompagniez  quand,  pour 
la  première  fois,  nous  nous  sommes  approchés  de  la  ta- 
ble sainte,  qui,  en  ce  beau  jour,  nous  inspiriez  de  si  ten- 
dres sentiments,  un  si  vif  amour  pour  le  Dieu  de  l'Eu- 
charistie... Bons  anges,  auxquels  nous  sommes  redeva- 
bles de  tant  d'autres  grâces,  fidèles  amis  qui  veillez  sans 
cesse  sur  nous,  comment  pourrons-nous  jamais  recon- 
naître dignement  vos  bienfaits?...  Ecoutez,  mes  frères, 
la  réponse  que  fit  l'archange  Raphaël  à  Tobie  :  Le 
moyen,  dit-il,  de  reconnaître  les  services  que  je  vous  ai 
rendus,  c'est  de  vous  montrer  fidèles  à  Dieu,  de  le  bénir, 
de  le  servir  avec  une  fidélité  inviolable  et  sans  aucun  res- 
pect humain  ;  car  sa  bonté  s'est  manifestée  sur  vous... 
Voilà,  mes  fi'ères,  la  principale  reconnaissance  que  ré- 
clament de  nous  nos  anges  gardiens...  Soyons  de  vérita- 
bles serviteurs  de  Dieu,  fidèles  à  bien  remplir  nos  de- 
voir de  chrétiens,  et  ces  esprits  bienheureux,  qui  n'ont 
en  vue  que  la-  gloire  du  Créateur,  se  trouveront  suffi- 
samment dédommagés  des  soins  dont  ils  nous  entourent. 

Parlons  maintenant  du  respect  que  nous  leur  devons. 
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On  honore,  mes  frères,  ceux  que  l'on  respecte,  on  ne  fait 
rien  qui  puisse  les  attrister  ;  c'est  en  ces  deux  choses  que 
consiste  surtout  le  respect.  Donc,  poumons  montrer  res- 
pectueux envers  notre  ange  gardien,  nous  devons  d'a- 
bord l'honorer,  penser  souvent  à  lui.  Où  en  sommes- 
nous  sur  ce  point?...  Autrefois  des  mères  pieuses  appre- 
naient à  leurs  tout  petits  enfants,  assis  sur  leurs  genoux, 
à  saluer  soir  et  matin  leur  ange  gardien...  Et  l'enfant 
fpermettez-moi  de  m'exprimer  avec  la  naïveté  de  ces 
bonnes  petites  prières,  trop  oubliées  de  nos  jours)  l'enfant 
disait  ,  avant  de  s'endormir  :  «  Bonsoir  ,  mon  bon  ange, 
à  Dieu  et  à  vous  je  me  recommande;  vous  m'avez  gardé 
pendant  ce  jour,  veillez  aussi  sur  moi  pendant  cette 
nuit.  »  Ange  gardien,  tu  souriais  en  voyant  ce  cher  in- 
nocent s'endormir  sous  ton  aile?...  Où  en  êtes-vous, 
maintenant,  mères  qui  m'écoutez?...  Parlez- vous  souvent 
à  votre  enfant  de  son  bon  ange?...  y  pensez-vous  vous- 
mêmes?...  Et  nous,  mes  frères,  nous  occupons-nous  de 
notre  ange  gardien,  le  prions-nous?...  Triste  oubli  qui 
entraine  souvent  après  lui  de  funestes  csnséquences. 

Mais,  du  moins,  respectons-nous  sa  présence?...  Pé- 
cheur, oserais-tu  faire  devant  le  moindre  des  hommes 
certaines  actions  que  tu  commets  dans  l'ombre?...  Si  no- 
tre conscience  était  comme  un  livre  ouvert,  voudrions- 
nous  qu'on  put  y  lire  ces  pensées  de  haine,  de  jalousie 
et  tant  d'autres  que  nous  y  conservons?...  Cependant, 
mes  frères,  notre  bon  ange  est  un  pur  esprit,  il  est  tou- 
jours près  de  nous  ;  il  voit  toutes  nos  actions,  aucune  de 
nos  pensées  ne  lui  échappe...  Qu'il  est  à  craindre  que 
nous  ne  sachions  pas  toujours  assez  respecter  sa  pré- 
sence!... 

Péroraison.  Je  termine,  frères  bien-aimés,  en  vous 
parlant  d'un  troisième  devoir  que  nous  avons  à  remplir 
envers  notre  ange  gardien  :  c'est  l'obéissance,  la  docilité 
à  suivre  ses  bonnes  inspirations...  Guides  célestes,  c'est 
donc  en  vain  que  tant  d'âmes  ont  été  confiées  à  votre 
garde?...  Dites-nous  pourquoi  il  y  a  un  si  grand  nombre 
de  réprouvés  en  enfer...  Pourquoi  sur  la  terre  nous 
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voyons  oncoro  tant  d'impios,  tant  de  libertins,  tant  de 
mauvais  chrétiens  si  peu  soucieux  de  leur  salut.  Ces 
Aiuos  dos  damnés  n'étaient-clles  pas  confiées  à  votre 
yardc,  n'avaient-t>lles  pas  leur  bon  ange?...  Est-ce  que 
tant  d'autres  qui,  aiij(»uitl'liui  encore,  marchent  à  grands 
pas  vers  l'abîme,  sont  |)rivés  d'un  ange  gai'dien?...  Non, 
mes  frères  ;  les  bons  anges  jiourraient  répondre  ce  qu'ils 
disaient  au  sujet  de  la  ville  de  Babylone*  :  «  Nous  avons 
essayé  de  diriger  cette  Ame,  de  la  guérir,  delà  préserver 
des  mauvaises  passions;  elle  ne  l'a  pas  voulu!...  »  Donc, 
frères  bien-aimés,  si  nous  voulons  que  la  protection  de 
notre  ange  gardien  nous  soit  utile,  il  faut  écouter  ses 
avis,  suivre  les  bonnes  inspirations  qu'il  nous  donne  tou- 
jours par  la  voix  de  notre  conscience,  quand  les  passions 
et  les  mauvaises  habitudes  n'en  ont  pas  obscurci  les  lu- 
mières et  perverti  la  droiture^... 

Dieu  tout-puissant,  soyez  à  jamais  béni  de  nous  avoir 
donné  un  de  vos  anges  pour  gardien  ;  et  vous,  bons 
Anges,  oubliez  nos  ingratitudes  et  notre  indocilité  ;  pre- 
nez-nous tout  de  nouveau  sous  votre  tutelle;  éclairez  no- 
tre esprit,  dirigez  nos  pensées  et  nos  actions,  et  daignez 
nous  conduire  à  cette  patrie  bienheureuse  où,  pendant 
réternité,  nous  glorifierons  ensemble,  le  Dieu  trois  fois 
saint,  votre  Créateur  et  le  nôtre...  Ainsi  soit-il. 

1  Jérém.,  u,  9. 

2  Est-il  besoin  de  dire  que  saint  Bernard  m'a  fourni  les  idées... 
Qui  ue  connaît  ce  beau  sermon,  dont  nous  lisons  une  partie  en 
récitant  l'office  des  Anges  gardiens. 
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Dixième  instruction. 


Chute  et  tourments  des  mauvais  anges;  leur  existence 
prouvée  par  le  rôle  quHls  ont  rempli,  et  remplisserit 
encore  dans  ce  monde. 

Texte.  Àdversarius  rester  Diabolus,  tanquam  leo  ru- 
giens,  circuit  quserois  quein  devo7'et.  Le  diable,  votre  adver- 
saire, tourne  autour  de  vous,  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
chant à  vons  dévorer.  (I  Petr..  v,  8.) 

Exordc.  Dans  les  deux  instructions  précédentes,  nous 
vous  parlions  des  bons  anges,  de  leurs  fonctions  ;  dans  la 
dernière,  nous  avons  insisté  particulièrement  sur  le  rôle 
d'amour  et  de  dévouement  que  remplissent  à  notre  égard 
nos  Anges  gardiens...  Je  veux  aujourd'hui  vous  parler 
des  démons...  Ce  sont  des  anges;  mais  des  anges  mau- 
vais et  pervers,  qui  se  sont  révoltés  contre  Dieu...  Dans 
sa  justice,  le  Créateur  tout-puissant  les  a  chassés  du  ciel 
et  condamnés  aux  supplices  de  l'enfer...  Ils  sont  mainte- 
nant confirmés  dans  le  mal,  comme  les  bons  anges  et  les 
saints  du  paradis  sont  confirmés  dans  le  bien...  Expli- 
quons plus  clairement  cette  pensée...  Les  bons  anges  et 
les  élus  ne  peuvent  que  vouloir  le  bien  ;  ils  aiment,  ils 
aimeront  Dieu  fidèlement  pendant  l'éternité,  sans  que 
leur  volonté  puisse  jamais  cesser  de  lui  être  unie...  Si 
Ton  voulait  résumer  en  un  seul  mot  ce  qui  fait  la  beauté 
de  leur  gloire,  l'essence  de  leur  bonheur,  nous  dirions  : 
C'est  V amour  ;  oui,  l'amour  de  Dieu,  le  désir  de  le  voir 
glorifié...  Frères  bien-aimés,  les  diables,  au  contraire, 
ne  peuvent  vouloir  le  moindre  bien  ;  leur  volonté  est  en- 
durcie dans  le  mal;  ce  qui  fait  leur  tourment  éternel  et 
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lour  incomparaltli'  malhtnir,  c'est  la  haine,  la  haine  de 
Diou...  Vn  jour,  Vuu  tlo  ors  os|)rits  mauvais,  évoqué  dans 
cos  oxpéricnces  danpvrcuses,  que  nous  avons  vues,  il  y  a 
peu  d'années,  se  développer  sous  le  nom  de  tables  tow- 
uantes,  comme  une  épidémie  sinistre,  présage  peut-être 
de  nos  malheurs,  répondait  :  «  Mon  nom  est  la  haùw,  je 
hais  tout,  je  me  hais  moi-même  '  !...  » 

Proposition.  Je  me  [iropose,  mes  frères,  de  résumer 
dans  cette  instruction  ce  que  nous  devons  croire  au  sujet 
de  ces  esprits  maudits,  et  de  vous  montrer  quelle  re- 
doutable influence  ils  ont  possédée  et  possèdent  encore 
dan>  ce  monde.... 

Division.  Nous  allone  donc  examiner  :  Pj^emièrement  : 
la  cause  de  leur  chute,  les  tourments  qu'ils  endurent;  en 
second  lieu,  nous  prouverons  leur  existence  en  disant 
quel  rôle  ils  ont  rempli  et  remplissent  à  l'égard  des 
hommes... 

Première  partie.  Dieu,  je  vous  l'ai  dit,  mes  frères,  après 
avoir  ci'éé  les  Anges,  les  soumit  à  une  épreuve  ;  c'est 
ainsi  que  plus  tard,  dans  le  paradis  terrestre,  il  voulut 
éprouver  l'obéissance  de  nos  premiers  parents...  Quelle 
fut  cette  épreuve?...  Nous  en  ignorons  la  nature...  Nous 
savons  seulement  que  Lucifer,  le  plus  brillant  des  anges, 
celui-là  même  que  nous  appelons  Satan,  mot  qui  signifie 
adversaire  de  Dieu,  osa  désobéir  à  son  Créateur,  et  qu'il 
entraîna  dans  sa  révolte  une  notable  partie  de  ces  esprits 
célestes^...  Un  prophète  s'écrie  à  ce  sujet  :«  Gomment  es- 
tu  tombé  du  ciel,  ô  Lucifer,  toi  qui  brillais  parmi  les  es- 
prist  bienheureux,  comme  l'astre  du  matin?...  Tu  as  été 
précipité  ;  et  pourtant  tu  disais  dans  ton  cœur:  J'établirai 


1  E.  de  Mirville,  Question  des  esprits,  ses  progrès  dans  la  sciejice, 
examens  des  faits  nouveaux,  etc.,  p.  89.  Cette  intéressante  bro- 
chure parut  en  1835,  un  an  après  le  premier  volume  du  grand 
ouvrage  sur  les  Esprits.  Elle  contient  les  faits  les  plus  surprenants 
et  les  plus  solidement  prouvés.  Voir  en  particulier,  celui  auquel 
je  fais  allusion. 

2  Cf.  S.  Thomas,  Somme  théolog.,  I^e  part.,  quest.  lxui,  art.  7 
et  8. 
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mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu  '. . .»  Un  autre  pro- 
phète dit  dans  le  même-  sens  :  «  Tu  étais  le  sceau  de  la 
ressemblance  de  Dieu,  plein  de  sagesse  et  parfait  en 
J3eauté...Tu  étais  un  Chérubin  qui  étend  ses  ailes  et  pro- 
tège... Tu  étais  parfait  le  jour  de  ta  création...  Tu  es 
tombé  dans  le  péché...  Je  t'ai  exterminé,  ô  Chérubin,  toi 
qui  protégeais  les  autres^...  » 

Plusieurs  saints  Docteurs  enseignent  que  Lucifer,  en  se 
voyant  orné  de  tant  de  dons  par  les  mains  du  Créateur, 
fît  un  retour  orgueilleux  sur  lui-même  et  s'attribua  sa 
propre  excellence,  comme  s'il  n'en  eût  pas  été  redevable 
au  Dieu  tout-puissant,  qui  venait  de  lui  donner  l'exis- 
tence et  de  le  tirer  du  néant...  Cette  pensée  d'orgueil 
fut,  disent-ils,  la  cause  de  sa  chute ^... 

Cependant,  mes  frères,  selon  des  auteurs  également 
savants  et  pieux,  voici  à  quelle  épreuve  auraient  été  sou- 
mis les  anges,  épreuve  qui  aurait  amené  la  chute  des  dé- 
mons... Dieu,  pour  qui  le  futur  existe  comme  le  présent, 
connaissant  de  toute  éternité  l'Incarnation  de  son  Fils 
pour  la  rédemption  des  hommes,  aurait  manifesté  aux 
anges  cet  ineffable  mystère,  en  leur  disant  :  «  Voilà  la 
seconde  personne  de  la  Sainte  Trinité,  le  Fils  de  Dieu, 
uni  à  la  nature  humaine.  Prosternez-vous  devant  lui  et 
adorez-le...  »  Puis,  leur  montrant  l'auguste  Vierge  Marie 
dans  les  profondeurs  de  l'avenir  :  «  Voilà,  aurait-il 
ajouté,  la  créature  la  plus  parfaite  qui  doit  sortir  de  mes 
mains?  elle  sera  la  Mère  de  mon  Fils  ;  entourez-la  de  vo- 
tre vénération...  Anges  de  tous  les  ordres.  Séraphins, 
Chérubins,  et  toi,  Lucifer,  le  plus  brillant  des  esprits  cé- 
lestes, à  genoux  devant  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  !...  A 
genoux  devant  la  Vierge  qui  doit  être  sa  Mère  !...  »  L'or- 
gueilleux Lucifer  aurait  refusé  de  se  soumettre  à  cet  or- 
dre, et  beaucoup  d'autres  anges,  jaloux  de  celte  dignité, 
que  devait  un  jour  posséder  la  nature  humaine,  se  se- 


1  Isaïe,  XIV,  12. 

2  Ezéchicl,  XXVIII,  13. 

*  Saint  Uciuaveuture  sur  le  Psaume  xciil. 
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raient  associes  à  sa  révolte  M...  Celte  pieuse  croyance 
nous  expliciue  la  haine  furieuse  des  dénions  contre  notre 
divin  Sauveur  et  contre  son  auguste  Mère...  Quoi  qu'il 
en  soit,  une  chose  certaine,  c'est  que  l'orgueil  et  la  dé- 
sobéissance ont  causé  la  chute  des  mauvais  anges,  comme 
ils  devaient  plus  lard  causer  celle  de  nos  premiers  pa-  • 
renls.. 

Mais,  frères  bien-aimés,  le  châtiment  de  ces  esprits  re- 
belles ne  se  fit  pas  attendre.  Leur  chef  tomba  du  ciel  ra- 
pide comme  la  foudre-...  Y.i  tous  ceux  qui  avaient  pris 
part  à  son  crime  furent  associés  à  son  châtiment!...  Ce 
jour-là  l'enfer  fut  créé  ;  car,  vous  ne  l'ignorez  pas,  le 
supplice  le  plus  terrible  de  l'enfer,  c'est  la  séparation  de 
Dieu...  Les  voyez-vous  ces  anges  maudits,  errant  loin  de 
ce  beau  paradis  qu'ils  ont  perdu,  livrés  à  des  tortures  et 
à  des  tourments  que  Dieu  seul  connaît,  et  que  notre 
imagination  ne  saurait  concevoir!....  On  disait  à  l'un 
d'eux  :  Donne-nous  une  idée  de  la  bonté  de  Dieu.  — 
Comment  le  pourrai-je,  répondait-il,  puisqu'elle  est  infi- 
nie?... —  Elle  est  infinie  et  cependant  tu  souffres,  mal- 
heureux!...—  Cruellement... —  Et  tu  souffriras  tou- 
jours!... —  Oui  toujours...  —  Mais,  misérable  comme 
tu  parais  l'être,  et  Dieu  étant  bon  comme  tu  le  dis,  si  tu 
essayais  de  le  fléchir!...  —  Il  ne  saurait  me  pardonner, 
répondit  ce  même  démon, /jwîs^-weye  ne  le  veux pas'^l... 
Comprenez-vous,  mes  frères,  les  tortures  de  ces  purs  es- 
prits créés  pour  aimer  Dieu,  pour  jouir  du  ciel,  et  au- 
jourd'hui ne  vivant  que  de  haine,  et  portant  dans  leur 
cœur  un  immortel  enfer  ! . . . 

Avez-vous  jamais  visité  à  Paris  les  ménageries  du  Jar- 
diti  des  plantes?.,.  Derrière  des  grilles  en  fer  solidement 
scellées,  vous  apercevez  des  hyènes,  des  tigres,  des  pan- 
thères... Toujours  rugissant  de  rage,  ces  bêtes  féroces 
mordent  les  barreaux  qui  les  retiennent  captifs  ;  mais, 

'  Cf.  Miecbow,  Conférence  sur  les   litanies  de  la  sainte   Vierge, 
passim,  le  P.  Poiré,  Triple  couronne,  etc. 
2  Luc^  x^  18.  —  3  Cf.  de  Mirville,  ubi  supra. 
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fureur  impuissante,  elles  sont  là,  il  faut  qu'elles  y  res- 
tent !...  C'est  l'état  des  démons...  La  main  vengeresse  et 
toute-puissante  du  Créateur  les  a  enchaînés  dans  un 
enfer  qui  les  suit  partout!...  Tortures  de  l'intelligence, 
tortures  de  la  volonté  pervertie;  tortures  dans  le  souve- 
nir du  passé,  tortures  dans  le  présent,  tortures  éternelles 
pour  l'avenir  !...  Rugissez,  ô  démons,  cherchez  à  mordre 
les  barreaux  de  cette  cage  infernale,  dans  laquelle  le 
Maître  souverain  vous  a  enfermés...  Rage  inutile!...  Là- 
haut  le  Dieu  tout-pnissant  se  rit  de  vos  efforts...  Que  si 
quelque  malheureux  se  laisse  entraîner  par  vos  séduc- 
tions ;  c'est  une  âme,  il  est  vrai,  pour  laquelle  vous  ren- 
dez inutiles  les  mérites  du  sang  de  Jésus,  mais  le  sup- 
plice de  ceux  que  vous  aurez  perdus,  loin  de  diminuer 
vos  tourments,  ne  fera  que  les  accroître  pendant  l'éter- 
nité ;  car  sa  justice  vous  en  demandera  compte. 

Seconde  jKirtie.  Considérons  maintenant,  mes  frères,  le 
rôle  que  jouent  dans  le  monde  ces  anges  maudits...  Il 
ji'est  que  trop  ordinaire  d'entendre  de  nos  jours  des  in- 
crédules, et  même  des  chrétiens  ignorants  ou  peu  ins- 
truits,-plaisanter  sur  l'existence  du  diable...  Vous  qui 
m'écoutez,  ne  prenez  jamais  part  à  ces  sottes  plaisante- 
ries... Ce  sujet  est  très-sérieux,  plus  sérieux  que  vous  ne 
pensez!...  Non,  ce  n'est  pas  quand  on  n'a  plus  d'argent 
dans  sa  bourse,  mais  c'est  quand  on  n'a  plus  la  grâce  du 
Sauveur  Jésus  dans  son  cœur,  que  le  diable  est  présent, 
qu'il  habite  véritablement  notre  âme...  Elle  devient  sa 
propriété,  entendez-vous  bien,  c'est  Jésus-Christ  qui  l'en- 
■seigne...  Reiertar  in  domiun  mcaniK 

Nier  l'existence  du  diable  et  des  mauvais  anges!... 
Mai.-^  c\'sl  saper  notre  sainte  religion  par  ses  bases!...  Si 
Satan  n'existe  pas,  Adam  et  Eve  n'ont  point  été  tentés 
dans  le  Paradis  terrestre,  le  Fils  de  Dieu,  notre  adorable 
Rédempteur,  n'a  pas  eu  besoin  de  s'incarner  pour  nous 
arracher  à  l'esclavage  du  prince  des  enfers;  l'Evangile, 
qui  nous  montre  tant  de  fois  notre   Sauveur  aux  prises 

1  Luc,  XI,  2i. 
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avoc  Satan,  soit  quand  il  lui  permet  de  le  tenter,  soit 
U»i?i]ue  <i  >ouvtMit  il  le  chasse  du  corps  de  ceux  qu'il  poS' 
sédait  ;  l'Evangile,  dis-je,  ne  serait  plus  la  vérité  !...  Quels 
hlasphèiiies!...  Frères  bien-aimés,  pourtant  ces  blas- 
l)lièmes  et  ces  hérésies  il  faut,  pour  être  conséquent,  que 
celui  qui  conteste  l'existence  des  démons,  les  admette... 
Alors  il  cesse  d'être  chrétien... 

A'ous  qui  prétendez  que  le  diable  n'existe  pas,  ouvrez 
donc  l'histoire  de  l'Eglise,  ou,  si  vous  l'aimez  mieux,  li- 
sez seulement  l'histoire  des  peuples  païens...  Pendant 
plusieurs  milliers  d'années  Satan  ne  s'est-il  pas  fait  ado- 
rer sous  la  forme  de  diverses  idoles?,..  Ce  génie  malfai- 
sant n'a-t-il  pas  rendu  des  oracles  et  opéré  des  choses 
surprenantes  pour  séduire  les  peuples  païens  et  les  main- 
tenir sous  sa  puissance?,..  Parcourez  la  Vie  des  saints; 
avec  combien  d'entre  eux  n'a-t-il  pas  osé  lutter  corps  à 
corps!...  C'est  saint  Antoine,  que  tant  de  fois  il  essaya 
de  troubler  dans  ses  pieux  exercices.  Le  monstre,  il  cher- 
chait à  effrayer  cet  admirable  solitaire  en  lui  apparais- 
sant sous  les  formes  les  plus  épouvantables...  C'est  saint 
Vincent  Ferrier  qu'il  s'efforce  de  décourager,  en  lui  di- 
sant qu'il  ne  pourra  rester  fidèle  au  vœu  de  chasteté 
qu'il  a  formé...  C'est  saint  Hilarion,  qu'il  essaye  égale- 
ment d'épouvanter  pour  lui  faire  quitter  la  vie  austère 
qu'il  avait  embrassée  '...  Vous  parlerai-je  de  sainte  Fran- 
çoise  Romaine,  si  souvent  en  butte  à  ses  assauts,  à  ses 
mauvais  traitements,  et  qui  ne  restait  victorieuse  de  ses 
efforts  qu'à  l'aide  de  son  ange  gardien  ='?...  Vous  qui 
niez  l'existence  de  Satan,  dites  alors  que  tout  est  faux 
dans  l'histoire,  comme  dans  les  vies  si  bien  prouvées  de 
nos  plus  grand  saints... 

Frères  bien-aimés,  oui,  Satan  existe  ;  déjà,  par  les 
quelques  exemples  que  je  viens  de  vous  citer,  vous  avez 
pu  comprendre  que  son  rôle  principal  était  de  tenter  les 

1  Voir  la  Vie  de  ces  saints,  el  pour  sainl  Hilarion,  Vie  des  Pères 
CXI  (Uscrl. 

2  Voir  sa  Vie,  traduite  du  latin  des  Bollandistes  second  vo- 
lucue. 
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hommes,  de  les  porter  au  mal  pour  les  arracher  à  Jésus- 
Christ,  et  leur  faire  partager  ces  châtiments  éternels  aux- 
quels il  est  lui-même  condamné...  Malheureusement, 
mes  frères,  les  diables  réussissent  trop  souvent  dans  ce 
rôle  infernal... 

On  raconte  qu'un  empereur  païen,  appelé  Héliogabale, 
prince  l'un  des  plus  cruels  et  des  plus  stupides  dont  l'his- 
toire ait  conservé  les  noms,  eut  un  jour  un  caprice  sin- 
gulièrement hizarrre  et  presque  incroyable...  Voulant 
constater  quelle  était  la  grandeur  de  Rome,  il  ordonna 
de  ramasser  toutes  les  toiles  d'araignées  qui  s'y  trou- 
vaient. Le  Sénat  avili  se  prêta  au  désir  de  ce  prince  im- 
bécile... On  trouva,  continue  l'historien  auquel  j'em- 
prunte ce  récit,  plus  de  mille  livres  de  toiles  d'araignées, 
par  où  l'on  jugea  quel  grand  nombre  de  maisons  renfer- 
mait cette  cité*...  Frères  bien-aimés,  je  voudrais  tirer 
de  cette  anecdote  une  comparaison...  Voulez-vous  sa- 
voir quelle  est  la  puissance  du  démon,  la  grandeur  de 
ses  succès  et  comment  il  a  su  remplir  son  rôle  d'adver- 
saire du  Très-Haut?...  Jetons  un  coup  d'œil  sur  le 
monde  et  son  histoire.  Tout  le  mal  que  vous  trouverez, 
il  en  est  l'auteur;  tous  les  crimes  qui  furent  commis,  il 
en  a  été  l'inspirateur...  Depuis  la  chute  de  nos  premiers 
parents  jusques  aux  péchés  qui  se  commettent  en  ce  mo- 
ment même,  vous  ne  trouverez  pas  une  faute  à  laquelle 
il  soit  étranger...  Il  pousse  Gain  à  massacrer  Abel  ;  il  ins- 
pire aux  premiers  hommes  cette  corruption  qui  devait 
amener  le  déluge...  C'est  lui  qui  fut  l'auteur  de  l'idolâ- 
trie et  de  ces  épouvantables  désordres  qui  régnèrent 
parmi  les  nations  païennes... 

Jésus-Christ  vient  au  monde,  il  le  persécute  dès  sa 
naissance  ;  il  pousse  Judas  à  le  trahir,  les  Juifs  à  le  cru- 
cifier... L'Eglise  s'établit,  mais  cette  bête  féroce,  qu'on 
appelle  Satan,  n'a  pas  perdu  ses  instincts  ;  ce  sont  les 
anges  maudits  qui  inspirent  aux  persécuteurs  et  aux 
bourreaux  la  rage  avec  laquelle  ils  torturent  les  chré- 

1  Voir  Lampride,  Vie  d'HéUorjabnle,  traduite  pur  de  Marolles, 
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tiens...  Mais,  misérables,  que  vous  ont  donc  lail  ces 
huinuies?...  —  II?  aiment  le  Christ,  et  nous  nous  le  haïs- 
sons!... Si  nous  les  interrogions  sur  tout  le  mal,  sur  tous 
les  crimes  qu'ils  on  fait  commeltre  aux  hommes,  ils 
nous  donneraient  toujours  la  même  réponse  :  cette  haine 
éternelle  qu'ils  ont  conçue  contre  Dieu.  Ce  sont  eux  aupsi 
qui  ont  inspiré  toutes  les  hérésies,  eux  qui  ont  enlevé  la 
foi  du  cœur  des  impies  et  des  libertins;  eux  qui  jettent 
dans  l'âme  de  tant  de  mauvais  chrétiens  cette  triste  in- 
différence à  l'égard  de  leur  salut..,  Frères  bien-aimés,  et 
de  nos  jours  encore  ne  voyons-nous  pas  de  nos  yeux 
cette  action  incessante  de  Satan  sur  le  monde?...  Dites- 
moi,  qui  donc  inspirait  les  scélérats,  dont  la  cruauté, 
pendant  qu'ils  étaient  les  maîtres  de  Paris,  a  épouvanté 
le  monde?...  Les  voyez-vous  massacrant  des  hommes 
inoffensifs,  déchiquetant  leurs  cadavres,  et  piétinant  avec 
rage  sur  leurs  restes  sanglants  et  mutilés...  Non,  je  vous 
le  dis  en  vérité,  tant  de  scélératesse  n'appartient  pas  à 
la  nature  humaine  ;  les  monstres  qui  ont  commis  ces 
crimes  avaient  livré  leur  volonté  à  Satan,  et  il  les  a  con- 
duits jusqu'aux  limites  du  mal... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  la  grande  ruse  de  Sa- 
tan à  notre  époque,  c'est  de  se  dissimuler,  de  porter  les 
hommes  à  nier  son  existence...  Mais,  ô  monstre  infernal, 
tu  as  beau  te  cacher,  tes  œuvres  te  font  connaître,  et 
l'œil  de  la  foi  te  découvre  facilement...  Doux  Sauveur 
Jésus,  vous  qui,  sur  la  croix,  avez  anéanti  la  puissance 
des  démons  sur  tous  les  cœurs  qui  vous  seraient  fidèles, 
aidez-nous,  par  votre  grâce,  à  triompher  de  ce  terrible 
adversaire...  Pour  le  vaincre,  suivons,  mes  frères,  le 
conseil  que  nous  donne  l'Apôtre  saint  Pierre  :  «  Veillez 
et  priez,  nous  dit-il,  car  l'adversaire  de  votre  salut  rôde 
sans  cesse  autour  de  vous,  cherchant  à  dévorer  vos 
âmes  ;  appuyez-vous  sur  la  foi  pour  lui  résister  coura- 
geusement*! »  La  vigilance,  la  prière,  une  foi  vive,  telles 
sont  les  armes  auxquelles  nous  devons  recourir  pour 

*  l  Pierre,  v»  8, 
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triompher  des  attaques  du  démon...  Que  sa  puissance  ne 
nous  effraie  pas;  notre  divin  Sauveur  est  incomparable- 
ment plus  fort,  et  avec  sa  grâce,  si  faibles  que  nous 
soj'ons  par  nous-mêmes,  la  puissance  de  tous  les  diables 
conjurés  ne  peut  rien  contre  nous...  Quelle  que  soit  la 
force  des  séductions  et  la  violence  des  tentations,  tant 
que  nous  ne  donnons  pas  notre  consentement,  nous 
sommes  toujours  les  serviteurs  de  Jésus  et  nullement  les 
esclaves  du  démon...  Frères  bien-aimés,  du  courage  donc 
et  de  la  confiance  en  Dieu...  Répétons  souvent  et  du  fond 
du  cœur  cet  engagement  de  notre  baptême  :  Oui,  je  re- 
nonce de  tout  mon  cœur  à  Satan,  à  ses  œuvres,  à  ses 
pompes  pour  m'attacher  à  Jésus-Christ.  Adorable  Sau- 
veur, nous  vous  en  conjurons,  accordez-nous  la  grâce 
d'être  fidèles  à  cette  promesse...  Ainsi  soit-il. 
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Onzième  instruction. 


Œuvre  des  six  jours  ;  Dieu  en  créant  l'univers 
bâtissait  un  palais  'pour  Vhomrae. 

Texte.  Credo  in  Deum,  Pairem  omnipotentem,  Greato- 
rem  cœli  et  terrx.  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  loul-puissanl, 
cr6ilcur  du  ciel  el  de  la  terre. 

Exordc.  Mes  Frères,  voici  comment  Moïse,  sousTins- 
piration  du  Saint-Esprit,  nous  raconte  Thistoire  de  la 
création.  «  Au  commencement.  Dieu  créa  le  ciel  et  la 
terre  ;  or,  la  terre  était  encore  sans  forme  déterminée  et 
plongée  dans  les  ténèbres.  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit, 
et  soudain  la  lumière  brilla.  »  Le  Créateur  la  sépara 
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d'avcr  l»>s  l(''nôbres  :  co  fut  ra'uvrc  du  premier  jour.  Lo 
seooud  j(Mir,  Die  i  oré.i  le  lirniauicnt,  c'est-à-dire  cet  air 
que  nous  respirons,  cette  atmosphère  qui  nous  environne. 
Puis  il  sépara  les  eaux  qui  devaient  rester  sur  la  terre  de 
celles  qui,  sous  la  forme  de  nuages,  devaient,  chassées 
par  les  vents,  se  promener  dans  les  airs  et  tomber  en 
pluies  bienfaisantes  aux  moments  fixés  par  sa  Provi 
dence.  Le  troisième  jour,  Dieu  sépara  les  eaux  de  la  terre, 
c'est-à-dire  assigna  aux  fleuves  leurs  lits,  à  l'Océan  le 
vaste  bassin  dans  lequel  il  est  emprisonné  ;  et  la  terre, 
séparée  de  ces  eaux,  prit  de  la  consistance  et  de  la  soli- 
dité. Mais  jusque-là  elle  était  nue  ;  aucune  trace  de  vé- 
gétation ne  venait  embellir  sa  surface.  Et  Dieu  dit  :  Que 
la  terre  se  couvre  de  plantes  produisant  chacune  leur  se 
menée  ;  qu'elle  soit  ornée  de  fleurs  et  d'arbres  de  toutes 
sortes,  les  uns  donnant  leurs  fruits,  les  autres  répandant 
leur  ombrage.  A  cette  parole  toute-puissante,  la  terre  se 
revêtit  d'un  manteau  de  verdure,  les  prairies  s'émaillèrent 
de  fleurs,  les  arbres  balancèrent  leurs  cimes  verdoyantes. 
Au  quatrième  jour.  Dieu  créa  le  soleil,  la  lune  et  ces 
myriades  d'étoiles,  qu'il  jeta  comme  une  poussière  ar- 
gentée à  travers  l'immensité  du  firmament.  Mais  nul  être 
vivant  n'existait  encore  ;  les  eaux  étaient  stériles,  la  terre, 
sans  habitants...  Ces  poissons,  aux  formes  si  diverses,  les 
oiseaux  qui  voltigent  dans  les  airs,  furent  l'œuvre  du 
cinquième  jour...  Enfin,  le  sixième  jour,  il  créa  tous  les 
autres  animaux  qui  vivent  sur  la  terre  ;  ce  jour-là  pa- 
rurent ces  animaux,  précieuses  nourrices  qui  nous  livrent 
leur  lait,  la  brebis  qui  nous  donne  sa  toison,  et  ces  mille 
espèces  si  variées  qui  peuplent  la  terre. 

Proposition  ET  Division.  Je  veux,  mes  frères,  avant  de 
vous  parler  de  la  créatien  de  Thommc,  appeler  ce  malin 
votre  attention  sur  ce  qui  l'a  précédé,  afin  de  bien  vous 
faire  comprendre  la  bonté  de  Dieu  à  notre  égard,  et  les 
attentions  délicates,  avec  lesquelles  il  a  voulu  traiter 
l'homme,  sa  créature  de  prédilection.  Pourrai-je  vous 
faire  bien  comprendre,  mes  frères,  que  Dieu,  en  créant 
cet  univers,  bâtissait  un  palais  pour  l'homme?...  C'est 
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5ur  cette  unique  pensée  que  je  veux  insister...  Essa- 
yons... 

Partie  unique.  Dieu,  en  créant  cet  univers,  bâtissait  un 
palais  pour  l'homme...  Frères  bien-aimés,  déjà  nous  vous 
avons  dit  que  la  toute-puissance  de  Dieu  brillait  d'un 
souverain  éclat  dans  l'œuvre  delà  création;  déjà  nous 
avons  jeté  un  coup  d'œil  général  sur  la  beauté  des  œu- 
vres du  Très-Haut,  et  nous  avons  admiré  la  sagesse  qui 
avait  présidé  à  leur  formation.  Voyons  donc  aujourd'hui 
quelle  bonté  véritablement  paternelle  Dieu  nous  a  témoi- 
gnée dans  cette  circonstance...  Créateur  à  jamais  adora- 
ble, oui,  c'est  pour  nous  que  vous  avez  créé  toutes  ces 
merveilles  !... 

Ce  sujet  est  immense.  Je  me  contenterai  de  faire  quel- 
ques considérations  très-simples...  Voyons  d'abord  la 
terre  ;  c'est  la  base,  si  vous  le  voulez,  c'est  le  sol  sur  le- 
quel le  Créateur  a  construit  ce  palais  qu'il  nous  destinait. 
Considérez  avec  quelle  sagesse  l'architecte  divin  a  réglé 
sa  surface,  en  la  séparant  d'avec  les  eaux  !...  Plus  molle, 
elle  n'aurait  pu  supporter  les  animaux  qui  devaient  l'ha- 
biter ;  l'homme  lui-même  aurait  vu  ses  pieds  s'enfoncer, 
comme  on  enfonce  en  traversant  un  marécage.  Elle  sera 
donc  solide...  Oui,  mais  si  elle  est  trop  dure,  les  plantes 
ne  pourront  croître  à  sa  surface  ;  le  soc  de  la  charrue  ne 
pourra  déchirer  son  sein,  et  les  semences  qui  doivent  un 
jour  produire  la  nourriture  de  l'homme  ne  pourront  y 
être  déposées...  Mes  frères,  la  sagesse  divine  va  tout  con- 
cilier. La  surface  de  la  terre  aura  une  consistance  suffi- 
sante pour  que  l'homme  et  les  animaux  qui  doivent  la 
parcourir  ne  puissent  y  enfoncer...  D'un  autre  côté,  elle 
sera  tellement  composée  que  les  herbes  et  les  plantes 
pourront  y  germer,  et  le  laboureur  y  tracer  ses  sillons... 

Mais,  autres  intentions  admirables  de  la  Providence!... 
Ici  seront  des  collines  propres  à  la  culture  de  la  vigne  ; 
là  des  plaines  où  croîtront  les  moissons,  ailleurs  des  prai- 
ries, plus  loin  des  montagnes,  dont  la  cime  se  couronnera 
de  vertes  forêts...  Une  onde  souterraine  coulera  presque 
à  fleur  de  terre  ;  et  des  puits  creusés  dans  le  sol  fourni- 
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ront  (le  l'oan  aux  haliilants  des  plaines  les  plus  arides!... 
Homme,  tu  troiivi'ras  dans  les  entrailles  de  la  terre  la 
l>ierre  qui  doit  former  les  murs  de  ta  demeure,  le  marbre 
qui  doit  l'embellir...  Fouille  encore,  ici  tu  découvres  le 
frr  et  l'acier,  qui  te  donnent  les  outils  nécessaires  à  ton 
travail  ;  ailleurs,  c'est  l'or  et  l'argent,  outils  également 
nécessaires  pour  le  commerce  entre  les  dillercnts  peu- 
ples... Dans  certaines  régions,  on  trouvera  à  diverses  pro- 
loiideurs  de  vastes  gisements  de  charbon  de  terre,  matière 
aujourd'hui  indispensable  aux  progrès  de  notre  industrie 
moderne. ..0  mon  Dieu, que  vous  êtes  bon,  etcomme votre 
Providence  a  pourvu  avec  sagesse  à  tous  les  besoins  de 
l'homme  !... 

Frères  bien-aimés,  je  ne  vous  parle  pas  de  ces  eaux 
partagées  en  ruisseaux,  en  rivières,  en  fleuves  innombra- 
bles, parcourant  la  surface  de  la  terre  pour  y  entretenir 
la  fraîcheur  et  la  vie,  comme  les  veines  dans  notre  corps 
parcourent  chacun  de  nos  membres  pour  y  faire  circu- 
ler avec  le  sangla  force  et  la  santé...  Fleuves,  vous 
vous  rendez  tous  à  la  mer  ;  ainsi,  mes  frères,  notre  vie 
aussi  aboutit  à  cet  océan  immense  qu'on  appelle  l'éter- 
nité. 

Jusqu'ici,  mes  frères,  nous  n'avons  parlé  que  du  solde 
ce  beau  palais  que  Dieu  a  construit  pour  l'homme.  Jetons 
un  coup  d'oeil  sur  cette  voûte  splendide  qui  le  couvre. 
Yoyez-vous  ce  bel  azur  des  cieux  répandu  sur  nos  têtes  ; 
vous  parlerai-je  encore  de  ce  magnifique  soleil,  créé  pour 
présider  au  jour,  et  faisant  onduler  la  lumière  dans  les 
vastes  champs  de  l'espace,  comme  ondulent  les  flots  dans 
les  profonds  abîmes  de  l'Océan...  Spectacle  magnifique, 
digne  à  tout  jamais  de  notre  reconnaissance  et  de  notre 
admiration!...  Mais  non,  laissons  de  côté  le  jour  et  ses 
splendeurs...  C'est  la  nuit  ;  le  soleil  a  depuis  longtemps 
disparu.  Venez;  nous  allons  ensemble  goûter  la  fraîcheui^ 
du  soir  et  admirer  les  merveilles  que  la  magnificence  de 
Dieu  étale  à  nos  regards  pendant  la  nuit....  Voyez-vous 
cette  lune  à  la  lumière  douce,  qui  semble  courir  à  travers 
l'espace  ;  ses  reflets  argentent  les  nuages  légers  qu'elle 
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rencontre  sur  son  passage... Reine  des  nuits,  que  vous  êtes 
])clle!  Comme  vous  brillez  parmi  les  autres  astres! . .  .Frères 
bien-aimés,  on  lui  a  comparé  avec  raison  l'auguste  Vierge 
Marie,  la  divine  Mère  de  Jésus,  et  l'Esprit-Saint  a  dit  en 
parlant  d'elle  :  «  Vous  êtes  belle  comme  la  lune.  »  Reine 
du  Paradis,  vous  êtes  plus  belle  encore,  et  vous  brillez 
d'un  plus  vif  éclat,  au  milieu  des  saints  qui  sont  au  ciel, 
que  la  lune  parmi  ces  astres  sans  nombre,  qui  peuplent 
l'espace... 

Mais  supposons,  mes  frères,  que  la  lune,  comme  le 
soleil,  ait  disparu  sous  l'horizon.  Vo)^ez-vous  dans  l'im- 
mensité de  ce  ciel  bleu  ces  étoiles  scintillant  à  l'envi  ;  le 
Tout-Puissant,  en  les  créant,  leur  a  dit  de  luire  ;  consi- 
dérez comme  elles  lui  obéissent  avec  bonheur!...  Dites- 
moi,  votre  cœur  serait-il  insensible  devant  ce  spectacle?... 
Tout  cela  est  fait  pour  vous  !...  La  trouvez-vous  belle, 
cette  voûte  que  Dieu  a  jetée  sur  le  palais  qu'il  vous  a 
construit?...  Frères  bien-aimés,  à  genoux  devant  la  puis- 
sance du  Dieu  qui,  pour  nous,  a  créé  ces  merveilles... 
Adoration,  louanges,  amour  à  sa  grandeur,  à  son  inef- 
fable bon^é  pour  les  hommes!... 

Jetons  de  nouveau  nos  regards  sur  la  terre.  Elle  est 
nue,  aride  ;  ce  palais,  que  Dieu  vient  de  nous  construire, 
n'a  encore  d'autres  ornements  que  l'harmonie  et  l'élé- 
gance de  sa  construction...  L'intérieur,  pour  ainsi  dire, 
n'est  pas  achevé....  Patience  ;  le  Créateur  saura  bien  y 
pourvoir...  «  Que  la  terre,  dit-il,  produise  des  plantes, 
portant  chacune  leurs  semences  et  capables  de  se  repro- 
duire... »  Anges  saints,  qui  assistiez  à  la  création, 
comme  vous  avez  admiré  l'effet  de  cette  parole  toute- 
puissante.  Sous  vos  yeux,  la  terre  soudain  se  couvre  de 
verdure  ;  des  myriades  de  plantes,  ayant  chacune  des 
formes  et  des  propriétés  diverses,  croissent  et  fleurissent 
à  la  surface  du  sol.  Les  arbres  se  balancent,  les  uns  char- 
gés de  fruits,  les  autres  ornés  d'une  longue  crinière  de 
feuillage...  Ce  jour-là  parurent  pour  la  première  fois  ces 
fleurs  brillantes,  aux  couleurs  si  belles,  aux  parfums  si 
suaves...  Ce  jour-là  fut  crée  le  froment,  qui  devait  four- 
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iiir  an  corps  de  l'homme  son  plus  salutaire  allmont...  Ce 
jonr-h\  fut  crô6  la  vi,2:nc,  dont  le  suc  devait  n'^jouir  son 
cœur...  Plantes  hien-ainiées,  le  Créateur  vous  donna  dès 
lors  une  bénédiction  parlioulière  ;  car  sa  science  infinie 
prévoyait  qu'un  jour,  symboles  mysti(|ues  dans  l'ado- 
rable sacrement  de  l'Eucharistie,  vous  deviendriez  des 
espèces  vénérées,  sous  l'apparence  desquelles  Jésus-Christ 
voilerait  son  corps,  son  àme  et  sa  divinité  !... 

Jusqu'ici,  mes  frères,  nous  n'avons  parlé  que  de  ce  qui 
eut  lieu  les  quatre  premiers  jours  de  la  création.  Le  cin- 
quième et  le  sixième,  la  bonté  du  Créateur  ajouta  encore 
de  nouveaux  ornements,  de  nouvelles  utilités  à  ce  palais 
qu'il  bâtissait  pour  l'homme...  Les  eaux  se  peuplèrent 
de  poissons,  les  uns  destinés  à  être  un  jour  la  nourriture 
de  l'homme  ;  les  autres,  comme  la  baleine  et  tant  d'au- 
tres, destinés  à  lui  fournir  des  ressources  pour  son  indus- 
trie... Puis  l'air,  jusque-là  inhabité,  les  arbres,  les  forêts, 
muettes  jusqu'alors,  ou  seulement  agitées  par  le  souffle 
des  vents,  virent  d'innombrables  habitants  voltiger  sur 
leurs  rameaux  et  égayer  leur  solitude  par  les  chants  les 
plus  harmonieux...  (Juelle  variété,  mes  frères,  dans  les 
formes  et  dans  le  plumage  de  ces  difî'érents  oiseaux!... 
Quelle  diversité  dans  leurs  mœurs  et  dans  leurs  chants  ! 
Je  ne  vous  montrerai  pas  avec  quel  art  inimitable  ces 
êtres  charmants  bâtissent  ces  doux  nids,  oii  doivent  repo- 
ser leurs  couvées...  Non  ;  j'aime  mieux  vous  faire  remar- 
quer que  c'est  encore  pour  l'homme  qu'ils  ont  été  créés, 
les  uns  pour  le  réjouir  par  leurs  chants,  les  autres  pour 
lui  fournir  dans  leurs  œufs  et  dans  leur  chair  un  aliment 
réparateur  et  succulent... 

Mais  lorsqu'on  introduit  un  prince  dans  un  palais,  il  s'y 
trouve  ordinairement  des  domestiques  pour  le  servir  ?... 
Frères  bien-aimés,  Dieu  aura  encore  cette  attention  déli- 
cate pour  l'homme  :  ce  sera  l'œuvre  du  sixième  jour... 
Que  la  terre,  dit-il,  se  peuple  d'animaux.  Et  voici  qu'une 
multitude  infinie  d'animaux  couvrit  la  surface  de  la  terre. 
Et  Dieu  voulut  que  les  plus  excellents  d'entre  eux  fussent 
les  serviteurs  de   l'homme.  L'éléphant,    cette    masse 
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énorme,  se  laisse  apprivoiser  par  les  habitants  de  l'Inde; 
le  chameau  se  com"be  pour  recevoir  les  fardeaux  que  lui 
impose  l'Arabe  du  désort.  Dans  les  régions  glacées  du 
Nord,  la  renne  nourrit  de  son  lait  et  voiture  à  travers  les 
neiges  les  peuples  de  ces  contrées  glaciales.  Et  nous,  mes 
frères,  qui  habitons  une  zone  plus  tempérée,  sommes- 
nous  deshérités  de  ces  serviteurs  que  Dieu  a  donnés  à 
l'homme?...  Regardez  autour  de  vous...  Depuis  le  chien 
qui  veille  à  votre  porte  jusqu'au  cheval  ardent  qui  traîne 
vos  charrues,  que  d'animaux  Dieu  a  placés  sous  votre 
main  et  créés  pour  votre  service  !... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  saint  François  d'Assise, 
en  considérant  ces  splendides  beautés  de  la  création,  ne 
pouvait  contenir  les  sentiments  de  reconnaissance  dont 
son  âme  était  pénétrée...  Il  voyait  dans  chacun  des  êtres 
qui  sont  sur  la  terre,  comme  dans  les  astres  qui  brillent 
au  ciel,  un  bienfait,  une  attention  particulière  du  Tout- 
Puissant  à  l'égard  de  l'homme.  La  plante  la  plus  humble, 
le  plus  petit  oiseau  excitaient  dans  son  cœur  des  pensées 
d'adoration  et  d'amour  envers  le  Créateur  de  toutes  ces 
merveilles.  Son  cœur  tressaillait  lorsqu'il  parcourait  la 
campagne.  «  Frères,  disait-il  à  ceux  qui  l'entouraient, 
comme  Dieu  est  bon  !  Voyez  avec  quelle  libéralité  il  fait 
croître  les  moissons  pour  l'homme  et  donne  à  chaque 
être  sa  nourriture  !...  »  Puis,  les  yeux  fixés  vers  le  ciel, 
le  cœur  palpitant  des  émotions  les  plus  douces,  il  éprou- 
vait le  besoin  d'invi*er  comme  le  prophète  chaque  créa- 
ture à  bénir  le  Seigneur.  «  Hirondelles,  mes  sœurs,  s'é- 
criait-il, bénissez  le  Créateur  qui  vous  a  donné  des  ailes 
si  rapides.  Agneaux,  mes  amis,  soyez  reconnaissants  en- 
vers celui  qui  vous  a  donné  la  chaude  toison  qui  vous 
couvre...  »  Et  nous,  mes  frères,  pour  qui  toutes  ces  mer- 
veilles ont  été  créées,  nous  pour  qui  la  munificence  divine 
a  construit  ce  palais  si  splendide,  pourrions-nous  rester 
indifférents  à  tant  de  témoignages  d'amour?...  Non,  mes 
frères  ;  non,  mes  amis  ;  que  notre  reconnaissance  se  ma- 
nifeste par  des  actes  d'amour,  d'adoration,  de  respect  en 
l'honneur  du  Dieu  Tout-Puissant.  0  notre  Père  1  ô  notre 
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souverain  Maître  !  soyez  béni  de  tout  ce  que  vous  avez 
lait  pour  riioinine  !  Ou'à  vous  soient  à  jamais  nos  cœurs, 
noire  amour  et  nos  louanges  pendant  l'éternité...  Ainsi- 
soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Douzième  instruction. 


Création  du  corp<i  de  V homme  ;  sa  siipérm^ité  sur  le 
corps  des  animaux. 

Texte.  Credo  in  Deum...  Creatorem  cœli  et  terra.  Je  crois 
en  Dieu...  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre... 

Exorde.  Frères  bien-aimés,  le  prophète  David,  trans- 
porté de  reconnaissance  en  se  rappelant  l'amour  que 
Dieu  avait  témoigné  à  l'homme,  la  munificence  avec  la- 
quelle il  l'avait  traité,  s'écriait  :  «  Seigneur,  que  vos 
œuvres  sont  grandes  ;  que  vous  avez  été  généreux  pour 
la  nature  humaine  !  Vous  l'avez  établie  presque  au  niveau 
de  la  nature  angélique  '.  »  Prophète,  n'auriez-vous  pas 
pu  dù-e  que  Dieu  s'était  montré  encore  plus  miséricor- 
dieux, j'oserais  presque  dire  plus  partial,  envers  l'homme 
qu'envers  l'ange  ?. . .  Sans  doute,  mes  frères,  Dieu  a  donné 
aux  esprits  bienheureux  une  nature  supérieure,  une  in- 
telligence qui  dépasse  celle  de  l'homme.  Mais  voyez, 
d'un  autre  côté,  avec  quelle  largeur  il  a  traité  nos  pre- 
miers parents,  et  avec  quelle  adorable  clémence  il  traite 
encore  aujourd'hui  les  âmes  qui  lui  sont  fidèles  :  Quam 
bonus,  Israël,  Deus  his  qui  recto  sunt  corde^. 

1  Ps.  VIII,  C.  —  2  Ps,  LXXII,  1. 
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Nous  en  donnions,  mes  frères,  une  preuve  manifeste 
dans  notre  dernière  instruction.  Nous  contemplions  le 
Créateur,  l'architecte  divin,  bâtissant  pour  l'homme  celte 
belle  demeure  qu'on  appelle  l'univers.  Des  savants  poin- 
tilleux ou  impies  ont  dit  que  l'homme  n'était  qu'un 
atome,  un  grain  de  sable  perdu  en  quelque  sorte  au  mi- 
lieu de  cette  immense  variété  d'êtres...  Insensés  !  ils 
n'avaient  pas  compris  notre  dignité,  notre  noblesse!... 
Dieu  a  tout  fait  pour  l'homme  ;  tout  dans  cet  univers 
se  rapporte  à  nous.  Vous  le  croirez  facilement,  fidèles  qui 
m'écoutez,  si  vous  voulez  vous  souvenir  que  Jésus-Christ, 
prenant  un  corps  et  une  âme  pour  nous  racheter,  est 
un  témoignage  incomparable  de  la  dignité  de  notre  na- 
ture ;  que  son  Incarnation  est  quelque  chose  de  plus 
surprenant  encore,  comme  marque  d'amour,  que  la 
construction  de  ce  beau  palais  que  Dieu  nous  a  pré- 
paré... 

Proposition.  Ce  matin,  mes  frères,  nous  allons  exami- 
ner les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  création  du 
corps-  de  l'homme  ;  nous  chercherons  ensuite  à  deviner 
les  intentions  paternelles  du  Créateur  dans  la  forme 
qu'il  lui  a  donnée,  dans  les  prérogatives  dont  il  l'a 
doué. 

Division.  Donc,  Premièrement  :  formation  du  corps  de 
l'homme  ;  secondement  :  examen  très-court  des  qualités 
qui  lo  distinguent  de  celui  des  animaux  ;  tel  sera  le  sujet 
de  celte  instruction...  Puisse-t-elle  être  un  acte  d'amour, 
un  hymne  de  reconnaissance  à  la  gloire  du  Créateur  tout- 
puissant!... 

Première  partie.  Nous  sommes  arrivés  vers  la  fin  du 
sixième  jour  de  la  création.  Nous  le  disions,  Dimanche 
dernier.  Dieu  a  fait  surgir  de  la  terre  les  plantes,  les  ar- 
bres. Les  poissons  nagent  dans  les  eaux  ;  les  oiseaux 
voltigent  dans  les  airs  ;  les  animaux  bondissent  sur  la 
terre,  attendant  la  main  qui  doit  les  soumettre  au  frein, 
le  maître  qui  doit  leur  commander.  Malgré  toutes  ses 
beautés,  il  manque  à  ce  splendide  palais  de  l'univers  le 
roi  qui  doit  l'habiter...  Le  Créateur  semble  se  recueillir 
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lia  iiislaiil  !.,.  Maitre  suprùme,  n'est-ce  poiiil  aux  anges 
ilii  paradis  i]ue  vous  destinez  l'eniiiire  de  ei-  monde,  que 
votr«' pande  toute-puissan(e  niait  jaillir  du  néant?... 
Non,  mes  frères  ;  après  avoir  reposé  un  œil  satisfait  sur 
les  créatures  qu'il  avait  formées,  après  avoir  dit  :  Tout 
est  bien,  Dieu  ajoute  :  «.  Faisons  l'homme  à  notre  image 
et  à  notre  ressejublanco  ;  qu'il  soit  le  maître  de  tous  les 
animaux  que  ma  toute-puissance  a  créés  jusqu'ici...  » 
Puis,  prenant  du  limon  de  la  terre,  il  le  façonna  de  ses 
mains  divines  et  en  forma  le  corps  de  l'homme  '.  Pour- 
rai-je,  frères  bien-aimés,  vous  faire  bien  comprendre  les 
mystères  et  les  enseignements  que  renferme  cette  création 
du  corps  de  l'homme  ?  Essayons. 

Voyez-vous  le  Dieu  tout-puissant  qui,  pour  créer  le  so- 
leil, la  lune  et  tous  les  êtres  qui  peuplent  le  monde,  n'a 
dit  qu'une  seule  parole,  se  recueillant  avant  de  créer 
l'homme,  et  prenant  dans  ses  mains  toutes-puissantes  le 
limon  dont  il  va  former  le  corps  d'Adam,  comme  le  po- 
tier prend  dans  ses  mains  la  terre,  dont  il  veut  faire  un 
vase  de  choix!...  Quand  nous  disons  «  dans  ses  mains,  » 
vous  comprenez  bien  que  c'est  par  impuissance  de  nous 
exprimer  autrement,  car  Dieu  n'a  point  de  mains.  La 
sainte  Ecriture  a  voulu  nous  montrer  par  ces  mots  la 
puissance  et  la  bonté  du  Créateur  agissant  directement 
sur  une  vile  matière,  et  nous  faire  comprendre  l'impor- 
tance de  cette  œuvre...  La  sagesse  éternelle  s'était  jouée 
en  quelque  sorte  en  créant  le  monde  ;  un  seul  mot,  puis 
tout  était  fini,  et  chaque  être,  petit  ou  grand,  sous  l'in- 
fluence de  cette  seule  parole,  avait  reçu  l'existence.  Mais 
on  dirait  que  la  création  de  notre  corps  fut  pour  le  Tout- 
Puissant  une  œuvre  laborieuse^.  «Voyez-vous,  s'écrie  un 
illustre  docteur,  la  majesté  souveraine  occupée,  et  pour 
ainsi  dire  absorbée  tout  entière  dans  cet  ouvrage  ;  con- 
templez l'auguste  Trinité,  courbée  sur  cette  poussière  qui 
doit  être  l'homme  ^  !...  « 

1  Cf.  Gen.,  I  et  n,  passim. 

2  Cf.  Bossue t^  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 

3  ïertulliea,  De  Resurrectione  camis, 

IL  8 
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Frères  bien-aimés,  je  me  demande  pourquoi  celte  ré- 
flexion de  la  part  du  Créateur...  0  Dieu  très-haut,  il  s'agit 
donc  d'une  œuvre  bien  importante  ?...  Oui,  chrétiens  ; 
cette  nature  humaine,  encore  renfermée  dans  le  limon 
que  va  pétrir  le  Tout-Puissant,  est  appelée  à  une  gloire 
immense  ;  ce  corps,  tout  en  étant  mortel,  devra  ressusci- 
ter un  jour,  être  surnaturalisé  et  participer  au  bonheur 
du  ciel!...  La  science  infinie  de  Dieu,  pour  laquelle,  je 
vous  l'ai  déjà  dit,  l'avenir  est  comme  le  présent,  voyait 
en  lui  un  instrument  de  sanctification  pour  un  grand 
nombre  d'âmes  fidèles.  Martyrs,  dont  le  corps  sera  un 
jour  torturé,  dont  les  souffrances  doivent  être  un  si  écla- 
tant hommage  rendu  à  la  gloire  du  Très-Haut,  le  Créa- 
teur voyait  d'avance  ce  sang,  qu'il  allait  mettre  dans  vos 
veines,  couler  sous  la  hache  des  bourreaux...  Et  vous, 
nobles  Macchabées,  quand  vous  disiez  aux  persécuteurs 
que  cette  peau  qu'on  vous  arz^achait,  que  cette  langue 
qu'on  vous  coupait,  que  vos  membres  mutilés,  le  Dieu 
cjui  les  avait  créés  vous  les  rendrait  un  jour  plus  beaux, 
immortels  et  glorifiés,  vous  aviez  raison  ^..  Et  vous,  blan- 
che phalange  des  vierges,  à  la  tête  desquelles  trône 
comme  une  Reine  la  divine  Mère  de  notre  Sauveur,  vous 
étiez  présentes  à  la  pensée  du  Créateur  ;  il  savait 
qu'en  façonnant  le  corps  humain,  il  formait  une  source 
de  gloire  pour  lui,  et  pour  vous  un  trésor  de  mé- 
rites I... 

Mais  aussi,  frères  bien-aimés,  ils  n'échappaient  pas  aux 
yeux  de  sa  science  infinie,  ces  désordres  sans  nombre 
dont  le  corps  de  l'homme  devait  être  l'instrument.  Ces 
mains  qu'il  allait  former,  il  savait  qu'un  jour,  rapaces, 
elles  s'abattraient  sur  le  bien  d'autrui  ;  il  les  voyait  bran- 
dissant le  poignard  de  l'assassin.  Il  savait  que  ce  front, 
dans  lequel  il  devait  loger  une  âme  intelligente,  userait 
souvent  mal  de  cette  noble  faculté  ;  il  n'ignorait  pas  que 
cette  langue,  instrument  de  la  parole,  en  abuserait  un 
jour  pour  le  mensonge,  la  ca]omnie,le  blasphème...  En  un 

1  II  Macch.,  vu. 
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mot,  aucuiu'  des  suites  funestes  de  l;i  liberté  que  le  Créa- 
tour  devait  donner  à  l'iionime  n'échappait  à  la  science 
inlinie  du  Dieu  trois  l'ois  saint... 

Mais,  ô  dignité  mystérieuse  et  incompréhensible  de  ce 
corps  humain  qui  allait  être  produit  du  limon  de  la 
terre,  la  Mère  immaculée  du  Sauveur  Jésus  devait  en  ôtro 
formée!...  Et  vous,  6  notre  divin  Rédempteur,  un  jour  vous 
consentirez  par  amour  pour  nous  à  revêtir  ce  corps  ter- 
restre dont  vous  avez  voulu  douer  la  nature  humaine  ! 
Vous  en  serez  le  type  à  jamais  glorieux,  et  vous  le  por- 
terez un  jour  radieux  et  ressuscité  à  la  droite  de  votre 
Père,  pendant  l'éternité  !...  Frères  bien-aimés,  si  nous 
voulions  réfléchir,  qu'elle  est  grande  la  dignité  dcl'homme, 
même  à  ne  considérer  que  son  corps  !... 

Seconde  patHie.  Maintenant,  contemplons  un  moment 
la  forme  que  le  Tout-Puissant  va  donner  au  limon  que 
façonnent  ses  mains  divines...  Avez-vous  jamais  arrêté 
votre  pensée  sur  cette  noble  supériorité  que  donne  à 
l'homme,  non-seulement  son  âme  intelligente,  mais  la 
forme  extérieure  de  son  corps  elle-même  ?...  Un  méde 
cin  chrétien  ',  qui  vivait  il  y  a  environ  trois  cents  ans, 
après  avoir  décrit  les  merveilles  du  corps  de  l'homme, 
répétait  ces  paroles  d'un  illustre  observateur  païen  :  «Je 
viens  de  chanter  l'un  des  hymnes  les  plus  beaux  à  la 
gloire  du  Dieu,  créateur  de  l'univers!...  »  C'est  que,  mes 
frères,  notre  corps,  en  effet,  est  une  de  ces  merveilles  se- 
mées avec  tant  de  profusion  par  la  main  toute-puissante 
de  Dieu  dans  la  création  de  l'univers...  C'est  peut-être  la 
plus  admirable  !...  Yoyez  donc  l'homme  même  :  à  ne 
considérer  que  son  corps,  tout  annonce  en  lui  le  maître 
de  la  terre  ;  tout  indique  sa  supériorité  sur  le  reste  des 
êtres  vivants.  Son  attitude  est  celle  du  commandement  ; 
sa  tète  regarde  le  ciel  ;  sur  son  front   qui  s'élève  est  em- 

'  Ambroise   Paré.   Les    protestants    revendiquent  cet  honnêt 
homme  comme  uu  des  leurs  ;  mais,  sans  nier  qu'où   ait   pu   ren- 
contrer   d'iionuètes   gens   parmi    les   réformés   de   ce  temps,  de 
fortes  raisons  montrent  que  ce   célèbre   chirurgien  était  catholi- 
que. 


136  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

preint  le  cachet  de  sa  dignité.  Oui,  l'oiseau  est  plus  ra- 
pide, le  cheval  est  plus  fort  ;  mais  quelle  différence,  quelle 
supériorité  chez  l'homme,  même  à  ne  considérer  que 
l'extérieur*  !... 

Dois-je  ici  vous  faire  la  description  de  la  figure  de 
l'homme,  vous  montrer  toutes  les  attentions  de  la  Provi- 
dence qui  forma  son  corps.  Ces  cheveux,  chargés  de  pro- 
téger sa  tête,  frêle  ornement,  dont  pas  un  ne  tombe  sans 
la  permission  de  notre  Père  céleste  ^  ;  ce  front  si  noble 
où  brille  toute  la  majesté  du  roi  de  la  nature  ;  ces  yeux 
dans  lesquels  reluit  l'intelligence  et  où  viennent  se  pein- 
dre les  diverses  impressions  qui  tour  à  tour  nous  do- 
minent !,..  Et  pourquoi  ces  sourcils,  arcs  gracieux  qui 
donnent  tant  d'attraits  à  nos  regards  ?  Pourquoi  ces  cils 
qui  encadrent  pour  ainsi  dire  ces  fenêtres  où  vient  se  re- 
fléter la  lumière?...  Us  sont  chargés  de  protéger  cet  or- 
gane si  délicat...  Vous  le  savez  bien,  les  principaux  sens 
sont  placés  comme  des  sentinelles  dans  la  tète,  ce  poste 
plus  élevé  du  corps  humain.  Ici,  les"  oreilles  percevront 
les  sons  ;  là,  le  nez  connaîtra  les  odeurs  ;  plus  bas,  la 
bouche  appréciera  les  diverses  saveurs.  La  langue 
pourra  articuler  des  sons  ;  Dieu  donnera  le  langage  à 
l'homme,  et  les  hommes  pourront  communiquer  entre 
eux... 

Vous  me  direz  peut-être  :  Mais  les  autres  animaux 
possèdent  comme  l'homme  ces  sens  divers  :  ils  ont  des 
yeux,  ils  ont  des  oreilles...  Je  le  sais,  mes  frères  ;  le  Créa- 
teur, dans  sa  munificence,  adonné  à  chaque  être  ce  qui 
était  nécessaire  pour  sa  conversation.  Chez  plusieurs 
d'entre  eux,  ces  sens  ont  même  une  délicatesse  qu'on  ne 
rencontre  pas  chez  l'homme.  L'oiseau  qui  plane  dans  les 
airs  a  la  vue  plus  perçante,  afin  de  distinguer  mieux  le 
grain  presque  imperceptible  qui  doit  lui  servir  de  nour- 
riture ;  d'autres  animaux  ont  l'odorat  plus  subtil,  pour 
reconnaître    parmi  les  plantes    celles  qui    peuvent  les 


'  Cf.  Dcsdouits.  Livre  de  la  nature,  de  Cousiu-Despréaux. 
*  Malth.,  X,  Luc,  xii. 
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nourrir  et  colles  dont  les  sucs  seraient  pour  eux  des 
poisons...  Mais  examinez  l)ien  et  vous  verrez  que,  même 
dans  l'usage  de  ces  sens  communs,  l'homme  est  incom- 
parablement supérieur  aux  autres  animaux. 

Frères  bien-aimés,  non-seulement  cette  taille  droite, 
celle  noblesse  de  stature  que  Dieu  a  données  à  l'homme, 
établit  sa  supériorité  sur  les  autres  êtres  ;  en  laissant 
même  de  côté  la  dignité  royale  qui  brille  sur  son  visage, 
vous  pouvez,  en  ne  considérant  que  vos  bras,  compren- 
dre comment  Dieu  nous  a  créés  pour  être  les  rois  aux- 
quels il  destinait  l'empire  de  cet  univers... Voyez-vous  dans 
notre  corps  ces  deux  membres  fortement  appuyés  à  nos 
épaules,  brisés  par  diverses  articulations  et  terminés  par 
ces  parties  merveilleuses  qu'on  appelle  les  mains  et  les 
doigts?...  Quels  merveilleux  instruments,  quelle  inépui- 
sable ressource,  ô  Créateur  tout-puissant,  vous  avez 
donnés  à  l'homme  en  l'ornant  de  ces  membres  I...  J'en 
conviens,  nous  ne  sommes  ni  aussi  forts  que  certains  ani- 
maux, ni  aussi  élevés  que  les  arbres,  ni  aussi  durs  et  ré- 
sistants que  les  rochers.  Cependant,  frères  bien-aimés, 
réfléchissez  ;  avec  ses  mains  l'homme  forge  ces  freins 
avec  lesquels  il  dompte  le  cheval  le  plus  fougueux.  Avec 
ses  mains  il  ne  pourra  déraciner  le  chêne  de  nos  forêts  ; 
mais,  en  revanche,  il  forgera  la  cognée  qui  doit  l'abattre, 
la  scie  qui  le  divisera  selon  ses  difl'érents  besoins,  et  qui 
fera  de  ce  arbre  majestueux,  tour  à  tour  et  selon  son  gré, 
ou  les  planches  qui  doivent  lui  servir  d'abri,  ou  celles 
qui  formeront  son  cercueil...  Avec  ces  mêmes  mains, 
qui  ne  sauraient  creuser  la  terre  ni  pénétrer  au  sein  des 
rochers,  il  forgera  le  soc  de  la  charrue,  et  ces  sondes 
puissantes  avec  lesquelles  il  transperce  le  granit  le  plus 
dur...  Et  vous,  machines  puissantes,  qui  parfois  broyez 
l'homme  comme  un  vil  vermisseau  sur  votre  passage,  il 
est  cependant  plus  puissant  que  vous,  car  vous  êtes  l'œu- 
vre de  ses  mains...  Ah  !  comprenez- vous,  par  ce  simple 
aperçu,  l'attention  du  Créateur  tout-puissant  qui,  en  nous 
donnant  des  mains  et  des  bras,  nous  a  donné  l'insirument 
de  tout  progrès,  de  toute  perfection  humaine...  Oui,  mes 

II.  «S 
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bien  chers  frères,  tout  vient  de  là,  et  les  tissus  plus  ou 
moins  précieux  qui  vous  servent  de  vêtements,  et  les 
habitations  plus  ou  moins  vastes  dans  lesquelles  vous 
êtes  logés,  tout  vient  de  ces  deux  membres  que  Dieu 
attacha  au  corps  humain  comme  signe  de  sa  supériorité 
sur  les  animaux... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  en  vous  parlant  de  la 
création  du  corps  de  l'homme,  une  pensée  se  présente  à 
mon  esprit,  et  c'est  par  elle  que  je  termine.  Oui,  même 
par  son  corps,  l'homme  est  le  roi  de  la  création.  Il  me 
semble  qu'avant  même  que  Dieu  lui  eût  donné  cette  âme 
immortelle,  dont  nous  parlerons  Dimanche,  déjà  ill'avait 
marqué  d'un  sceau  divin,  déjà  il  prédestinait  cette  chair 
qu'il  allait  créer  à  devenir  un  jour  l'habitante  des  de- 
meures célestes...  Je  ne  m'étonne  plus,  en  voyant  ces 
adorables  attentions  de  la  Providence,  du  respect  que  la 
sainte  Église  a  toujours  professé  pour  la  dépouille  des 
chrétiens...  Et  voyez,  en  effet,  quel  respect  pour  nos 
corps!  Vous  venez  de  mourir,  votre  âme  a  paru  devant 
Dieu.  Aux  yeux  du  païen  ou  de  l'impie,  dites-moi, 
qu'est-ce  donc  que  ce  cadavre  défiguré  et  dont  s'emparent 
si  vite  et  la  pourriture  et  les  vers?...  Un  objet  de  dé- 
goût... Mais  aux  regards  delà  foi,  quelle  différence! 
C'est  ce  limon  touché  par  les  mains  du  Créateur,  et  sur 
lequel  il  imprima  un  cachet  d'immortalité.  Ce  corps, 
sanctifié  par  les  sacrements,  il  doit  un  jour,  à  l'image  de 
celui  du  Sauveur,  ressusciter  immortel  et  partager  la  di- 
gnité de  l'âme  qui  l'aura  habité...  Comprenez-vous  pour- 
quoi nous  consacrons  nos  cimetières,  pourquoi  nous  en- 
vironnons de  nos  respects  ces  lieux  où  reposent,  en 
attendant  la  résurrection,  les  restes  de  nos  amis  et  de 
nos  parents?...  Oh  !  je  vous  en  prie,  n'oubliez  jamais  que 
ce  sont  des  lieux  sacrés  ;  que  ce  ne  soit  pas  seulement 
une  afi^ection  humaine  qui  vous  conduise  sur  la  tombe  de 
vos  parents,  mais  venez-y  plutôt  avec  une  pensée  de  foi... 
Disons-nous  :  «  La  poussière  de  cet  ami,  de  ce  parent  que 
je  pleure,  se  ranimera  un  jour  sous  la  puissance  du  Créa- 
teur, comme  s'anima  autrefois  le  limon  dont  il  forma  le 
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corps  du  pivmierliomme  !...  »  Puis  u'ouldions  pas  non 
plus,  aiin  que  nos  corps  ressuscitent  un  jour  dans  la 
bienheureuse  éternité,  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  les 
llétrir,  les  souiller,  les  rendre  indignes  de  cette  résur- 
rection glorieuse,  que  je  vous  souhaite  à  tous...  Ainsi 
soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SLR  LE    S\iMBOLE    DES    APOTRES. 

Treizième  instruction 


Création  de  l'âme,  sa  dignité;  usage  qnJ  noue 
âme  doit  faire  de  ses  facultés. 

Te-xte.  Credo  in  Deum...  Creatorem  cœli  et  terrse.it 
crois  en  Dieu...  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Exordc.  Mes  frères,  dans  notre  dernière  instruction, 
nous  vous  montrions  comment  l'homme,  même  à  ne 
considérer  que  son  corps,  était  le  roi  des  animaux...  Vous 
avez  dû  comprendre  que  véritablement  c'était  pour  lui 
que  Dieu  avait  bâti  ce  magnifique  palais  de  l'univers... 
Otez  l'homme,  supposez  qu'il  disparaisse,  et  la  terre  ne 
vous  paraîtra  plus  que  comme  une  demeure  inhabitée... 
Un  jom' dit-on,  des  assassins,  pénétrant  dans  une  ferme 
isolée,  en  avaient  massacré  les  habitants...  Ce  fut  seule- 
ment i^lusieurs  jours  après  qu'on  s'aperçut  du  crime  qui 
avait  été  commis.  Quel  triste  spectacle!...  L'herbe  déjà 
croissait  dans  la  cour  ;  les  animaux  erraient  à  l'aventure, 
d'autres  étaient  morts  faute  de  soiiis...  Tel  serait,  mes 
frères,  le  spectacle  qu'offrirait  ce  monde  si  l'homme  dis- 
paraissait !  Il  est  le  lien  qui  unit  tout  les  êtres  ;  il  est  le 
prince  pour  lequel  tout  a  été  créé...  Le  soleil  hrille;  sa 
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chaleur  fait  germer  les  semences  et  couvre  ros  campa- 
gnes de  fruits  et  de  moissons.  Mais  si  l'homme  est  absent, 
personne  ne  sera  là  pour  les  recueillir  et  pour  les  con- 
sommer. La  terre  nourrit  les  animaux  ;  mais  à  quoi  ser- 
viront-ils, si  celui  qui  doit  être  leur  maître  ne  réclame 
leurs  services?...  La  brebis  succombera,  accablée  par  le 
poids  de  sa  toison  ;  la  vache  et  la  chèvre  ne  sauront  que 
faire  de  la  surabondance  de  leur  lait  ;  l'univers,  si  vous 
le  voulez,  n'en  restera  pas  moins  un  admirable  spectacle  ; 
mais  il  n'y  aura  personne  pour  le  contempler,  personne 
pour  le  comprendre,  personne  surtout  pour  offrir  au 
Dieu  qui  a  créé  ces  merveilles  les  hommage  et  les  adora- 
tions qu'il  mérite... 

Proposition  et  division.  Frères  bien-aimés,  dans  cet 
immense  sujet,  je  dois  me  borner  ;  je  veux  seulement  ce 
matin  vous  parler  de  l'âme  de  l'homme,  vous  dire  :  pre- 
mièrement :  sa  dignité  ;  secondement  :  quelques  mots  sur 
l'usage  qu'elle  doit  faire  des  nobles  facultés  dont  elle  fut 
douée  par  son  Créateur, 

Première  partie.  Mes  bons  amis,  je  voudrais  en  traitant 
ce  magnifique  sujet,  chanter  un  hymne  à  la  gloire  du 
Créateur  ;  vous  faire  bien  comprendre  comme  est  belle  et 
grande  cette  royauté  qu'il  nous  a  donnée  sur  tout  ce  qui 
nous  entoure!...  Ne  parlons  plus  du  corps  humain,  de  ce 
port  noble  et  majestueux  donné  à  l'homme,  de  cette  tête 
élevée,  de  ces  yeux  appelés  à  contempler  le  ciel...  Non  ; 
je  ne  veux  plus  revenir  sur  ces  bras,  sur  ces  mains,  ins- 
truments de  tout  progrès,  donnant  au  corps  de  l'homme 
une  supériorité  incomparable  sur  celui  des  autres  ani- 
maux... 

Jusqu'ici,  ô  mon  Dieu,  nous  admirions  les  belles  formes 
que  vos  mains  divines  ont  données  à  ce  limon,  dont  vous 
avez  voulu  former  nos  membres.  Mais  vous  vous  inclinez 
de  nouveau  sur  votre  œuvre  ;  quelles  paroles  allez-vous 
donc  prononcer,  ô  Créateur  à  jamais  adorable?.,.  Qu'ai- 
je  entendu?...  Frères  bien-aimés,  écoutons  et  méditons 
chacune  de  ces  paroles  ;  faisons  Vhomme  à  notre  image 
et  à  notre  ressemO lance \...  Faciamus  hominem  adùnaginem 
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et  snnilitudinem  nostram.  • —  V(»uloz-vous,  ô  Dieu  trois  fois 
saint,  me  peniit'tl'"e  de  vous  iiilorroger?,..  Tant  d'amour 
de  votre  part,  tant  de  condescendance  à  l'égard  de  notre 
pauvre  nature  me  surpasse!...  Et  pour  mieux  vous  bénir, 
ô  mon  Dieu,  j'ai  besoin  d'être  plus  éclairé!...  Vous  avez 
dit  :  Faisons.  Pourquoi  ce  pluriel?...  Vous  êtes  donc  plu- 
sieurs!... Oui,  frères  bien-aiiiiOs,  la  Trinité  tout  entière 
concourait  à  la  création  de  l'homme.  Le  Père,  le  Fils  et 
le  Saint-Espril  jetaient  des  regards  de  complaisance  sur 
cet  être  qu'ils  allaient  former...  Et  voilà  pourquoi  il  est 
dit  :  Faisons  f/iotnme  à  noù'e ressemblance \  —  Grand  Dieu! 
à  votre  7'essenibiance\...  Mais,  Seigneur,  qui  donc  peut 
vous  ressembler,  vous  dont  les  perfections  sont  infinies 
et  dont  la  toute-puissance  a  créé  d'une  seule  parole  ce 
vaste  univers,  dont  nous  avons  contemplé  les  splen- 
deurs? —  Sans  doute  nul  ne  peut  m'égaler  ;  le  petit  en- 
fant ne  saurait  être  comparé  à  son  père,  la  plus  petite 
étoile  est  loin  de  resplendir  comme  le  soleil  ;  grande  est 
la  distance  qui  sépare  la  fauvette  alarmée,  qui  protège 
ses  petits  contre  les  griffes  de  i'épervier,  de  l'aigle  puis- 
sant qui  saisit  cet  oiseau  de  proie  et  le  donne  en  pâture  à 
ses  aiglons...  Cependant,  entre  les  uns  et  les  autres,  il  y 
a  une  certaine  ressemblance.  —  Ainsi,  mes  frères,  à  une 
distance  infinie  et  incommensurable,  il  est  vrai,  il  y  a 
pourtant  une  ressemblance  entre  Dieu  et  l'homme,  et 
cette  parole  de  la  Vérité  créatrice  :  Faisons  Vhomme  à 
noire  image  a  eu  sa  réalisation  ! . . . 

Je  pourrais  vous  montrer,  chrétiens,  Dieu  donnant  à 
l'âme  humaine  la  mémoire  pour  se  souvenir,  l'instinct 
pour  se  conserver.  Mais  non  ;  ces  facultés,  les  animaux 
eux-mêmes  les  possèdent  ;  et  des  impies,  aii  lieu  d'a- 
dorer la  bonté  de  Dieu,  qui  s'est  montrée  si  grande 
à  l'égard  de  tous  les  êtres,  ont  souvent  abusé  de 
cette  générosité,  avec  laquelle  le  Créateur  a  traité 
les  animaux,  pour  contester  la  supériorité  de  notre 
nature  et  nier  l'immortalité  de  notre  âme...  Un  fameux 
incrédule  du  dernier  siècle,  je  crois  qu'on  l'appelait  Di- 
derot, disait  :  <(  Entre  moi  et  mon  chien  il  n'y  a  de  dii- 
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férence  que  l'habit...  »  Comme  c'est  absurde  un  impie! 
Insensé,  tu  ne  comprenais  donc  pas  que  la  comparaison 
était  toute  à  ravaulago  de  ton  chien,  puisque  la  peau 
velue  que  cet  animal  avait  reçue  de  la  nature  était  inusa- 
ble, tandis  que  toi,  sophiste,  tu  avais  été  obligé  de  re- 
nouveler plus  d'une  fois  tes  vêtements!...  Ton  chien 
mourut  sans  aucune  appréhension  de  la  mort,  et  toi, 
malgré  ton  impiété,  tu  ne  pus  obtenir  à  ton  dernier  sou- 
pir cette  tranquillité  de  la  brute,  et  tu  ne  fus  pas  sans 
appréhender  le  jugement  qui  t'attendait*... 

Je  veux  seulement  signaler  deux  facultés  de  notre 
âme,  parmi  toutes  celles  qui  indiquent  sa  dignité,  sa  no- 
ble ressemblance  avec  le  Dieu  qui  l'a  créé  :  l'intelligence 
et  la  liberté. 

L'intelligence...  Seul,  mes  frères;  l'homme  comprend 
les  beautés  de  cet  univers  ;  il  est  le  seul  être  qui,  par  la 
pensée,  puisse  s'élever  jusqu'à  son  Créateur,  le  seul  être 
aussi  qui  puisse  avoir  une  notion  vraie  de  ce  qui  est 
mal...  Sans  doute  Dieu,  en  lui  donnant  l'intelligence,  ne 
la  lui  a  pas  donnée  complète  et  infinie,  tel  que  Lui,  Être 
souverainement  parfait,  la  possède  dans  sa  plénitude  et 
sa  perfection  ;  mais  il  la  lui  donna  conforme  à  la  nature 
humaine  et  capable  de  se  perfectionner...  Voyez  donc  la 
différence  entre  l'intelligence  de  l'homme  et  l'instinct  de 
l'animal...  Depuis  six  mille  ans  que  le  monde  existe, l'oi- 
seau fait  toujours  son  nid  de  la  même  manière  ;  le  renard 
emploie  les  mêmes  ruses  pour  saisir  sa  proie  ;  les  ani- 
maux n'ont  rien  perfectionné.  Tous  aiment  la  chaleur  du 
foyer  ;  et  aucun  d'eux  n'a  l'intelligence  d'entretenir  ce 
feu  près  duquel  ils  sont  heureux  de  s'asseoir.  Mais 
l'hoinme,  avec  son  intelligence,  s'il  sait  s'en  servir, 
comme  il  progresse  à  pas  de  géant!...  Il  marche  de  dé- 
couverte en  découverte  ;  la  connaissance  d'hier  lui  sert  à 
découvrir  celle  d'aujourd'hui,  et  toutes  deux  serviront  aux 
découvertes  qu'il  doit  faire  demain...Le  voyez-vous,  aidé 
Je  cette  intelligence,  perfeclionnant  et  ses  moyens  de 

*  Cf.  Don  Qxdclioite  philosophe,  par  Diouloufet. 
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transport  et  ses  instruments  de  culture,  et  tirant  chaque 
jour  de  nouvelles  ressources  de  cet  univers  créé  pour  lui!..» 

La  liberté  encore,  mes  frères,  est  l'une  des  ressem- 
blances que  nous  avons  avec  Dieu.  Le  Tout-Puissant  était 
libre  de  créer  ou  de  ne  pas  créer,  de  donner  à  chacun 
lies  ôtres  telle  prérogative  ou  de  la  lui  refuser.  Ainsi, 
mes  frères,  nous  avons  reçu  du  Tout-Puissant  la  liberté. 
Vous  qui  m'écoutez,  vous  êtes  libres  de  pratiquer  la  ver- 
tu ou  de  vous  livrer  au  vice  ;  vous  êtes  libres  d'obser- 
ver la  loi  de  Dieu  ou  de  violer  ses  divins  comman- 
dements... Ahl  frères  bicn-aimés,  cette  liberté  seide, 
pour  quiconque  veut  réfléchir,  est  une  preuve  de  l'im- 
mortalité de  notre  âme.  Elle  est  le  sceau  de  notre 
noblesse,  le  cachet  de  notre  dignité...  Créateur  Tout- 
Puissant^  il  est  bien  vrai  que  vous  nous  avez  trai- 
tés comme  vos  enfants...  A  l'esclave,  on  commande,  et 
il  faut  qu'il  obéisse  ;  mais  un  fils,  on  le  laisse  libre,  on 
attend  que  l'amour  lui  dicte  ce  qu'il  doit  faire!...  On 
pense  qu'il  suffît  pour  lui,  s'il  a  le  cœur  noble,  de  con- 
naître les  volontés  de  son  père  pour  les  exécuter.  Aux 
autres  êtres,  vous  avez  donné  des  lois  auxquelles  ils  sont 
et  seront  à  jamais  soumis  ;  le  soleil  n'est  pas  libre  de  se 
lever  au  couchant.  Jamais  le  lion  n'aura  la  douceur  de 
l'agneau,  ni  celui-ci  les  instincts  dû  tigre.  Ce  sont  des  es- 
claves, ils  obéissent,  sans  mérite  aucun,  aux  lois  que 
vous  leur  avez  données.  Mais  à  cette  âme  humaine,  que 
vous  avez  créée  à  votre  image,  vous  avez  dit  :  «  Ma  fille, 
je  ne  veux  pas  te  contraindre  ;  voilà  ce  que  je  désire  de 
toi;  libre  à  toi  de  m'obéir  ou  de  te  révolter  contre  mes 
ordres.  »  Frères  bien-aimés,  comprenez-vous  comme 
cette  noble  faculté  nous  distingue  de  tous  les  autres  êtres? 
Mais  comprenez-vous  aussi  que  Dieu  ne  serait  plus  Dieu, 
si  notre  âme  n'était  pas  immortelle, si  le  même  sort  atten- 
dait et  le  blasphémateur  qui  hurle  contre  la  Providence, 
et  le  chrétien   docile  qui  adore  à  genoux  ses  décrets... 

Seconde  partie.  Un  mot  maintenant  sur  l'usage  que 
nous  devons  faire  de  cette  intelligence  et  de  cette  liberté 
«jne  Dieu  nous  a  données.  Frères  bien-aimés,  oui,  il  faut 
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admirer  cette  vaste  science  qu'ont  possédée  certains  es- 
prits. Les  uns,  mesurant  l'espace,  ont  calculé  la  distance 
qui  nous  sépare  des  astres,  découvert  les  lois  qui  prési- 
dent à  leur  marche,  et  en  quelque  sorte  pesé  jusqu'au 
soleil  !...  D'autres,  scrutant  cette  matière  qui  nous  envi- 
ronne, semblent  avoir  pénétré  son  essence  la  plus  intime 
et  lui  avoir  dérobé  ses  secrets  les  plus  intéressants.  C'est 
la  vapeur  emprisonnée  par  l'homme  et  domptée  par  lui 
comme  on  dompte  un  cheval  fougueux  :  c'est  l'électri- 
cité courant,  rapide  comme  la  pensée,  d'un  bout  du 
monde  à  l'autre  et  établissant  entre  les  diverses  nations 
une  communication  instantanée  !...  Que  vous  dirai-je  en- 
cor  e?...Vais-je  vous  énumérer  tous  les  progrès,  toutes  les 
inventions  de  l'intelligence  humaine?  Non...  Sans  doute 
il  est  beau,  chrétiens,  il  est  noble  cet  emploi  de  notre 
raison,  si,  en  nous  faisant  admirer  les  œuvres  du  Créa- 
teur, il  nous  porte  à  avoir  pour  lui  l'amour  et  la  vénéra- 
tion qui  lui  sont  dus...  Mais  si,  au  contraire, les  connais- 
sances de  l'homme  n'ont  pas  ce  but  surnaturel,  sachez- 
le  bien,  toute  sa  science  est  vanité,  elle  devient  pour  lui 
une  source  d'cu-gueil...  On  félicitait  un  pieux  et  illustre 
évoque,  appelé  Bossuet,  de  l'étendue  de  ses  connaissan- 
ces, de  cet  admirable  génie  avec  lequel  il  expliquait  les 
saintes  Ecritures  et  confondait  les  hérétiques.  Et  il  ré- 
pondait :  «  Tout  cela  sert  de  peu?  je  voudrais  seulement 
aimer  Dieu  et  le  prier  comme  l'aiment  et  le  prient  tant 
de  pieuses  chrétiennes,  qui  ne  savent  lire  d'autre  livre 
que  leur  chapelet.  »  Et  il  avait  raison  ;  le  plus  noble 
usage  que  nous  puissions  faire  de  notre  intelligence, 
c'est  de  chercher  à  bien  connaître  Dieu  pour  l'aimer  cha- 
que jour  davantage.... 

Mais  comment  devons-nous  user  de  cette  liberté  que  le 
Créateur  nous  a  donnée  en  même  temps  qu'il  nous  donna 
une  àmo  raisonnable  et  intelligente?  Ici,  chrétiens,  la  ré- 
ponse est  facile.  Pères  et  mères  qui  m'écoutez,  déjà  vous 
l'avez  laite...  Que  désirez- vous  de  ces  enfants  que  vous 
aimez  tant?...  Qu'ils  vous  obéissent,  qu'ils  se  soumettent 
avec  une  aaioureuse  dociUlc  aux  commandements  que 
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VOUS  leur  domicz.  C'est  aussi  ce  que  Dieu  tlomande  de 
nous;  obtura  Dieu,  nous  montrer  fidèles  à  olisorvcr  ses 
convinandemenls,  tel  est  l'usage  le  plus  noble  que  nous 
pouvons  taire  de  la  liberté  que  Dieu  nous  a  donnée. 

Pi-.ROUAisoN.  Je  désire,  mes  frères,  terminer  cette  ins- 
truction par  une  conclusion  pratique...  Déjà  nous  avons 
dit  quel  respect  il  fallait  avoir  pour  nos  corps,  qui  doi- 
vent un  jour  ressusciter  et  devenir  les  compagnons  de 
nos  âmes  pendant  l'éternité... Mais  ces  mêmes  âmes,  créées 
à  l'image  de  Dieu,  ces  mêmes  âmes  rachetées  par  le  sang 
du  Sauveur  Jésus,  sanctifiées  par  tant  de  sacrements, 
quel  prix  ne  devons-nous  pas  attacher  à  leur  sanctifica- 
tion!... Elles  sont  immenses,  les  richesses  que  renferme 
ce  bas  monde  ;  eh  bien!  l'àme  du  plus  petit  d'entre  nous 
vaut  davantage!...  Imaginez  des  possessions  immenses, 
des  palais  splendides,  de  l'or  en  abondance  ;  accumulez 
tous  les  trésors  de  la  terre,  réunissez  tous  les  plaisirs, 
entassez  toutes  les  jouissances,  multipliez  enfin  vos  rêves 
jusques  à  l'infini,  et  vous  n'aurez  pas  l'idée  de  ce  que  vaut 
votre  àme.  Est-ce  que  j'exagère  la  valeur  de  ce  souffle 
divin,  de  cette  àme  intelligente  et  immortelle  que  Dieu 
plaça  darïs  le  limon,  dont  il  venait  de  former  le  corps  d'A- 
dam?... Non,  non,  mes  frères  ;  c'est  Jésus-Christ  lui 
même  qui  nous  révèle  le  prix  de  notre  âme  et  son  incom- 
parable valeur...  Saints  apôtres,  il  fit  taire  en  vous  toute 
pensée  d'ambition  humaine,  quand  il  vous  dit  ces  pa- 
roles :  Que  sey^t  à  l'homme  de  gagner  runivers  s'il  vient  à 
perdre  son  âme?  Quelle  compensation  poui-ra  Jamais  équi- 
valoir à  cette  perte! ...  Quelle  est  grande,  mes  frères,  la  di- 
gnité de  notre  âme!...  Le  monde  entier  d'un  côté,  elle  de 
l'autre  et  aux  yeux  de  Dieu  elle  a  plus  de  valeur! ...  0  Sau- 
veur Jésus  !  faites-nous  la  grâce  de  bien  comprendre 
cett3  vérité,  afin  que,  nous  dépouillant  de  toute  pensée 
d'avarice  et  d'ambition  terrestre,  nous  fassions  tous  nos 
efforts  pour  mériter  de  jouir  et  de  posséder,  pendant  l'é- 
ternité, ce  Dieu  qui  nous  a  créés  à  son  image  et  à  sa  res- 
semblance... Ainsi  soit-il. 


II. 
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Quatorzième  instruction. 


Adam  placé  dans  le 'paradis  terrestre;  création 
de  la  femme, 

fexte.  Credo  in  Deum...  creatorem  cœlî  et  ten^x.  Je 
crois  en  Dieu...  créateur  du  ciel  et  la  terre. 

Exordc.  Frères  bien-aimés,  le  voyageur,  qui  visite  les 
ruines  d'un  château  ou  les  restes  d'une  cité  détruite, peut, 
en  contemplant  la  grandeur  de  ces  ruines,  en  voyant  ce 
qui- leur  reste  de  magnificence,  juger  combien  splendide 
fut  le  palais,  combien  vaste  fut  la  ville,  dont  il  admire  les 
débris.  C'est  ainsi  que  les  savants,  en  fouillant  le  sol  oîi 
furent  Ninive  et  Babylone,  ont  pu  nous  donner  une  idée 
de  l'étendue  de  ces  antiques  cités,  et  de  la  magnificence 
de  leurs  constructions... 

Ainsi,  mes  frères,  en  jetant  un  regard  attentif  sur  le 
corps  et  sur  l'âme  de  l'homme,  même  après  les  suites 
funestes  du  péché  originel,  nous  y  trouvons  encore  assez 
de  beauté,  de  noblesse  et  de  dignité  pour  nous  écrier 
avec  admiration  :-Que  l'homme  était  beau,  lorsqu'il  sortit 
des  mains  du  Créateur!...  Qu'elle  dut  être  ravissante  sa 
ressemblance  avec  Dieu,  puisque,  même  après  sa  chute, 
on  trouve  encore  tant  de  magnificence  dans  ses  dé- 
bris ! . . . 

N'oublions  pas,  en  effet,  chrétiens,  que  notre  premier 
ancêtre  fut  créé,  non  pas  dans  un  état  d'imperfection  et 
d'enfance,  mais  avec  un  corps  parfait,  renfermant  en  soi 
toute  la  force,  la  beauté,  la  grâce  que  la  nature  humaine 
peut  posséder...  Son  âme  aussi  fut  douée  d'une  science 
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complt!(e.  Son  intelligcnco  était  justo,  sa  volonté  droite  ; 
la  foi,  l'ospéi-ance  et  la  cliarilé  divines  hahilaient  dans 
son  eœur.  De  niômc  que  son  corps  était  exein[)t  de  dif- 
formité, ainsi  son  unie  ignorait  toute  passion  mauvaise. 
Les  sens  étaient  soumis  à  la  raison;  la  raison  était  sou- 
mise à  la  grâce;  en  lui  régnait  la  plus  belle  harmonie ^ 
Les  bons  anges  admiraient  cette  noble  créature,  ce  roi 
de  la  terre,  qui,  par  son  âme  intelligente,  était  presque 
leur  frère.  Et  toi,  Satan,  tu  frémissais  de  rage;  une 
sinistre  jalousie  dévorait  ton  cœur,  et  déjà  ta  haine 
cherchait  les  moyens  de  dégrader  un  jour  ce  chef-d'œu- 
vre du  Créateur!...  Mais  nous  aurons  occasion  de  parler 
bientôt  de  cette  chute  lamentable  de  nos  premiers 
parents... 

Proposition  et  division.  Je  me  propose  aujourd'hui. 
Premièrement  :  de  vous  montrer  comment  Adam  fut 
placé  dans  le  paradis  terrestre  ;  Secondement  :  de  vous 
raconter  la  création  de  la  première  femme,  et  les  circons- 
tances mystérieuses  qui  l'ont  accompagnée. 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  que  le  Créateur 
Tout -Puissant  se  montra  bon  et  généreux  envers 
l'homme!...  C'était  peu  pour  son  amour  de  lui  avoir 
donné  un  corps  si  parfait,  une  âme  formée  à  sa  ressem- 
blance. C'était  peu  d'avoir  embelli  pour  lui  la  terre,  il 
voulut  encore  lui  choisir  un  séjour  charmant, une  région 
délicieuse  pour  qu'il  y  fit  sa  demeure...  C'est  ce  que  nous 
appelons  le  Paradis  terrestre.  Voyez-vous  Dieu  lui-même 
plantant  pour  l'homme  un  jardin,  dans  lequel  sont  réunis 
les  fleurs  les  plus  brillantes  et  les  plus  parfumées,  les 
arbres  les  plus  agréables  à  voir,  et  les  fruits  les  plus 
suaves  à  manger  !..  Au  milieu  de  ce  jardin  étaient  l'arbre 
de  vie  et  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal.  «  Or,  Dieu 
donna  à  Adam  ce  jardin  pour  le  cultiver  et  le  garder  ^.  » 

1  Cf.  S.  Thoma?,  Somme  théologique,  depuis  la  question  xci  jus- 
ques  à  la  quest.  xcvii.  C'est  à  cette  source  qu'ont  puisé  Rolirba- 
cher,Daras,Bossuet,auxquels  j'einpruute  parfois  certaines  plirases. 

-  Geu.,  II,  13.  Quelle  sujet  admirable  et  intarrissable  que  cet 
œuvre  des  six  jours...  Quand  vous  croyez  l'avoir  traité,  vous  l'avez 
h  peine  effleuré  l. . 
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Expliquons  ces  deux  mots.  Pour  le  cultiver.  L'homme 
n'est  pas  né,  mes  frères,  pour  demeurer  oisif;  le  travail 
est  une  condition  de  sa  nature... Voilà  pourquoi  Dieu  veut 
qu'Adam  cultive  le  paradis  terrestre.  Mais  dans  cet  état 
d'innocence,  le  travail,  loin  d'être  pénible,  était  pour 
l'homme  un  plaisir,  une  douce  récréation  ;  on  pourrait 
le  comparer  à  cette  distraction  agréable  que  nous  pro- 
curent les  soins,  dont  nous  entourons  une  fleur  qui  nous 
est  chère.  Le  premier  homme  ignorait  cette  fatigue,  qui 
plus  tard  devait  briser  ses  membres  ;  il  ne  connaissait 
point  ces  sueurs  abondantes,  dont  plus  tard  aussi  il 
devait  arroser  une  terre,  sur  laquelle  sa  désobéissance 
appellerait  la  stérilité  et  la  malédiction... Adam  devait  de 
plus  garder  le  paradis  terrestre.  Que  signiOe  ce  mol? 
Peut-être  devait-il  protéger  ce  séjour  délicieux  contre  les 
bêtes  sauvages,  qui,  quoique  soumises  à  l'homme,  avaient 
besoin  d'être  surveillées  et  réprimées.  Mais  sans  doute 
Dieu  voulait  aussi  désigner  un  autre  ennemi;  c'était 
Satan,  contre  lequel  notre  premier  père  devait  garder 
avec  vigilance,  non-seulement  le  paradis  de  délices,  mais 
plus  encore  le  jardin  de  son  cœur^  — 

Voilà  donc  Adam  installé  par  Dieu  lui-même  dans  ce 
magnifique  séjour,  comme  on  installe  un  prince  dans  un 
splendide  palais.  Mais  écoutez  encore  une  circonstance, 
qui  vous  fera  de  nouveau  admirer  la  bonté  de  Dieu  en- 
vers l'homme,  et  mieux  comprendre  la  royauté  qu'il  lui 
destinait  sur  tous  les  autres  animaux...  Que  va-t-il  donc 
se  passer?..  Le  Créateur  s'incline  de  nouveau  vers  Adam  ; 
il  semble  le  conduire  par  la  main  dans  un  coin  du  para- 
dis terrestre  :  «  Toi  que  j'ai  établi  le  prince  de  cette 
belle  nature,  viens,  lui  dit-il,  reconnaître  tes  nouveaux 
sujets...  »  Puis  j'aperçois  défilant  devant  Adam,  comme 
ime  armée  défile  devant  son  roi,  toutes  les  espèces  d'ani- 
maux!.. Et  que  viennent-ils  donc  faire?...  Ils  viennent 
s'incliner  devant  l'homme  et  le  reconnaître  pour  souve- 
rain... Et  le  créateur  dit  à  Adam  :«  Donne-leur  un  nom.  » 

1  Rohrbacher,  lUst.  eccl.,t.  l^^. 
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El  Adam,  dont  l'àine  avait  616  oréôe  possédant  une 
sritMioo  (>t  uno  connaissance  que  nous  n'avons  plus,  don- 
nait à  chacun  des  animaux  un  nom  en  rapport  avec  leurs 
propriétés,  leurs  qualités  diverses... 

Frères  bicn-aimés,  est-ce  assez  de  bonté,  est-ce  assez 
d'amour  de  la  part  de  Dieu  envers  sa  créature?...  Oh! 
quelle  est  grande  la  dignité  de  la  nature  humaine!... 
Adam,  je  t'en  conjure,  n'oublie  pas  de  te  montrer  recon- 
naissant. Je  vois  les  les  animaux  s'agenouiller  pour  ainsi 
dire  devant  toi.  N'oublie  pas  de  l'agenouiller  toi-même 
devant  Dieu;  adore-le  de  toute  ton  âme,  et  sois  surtout 
bien  iîdèle  à  exécuter  ses  volontés!... 

Deuxième  partie.  Cependant,  dans  cette  revue  que 
l'homme  avait  faite  des  animaux,  il  les  avait  vus  tous 
imis  deux  à  deux  pour  se  multiplier  selon  leur  espèce. 
Mais  vainement  il  cherchait  un  aide  semblable  à  lui, 
qui  pût  l'accompagner  dans  ses  travaux,  le  charnier 
dans  ses  loisirs...  Solitaire,  sans  compagnie,  sans  con- 
versation, il  ne  savait  à  qui  laisser,  ou  avec  qui  partager 
tous  ces  biens  que  Dieu  lui  avait  donnés;  mais  il  vivait 
tranquille,  s'abandonnant  à  la  providence  du  Créateur 
qui  s'était  montré  si  bon  à  son  égard  ' .  Dieu  viendra  à 
son  secours;  et^  ne  voulant  laisser  aucun  défaut  dans  son 
œuvre,  il  dit  ces  paroles  :  «  Il  n'est  pas  bon  que  l'homme 
soit  seul;  donnons-lui  un  aide  qui  soit  semblable  à  lui.  ■> 
Comment  le  Tout-Puissant  s'y  prendra-t-il  pour  créer  la 
femme?  Prendra-t-il  de  nouveau  du  limon,  pour  le  pétrir 
de  ses  mains  divines?  Dira-t-il  une  de  ces  paroles  puis- 
santes qui  la  feront  sortir  du  néant?... Non,  mes  frères,  il 
veut,  en  créant  la  femme,  donner  à  tous  ceux  qui  doivent 
naître  de  précieux  enseignements. 

«  Dieu  donc  envoie  à  l'homme  un  profond  sommeil, 
et,  pendant  qu'il  dormait,  il  prit  une  de  ses  côtes  et  il 
en  forma  la  femme...  »  Ce  sommeil  mystérieux,  selon 
tous  les  saints  Docteurs,  fut  un  ravissement  et  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  extases.  Adam    connut  de  quelle 

1  Cf.  Bossuet,  Élévations  sur  les  mystères. 
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manière  Dieu  lui  préparait  une  compagne,  et  en 
s'éveiliant  il  sembla  la  reconnaître,  comme  s'il  l'eût  déjà 
vue  :  «  La  voilà,  dit-il,  elle  est  l'os  de  mes  os,  la  chair 
de  ma  chair.  »  Et  tous  deux  se  prosternèrent  devant  le 
Créateur,  qui  les  unit  lui-même  et  leur  donna  sa  béné- 
diction en  ces  termes  :  «  Croissez  et  multipliez  ;  remplis- 
sez la  terre.  Je  mets  tous  les  animaux  sous  votre  em- 
pire. » 

Voilà,  mes  frères,  comment  eut  lieu  la  célébration  du 
premier  mariage.  Rien  de  plus  saint,  rien  de  plus  solen- 
nel. C'est  Dieu  qui  présente  l'épouse  à  l'époux;  c'est 
devant  lui  que  leur  union  se  contracte.  11  est  à  la  fois  le 
père,  le  témoin,  le  prêtre,  le  magistrats  Lui-même  nous 
enseigne  l'étroitesse  de  cette  union,  la  sainte  affection 
qui  doit  y  présider  quand  il  dit  :  «  L'homme  quittera 
son  père  et  sa  mère  pour  s'attacher  à  son  épouse,  et  ils 
seront  deux  dans  une  même  cbair.  »  Ce  lien  sacré  fut 
méconnu  dans  l'antiquité  païenne.  Il  est  encore  aujour- 
d'hui méconnu  par  les  mahométans,  qui  admettent  la 
pluralité  des  femmes.  Cette  union  sainte  est  profanée 
chez  les  protestants,  qui,  autorisant  le  divorce,  n'en  font 
qu'une  sorte  de  bail  révocable  à  volonté...  Sainte  Eglise 
catholique,  seule  vous  avez  conservé  au  mariage  sa 
dignité  première.  Il  y,  a  plus,  Jésus-Christ,  votre  divin 
fondateur,  a  encore  annobli  cette  union  en  l'élevant  à  la 
dignité  de  sacrement. 

Mais  je  désire  appeler  votre  attention  sur  deux  autres 
circonstances  qui  ont  accompagné  la  création  de  la 
femme.  L'apôtre  saint  Paul  nous  dit  que  le  mariage  est 
un  grand  sacrement,  figurant  l'union  de  Jésus-Christ  avec 
son  Eglise^.  Je  me  demande  ce  que  signifie  cette  parole... 
Je  cherche...  Ah!  je  comprends  enfin...  Adam  dormait 
près  d'un  arbre,  lorsque  Eve  fut  tirée  d'une  de  ses  côtes, 
sans  doute  la  plus  rapprochée  de  son  cœur.  Jésus-Christ 
reposait  sur  l'arbre  de  la  croix,  quand  un  coup  de  lance, 
perçant  son  côté,  atteignit  son  cœur  et  lui  fit  cette  large 

»  Cf.  Rohf bâcher,  loco  cilato.  —  ^  Epliés.,  v,  32. 
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blpssuro,  sonrco  et  origiini  do  la  sainto  Eglise.  Celto  eau, 
ce  ?ai)S'  tine  lit  jaillir  du  (-(vur  adorable  de  Jésus  la  lance 
du  soldat,  c'était  le  symbole  de  ces  sacrements  qui  sont 
le  soutien  et  la  vie  de  son  Eglise.  Adam  s'écria  en  voyant 
Eve  :  «Ah!  la  voilà,  l'os  de  mes  os,  la  chair  de  ma 
chair.  »  Jésus-Christ,  formant  et  vivifiant  chaque  jour 
ses  fidèles  par  son  corps  et  son  sang,  si  souvent  offerts  et 
reçus  dans  la  sainte  Eucharistie,  peut  bien  dire  avec 
vérité  en  contemplant  son  Eglise  :  «  La  voilà,  l'os  de  mes 
os,  la  chair  de  ma  chair.  »  Ne  quitte-t-il  pas  en  quelque 
sorte  son  Père,  pour  demeurer  jour  et  nuit  avec  cette 
épouse  immaculée  au  sein  de  nos  tahernacles?  Oui,  mes 
frères,  cette  mystérieuse  création  de  la  femme,  l'union 
d'Eve  et  d'Adam,  c'était  bien  le  symbole  de  l'union  du 
Christ  avec  son  Eglise. 

Tirons  encore  de  cette  création  un  autre  enseignement. 
C'est  saint  Thomas  qui  va  nous  le  donner.  Dites-nous,  ô 
saint  Docteur,  pourquoi  la  femme  fut-elle  tirée  do 
l'homme?  —  Afin  que  l'homme  fût  seul  le  principe  de 
son  espèce,  comme  Dieu  est  le  seul  principe  de  tout 
l'univers.  —  Mais  pourquoi  est-elle  formée  d'une  côte  et 
non  de  la  tête  ni  des  pieds?  —  En  voici  la  raison  :  Dieu 
a  voulu  par  là  consacrer  l'autorité  de  l'homme  et  affir- 
mer la  dignité  de  la  femme.  Elle  n'est  pas  créée  delà 
tête  de  l'homme,  parce  qu'elle  n'est  pas  destinée,  dans 
les  desseins  de  Dieu,  à  dominer  l'homme  par  l'intelli- 
gence ;  elle  n'est  point  créée  des  pieds  d'Adam,  parce 
qu'elle  ne  doit  être  ni  l'esclave  ni  la  servante  de  l'homme  ; 
mais  sa  suLstance  sera  la  plus  voisine  du  cœur  de 
l'homme,  parce  qu'il  devra  aimer  cette  moitié  de  lui- 
même,  cette  compagne  semblable  à  lui,  avec  la  tendresse 
la  plus  vive  de  son  cœur* 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  veux  terminer  cette 
instruction  par  un  trait  d'histoire  qui  confirmera  ce  que 
je  viens  de  vous  dire  à  propos  de  la  création  de  la 


1  Cf.  S.  Thomas,  I^r  part.,  quest.  xcii,  art.  2  et  3,  et  Daras,  Hist. 
eccUi.,  t.  lor. 
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femme,  sur  l'afTectioii  que  les  époux  doivent  se  porter 
mutuellement.  Un  empereur  d'Allemagne,  appelé  Con- 
rad, assiégeait  depuis  longtemps  la  ville  de  Bamberg. 
Furieux  de  la  résistance  qu'on  lui  avait  opposée,  il  voulut, 
après  s'en  être  emparé,  que  tous  les  hommes  fussent  pri- 
sonniers de  guerre.  Néanmoins,  il  consentit  à  ce  que  les 
femmes  de  condition  noble  sortissent  de  la  ville  en  em- 
portant ce  qu'elles  avaient  de  plus  précieux...  Ces  nobles 
dames  d'un  commun  accord  dédaignèrent  d'emporter 
leur  or  et  leurs  bijoux,  et  prirent  la  résolution  de  sortir 
en  emportant  chacune  son  époux...  Dès  que  les  gardes 
placés  aux  portes  de  la  ville  les  virent  paraître,  ils  leur 
fermèrent  le  passage...  Alors  elles  en  appellent  à  l'empe- 
reur :  «  Vous  nous  avez  permis,  lui  dirent-elles,  d'em- 
porter ce  que  nous  avions  de  plus  précieux;  or,  pour 
nous,  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux^  ce  sont  nos  maris  ; 
nous  pouvons  donc  les  emporter  avec  nous  !...  L'empe- 
reur, touché  de  cette  ingénieuse  invention,  accorda  à  ces 
nobles  dames  ce  qu'elles  demandaient*....  Eh  bien!  mes 
frères,  les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  création 
de  la  première  femme,  nous  enseignent  clairement  que 
les  époux  doivent  être,  en  effet,  l'un  pour  l'autre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux. 

Heureux,  Chrétiens,  seraient  les  ménages,  si  cette 
vérité  était  bien  comprise!...  Vivant  pieusement  sur  la 
terre,  s'aimant  d'une  affection  sainte,  élevant  leurs  en- 
fants dans  la  vertu,  les  époux  attireraient  sur  eux  et  sur 
leur  famille,  môme  dès  cette  vie,  les  bénédictions  du 
ciel,  en  attendant  les  récompenses  que  Dieu  leur  garde 
dans  son  éternité...  Ainsi  soit-il. 

1  Jacq.  Marchaut  et  S.  Léonard,  Sermons  pour  les  missions,  con- 
féreuce  14«. 
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SIU  LE  SïMIlOLK  DES  ArOTHES. 

Quinzième  iuslruction. 


Commandement  donné  à  nos  premiers  parents; 
fin  pour  laquelle  Dieu  les  avait  créés. 

Texte*  Credo  in  Deum...  Creatorem  cœli  et  terrx.  Je 
crois  en  Dieu...  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Exordc.  Mes  frères,  on  raconte  qu'un  jour  des  philo- 
sophes et  des  savants  vinrent  trouver  saint  Antoine  dans 
l'ermitage  solitaire  où  il  vivait.  «  Dites-nous,  lui  deman- 
dèrent-ils, comment  vous  passez  votre  temps  dans  ce 
désert,  vous  qui  ne  possédez  aucun  livre... —  La  nature, 
leur  répondit-il,  le  spectacle  de  ce  magnifique  univers  est 
un  livre  qui,  pour  moi,  remplace  tous  les  autres!...»  Eu 
effet,  chrétiens,  nous  l'avons  déjà  dit,  la  puissance  et  la 
sagesse  de  Dieu,  sa  bonté  et  son  amour  brillent  d'une 
manière  éclatante  dans  chaque  partie  de  ce  monde, 
œuvre  admirable  à  laquelle  sa  volonté  divine  a  donné 
l'existence  et  qu'elle  a  tirée  du  néant.  On  ne  peut  se 
défendre  d'une  certaine  pitié,  je  dirais  presifue  d'une 
certaine  indignation,  lorsqu'on  entend  des  hommes 
ignorants  affirmer  qu'un  Dieu  intelligent  n'est  pas  l'au- 
teur de  toutes  ces  merveilles.  On  serait  tenté  de  leur 
dire  :  «  Insensés,  ouvrez  donc  les  yeux.  Le  Tout-Puissant 
a,  pour  ainsi  dire, signé  chacune  de  ses  œuvres;  son  nom 
est  écrit  sur  la  plus  humble  fleur  comme  au  milieu  de 
cette  voûte  azurée  qui  forme  le  firmament.  »  Aveugles 
et  bien  à  plaindre,  mes  frères,  sont  les  incrédules  et  les 
impies,  qui  refusent  de  lire  ce  nom  divin  si  resi^lendis- 
sant  dans  toutes  les  parties  de  la  création  ! 

II.  ii* 
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Proposition  et  Division.  Tels  n'étaient  pas  nos  pre- 
miers parents  ;  ils  savaient  que  Dieu  était  leur  père  et 
leur  Créateur,  et  tant  qu'ils  conservèrent  l'état  d'inno- 
cence, l'amour,  le  respect,  la  reconnaissance  et  l'adora- 
tion jaillissaient  naturellement  de  leur  cœur...  Heureux 
état,  pourquoi  n'a-t-il  pas  toujours  duré?...  Je  voudrais, 
dans  cette  Instruction,  vous  dire  :  premièrement  :  le  com- 
mandement que  Dieu  avait  donné  à  nos  premiers  parents 
en  les  plaçant  dans  le  Paradis  terrestre  ;  secondement  :  le 
but  que  le  Créateur  se  proposait  en  leur  donnant  cet 
ordre  ;  cela  nous  amènera  à  examiner  pour  quelle  iin 
l'homme  a  été  créé. 

Première  partie.  Rappelez-vous,  mes  frères,  ce  que 
nous  disions,  dans  notre  dernière  instruction,  du  paradis 
terrestre  :  «  Séjour  de  délices,  orné  des  fleurs  les  plus 
belles,  enrichi  des  fruits  les  plus  suaves.  La  nature, 
vierge  alors,  ignorait  ces  troubles  qui  furent  les  suites 
du  péché...  Nulle  tempête,  nul  orage;  le  tonnerre  ne 
faisait  pas  entendre  ses  terribles  roulements,  on  ne  con- 
naissait encore  ni  le  froid  excessif  ni  la  chaleur  acca- 
blante; c'était  un  printemps  perpétuel.  Les  animaux 
dociles  s'inclinaient  devant  l'homme,  qui,  lui-même 
reportait  à  Dieu  les  hommages  de  la  création  tout  en- 
tière. Oh!  que  nos  premiers  parents  furent  heureux,  tant 
qu'ils  conservèrent  leur  état  d'innocence!...  » 

Voilà  donc  Adam  et  Eve  mis  en  possession  du  Paradis 
terrestre;  couple  fortuné,  souvent  le  Créateur  daigne 
s'entretenir  avec  eux;  souvent,  sans  doute,  les  bons 
anges  viennent  les  visiter;  tout  est  à  leur  disposition 
dans  ce  séjour  de  délices...Tout?...  Non,  mes  frères;  Dieu 
leur  a  fait  un  commandement,  un  seul,  le  voici  :  «  A 
vous,  leur  a-t-il  dit,  tous  les  fruits  de  ce  jardin;  il  n'y  a 
qu'un  seul  arbre  auquel  je  vous  défends  de  toucher,  c'est 
l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal;  reconnaissez-le 
bien,  le  voici,  je  l'ai  planté  au  milieu  du  paradis;  ne  tou- 
chez pas  à  ses  fruits,  car  vous  perdriez  à  la  fois  et  l'inno- 
cence et  r immortalité.  » 

Adam  s'inclina  en  signe  de  soumission,  et  communiaua 
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cet  ordre  à  la  femme  que  Dieu  venait  de  lui  donner  poui 
compaj^no.  «  Chère  amie,  lui  dit-il,  le  Dieu  qui  nous  a 
créés  et  qui  vient  de  bénir  notre  union,  en  me  plaranl 
dans  cet  admirable  jardin, m'a  fait  une  recommandation  : 
«  Cultive  ce  jardin,  m'a-t-il  dit,  jouis  de  tous  ses  avan- 
ce tages,  savoure  le  parfum  de  toutes  les  fleurs  qui  s'y 
«  épanouissent;  mangent  de  tous  les  fruits  qu'il  produit, 
«  à  l'exception  d'un  seul.  »  Vois-tu  ces  deux  arljres  qui 
étalent  leurs  rameaux  au  milieu  de  ce  séjour  de  délices? 
L'un,  c'est  l'arbre  de  vie,  il  nous  appartient.  Dieu  nous 
l'adonné;  vois-tu  cet  autre,  qui  s'appelle  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal?  Gardons-nous  bien  de  toucher 
à  ses  fruits,  le  Créateur  l'a  défendu,  et  il  m'a  dit  qu'une 
terrible  punition,  la  mort,  serait  notre  partage,  si  nous 
violions  son  commandement.  »  Et  tous  deux,  mes  frères, 
avaient  sans  doute  alors  la  ferme  résolution  de  respecter 
ce  précepte  du  Seigneur.... 

Oh!  pour  comprendre  les  dispositions  qui  les  ani- 
maient, faisons  un  retour  sur  nous-mêmes.  Il  y  a  eu 
aussi,  dans  la  vie  de  plusieurs  d'entre  neus,  certains  mo- 
ments pendant  lesquels  la  grâce  du  bon  Dieu  faisait  sen- 
tir plus  vivement  son  influence  divine.  Le  jour  de  notre 
première  communion,  par  exemple,  si  nous  l'evons  faite 
avec  de  bonnes  dispositions  (et  j'aime  à  croire  qu'il  en 
fut  ainsi  pour  nous  tous),  quelle  foi  vive,  quelle  ferveur 
dans  nos  résolutions!...  Comme  nous  aurions  volontiers 
donne  votre  vie  plutôt  que  d'offenser  Dieu  et  de  commet- 
tre le  péché,  qui  est  aussi  le  fruit  défendu  !...  Reportez- 
vous  à  cet  heureux  jour,  et  dites-moi,  si  quelqu'un  fui 
venu  alors  vous  faire  cette  sinistre  prophétie  :  «  Enfant, 
dans  quelques  mois,  dans  quelques  jours,  peut-être,  tu 
négligeras  d'offrir  à  Dieu,  le  matin  et  le  soir,  les  hom- 
mages que  tu  lui  dois;  tu  oublieras  de  le  prier,  et  ces 
sacrements  de  la  Pénitence  et  de  l'Eucharistie,  qui  t'ont 
rendu  si  heureux,  t'inspireront  bientôt  une  invincible 
répugnance...  »  est-ce  que  nous  l'aurions  cru?...  Non, 
mes  frères;  car  alors  notre  cœur  était  droit,  notre  cons- 
cience pure...  Et  si  ce  même  prophète  continuant,  avait 
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ajouté  :  «  Jeunes  filles,  qui,  parées  de  ces  robes  blan- 
ches et  de  ces  longs  voiles,  êtes  en  ce  jour  si  pieuses,  si 
modestes  et  si  chastes,  un  jour  vous  oublierez  tous  ces 
beaux  sentiments  ;  un  jour,  le  vice,  comme  une  boue 
infecte,  remplacera  dans  vos  cœurs  ces  vertus  qui,  en  ce 
moment,  les  embellissent  comme  autant  de  pierres  pré- 
cieuses. »  Oh!  alors, notre  réponse  eût  été  celle  des  mar- 
tyrs :  Plutôt  mourir !... 

Tels  étaient,  mes  frères,  les  sentiments  d'Adam  et 
d'Eve  lorsqu'ils  connurent  le  commandement  du  Sei- 
gneur... Que  dis-je!...  Plus  vive  et  beaucoup  plus  forte 
était  leur  résolution  de  rester  fidèles;car, sortant  des  mains 
de  Dieu,  ils  ne  connaissaient  pas  encore  ces  tristes  dé- 
faillances que,  par  suite  de  leur  péché,  devait  subir  la 
nature  humaine.  Et  pourtant,  nous  le  verrons  Dimanche 
prochain,  malgré  la  fermeté  de  ieur  résolution,  ils  ne 
surent  pas  résister  à  la  tentation...  Ainsi  nous,  mes  frères, 
malgré  les  promesses  que  nous  avons  faites  à  notre  bap- 
tême et  renouvelées  au  jour  de  notre  premièi^e  commu- 
nion, malgré  les  grâces  que  Dieu  nous  accorde,  il  nous 
arrive  souvent  de  nous  montrer  infidèles  et  de  toucher 
au  fruit  défendu  !... 

Seconde  partie.  Mais,  je  me  demande,  pourquoi  Dieu 
avait-il  donc  défendu  à  nos  premiers  parents  de  toucher 
au  fruit  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal?... 
N'aurait-il  pas  dû  les  laisser  absolument  libres?...  Com- 
ment expliquer,  de  la  part  d'un  Créateur  infiniment  bon, 
ce  commandement  dpnné  à  nos  premiers  parents,  com- 
mandement qui,  hélas!  devait  être  violé  par  eux  et 
entraîner  pour  la  nature  humaine  des  suites  si  funestes  !... 

ici,  Frères  bien-aimés,  nous  pourrions  nous  contenter 
d'une  seule  réponse  :  dire  que  Dieu  est  le  maîli'O,  que  ses 
desseins  sont  profonds  et  peuvent  échapper  à  la  faiblesse 
de  notre  intelligence;  qu'il  ne  nous  doit  aucun  compte 
de  sa  conduite,  et  qu'étant  infiniment  parfait,  il  ne  peut 
agir  que  d'une  manière  infiniment  sage;  et  cette  seule 
réponse  serait  suffisante  pour  tout  Iionime  qui  connaît 
Dieu  et  dont  rintelligeacc  u'csl  pas  pervcrlie. 
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Mais  il  est  uno  autre  réponse  que  je  voudrais,  avec 
l'aide  do  Dieu,  vous  faire  bien  comprendre.  Cette  ré- 
ponse, la  voici  :  Dieu,  en  créant  le  monde,  a  du  se  pro- 
poser une  fin,  un  but  digne  de  lui.  Or,  le  seul  but  qui 
soit  digne  de  Dieu,  c'est  sa  propre  gloire;  il  ne  peut,  à 
cause  de  sa  perfection  infinie,  se  proposer  une  autre  fin... 
Anges,  dites-nous  pourquoi  avez-vous  été  créés?  —  Nous 
sommes  de  purs  esprits,  que  le  Tout-Puissant  a  créés 
pour  sa  gloire  et  pour  son  service.  —  Et  vous,  soleil, 
lune,  astres  brillants  qui  peuplez  l'inimense  espace  des 
cieux,  pour  quelle  fm  le  Créateur  vous  a-t-il  tirés  du 
néant?  —  Pour  raconter  sa  gloire.  Cœli  enarrant  (jloriam 
Dei.  —  Et  vous,  feux,  grêle,  neige,  glace,  esprit  des 
tempêtes,  formidable  tonnerre,  pour  quel  dessein  avez- 
vous  reçu  l'existence?  —  Pour  exécuter  ses  ordres.  Qux 
faciunt  verbum  ejus.  Et  je  pourrais,  mes  frères,  avec  le 
prophète,  énumérer  tous  les  êtres  de  la  création  :  les 
montagnes,  les  collines,  les  arbres,  les  plantes,  les  trou- 
peaux des  champs,  les  serpents,  les  oiseaux,  vous  dire 
que  tous  doivent  le  louer  à  leur  manière,  car  c'est  pour 
cette  fin  que  sa  Toute-Puissance  les  a  créés. 

Et  maintenant,  voilà  nos  premiers  parents,  voilà  ceux 
que  Dieu  a  établis  les  rois,  les  princes  de  la  création.  En 
leur  donnant  une  âme  intelligente,  il  a  voulu  leur  donner 
la  liberté,  afin  que  leur  soumission,  étant  volontaire,  eût 
plus  de  mérite  pour  eux  et  fût  plus  glorieuse  pour  leur 
Créateur.  Il  leur  donne  donc  un  commandement  pour 
montrer  qu'il  est  leur  Seigneur  et  leur  Maître...  Sans 
doute  ils  étaient  libres  de  ne  pas  l'observer;  mais  s'ils 
eussent  été  fidèles,  comprenez-vous  combien  cette  sou- 
mission d'une  volonté  lilare  eût  été  à  la  fois  glorieuse  et 
agréable  pour  leur  Créateur?  Dieu  donc,  en  donnant  un 
commandement  à  nos  premiers  parents,  voulait  à  la  fois 
leur  rappeler  la  soumission  qu'ils  lui  devaient  et  les  faire 
souvenir  qu'ils  avaient  été  créés  pour  lui  obéir,  pour  l'ai- 
mer, pour  le  servir,  pour  l'honorer. 

Telle  est,  en  eiîet,  mes  frères,  la  fin  pour  laquelle  nous 
avons  reçu  Texistence;  car  la  chute  de  nos  premiers 
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paVents,  tout  en  afTaiblissant  les  facultés  et  les  dons  que 
la  nature  humaine  avait  reçus  de  son  Auteur,  n'a  point 
pour  cela  détruit  les  desseins  et  le  but  du  Créateur... 
Rappelez-vous  la  première  réponse  du  catéchisme.  On 
vous  demande  pour  quelle  fin,  pour  quel  but  Dieu  vous 
a  créés,  et  vous  répondez  :  «  Pour  le  connaître,  pour  l'ai- 
mer, pour  le  servir,  et,  par  ce  moyen,  obtenir  la  vie 
éternelle.»  Tout  est  là,  mes  frères,  c'est  véritablement 
le  but  de  notre  existence,  le  reste  n'est  que  secondaire  et 
doit  nous  diriger  vers  cette  fin...  Sans  doute,  il  nous  faut 
travailler  pour  gagner  notre  subsistance  de  chaque  jour; 
il  nous  est  même  permis  de  chercher  à  nous  enrichir, 
pourvu  que  ce  soit  par  des  moyens  légitimes.  Mais  ni  la 
nourriture,  ni  les  plaisirs,  ni  les  richesses,  ni  les  hon- 
neurs de  ce  monde  ne  sont  le  but  pour  lequel  Dieu  nous 
a  créés,  ni  l'intention  qu'il  a  eue  en  nous  donnant  l'exis- 
tence... 11  a  voulu  se  former  en  nous  des  serviteurs,  qui 
doivent  lui  obéir  sur  cette  terre,  et  qu'il  se  propose  de 
récompenser  un  jour  au  ciel. 

Ainsi,- en  plaçant  Adam  dans  le  paradis  terrestre,  le 
but  du  Créateur  n'était  pas  simplement  que  nos  parents 
cultivassent  ce  jardin.  Jouir  des  agréments  qu'il  leur 
offrait,  savourer  les  fruits  délicieux  que  les  arbres  leur 
présentaient,  c'était  une  faveur  que  la .  bonté  du  Tout- 
Puissant  avait  daigné  leur  accorder.  Mais,  ô  Maître  du 
ciel  et  de  la  terre,  votre  infinie  perfection  ne  pouvait  pas, 
en  créant  des  êtres  intelligents  et  libres,  avoir  d'autre  but 
que  votre  gloire.  La  raison  dont  vous  les  aviez  doués 
devait,  en  leur  découvrant  votre  adorable  essence,  les 
porter  à  vous  aimer.  Et,  je  l'ai  déjà  dit,  cette  liberté,  que 
vous  avez  accordée  à  nos  premiers  parents,  avait  pour 
but  de  recevoir  de  leur  part  une  soumission,  et  des  hom- 
mages d'autant  plus  glorieux  pour  vous  qu'ils  étaient 
libres  et  volontaires. 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  en  traitant  ce  sujet,  le 
souvenir  d'un  grand  saint  se  présentait  à  mon  esprit.  Ce 
saint,  l'une  des  plus  belles  gloires  de  l'Eglise  catholique, 
vous  connaissez  son  histoire,  c'est  saint  Augustin.  Vous 
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savez  tons  qu'il  passa  une  jminesso  oragouso,  qu'il  no  sut 
pas  toujours  se  préserver  de  l'inlluence  funeste  des  pas- 
sions. Vous  n'ignorez  pas  non  plus,  qu'après  la  miséri- 
corde de  Dieu,  ce  fut  aux  prières  de  sa  pieuse  mère  qu'il 
dut  sa  conversion.  Docteur,  l'un  des  plus  savants  ([ui 
aient  jamais  existé,  génie  profond,  il  semble  que  son  a-il 
a  contemplé  les  sublimes  desseins  de  la  miséricorde 
divine...  Revenu  de  bien  loin,  aimant  Dieu  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  qu'il  l'avait  plus  offensé,  il  applique  à  la 
nature  humaine  toute  entière  les  impressions  qu'il  res- 
sentait, les  sentiments  qui  débordaient  de  son  âme... 
Selon  lui.  Dieu,  en  créant  nos  premiers  parents,  en  leur 
donnant  ce  précepte  dont  il  prévoyait  la  violation,  devait 
retii'er  de  leur  chute  même  une  plus  grande  manifestation 
de  sa  puissance  et  de  sa  gloire...  Ecoutez  :  admirant  les 
merveilles  d'amour,  les  trésors  d'hommages  que  la  ma- 
jesté divine  devait  recueillir  de  l'Incarnation  du  Sauveur 
Jésus,  il  s'écrie,  dans  les  transports  de  sa  reconnaissance  : 
«  0  merveilleuse  condescendance  de  Dieu  à  notre  égard, 
6  inénarrable  tendresse  de  sa  charité  !  pour  racheter  des 
esclaves,  le  Fils  du  Très-Haut  s'est  livré  à  la  mort!... 
Chute  d'Adam,  l'Eternel  t'avait  prévue  ;  l'amour  du 
Christ  devait  t'expier.  Faute  heureuse,  qui,  en  nous  pro- 
curant un  tel  Rédempteur,  nous  a  montré  combien  Dieu 
nous  aime  et  quel  prix  il  attache  à  nos  âmes.  »  Et  ces 
sentiments,  mes  frères,  sont  l'expression  de  la  vérité 
même;  non,  nous  n'avons  rien  à  envier  à  nos  premiers 
parents.  Dieu  s'est  montré  aussi  bon,  plus  généreux 
peut-être  à  notre  égard.  Qu'à  lui  doné  soient  nos  cœurs, 
nos  hommages  et  notre  reconnaissance  dans  le  temps  et 
l'éternité!...  Ainsi-soit-il. 
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Seizième  iastruction. 


Désobéissance  de  nos  premiers  parents  ;  quelles  en  fu- 
rent les  suites. 

TLCXie*  Credo  in  Deiim...,  creatoremcœlietterrx.  Je 
crois  cil  Dieu...,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Ëxorde.  Mes  frères,  nous  lisons  dans  nos  Livns 
saints,  qu'après  avoir  créé  cet  univers  en  six  jcurs, 
«  Dieu  se  reposa...  »  Il  ne  faut  pas  nous  imaginer  que  la 
toute-puissance  de  Dieu  fût  épuisée,  que  la  création  do 
cet  univers  lui  eût  coûté  la  moindre  peine;  non,  mille 
fois  non!...  Qu'il  dise  une  parole,  et  des  milliers  de 
mondes,  plus  magnifiques  encore  que  le  nôtre,  jailliront 
du  néant!...  Que  faut-il  donc  entendre  par  ce  repos  du 
Seigneur?...  Le  premier  jour  de  fête,  ou,  si  vous  l'aimez 
mieux,  le  premier  Dimanche  qui  fut  célébré  dans  le 
monde... 

Dieu,  nous  l'avons  dit,  venait  de  placer  l'homme  dans 
le  paradis  terrestre.  En  lui  donnant  un  commandement, 
il  lui  avait  appris  qu'il  était  son  Créateur  et  son  Maître  ; 
qu'il  n'avait  été  créé  que  pour  glorifier  et  bénir  son  Au- 
teur... Mais  pourquoi  le  Tout-Puissant  semble-t-il  serepo 
ser?...  Pour  recevoir  les  hommages  de  la  création  tout 
entière,  et  donner  à  chaque  œuvre  de  ses  mains  le  temps 
de  lui  offrir  ses  adorations...  Adam  et  Eve,  les  premiers, 
se  jettent  à  ses  pieds;  puis  viennent  les  autres  créatures. 
Les  anges,  té'noiiis  de  la  magnificence  de  la  création, 
umrent  leurs  respects  à  ceux  do  nos  premiers  peirçpts  ; 


SUR  Li:  SYMBOLE  DES  APOTRES.  Ibl 

les  astres  oiix-im'-ines  tressailliront  d'allégresse  et  le 
louèrent  à  leur  niaiiièrt''...  (Ju'olle  fut  Ix^Iio  cette  pre- 
mière fête,  qu'il  fut  heureux  ce  premier  jour  consacré 
au  service  du  Seigneur  et  célébré  dans  ce  doux  élatd'in 
nocence,  partage  alois  de  tous  les  êtres  qui  étaient  sortit» 
des  mains  du  Créalfur  !... 

Telle  est,  mes  frères,  l'origine  trois  fois  sacrée  du  re- 
pos du  septième  jour.  Nous  l'observons  d'après  le  com- 
mandement de  Jésus-Christ,  et  Moïse,  en  l'ordonnant 
aux  Juifs,  ne  faisait  que  répéter  l'une  des  premières  obli 
gâtions  de  la  loi  primitive.  Soyons  donc  fidèles  nous- 
mêmes,  chrétiens,  à  sanctifier  ce  septième  jour,  qui  est 
le  jour  du  Seigneur,  puisque  son  origine  est  si  antique  et 
si  solennelle!... 

Proposition  et  Division.  Mais  aujourd'hui  je  conti- 
nue et  quelque  sorte  le  sujet,  dont  je  vous  parlais  Diman- 
che dernier.  Nous  allons  donc  :  Premièrement  :  raconter 
la  chute  des  nos  premiers  parents  ;  puis,  en  second  lieu, 
nous  considérerons  quelques-uns  des  tristes  efTets  de  leur 
désobéissance. 

Première  partie.  Adam  et  Eve  furent-ils  longtemps 
dans  le  paradis  terrestre?...  La  Sainte  Ecriture  ne  nous 
en  dit  rien.  Cependant  il  nous  est  permis  de  croire  qu'un 
certain  intervalle  s'écoula  entre  leur  création  et  leur 
chute.  D'abord,  Dieu  lui-même  daignait  se  communi- 
quer à  eux  sous  une  forme  sensible  ;  les  bons  anges  leur 
apparaissaient,  s'entretenaient  avec  eux,  en  prenant 
telle  forme  que  Dieu  leur  permettait  de  prendre  ;  c'est 
pour  cela  qu'Eve  ne  sera  point  surprise  en  entendant  le 
serpent  lui  adresser  la  parole-.  Puis,  nous  connaissons 
assez  la  ruse  et  la  malice  de  Satan  pour  savoir  qu'il  ne 
dut  pas  s'attaquer  à  eux  immédiatement  après  leur  créa- 
tion... La  tentation  eût  échoué...  Comment  oser  dire  à 
ces  êtres,  qui  sortaient  de  la  main  de  Dieu,  et,  pour  ainsi 
dire,  tièdes  encore  du  souffle  que  le  Seigneur  avait  versé 

1  Job,  ixxviii,  7. 

»  Of.  Gen.,  ni,  et  Daras,  Hist.  ecclés.,  t.  I«», 
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sur  eux  :  «  Violez  son   commandement  et   mangez  du 
fruit  qu'il  vous  a  défendu  ! . . .  » 

Non,  Satan  est  plus  rusé  ;  nous  pouvons  l'affirmer  par 
notre  propre  expérience.  Dites-moi,  est-ce  le  jour  de  vo- 
tre première  communion,  jeunes  filles  qui  m'écoutez, 
alors  que  vous  portiez  cette  blanche  parure,  symbole  de. 
la  pureté  de  vos  cœurs  ;  est-ce  alors  que  la  médaille  de' 
la  sainte  Vierge  brillait  sur  votre  poitrine,  que  son  cha- 
pelet était  suspendu  à  vos  ceintures  ;  est-ce,  dis-je,  en  ce 
beau  jour  qu'il  aurait  osé  vous  tenter?...  Non,  non,  ce 
n'est  pas  quand  les  âmes  sont  inondées  des  flots  de  la 
grâce  que  le  diable  esssaie  de  les  séduire  ;  c'est  quand 
leur  ferveur  s'est  ralentie,  quand  le  souvenir  des  bien- 
faits du  Seigneur  s'est  comme  amoindri  dans  leurs 
cœurs...  Donc,  il  est  très-probable  que  le  séjour  de  nos 
23remiers  parents  dans  le  paradis  terrestre  dut  se  prolon- 
ger un  certain  temps... 

Enfin,  le  moment  de  l'épreuve  arriva.  Satan  enviait  le 
bonheur  et  l'innocence  du  premier  homme  et  de  la  pre- 
mière femme  ;  une  rage  infernale  dévorait  son  cœur,  il 
guettait  le  moment  favorable  pour  les  perdre  ;  il  en 
trouva  l'occasion...  Un  jour  qu'Eve  était  seule,  ce  fut  à 
elle  qu'il  s'adressa,  comme  étant  plus  faible  et  moins  à 
craindre  que  l'homme.  Ilprit  la  figure  du  serpent.  J'ai 
dit  plus  haut  pourquoi  Eve  n'avait  pas  dû  être  surprise 
en  entendant  les  animaux  parler.  «  Or,  dit  l'Ecriture 
Sainte,  le  serpent  était  le  plus  rusé  des  animaux.  Il  dit 
donc  à  la  femme  :  Est-ce  que  Dieu  vous  a  réellement  dé- 
fendu de  manger  de.  tous  les  fruits  du  paradis?... — 
Nous  mangeons  de  tous  les  fruits  du  paradis,  répondit 
la  femme.  Quant  au  fruit  de  l'arbre  qui  est  au  milieu, 
Dieu  nous  a  défendu  d'y  toucher  et  d'en  manger,  de 
peur  que  peut-être  nous  ne  mourions...  » 

Malheureuse  Eve,  tu  raisonnes  avec  la  tentation...  Ah! 
c'est  fini,  ta  chute  est  certaine  !...  Ainsi,  mes  frères, 
quand,  dans  une  occasion  dangereuse,  un  chrétien,  quel 
qu'il  soit,  discute  avec  le  tentateur  et  répond  par  des 
•peut-être  à  uuc  obligation  formelle,  soyez-en  sûrs,  sa  ré- 
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pistanrc  ne  sora  pas  longue,  et  biontùl  son  ange  gardien 
le  verra  succoinher... 

Mais  ootitiiiuons.  «  Et  le  serpent  dit  à  la  femme  :  Non, 
certainement,  vous  ne  mourrez  pas;  Dieu  sait  bien  que, 
le  jour  où  vous  aurez  mangé  de  ce  fruit,  vous  serez  sem- 
blables à  lui  ;  vos  yeux  seront  ouverts,  vous  connailrez 
le  bien  et  le  mal.  »  Considérez,  mes  frères,  comment  Sa- 
tan llatte  l'orgueil  de  noire  première  mère,  comment  il 
pique  et  excite  sa  curiosité... La  voyez-vous  regardant  ce 
fruit  avec  convoitise?...  «  Qu'il  est  beau,  dit-elle,  quel 
plaisir  on  éprouve  à  le  contempler,  comme  il  doit  être 
délicieux  à  la  boncbe!...  »  Ali!  pauvre  femme,  Satan  est 
vainqueur;  ton  innocence  est  perdue...  Ce  premier  re- 
gard est  déjà  un  commencement  de  désobéissance  !...  Ne 
soyez  plus  étonnés  maintenant  que,  bravant  la  défense 
du  Seigneur,  elle  lève  la  main,  cueille  de  ce  fruit  et  en 
présente  à  son  mari,  qui,  trop  faible  lui-même,  ne  sait  pas 
lui  résister  :  «  Eve,  dit  l'écrivain  sacré,  ayant  pris  de  ce 
fruit,  en  donna  à  son  homme,  qui  en  mangea  lui-même.» 

Pourquoi  celte  faiblesse  et  celte  condescendance  d'A- 
dam?... Il  tomba,  si  nous  en  croyons  les  saints  Pères, 
par  pure  complaisance  ;  «  il  ne  voulut  point,  dit  saint 
Augustin,  contrister  cette  seule  et  chère  compagne  ^  » 
Peut-être  fit-il  quelques  observations  à  Eve  sur  sa  déso- 
béissance; mais  enfin,  vaincu  par  ses  instances,  il  se  dé- 
cida à  partager  sa  faute.  Peut-être  aussi  crut-il  lui-même 
aux  promesses  perfides  du  serpent,  et,  cédant  à  une  pen- 
sée d'orgueil,  s'imagina-t-il  qu'il  allait  devenir  semblable 
à  Dieu,  connaissant  le  bien  et  le  mal...  Quoi  qu'il  en  soit, 
mes  frères,  du  seul  récit  de  cette  chute  lamentable  res- 
sort déjà  un  enseignement  important  :  c'est  linfluence 
profonde  et  presque  toujours  décisive  de  la  femme  dans 
la  famille...  Qu'une  femme  soit  chrétienne,  elle  sancti- 

1  Non  tanquam  verum  loqumti  sedudum,  sed  sociali  neccssitU' 
dinc  panasse.  S.  Augustin,  Cité  de  Dieu,  liv.  XIV,  ch.  xi,  t.  XXIV, 
p.  218,  édit.  Vives.  Lire  les  chapilres  sui^-ants  au  sujet  de  la  gra- 
vité du  péthé  d'Adam  et  de  ses  suites...  luutile  d'ajouter  que  ce 
livre  a  été  uotre  guide  daus  cette  lustructiou... 
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fiera  son  époux,  conservera  la  foi  dans  le  cœur  de  ses 
enfants... L'histoire  de  saint  Louis,  roi  de  France,  de  saint 
André  Corsini,  de  saint  Augustin  et  celle  d'un  nombre 
immense  de  saints  pourraient  servir  à  prouver  ce  que  j'a- 
vance... Au  contraire,  qu'une  femme  soit  orgueilleuse, lé- 
gère, indiscrète,  soyez  assurés  que  ses  défauts  ne  seront 
pas  longtemps  sans  que  son  époux  et  ses  eniants  en 
éprouvent  les  sinistres  influences...  Et  que  d'histoires  en- 
core nous  pourrions  citer  à  ce  sujet  ;  mais  cela  nous  mè- 
nerait trop  loin... 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant  qnelques-uns  des 
tristes  effets  que  produisit  la  désobéissance  de  nos  pre- 
miers parents...  Ecoutons  de  nouveau  l'historien  sacré  : 
«  A  peine  Adam  et  Eve  eurent-ils  mangé  du  fruit  défendu 
que  leurs  yeux  s'ouvrirent.  Ils  s'aperçurent  qu'ils  étaient 
nus,  et,  rougissant  de  cet  état,  ils  se  firent  des  ceintures 
avec  des  feuilles  de  figuier...  Puis,  ayant  entendu  la  voix 
du  Seigneur,  qui  venait  les  visiter  dans  le  paradis  terres- 
tre (où  sans  doute  plus  d'une  fois  il  avait  daigné  s'entre- 
tenir avec  eux),  ils  eurent  peur  de  lui  pour  la  première 
fois,  et  crurent  éviter  sa  présence  en  se  cachant  au  mi- 
lieu des  arbres  et  des  bosquets.  » 

Arrêtons-nous  un  instant  sur  ces  mystérieuses  paroles. 
L'âme,  auguste  image  de  Dieu,  fut  créée  pour  c-<:>mman- 
der  au  corps  ;  mais,  par  leur  désobéissance,  nos  premiers 
parents  ont  détruit  cette  harmonie.  Ils  ne  sont  plus  les 
maîtres  de  ce  corps  :  des  passions  qu'ils  ignoraient  se  ré- 
vèlent en  eux,  ils  en  rougissent.  Ah  !  ce  jour-là,  on  peut 
le  dire  avec  vérité,  les  sept  péchés  capitaux,  formidables 
auxiliaires  de  Satan^  parurent  sur  la  terre!..  Adam  et 
Eve,  vainement  vous  vous  apercevez  de  votre  nudité;  il 
est  trop  tard,  et  cette  ceinture  de  feuilles,  dont  vous  es- 
sayez de  vous  couvrir,  ne  saurait  empêcher  les  désordres 
que  produiront  un  jour  dans  le  monde  tant  de  terribles 
passions!... 

Que  si  leur  corps  se  révolte,  voyez  aussi  comme  immé- 
diatement leur  intelligence  baisse  et  s'amoindrit  ;  ils  s'i- 
maginent que  Dieu  n'a  rien  vu,  ne  suit  rien,  et  qu'en 
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s'enfiiwint  dans  les  bosquets  ilii  paradis  lerroslro,  ils 
pourront  écliappcr  à  sa  vue  et  lui  cacher  leur  désobéis- 
sanoe!...  Frères  bien-aimés,  tel  est  l'effet  du  péché: 
Dieu  est  partout,  nous  ne  l'ignorons  pas,  et  combien  de 
fois  cependant,  quanti  nous  l'offensions,  avons-nous  mé- 
connu sa  présence,  et  peut-être  môme  cru  qu'il  ne  nous 
voyait  pas  M... 

Or,  Dieu  appela  Adam  et  lui  dit  :  «  Où  es-tu?...  »  Ce 
dernier  répondit  :  «  J'ai  entendu  votre  voix,  et,  rougis- 
sant de  ma  nudité,  je  n'ai  osé  me  montrer  devant  vous. 
—  Comment  sais-tu,  continua  le  Seigneur,  que  tu  es 
dans  cet  état,  sinon  parce  que  tu  as  mangé  du  fruit  dé- 
fendu?... »  Infortunés,  tombez  donc  à  genoux  aux  pieds 
de  votre  Créateur  ;  voici  qu'au  lieu  de  vous  foudroyer, 
sa  miséricorde  daigne  encore  vous  interroger!...  A  ge- 
noux devant  lui,  n'alléguez  pas  d'excuses;  avouez  hum- 
blement votre  faute,  et  dites  ces  paroles  que  prononcera 
plus  tard  l'enfant  prodigue  :  «  Pardon,  ô  notre  Père,  nous 
avons  péché...  »  Veni-èlre  que  sa  clémence,  en  voyant 
vos  humbles  regrets,  se  décidera  encore  à  vous  pardon- 
ner!... Mais  non,  ils  rejettent  leur  faute  les  uns  sur  les 
autres. ..  Adam  n'est  pas  coupable;  c'est  la  femme  que 
Dieu  lui  a  donnée  qui  lui  a  présenté  ce  fruit  ;  il  l'a  reçu, 
il  est  vrai,  il  en  a  mangé  ;  mais  pouvait-il  faire  autre- 
ment?... Dieu  s'adresse  à  la  femme  :  «  Pourquoi  as-tu 
fait  cela?...  »  lui  dit-il.  Encore  des  excuses  :  «  Le  ser- 
pent m'a  trompée...  »  Comprenez,  mes  frères,  combien 
ils  aggravent  leur  faute,  en  l'excusant  au  lieu  de  la  con- 
fesser, et  avec  combien  de  raison  l'Eglise,  par  la  voix 
des  saints  docteurs,  nous  enseigne  que  la  faute  de  nos 
premiers  parents  fut  très-grave,  et  qu'elle  renfermait  en 
elle-même  un  grand  nombre  de  péchés^... 

Grand  Dieu,  c'est  donc  fini!...  la  voie  du  pardon  est 
fermée,  pour  le  moment  du  moins,  à  nos  premiers  pa- 

1  Ps.  xcui,  7. 

2  Cf.  S.  Augustin,  Livre  cité,  et  S.  Thomas,  Secunda  Prinix, 
quest.  Lxxxii,  art.  3.  Voici  les  paroles  auxquelles  nous  faisous  al- 
lusion ;  In  veccato   vrimi  parentis,  quod  uer  oriqinem  traduciiur, 
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renls,  car  votre  sainteté  ne  saurait  pardonner  au  pé- 
cheur qui  s'excuse  et  refuse  de  s'humilier  !...  Pauvre  na- 
ture humaine,  c'en  est  fait,  tu  es  l'esclave  de  Satan  ;  et 
quelles  funestes  conséquences  aura  pour  toi  la  chute  de 
ceux  qui  furent  tes  premiers  auteurs!,..  Imaginjez,  mes 
frères,  qu'à  cet  instant  solennel  Dieu  eût  versé  sur  Adam 
et  sur  Eve  un  esprit  prophétique,  qui  leur  eût  fait  entre- 
voir les  ïamentahles  suites  que  leur  faute  devait  avoir 
dans  l'avenir!...  Quel  douloureux  spectacle  se  serait  étalé  j 
à  leurs  yeux!...  Que  de  crimes  seront  la'suite  de  leur 
crime!...  Adam  et  Eve,  regardez  bien  :  ce  premier  sang 
versé,  c'est  le  sang  d'Abel,  votre  fils  chéri,  c'est  la  main 
d'un  frère  qu'il  l'a  répandu...  Voyez-vous,  à  côté  de  lui, 
cette  longue  suite  de  cadavres,  qui,  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  partageront  son  sort, les  uns  meurtris^,  les  autres 
périssant  par  le  poison,  d'autres  victimes  de  la  guerre, 
cruel  fléau  qui,  jusqu'à  la  fin  des  temps,  décimera  les 
enfants  des  hommes  !...  Contemplez  ces  transes  de  l'ago- 
nie et  cette  longue  procession  de  morts  qui,  dans  tous 
les  siècles  et  dans  tous  les  pays,  seront  conduits  à  la  sé- 
pulture!... Assistez  à  tant  d'infâmes  orgies  ;  écoutez  ces 
hideux  blasphèmes!...  Je  serais  bien  long,  si  je  voulais 
tout  dire  !...  Mais,  ô  nos  premiers  parents,  tout  cela, 
c'est  votre  ouvrage  ;  car  votre  désobéissance  a  introduit 
dans  le  monde  la  mort  et  le  péché  !... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  oui,  sans  doute,  Adam 
et  Eve  furent  bien  coupables,  ils  devaient  mieux  répon- 
dre aux  grâces  dont  le  Tout-Puissant  les  avait  comblés... 
Mais  ne  les  accusons  pas  avec  trop  d'âpreté,  puisque 
Dieu  lui-môme  leur  a  pardonné.  Et  nous-mêmes,  en 
voyant  avec  quelle  facilité  nous  succombons,  malgré  les 
laveurs  que  Dieu  verse  sur  nous  et  les  lumières  qu'il  nous 
donne,  oserions-nous  affirmer  qu'à  leur  place  nous  eus- 
sions été  plus  fidèles?... 

fucrunt  paires  difformitatcs,  scilicet  superlnœ,  inohcdientix,  gulx  et 
alla  hujusmodi. 

1  Cl!  mol  est  mis  pour  assassinés.  Racine  a  dit  ;  Allez,  vengeurs 
sacrés  de  vos  princes  meurtris. 
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J'ai  lu  (juelquo  part  une  histoire,  ou  mieux,  une  para- 
Jiole  ;  je  veux,  en  finissant,  vous  la  raconter.  Au  coin 
(l'une  forêt,  vivait  dans  l'isolement  et  dans  la  misère  un 
ménage  de  pauvres  charltonniers.  Un  prince  qui  s'était 
égaré  à  la  chasse,  guidé  par  la  faible  lueur  d'une  lampe, 
s'approche  de  leur  cabane...  La  conversation  de  ces  pau- 
vres gens  paraissait  animée...  Il  écoute  un  instant: 
«  Maudite  Eve,  disait  la  femme,  c'est  pourtant  elle  qui 
est  la  cause  de  tous  nos  malheurs.  —  Si  du  moins,  ré- 
pondait l'homme,  Adam  eût  été  plus  fort!...  —  Moi, 
j  poursuivait  la  femme,  jamais  je  n'aurais  violé  la  défense 
et  mangé  du  fruit  défendu.  —  Et  quand  tu  l'aurais  fait, 
poui'suivit  le  mari,  je  t'affirme  que  tu  ne  m'aurais  pas 
séduit...  »  Et  tous  deux,  maudissant  nos  premiers  pa- 
rents, disaient  :  «  Pourquoi  ont-ils  violé  la  défense,  puis- 
qu'ils avaient  tout  ce    dont   ils    avaient   besoin?...» 

Le  prince  avait  tout  entendu  ;  il  entre  dans  la  cabane  et 
s'y  repose  un  moment.  «Vous  me  paraissez  bien  pauvres, 
leur  dit-il  ;  je  veux  pourvoir  à  vos  besoins  ;  venez  dans 
mon  palais,  rien  ne  vous  manquera...  »  Ils  le  suivirent. 
Les  voilà  donc  installés  dans  un  appartement  splendide  ; 
des  mets  nombreux  leur  sont  servis  à  chaque  repas, 
mais  au  milieu  de  la  table  se  trouve  un  vase  auquel  il 
leur  est  défendu  de  toucher,  sous  peine  d'encourir  la  dis- 
grâce du  prince...  Tout  alla  bien  pendant  une  quinzaine 
de  jours;  mais,  au  bout  de  ce  temps,  la  femme,  tentée 
par  la  curiosité,  et  ayant  le  consentement  de  son  homme, 
ouvrit  le  vase  défendu,  duquel  s'échappa  un  oiseau  qu'ils 
ne  purent  rattraper...  Le  prince  leur  apparaissant  tout  à 
coup  :  «  Retournez,  dit-il,  dans  votre  cabane,  et  ne  vous 
plaignez  plus  de  nos  premiers  parents,  car  vous  venez 
de  montrer  que  vous  eussiez  été  aussi  faibles  qu'eux...  » 

Frères  bien-aimés,  adorons  les  desseins  de  Dieu  qui 
sait  tirer  le  bien  du  mal.  Cette  faute  de  nos  premiers  pa- 
rents tournera  à  sa  gloire  ;  elle  lui  sert  à  manifester  sa 
justice,  sa  sainteté  dans  le  paradis  terrestre,  et  elle  lui 
servira  plus  tard  à  donner  aux  hommes,  sur  le  Calvaire, 
la  plus  éclatante  manifestation  de  sa  bonté,  de  son  amour 


168  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

et  dosa  miséricorde...  Soyez  donc  béni  de  tout  ce  que 
vous  permettez  comme  de  tout  ce  que  vous  faites,  ô  Dieu 
trois  fois  saint,  qui  régnez  dans  les  siècles  des  siècles... 
Ainsi  soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES, 

Dix-septième  instruction. 


A  dam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre  ;  Dieu  leur 
promet  un  Sauveur. 

Texte.  Credo  in  Deum...  Greatorem  cœli  et  terrx.  Je 
crois  en  Dieu...  Créaleur  du  ciel  et  delà  terre. 

ExoB'de.  Mes  frères,  une  réflexion  se  présente  à  mon 
esprit  ;  c'est  par  elle  que  je  commence  cette  instruction. 
Nous  avons  vu.  Dimanche  dernier,  comment  Adam  et  Eve 
avaient  violé  la  défense  que  leur  avait  faite  le  Créateur  ; 
nous  avons  dit  quelques-unes  des  suites  funestes  qu'avait 
eues  leur  désobéissance...  Vous  savez  qu'il  y  a  peu 
d'années,  à  la  suite  d'une  guerre  désastreuse,  on  dit  aux 
habitants  de  nos  provinces  conquises  :  «  Voulez-vous  de- 
meurer Français  ou  devenir  Allemands?»  Ceux  qui, 
fidèles  à  leur  première  patrie,  préférèrent  rester  parmi 
nous,  transportèrent  et  leurs  personnes  et  leur  fortune  sur 
le  sol  français  ;  les  autres  sont  demeurés  corps  et  biens 
sous  l'autorité  des  Prussiens  ..  Ainsi,  il  semble  que  Dieu 
ait  dit  à  nos  premiers  parents  :  «  Désirez-vous  être  mes 
serviteurs,  observez  mon  commandement  ;  si  vous 
préférez  être  les  esclaves  de  Satan,  violez  ma  dé- 
fense. » 

Vous  savez  quel  triste  choix  ils  firent  et  comment  ils  se 
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mirent  eux  et  leur  posléritù  sous  la  puissance  du  démon 
De  là  le  péché  originel  par  lequel  nous  naissons  tous  es- 
claves de  Satan.  Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  ils  lui  porlùrenl 
aussi  l(^s  biens  que  Dieu  leur  avait  donnés;  et  ces  biens, 
vous  le  savez,  c'était  cet  univers  entier,  ce  palais  magni- 
lique  que  Dieu  avait  créé  pour  eux...  Satan  possède  tout, 
il  usurpe  tout  et  il  souille,  pour  ainsi  dire,  chacune  des 
créatures '.  Cette  usurpation  est  tellement  consommée, 
que  la  restauration  divine  ne  peut  avoir  lieu  sans  un 
exorcisme  préalable.  Un  chasse  le  démon  de  l'enfant  qui 
se  présente  au  Itaplènie  ;  quand  nous  plantons  une  croix, 
quand  nous  consacrons  un  cimetière,  quand  nous  bénis- 
sons l'eau,  toujours  au  nom  de  l'Église,  nous  commen- 
çons par  chasser  l'esprit  infernal  et  lui  enlever  le  pouvoir 
qu'il  possède  sur  toute  créature.  Je  t'exoi^cise^  créature,  du 
set...  Je  t'exorcise,  créature  de  Veau...  Telles  sont  les  pa- 
roles que  nous  prononçons,  chaque  Dimanche,  en  faisant 
l'eau  bénite. 

Oh!  qu'elle  fut  lamentable,  qu'elle  fut  terrible  la  chute 
de  nos  premiers  parents  !...  Qu'elle  fut  large  et  profonde 
la  blessure  qu'ils  se  firent  à  eux-mêmes,  à  leur  postérité, 
à  la  nature  entière... 

Proposition.  Mais,  continuons  le  récit  de  leur  chute  et 
de  ses  suites,  tel  que  nous  le  raconte  l'historien  sacré. 
Voyons  la  sentence  prononcée  contre  eux  par  la  justice 
du  Créateur  et  les  espérances  que  sa  miséricorde  leur 
donne. 

Division.  Donc,  premièrement  :  Adam  et  Eve  chassés  du 
paradis  terrestre  ;  secondement  :  promesse  d'un  Sauveur  : 
telles  sont  les  deux  pensées  sur  lesquelles  j'appellerai  votre  ^ 
attention...  , 

Première  partie.  Nous  avons  vu  comment  nos  premiers 
parents,  au  lieu  d'avouer  humblement  leur  faute,  avaient 
cherche  à  s'excuser.  Adam  attribue  à  sa  femme,  celle-ci 
au  serpent,  la  faute  qu'ils  ont  commise.  Or,  voici  comment 
le  Créateur  parla  au  serpent  dont  Satan  avait  pris  la 

^  Cf.  De  Mirville,  Des  Esprits,  second  mémoire,  ch.  vi. 
IL  10 
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forme  :  «  Parce  que  tu  as  séduit  la  femme  en  la  portant 
à  manger  du  fruit  défendu,  tu  seras  maudit  entre  tous  les 
animaux  et  les  bêtes  de  la  terre  ;  tu  ramperas  sur  Ion 
ventre  ;  tu  te  repaîtras  de  la  nourriture  la  plus  vile.  Je 
mettrai  une  inimitié  éternelle  entre  toi  et  la  femme,  entre 
sa  race  et  la  tienne  ;  un  jour,  une  femme  t'écrasera  la 
tète,  vainement  tu  chercheras  à  lui  tendre  des  embû- 
ches. »  Puis,  se  tournant  vers  Eve,  il  lui  dit  :  «  Pour 
punir  ton  péché,  tes  infirmités  seront  multipliées  ;  tu 
enfanteras  dans  la  douleur  ;  toi  qui  devais  être  presque 
l'égale  de  l'homme,  tu  seras  soumise  à  son  pouvoir...  » 
Mais,  ô  Juge  irrité,  quelle  sentence  allez-vous  donc  pro- 
noncer contre  le  premier  homme?  Ecoutez,  mes  frères, 
ce  que  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Puisque,  séduit  par  les  pa- 
roles de  ta  femme,  tu  as  mangé  du  fruit  défendu  et  violé 
mon  commandement,  voici  quelle  sera  ta  punition.  Je  ne 
veux  pas  te  maudire  et  l'enlever  toute  espérance  ;  mais, 
à  cause  de  toi,  la  terre  sera  maudite,  elle  perdra  une  par- 
tie de  sa  fécondité,  et  tu  n'en  tireras  ta  nourriture  qu'avec 
beaucoup  de  travail.  Elle  te  produira  des  épines  et  des 
ronces.  Il  te  faudra  l'arroser  de  tes  sueurs  et  lui  arracher 
avec  peine  le  pain  qui  doit  te  nourrir.  Puis,  pour  dernier 
châtiment,  viendra  la  mort,  et  ton  corps,  dévoré  par  la 
pourriture  et  les  vers,  redeviendra  ce.  même  limon  dont 
je  l'ai  formé.  » 

Alors  Dieu  chassa  ces  infortunés  du  paradis  terrestre, 
comme  un  maître  chasse  de  sa  maison  un  serviteur  infi- 
dèle; puis  il  plaça  à  la  porte  du  paradis  terrestre  un  ange, 
dont  l'épée  flamboyante  devait  les  repousser,  s'ils  es- 
sayaient jamais  de  retourner  dans  cette  demeure  sa- 
crée. 

Examinons,  mes  frères,  le  châtiment  infligé  à  chacun 
des  coupables.  D'abord,  c'est  le  seipent,  ou  mieux  le  dé- 
mon, qui,  sous  la  forme  de  cet  animal,  avait  séduit  nos 
premiers  parents.  Dieu  le  condamne  à  ramper,  c'est-à- 
dire  à  recourir  aux  moj^ens  les  plus  bas,  aux  insinuations 
les  plus  viles,  pour  chercher  à  séduire  les  hommes...  llc- 
présentez-vous  des  brigands  se  glissant  dans  l'ombre, 
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prolitnnt  de  l'obscurité  de  la  nuit  pour  attaquer  lâche- 
ment un  voyageur  ;  c'est  le  rôle  de  Satan...  Au  moment 
où  vous  ùtes  sans  déliancc,  il  se  glisse,  il  s'insinue,  il 
cherche  h  vous  tenter  et  à  vous  perdre  par  les  moyens 
les  plus  perlides  et  les  phis  tortueux.  C/est  le  serpent  (pu 
rampe...  Hélas  !  malgré  cette  allure  ignoble,  il  ne  réussit 
que  trop  souvent  à  pénétrer  dans  les  cœurs...  Dieu  le 
condamne  à  faire  ses  délices  de  la  nourriture  la  plus  vile... 
N'est-ce  pas,  en  elTet,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ignoble 
qui  fait  la  joie,  les  déUces  de  ce  serpent  infernal  ?...  Or- 
gueil, avarice,  jalousie,  impureté,  en  un  mot,  toutes  les 
passions  qui  avilissent  l'âme  humaine  sont  inspirées  par 
lui.  C'est  là  ce  qu'il  aime,  c'est-au  milieu  d'elles  qu'il  se 
complaît,  comme  certains  insectes  ne  se  plaisent  que  dans 
la  fange...  0  Lucifer,  tu  avais  été  créé  pour  un  rôle  plus 
noble.  Au  milieu  même  de  tes  succès,  tu  dois  sentir  ton 
ignominie...  Comme  elle  se  réalise  pour  toi  cette  malé- 
diction du  Créateur  :  Terram  comedes,  tu  te  nourriras  de 
boue!... 

Eve  reçoit  aussi  son  châtiment.  Satan  a  péché  par  pure 
malice  ;  la  première  femme  par  séduction  :  aussi  sa  pu- 
nition sera  moins  grande,  elle  ne  sera  pas  maudite  ;  elle 
pourra  donc  encore  un  jour  être  sauvée.  Mais  les  infirmi- 
tés, les  maladies,  les  douleurs  cruelles  de  l'enfantement, 
la  domination  de  l'homme  qu'il  lui  faudra  subir  ;  telles 
sont  les  peines  auxquelles  la  justice  de  Dieu  l'a  condam- 
née... Pauvre  mère  du  genre  humain,  vainement  ton  époux 
t'appelle  la  i)Jère  des  vïoants,  tu  n'es  plus  que  la  mère  des 
morts  ;  tu  verras,  et  les  autres  femmes,  héritières  de  ton 
châtiment,  verront  après  toi  leurs  enfants,  fruits  de  tant 
de  douleurs,  expirer  les  uns  dès  le  berceau,  les  autres  à 
la  fleur  de  l'âge  ;  ceux-ci  victimes  d'une  maladie,  ceux-là 
massacrés  dans  une  guerre  cruelle...  Toi-même  bientôt,  tu 
arroseras  de  tes  larmes  le  corps  de  ton  Abel,  immolé  par 
la  main  de  son  frère...  Pleure,  pauvre  femme,  pleure  en- 
core, car  la  parole  du  souverain  Juge  se  réalisera  à  ton 
égard  :  tes  douleurs  seront  multipliées... 

Vous  savez,  mes  frères,  si  la  sentence  prononcée  contre 
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Adam  a  eu  son  accomplissement.  Que  de  sueurs,  que  de 
fatigues  pour  cultiver  une  terre  souvent  ingrate  et  sté- 
rile !  Que  de  fois  l'humidité,  la  sécheresse,  la  grêle  ou 
d'autres  fléaux  viendront  enlever  à  l'homme  le  fruit  de 
ses  travaux  !  Gomme  elle  est  vraie  aussi  cette  parole  : 
«  Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur  de  ton  front...  » 

Les  voilà  donc  tous  deux  chassés  du  paradis  terrestre, 
et  condamnés,  en  quelque  sorte,  aux  travaux  forcés...  Ah! 
maintenant  ils  comprennent  la  grandeur  de  leur  faute, 
ils  jettent  un  long  regard  de  regrets  sur  ce  séjour  de  dé- 
lices, oîi  ils  eussent  été  si  heureux.  C'est  avec  peine  qu'ils 
se  décident  à  s'en  éloigner,  et  si  l'ange  n'était  là  avec 
son  épée  flamboyante,  ils  essayeraient  peut-être  d'y  ren- 
trer. Mais  non,  Dieu  l'a  défendu,  et  cette  fois  ils  ne  viole- 
ront plus  sa  défense!...  Et  ils  allaient  errants,  miséra- 
bles, désolés,  le  cœur  déchiré  par  le  remords,  arrachant 
péniblement  à  la  terre  leur  nourriture  de  chaquejour  !... 
0  Dieu  de  miséricorde,  je  vous  en  conjure,  ne  les  aban- 
donnez pas!... 

Secande  partie.  En  effet,  mes  frères,  Dieu,  malgré  leur 
désobéissance,  n'abandonna  point  nos  premiers  parents... 
Par  suite  de  leur  révolte,  la  nature  était  bouleversée  ;  au 
lieu  de  ce  printemps  perpétuel  qui  devait  régner  sur  la 
terre,  désormais  elle  allait  être  soumise  à  des  chaleurs 
brûlantes,  à  des  froids  excessifs  ;  la  douce  vapeur,  qui 
devait  entretenir  sa  fécondité,  allait  se  changer  en  pluies 
torrentielles,  en  neiges,  en  grêle,  en  frimas.  Aussi  le 
Créateur  enseigna-t-il  à  nos  premiers  parents  à  se  faire 
des  tuniques  de  peaux  pour  se  préserver  de  l'intempérie 
des  saisons.  Ce  fut  lui  qui  leur  donna  les  premières  con- 
naissances de  cette  chose  dont  un  jour  l'homme  devait 
tant  se  glorifier,  l'industrie  humaine. 

Esl-ce  en  ce  moment  qu'il  leur  donna  un  ange  gar- 
dien, j'inclinerais  à  le  croire  ou  du  moins  je  pense  qu'a- 
lors il  les  recommanda  plus  vivement  à  sa  garde  *.  Do- 


1  Dieu  fit  à  Adam  et  à  son  épouse  des  tuniques  de  peaux...  Cette 
t-aduction  jetait  le  comte  de  Maistre   dans  un  indicible  malaise 
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sormais  esclave  et  victiino  de  Satan,  l'homme  devait  lutter 
contre  plus  fort  que  lui.  Si  Satan  l'avait  vaincu  dans  l'é- 
tat trinnocence,  quel  ne  devait  pas  être  son  pouvoir  sur 
riioninie  devenu  son  esclave?  Aussi,  dans  sa  bonté  pour 
Adam  et  i)our  Eve,  Dieu  donna-t-il,  à  eux  et  à  leurs  des- 
cendants, un  ange  chargé  de  les  défendre,  de  les  éclairer, 
de  les  protéger. 

Mais  une  parole,  incomparablement  plus  consolante 
encore,  était  sortie  des  lèvres  du  Créateur.  Celte  parole, 
que  nos  premiers  parents  emportèrent  dans  leur  cœur 
comme  une  consolation  au  milieu  de  leur  douleur,  c'était 
la  promesse  d'un  Libérateur,  qui  devait  un  jour  les  arra- 
cher, eux  et  leur  postérité,  à  l'esclavage  de  Satan.  Ecoutez 
ce  que  Dieu  avait  dit  au  serpent,  en  leur  présence  :  «Des 
inimitiés  seront  entre  toi  et  une  femme  ;  vainement  tu 
essayeras  de  lui  mordre  le  talon,  elle  se  rira  de  ta  colère; 
et,  un  jour,  le  fruit  qui  sortira  d'elle  écrasera  ta  tête  et 
rendra  ton  venin  impuissant!...  » 

Frères  bicn-aimés,  quelle  est  donc  cette  femme  entre 
laquelle  doivent  exister  des  inimitiés  mortelles  avec  le 
serpent  infernal?...  Eve,  oh  !  non,  ce  n'est  pas  toi;  tu  as 
trop  facilement  cédé  à  ses  séductions.  Je  cherche  parmi 
les  saintes  femmes  dont  parle  l'Écriture  ;  il  en  est  de 
courageuses,  d'héroïques,  mais  toutes  ont  leurs  misères... 
Ah  !  je  vous  rencontre  enfin,  douce  Vierge  Marie,  auguste 
Mère  de  mon  Sauveur  ;  c'est  bien  vous  cette   femme  bé- 


(Soù'ées).  Un  hébraïsant,  M.  Laconr,  traduit  ainsi  l'hébreu  :  Diett 
établit  pour  Adam  et  pour  son  épouse  un  ange  surveillant,  conso- 
lant, et  les  en  couvrit  ;  c'est-à-dire  que,  trop  faibles  pour  lutter 
contre  le  démon,  Dieu,  dans  sa  bonté,  donnait  à  nos  premiers 
parents,  un  ange  gardien  pour  les  soutenir  et  les  consoler.  Voici, 
du  reste,  d'après  M.  Lacour,  le  mot  à  mot  de  l'Hébreu  :  Jeove 
ALEiM,  le  lui  des  esprits,  lôcu.  lit  établir}  —  l'adm,  pour  l'être  ada- 
mique,  ul.vcutou,  et  pour  la  femme  de  lui,  —  oour,  un  ange  sur- 
veillant,cnout, consolant,  —  riLCHM^et  les  en  couvrit.  Cf.  de  Mirville, 
Des  Esprits,  lieu  cité. 

Saint  Thomas,  !''<=  part.,  quest.  cxni,  art.  4,  enseigne  qu'Adam, 
même  dans  l'état  d'iiUnocence,  avait  un  auge  gardien  ;  de  là  le 
correctif  que  j'ai  mis  à  une  opinion  qui  me  parait  probable. 

3T  4Û* 
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nie!...  Oui,  en  vous  je  retrouve  tous  le  signes  de  la  femme 
prédestinée  dont  parle  le  Créateur...  Inimitiés  éternelles 
entre  vous  et  Satan  ;  immaculée  dans  votre  conception, 
^jamais  ce  misérable  séducteur  n'a  pu  se  vanter  de  vous 
avoir,  même  un  instant,  tenue  sous  sa  puissance.  Lance 
ton  dard,  ô  serpent  infernal,  la  divine  Marie  échappe  à 
tes  poisons.  Que  d'âmes  sauvera  sa  toute-puissante  in- 
tercession !  0  chrétiens  !  comme  Satan  déteste  la  sainte 
Vierge!...  Et  comme  elle  s'est  vérifiée,  cette  prophétie  du 
Créateur  :  «  Entre  toi  et  une  femme,  il  y  aura  des  inimi- 
tiés implacables...  » 

Et  quel  est  donc  ce  fruit  de  la  femme  qui  doit  écraser 
la  tête  du  serpent?  Frères  bien-aimés,  que  j'aime  ce  mot, 
comme  il  est  énergique!...  Avez- vous  parfois  rencontré  un 
serpent  ?  Si  vous  avez  eu  le  courage  d'appuyer  le  talon 
sur  sa  tête,  vous  l'avez  vu  faire,  pour  vous  mordre,  des 
efforts  inutiles  et  impuissants.  Tords  tes  anneaux,  misé- 
rable !  Plus  fort  que  toi  est  celui  qui  t'écrase  la  tête. 
Viens,  Satan,  viens  sur  le  calvaire  ;  vois-tu  cette  croix? 
Ce  Jésus  dont  le  sang  coule,  c'est  le  Fils  de  la  Vierge 
Marie.  Vainement  tu  te  débats  contre  lui,  il  écrase  ta 
tête,  il  rend  pour  les  âmes  fidèles  tes  efforts  impuis- 
sants. Eh  bien  !  c'est  lui,  c'est  ce  Sauveur,  c'est  ce  Ré- 
dempteur que  Dieu  annonçait  à  nos  premiers  pa- 
rents... 

Péroraison.  Malgré  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  le  sou- 
venir de  la  chute  de  nos  premiers  parents  et  de  la  pro- 
messe d'un  Libérateur  s'était  conservé  même  chez  les  na- 
tions païennes.  Leurs  poètes  imaginaient  un  homme  au- 
dacieux révolté  contre  le  Dieu  suprême,  et,  par  suite  de 
cette  révolte,  amenant  sur  la  terre  la  misère,  la  douleur, 
les  maladies,  la  mort.  Mais,  ajoutaient-ils,  l'espérance 
était  restée  au  fond  de  cette  boîte  d'où  étaient  sortis  tous 
les  maux.  Plus  éclairés,  les  anciens  patriarches  savaient 
ce  que  signifiait  ce  mot  d'espérance.  Tous,  ils  attendaient 
avec  une  ferme  confiance  le  Libérateur  que  Dieu .  avait 
promis  à  Adam:  ils  le  saluaient  de  leurs  désirs,  ils  l'appe- 
laient de   leurs  vœux  :  «  Gicux,  s'ccriaicnl-ils,  envoyez 
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votre  ro*t'o  ;  que  l;i  trrri'  cnfanlo  le  juste  ;  Dieu  (l'Abra- 
ham, d'Isaac  et  de  Jacoh,  envoyez  eelui  que  vous  devez 
env(>yer.  » 

Frères  bien-aimés,  plus  heureux  que  ces  saints  patriar- 
ches, nous  voyous  racconiplissement  de  ces  promesses 
faites  à  nos  premiers  parents...  Que  dis-je?  Nous  les 
voyons  accomplies  avec  un  luxe  d'amour  que  ces  saints 
])ersonnages  n'avaient  pas  soupçonné  !...  Le  Fils  de  la 
femme,  qui  était  en  même  temps  le  Fils  de  Dieu,  notre' 
bicn-aimé  Sauveur  Jésus,  est  venu.  En  mourant  sur  la 
croix,  il  a  éci-asé  la  tête  du  serpent,  il  a  largement  réparc 
la  faute  de  nos  premiers  parents  ;  il  nous  a  arrachés  à 
resclavage  de  Satan,  il  nous  a  donné  ses  grâces  et  appli- 
qué ses  mérites...  Il  est  ici,  dans  ce  saint  tabernacle,  le 
jour  et  la  nuit,  afin  d'être  notre  refuge,  notre  défense 
et  la  nourriture  de  nos  âmes.  Qu'à  lui  donc  soient 
gloire  et  amour  dans  les  siècles  des  siècles...  Ainsi 
soitil. 
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SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Dix-huitième  instruction. 


Su?'  la  personne  de  Jésus-Chriss  ;  il  est  notre  Seigneur; 
principal  devoir  que  ce  titre  nous  impose. 

.  Credo...  inJesum  Christ  uni  F  ilium  ejus  unicuvi, 
Dovnnuin  Nosfrum  :  Je  crois...  en  Jésus-Christ,  son  Fils  uni- 
que, Notre-Seigneur. 

.  Mes  frères,  toutes  les  fois  que  je  médite  sur 
notre  sainte  religion,  en  considérant  comment  toutes  les 
vérités  qu'elle  nous  enseigne  s'enchaînent  les  unes  aux 
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autres,  je  me  représente  un  magnifique  édifice  dans  le- 
quel tout  s'unit  avec  la  plus  parfaite  harmonie...  Par 
exemple,  voyez  cette  église  :  la  largeur  des  nefs  est  pro- 
portionnée à  la  hauteur  des  voûtes  ;  ces  colonnes,  ces  fe- 
nêtres sont  bien  à  leur  place  ;  les  autels  eux-mêmes  sont 
en  rapport  avec  l'édifice...  Comme  Fceil  se  repose  satis- 
fait... Or,  pour  quiconque  veut  réfléchir  sur  l'ensemble 
des  saintes  vérités  que  nous  enseigne  l'Eglise  catholique, 
notre  mère,  une  même  harmonie  se  révèle  à  son  intelli- 
gence ;  son  âme  adore  le  Créateur,  et  son  cœur  se  repose 
satisfait,  en  contemplant  comment  la  divine  Providence, 
dans  sa  sagesse,  a  réparé  les  désordres  causés  par  la  chute 
de  nos  premiers  parents... 

0  mon  Dieu,  quand  nous  voyons  Adam  et  Eve  chassés 
du  paradis  terrestre,  lorsque  nous  considérons  les  suites 
lamentables  qu'eut  pour  leur  postérité  cette  faute  qu'ils 
ont  commise  librement,  on  serait  presque  tenté  de  re- 
gretter l'existence  et  de  maudire  cette  liberté  que  vous 
nous  avez  donnée  1...  Mais,  frères  bien-aimés,  un  nom 
béni  se  présente  sur  nos  lèvres  :  Je  crois  en  Jésus-Christ, 
Notre- Seigneur  ;  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu  incarné  pour 
racheter  la  pauvre  nature  humaine  !...  Jésus-Christ  !...  A 
ce  nom  plein  de  prestige,  qui  révèle  de  la  part  de  Dieu 
tant  de  bonté,  tant  de  miséricorde,  tant  d'amour  à  l'égard 
de  l'homme  déchu,  je  comprends  enfin  une  partie  des 
desseins  du  Créateur  ;  les  autres,  je  crois  qu'ils  sont  sages  ; 
je  m'incline  et  je  les  adore... 

Proposition.  Nous  allons  donc  commencer  à  parler  de 
ce  doux  Piéparateur  de  la  faute  de  nos  premiers  parents... 
Que  je  serais  heureux  si  je  pouvais  vous  faire  bien  connaî- 
tre et  surtout  vous  faire  aimer  de  tout  votre  cœur  notre 
bon  Sauveur  Jésus...  Dans  notre  prochaine  Instruction, 
expliquant  ces  paroles  :  Filiimi  ejus  unicum,  jious  mon- 
trerons comment  il  est  le  Fils  unique  du  Père  éternel. 
Plus  tard,  nous  dirons  son  Incarnation,  les  merveilles  de 
sa  vie,  sa  douloureuse  Passion,  sa  Résurrection  glorieuse. 
Nous  allons  aujourd'hui  faire  simplement  quelques  con- 
sidérations générales  sur  sa  personne. 
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Dr\'iSiON.  Donc,  premièrement  :  ce  que  c'est  que  Jôpus- 
Chiist  yioWo.-'àchjuo.ww  secamlemciit  :  comment  il  est  notre 
Seigneur  et  le  principal  devuir  ipic  ce  litre  nous  im- 
pose. 

Première  partie.  Ce  que  c'est  que  Jésus-Chiist...  Frères 
bien-aimés,  un  saint,  en  parlant  de  notre  divin  Sauveur, 
de  ce  Fils  de  Dieu  incarné  pour  racheter  les  hommes, 
s'écriait  :  «  Réunissez  les  qualités  les  plus  aimables,  en- 
tassez ensemble  toutes  les  perfections  possibles  ;  allez 
aussi  loin  que  l'imagination  humaine  peut  aller,  et,  mal- 
gré tous  vos  elïbrts,  vous  n'arriverez  jamais  à  vous  faire 
une  idée  juste  de  Jésus-Christ  Notre-Seigneur  ^  »  Comme 
ces  paroles  sont  vraies  !...  Soyez-en  béni  et  félicité  à  ja- 
mais, ô  notre  adorable  Sauveur  ;  oui,  nul  ici-bas  ne 
saurait  connaître  vos  admirables  perfections  !...  Les 
contempler,  c'est  une  des  plus  douces  jouissances  que 
les  anges  et  les  saints  éprouvent  dans  le  paradis  1... 

Mais,  lorsque,  de  loin,  nous  apercevons  un  objet,  notre 
vue  en  donne  à  noire  iiîtcUigcnce  un  certain  aperçu  ;  si 
c'est  un  arbre,  à  ses  branches  inclinées,  nous  jugeons 
([u'il  doit  être  chargé  de  fruits  ;  ainsi,  mes  frères,  nous 
qui  vivons  sur  cette  terre,  par  ce  que  nous  savons  de  la 
miséricorde  de  notre  doux  Sauveur,  nous  pouvons,  en 
quelque  sorte,  juger  de  loin  combien  il  est  beau,  combien 
il  est  bon...  Qu'ai-je  dit?...  Mais  nous  le  savons  ;  la  sainte 
Ecriture  et  l'Evangile  suffisent  pour  nous  le  révéler  dans 
toute  sa  splendeur,  autant  qu'il  nous  est  permis  de  le 
contempler  sur  cette  terre... 

Tous  aimez  la  beauté,  j'entends  cette  beauté  simple, 
chaste,  adorable  telle  qu'elle  est  en  Dieu.  Beauté  ineffable 
et  dont  toutes  les  beautés  de  la  terre,  celle  des  fleurs 
comme  celle  de  toutes  les  autres  créatures  ne  sont  qu'un 
pâle  reflet...  Eh  bien,  contemplons  Jésus...  «  Nul,  dit  le 
prophète,  ne  réunit  dans  sa  personne  autant  de  perfec- 
tions. »  Speciosus  fortna prœ  filiis  hominum...  Quellehean- 

<  Léouard  de  Port-Maurice,  Sermon  sur  la  personne  de  Nolre- 
Se/'jneur  Jésus- Christt 
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té,  quelle  grâce,  quelle  majesté  !...  Gomme  il  ravissait 
les  cœurs  que  n'égaraient  pas  les  passions...  Ames  sim- 
ples, vous  le  suiviez  sur  la  montagne,  clans  les  déserts  et 
jusque  sur  les  bords  de  la  mer.  Saints  Apôtres,  pour 
vous  attacher  à  lui,  vous  avez  quitté  vos  barques,  vos 
familles  et  vos  épouses...  Ah  !  si  nous  aimons  la  beauté, 
puissent  nos  âmes  être  captivées  par  la  beauté  de 
Jésus!... 

Cependant,  parlons  plutôt  de  sa  bonté,  nous  la  com- 
prendrons mieux...  Comme  il  est  bon,  ce  Réparateur  que 
Dieu  promit  à  Adam...  Marthe  et  Marie-Madeleine 
pleurent  la  mort  de  leur  frère  Lazare,  il  pleure  avec 
elles,  et,  pour  les  consoler,  il  ressuscite  ce  mort,  objet  de 
lem^s  larmes.  Et  cette  veuve  de  Naïm,  qu'il  rencontre  sur 
son  passage  ;  il  partage  sa  douleur,  et,  usant  de  sa  toute- 
puissance,  il  lui  rend  le  fils  qu'elle  pleurait  !...  Malades 
de  toutes  sortes,  aveugles,  sourds,  boiteux,  paralytiques, 
accourez  sur  son  passage  ;  Jésus,  fils  de  David,  aura  pi- 
tié de  vous...  Frères  bien-aimés,  parcourez  ces  belles 
pages  de  nos  Evangiles,  et  dites-moi  s'il  est  une  seule  des 
misères  de  notre  pauvre  nature  humaine  dont  le  Fils 
de  Dieu  n'ait  eu  compassion?...  Adam,  par  ta  déso- 
béissance, tu  avais  introduit  la  mort  dans  le  monde,  et 
le  divin  Réparateur,  voulant  montrer  à  Satan  qu'il 
était  son  maître,  arrache  à  la  mort  plus  d'une  vic- 
time !... 

Comme  on  voit  des  oiseaux  de  proie  s'abattre  sur  un 
champ  de  bataille  afin  de  se  repaître  des  cadavres,  ainsi, 
mes  frères,  la  troupe  nombreuse  des  maladies  et  des 
infirmités  s'est  abattue  sur  la  pauvre  nature  humaine,  à 
la  suite  de  la  chute  de  nos  premiers  parents!...  Jésus, 
seriez-vous  assez  puissant  et  assez  bon  pour  guérir  toutes 
ces  infirmités?...  Oui,  mes  frères  ;  je  le  disais,  quelles 
que  soient  leurs  infirmités  :  aveugles,  sourds,  muets, 
malades  atteints  de  fièvre  ou  de  paralysie,  ils  seront  tous 
guéris...  Il  réduira  Satan  aux  abois;  et, quand  une  légion 
de  démons  se  seront  emparés  d'un  homme,  il  les  con- 
traindra à  implorer  sa  clémence  et  à  demander  pour 
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refuge  un  troupeau  de  pourceaux,  digne  demeure  de  ces 
esprits  immoiulis!... 

0  S(M!;neur  Jésus,  Fils  de  Dieu  incarné,  oui,  vous  ôtcs 
piiissaiil;  mais,  pour  vous  faire  mieux  aimer,  je  voudra  s 
surtout  inoulror  conuno  vous  (Hcsbon!  —  Esl-il  vrai  (juc 
vous  pardonniez  les  péchés?  —  C'est  pour  les  expier  que 
je  suis  descendu  sur  la  terre.  —  Et,  en  effet,  Madeleine 
la  pécheresse  s'agenouille  à  ses  pieds  et  il  lui  pardonne  ; 
lo  bon  larron,  sur  la  croix,  se  recommande  à  sa  clé- 
mence, et  ce  n'est  pas  en  vain...  Les  bourreaux  même,  qui 
\iennent  de  le  crucifier  et  qui  peut-être  le  maudissent, 
trouvent  encore  une  excuse  dans  ce  cœur  divin,  dans 
cette  bonté  surhumaine...  En  cet  épouvantable  moment 
où  tout,  jusqu'à  son  Père,  semble  l'abandonner,  sa  bonté 
à  lui  ne  l'abandonne  pas;  les  yeux  fixés  vers  le  ciel,  au 
lieu  de  malédictions,  c'est  le  pardon  qu'il  appelle  sur  ses 
persécuteurs  :  (c  Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font.  »  Ce  furent  presque  ses  dernières 
paroles!...  Oh!  qu'il  est  bon,  qu'il  est  clément,  qu'il  est 
miséricordieux,  le  Sauveur  Jésus!...  Jusques  après  sa 
mort,  la  bonté,  la  miséricorde  persévèrent...  Un  soldat 
furieux  s'avance,  la  lance  en  arrêt;  il  s'acharne  sur  son 
cadavre  et  lui  fait,  dans  le  côté,  près  du  cœur,  cette  large 
blessure  dont  on  vous  a  souvent  parlé...  Eh  bien!  ce 
soldat  lui-même,  grâce  à  son  repentir,  obtiendra  son 
pardon.  Un  jour,  confessant  la  divinité  de  Celui  dont  il  a 
mutilé  le  corps,  il  mourra  martyr,  et  l'Eglise  l'invoquera 
comme  l'un  de  ses  saints;  ce  sera  saint  Longin,  mar- 
tyr',.. 

Seconde  partie.  Mais  le  Symbole  ajoute.au  titre  de 
Jésus-Christ  ces  mots  :  Notre-Seicjneur.  Voyons  s'il  l'est 
véritablement,  et  le  principal  devoir  que  ce  titre  nous 
impose. 

On  appelait  autrefois  seigneur  d'une  personne  celui  qui 
l'avait  achetée,  auquel   elle   appartenait,  et  qui   avait 

*  Cf.  Ribadenéira,  Vie.  de  saint  Longin,  vers  la  fin,  daus  l'alinéa 
où  il  renvoie  au  Martyrologe  romain, 
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droit  d'en  cUsposei\..  Ainsi  les  riches  païens  étaient  non- 
sculcmcnt  les  maîtres,  mais  aussi  les  seigneurs  de  leurs 
esclaves,  parce  qu'ils  les  avaient  hérités  de  leurs  pères 
ou  achetés  de  leurs  deniers...  C'est  presque  dansée  sens 
que  nous  appelons  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Non-seu- 
lement nous  lui  appartenons  parce  que  son  Père  lui  a 
donné  toutes  les  nations  en  héritage,  que  c'est  en  lui  et 
par  lui  que  l'existence  nous  fut  donnée  et  qu'elle  nous 
est  conservée;  mais  nous  sommes  aussi  à  Lui,  nous  lui 
appartenons  d'une  manière  pour  ainsi  dire  encore  plus 
frappante...  Si  l'esclave  appartenait  à  celui  qui  l'achetait, 
si  celui  qui  avait  payé  sa  rançon  devenait  son  maître  et 
son  Seigneur,  certes  Jésus-Christ,  qui  nous  a  arrachés  à 
l'esclavage  de  Satan  et  rachetés  au  prix  de  tout  son  sang, 
a  bien  le  droit  d'être  appelé  notre  Seigneur...  C'est  du 
reste  ce  que  répondent  vos  enfants  au  catéchisme.  Nous 
leur  demandons  :  «  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  appelé 
wo^re  Seigneur'}  »  Et  ils  répondent  :  «  Parce  que  nous 
lui  appartenons,  et  que  nous  sommes  le  prix  de  son 
sang...  » 

Mais  quel  est  le  principal  devoir  que  nous  avons  à 
remplir  envers  ce  Seigneur,  qui  nous  a  rachetés  si  chè- 
rement? C'est  de  le  servir  avec  amour,  fidélité  et  dévoue- 
ment... Le  servir?  Mais  c'est  un  honneur!...  Quoi!  l'o/i 
verra  des  hommes,  malgré  leur  amour  pour  l'indépen- 
dance, briguer  avec  ardeur  les  titres  de  domestiques 
d'un  préfet,  d'un  député,  d'un  ministre,  en  un  mot,  de 
tout  homme  haut  placé  par  son  rang  et  par  sa  fortune, 
et  des  chrétiens  rougii'aient  d'être  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur Jésus,  lui  dont  le  service  est  une  véritable 
royauté!...  Et  que  sont  donc  devant  lui  tous  les  grands 
de  la  terre?...  Moins  que  la  fourmi  que  vous  écrasez 
sous  vos  pieds...  Un  poète  chrétien  l'a  dit  avec  rai- 
son : 

Oui,  ies  pl'js  irriiuds  morlels,  vahis  joiiels  du  trépas, 
Suai  luus  devant  ses  yeux  comuie  s'ils  n'étaient  pas. 

0  Jésus,  Nolrc-Scignçur!  oui,  nous  nous  faisons  gluii-o 
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d'être  vos  serviteurs,  faites-nous  la  grâce  d'être  toujours 
soumis  à  vos  ordres... 

Mais,  frères  bien-aimés,  combien  de  temps  notre  fidé- 
lité doit-elle  durer?  —  Tous  les  jours  de  notre  vie.  — 
Mais,  dircz-vous,  si  le  service  de  ce  Seigneur  exigeait  de 
nous  de  lourds  sacrifices,  tels  que  :  combattre  nos  pas- 
sions, nous  sevrer  des  plaisirs  défendus,  supporter  les 
railleries,  souffrir  même  les  persécutions,  ne  devrions- 
nous  pas,  comme  des  esclaves  fugitifs,  nous  soustraire  à 
son  joug,  nous  dérober  à  son  service?...  —  Jamais,  mes 
frères;  au  contraire,  c'est  dans  ces  circonstances  surtout 
que  doit  le  mieux  paraître  noire  fidélité!... 

On  raconte  qu'un  orateur  païen,  appelé  Antoine,  fut 
un  jour  accusé  d'un  crime  capital.  Or,  il  possédait  un 
esclave  qu'il  avait  autrefois  acheté  d'un  maître  cruel  ;  on 
fit  subir  à  cet  esclave  les  plus  cruels  tourments  pour  le 
contraindre  d'accuser  et  de  trahir  son  maître...  Cet 
esclave  souffrait  la  torture  avec  courage  ;  par  sa  cons- 
tance, il  montra  sa  fidélité  et  sa  reconnaissance  pour  le 
maître,  qui  l'avait  arraché  à  l'esclavage  d'un  barbare'. 
L'exemple  de  ce  païen  devrait  nous  faire  rester  fidèles, 
pour  ne  pas  trahir  le  Seigneur  qui  nous  a  rachetés 
si  chèrement  et  arrachés  au  joug  de  l'impitoyable  Sa- 
tan... 

Mais  pourquoi  emprunter  une  histoire  aux  païens, 
quand  la  vie  des  saints  nous  en  fournit  de  si  belles  et  de 
si  touchantes?...  Citons  seulement  saint  Martin,  ce  fidèle 
serviteur  du  Seigneur  Jésus.  Ne  parlons  pas  de  ce  man- 
teau qu'il  partage  avec  un  pauvre  ;  ne  disons  rien  non 
plus  de  toutes  ces  belles  vertus  que,  pour  plaire  à  son 
divin  Maître,  il  pratiqua  dans  sa  jeunesse.  Le  voilà  devenu 
évêque  de  Tours...  Que  de  travaux,  que  de  courses  apos- 
toliques à  travers  toutes  les  provinces  des  Gaules!... 
Que  de  veilles,  que  de  fatigues  lui  sont  imposées!...  A 
combien  de  persécutions  n'est-il  pas  en  butte!..  Ici,  ce, 
sont  les  idolâtres  qui  plus  d'une  fois  attentent  à  ses  jours; 

*  Valère  Maxime,  liv,  VI,  ch.  vni, 

M.  « 
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ailleurs,  c'est  rinfîdélité,  la  révolte  de  quelques-uns  de 
ses  religieux  qui  désolent  son  cœur.  Il  tombe  malade. 
Epuisé  et  mourant,  on  le  couche  sur  la  cendre;  il  voit  le 
terme  de  ses  maux,  et  la  couronne  brillante  des  saints 
déjà  suspendue  sur  sa  tête...  Ecoutez  les  sentiments  qui 
l'animent,  et  avec  quelle  fidélité,  jusqu'au  bout,  il  veut 
servir  le  Seigneur  Jésus.  «  Seigneur,  s'écrie-t-il,  tout  ce 
que  vous  voudrez  ;  si  votre  serviteur  peut  encore  vous 
être  utile,  il  ne  refuse  ni  le  travail  ni  les  souffrances. 
Domine,  non  recuso  laborem^. 

PERDE AisoN.  Tels  doivent  être,  mes  frères,  nos  senti- 
ments envers  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  si  nous  vou- 
lons véritablement  être  ses  fidèles  serviteurs...  Exécutons 
avec  fidélité  tout  ce  qu'il  nous  commande;  unissons 
notre  volonté  à  la  sienne  ;  ne  reculons  ni  devant  les  fati- 
gues ni  devant  les  épreuves  lorsqu'il  s'agit  de  son  ser- 
vice... Saints  martyrs,  vous  qui,  pour  lui  rester  fidèles, 
avez  souffert  les  plus  cruels  supplices  et  qui  avez  donné 
généreusement  votre  vie,  vos  exemples  aussi  nous 
apprennent  avec  quel  amour,  avec  quelle  constance,  avec 
quel  dévouement  Notre-Seigneur  doit  être  servi...  Servir 
Jésus-Christ,  frères  bien-aimés,  oui,  c'est  la  meilleure 
manière  de  lui  témoigner  notre  amour.  Je  vous  disais  en 
commençant  combien,  par  sa  beauté  et  plus  encore  par 
sa  bonté,  il  était  digne  d'être  aimé...  Aussi  l'Apôtre  saint 
Paul,  admirant  les  titres  que  notre  divin  Sauveur  avait 
à  notre  obéissance  et  à  notre  amour,  s'écriait  dans  les 
transports  d'une  sainte  indignation  :  «  Si  quelqu'un 
n'aime  pas  Notro-Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  soit  ana- 
thème,  »  c'est-à-dire  qu'il  soit  chassé,  repoussé  et  mau- 
dit. Si  guis  non  amat,  etc....  0  Jésus  Notre-Seigneui*. 
préservez-nous  d'un  pareil  malheur;  soyez  toujours  pour 
nous  un  maître,  un  Seigneur  à  jamais  béni,  servi  et 
honoré!...  Où  irions-nous  donc  séparés  de  vous?...  Ad 
quem  ibimus'l  Quel  maiUc  choisirions-nous?..  Voudrions- 
nous  encore  retomber  sous  l'esclavage  de  Satan...  Non, 

»  Voir  8a  Vie< 
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Spijïnenr,  notre  pins  ardent  désir  est  do  vous  rester 
fidèles...  Nous  vonlons,C()iiinie  les  Apôtres,  nous  altaehcr 
à  vous,  nous  soumettre  à  votre  empire;  ear  vous  seul 
avez  les  paroles  de  vie,  seul  aussi  vous  pouvez  nous 
accorder  ces  récompenses  éternelles,  après  lesquelles  nos 
cœurs  soupirent,  et  que  nous  attendons  de  votre  bonté 
miséricordieuse...  Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES 

Diz-neuvième  instruction. 

Jésus- Christ^  Fils  unique  de  Dieu. 

Texte.  Credo...  in  Jesum  Christian,  Fi lium  ejtis  unicwn. 
Je  crois...  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique. 

Exorde.  Mes  frères,  avez- vous  parfois  lu  avec  atten- 
tion l'Evangile  que  nous  récitons  presque  chaque  jour  à 
la  fin  de  la  sainte  Messe.  Il  raconte  la  génération  éter- 
nelle du  Verbe,  c'est-à-dire  de  Jésus-Christ,  Fils  de 
Dieu.  «  Au  commencement  était  le  Verbe.  Le  Verbe  était 
avec  Dieu,  et  il  était  Dieu  lui-même.  Dès  le  principe  il 
était  en  Dieu;  par  lui  tout  a  été  créé,  et  rien  n'a  été  fait 
sans  son  concours.  La  vie  était  en  lui...  Le  monde  a  été 
formé  par  lui,  et  le  monde  ne  l'a  point  compris,  et  le 
Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité  par  nous.  »  C'est 
saint  Jean,  le  disciple  bien-aimé,  qui  commence  ainsi 
son  Evangile.  Vous  savez  que  le  soir  du  jeudi-saint,  au 
moment  où  notre  adorable  Sauveur  instituait  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  cet  Apôtre  eut  le  bonheur  d-e  repo- 
ser sa  tête  sur  la  poitrine  de  son  divin  Maître...  C'est  là, 
sang  doute,  près  du  Cœur  de  Jésus,  qu'il  puisa  et  son 
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amour  ardent  et  ses  connaissances  sublimes...  Aussi, 
lorsque  certains  impies  de  son  temps  osèrent  s'élever 
contre  la  divinité  de  Notre-Seigneur,  et  dire  qu'il  n'était 
pas  le  Fils  de  Dieu,  enflammé  d'un  saint  zèle,  il  les 
chassa  de  l'Eglise,  et,  prenant  la  plume,  il  écrivit  son 
Evangile  pour  réfuter  leurs  erreurs...  Il  me  semble  le 
voir,  le  cœur  palpitant  d'amour,  l'œil  fixé  sur  l'essence 
adorable  de  la  Très-sainte  Trinité,  la  contemplant  comme 
l'aigle  contemple  le  soleil,  et  écrivant  alors,  dans  les 
ravissements  de  l'extase  :  Inprincipio  erat  Verbum...  Au 
commencement  était  le  Verbe  ;  le  Verbe  était  en  Dieu,  et 
le  Verbe  était  Dieu,  et  ce  même  Verbe  a  pris  un  corps  et 
une  âme  pour  nous  racheter  :  Et  verbum  caro  factum 
est. 

Proposition.  Ce  titre  de  Fils  unique  de  Dieu  donné  à 
notre  doux  Sauveur  a  toujours  été  un  scandale  pour  les 
esprits  orgueilleux  et  impies...  Insensés,  il  ne  connais- 
saient pas  l'immense  trésor  de  la  bonté  divine,  la  profon- 
deur de  ses  miséricordes;  ils  ne  pouvaient  comprendre 
que  Dieu  eût  aimé  le  monde,  jusqu'au  point  de  lui  don- 
ner son  Fils  unique  pour  le  racheter.  Ce  matin,  mes 
frères,  nous  allons  voir  que  ce  titre  de  Fils  unique  de 
Dieu  appartient  réellement  à  notre  divin  Sauveur, 

DIVISION.  Nous  établirons  cette  vérité  :  Premièrement  : 
sur  la  sainte  Ecriture,  qui  est  la  parole  de  Dieu  même  ; 
Secondement  :  sur  l'enseignement  toujours  infaillible  de 
la  sainte  Eglise  catholique,  notre  Mère. 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  réjouissons-nous, 
oui,  Notre  Sauveur  Jésus  est  bien  réellement  le  Fils 
unique  de  Dieu,  égal  en  toutes  choses  à  son  Père...  C'est 
le  Père  lui-même  qui  nous  l'apprend.  Voici  que  Jésus  va 
commencer  sa  mission  publique  ;  il  quitte  l'atelier  de 
Nazareth,  traverse  le  désert  et  se  rend  sur  les  bords  du 
Jourdain...  Saint  Précurseur,  vous  l'avez  reconnu  Celui 
qui,  plus  jeune  que  vous  comme  homme,  comme  Dieu 
est  avant  vous  de  toute  éternité...  Jésus  est  donc  baptisé 
par  saint  Jean-Baptiste  ;  mais  écoutez,  que  se  passa-t-il 
pendant  cette  cérémonie?...  Le  ciel  s'ouvrit,  puis  on 
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entendit  hi  voix  du  Père  Eternel  qni  disait  :  «  Celui-ci 
est  mon  Fils  bicn-ainié!...  »  Voilà  bien,  je  pense,  Jésus 
proclamé  Fils  de  Dieu  par  la  voix  môme  du  Père 
Eternel... 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Voulez-vous  encore  assister  avec 
moi  à  une  autre  circonstance  de  la  vie  de  Notrc-Sei- 
gneur?...  C'est  quelques  semaines  avant  la  Passion; 
Jésus,  pour  fortifier  la  foi  de  ses  disciples,  et  voulant 
qu'elle  ne  chancelle  pas,  lorsqu'ils  seront  témoins  de  ses 
souffrances  et  de  ses  humiliations,  a  voulu  rendre  quel- 
ques-uns d'entre  eux  témoins  de  sa  gloire...  11  conduit 
donc  Pierre,  Jacques  et  Jean  sur  une  montagne  escarpée, 
qu'on  appelle  le  Thabor...  Là  il  se  transfigure  à  leurs 
yeux  :  ses  vêtements  paraissent  blancs  comme  la  neige, 
sa  face  rayonne  comme  le  soleil.  Puis,  une  voix  céleste 
perce  de  nouveau  la  nue,  et  cette  voix,  c'est  encore  celle 
du  Père  Eternel  ;  elle  effraie  les  Apôtres,  elle  retentit  à 
travers  les  échos  de  la  montagne!...  Que  dit-elle  donc?.. 
«  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  j'ai  mis 
toutes  mes  complaisances;  écoutez-le.  » 

Fort  de  ces  témoignages  et  de  tant  d'autres,  l'Apôtre 
saint  Paul  montrait  que  Jésus-Christ  était  réellement  le 
Fils  unique  de  Dieu,  possédant  la  même  nature,  la  même 
substance,  et  engendré  d'une  manière  sublime  de  toute 
éternité.  «  Dieu,  disait-il  aux  Hébreux,  parla  autrefois  à 
nos  pères  par  les  anges  et  par  les  prophètes  ;  mais  cette 
fois  c'est  son  propre  Fils  qu'il  nous  a  envoyé  pour  nous 
instruire...  Splendeur  de  sa  gloire,  ce  Fils  est  bien  supé-  ' 
rieur  aux  anges  et  à  tout  ce  qui  existe,  comme  son  nom 
seul  l'indique  ;  car  à  qui  des  anges  le  Père  a-t-il  jamais 
dit  :  «  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  de  toute 
«  éternité?...  »  Vous  dites  vrai,ô  saint  Apôtre,  les  anges, 
les  saints,  les  fidèles  qui  vivent  sur  la  terre  sont  bien 
aussi  les  enfants  de  Dieu,  mais  seulement  par  adoption; 
tandis  que  Jésus-Christ  seul  l'est  par  nature  et  en  vertu 
d'une  génération  divine... 

Et  que  de  preuves  encore  nous  fournit  l'Evangile  pour 
étçiblir  cette  vérité!...  Lazare  vient  de  mourir;  depuis 
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trois  jours  déjà  il  dort  dans  son  sépulcre.  Marthe  accourt 
à  la  rencontre  de  Jésus...  «Ah!  Seigneur,  s'écrie-t-elle, 
si  vous  aviez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas  mort.  »  — 
((  Si  vous  avez  la  foi,  lui  répond  Notre  Sauveur,  si  vous 
croyez  que  je  suis  la  résurrection  et  la  vie,  je  puis  tirer 
votre  frère  de  son  tombeau...  Le  croyez-vous?...  »  Et 
Marthe  répondait  avec  énergie  :  «  Oui,  je  crois  que  vous 
êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  en  ce 
monde.  »  Et  comme  récompense  de  cette  foi  à  sa  filiation 
divine,  Jésus-Christ  rendait  la  vie  à  Lazare. 

Mais  voici  les  Apôtres  et  les  disciples  réunis  près  de 
notre  divin  Sauveur;  ils  font  cercle  autour  de  lui;  il 
daigne  s'entretenir  familièrement  avec  eux  et  les  interro- 
ger :  «  Que  dit-on  de  moi  parmi  le  peuple?  »  Et  ils  ré- 
pondent :  «  Les  uns  disent  que  vous  êtes  Elie;  d'autres, 
Jérémie;  d'autres,  Jean-Baptiste  ou  quelqu'un  des  Pro- 
phètes. »  —  «  Et  vous,  leur  demande-t-il,  que  pensez- 
vous  de  moi?...  »  Et  saint  Pierre,  prenant  la  parole  au 
nom  de  tous,  répondait  avec  la  foi  la  plus  vive  :  «Vous 
êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  »  Et  en  récompense 
de  cet  acte  de  foi,  par  lequel  il  reconnaissait  son  Maître 
comme  le  Fils  de  Dieu,  saint  Pierre  recevait  la  promesse 
d'être  établi  le  ch^f  de  l'Eglise.  Vous  voyez,  mes  frères, 
avec  quelle  force  la  sainte  Ecriture  nous  enseigne  que 
Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu... 

Seconde  partie.  Mais  peut-être  comprendrez-vous  mieux 
encore  les  preuves  qui  me  restent  à  vous  donner,  et  qui 
reposent  sur  l'autorité  infaillible  de  la  sainte  Eglise 
catholique...  C'est  toute  une  histoire  que  je  vais  vous 
raconter;  j'espère  que  cette  histoire  ne  sera  pas  pour 
vous  sans  intérêt. . .  Avez-vous  remarqué  la  différence  qu'il 
y  a  entre  le  Symbole  des  Apôtres,  que  nous  devons  réci- 
ter le  matin  et  le  soir  dans  nos  prières,  et  le  Symbole 
que  nous  chantons  à  la  sainte  Messe  le  Dimanche?..  Dans 
l'un,  nous  disons  simplement  :  Fn  Jésus-Christ  son  Fils 
unique;  dans  l'autre,  cette  pensée  est  plus  développée  ; 
nous  disons  :  Je  crois  en  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu^ 
né  du  Père  avant  tous  les  siècles.  Dieu  de  Dieu,  lumière  de 
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lumière,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu;  qui  n'a  pas  été  fait^  mais 
qui  est  cnyenclrc,  qui  est  do  la  même  substance  que  le 
Père... 

Pourquoi  ces  développements?  Quelle  en  fut  l'origine 
et  la  cause?...  C'est  ce  que  je  vais  essayer  de  vous  racon- 
ter... Environ  trois  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  l'As- 
cension de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ;  des  raillions  de 
martyrs  étaient  morts  pour  affirmer  la  divinité  de  cet 
aimable  Sauveur.  Le  paganisme  allait  crouler  ;  notre 
sainte  Religion  triomphante  montait  sur  le  trône  des 
Césars  et  jouissait  enfin  de  la  liberté...  Alors,  sous  l'ins- 
piration de  Satan,  certains  esprits  orgueilleux,  entre 
autres  un  nommé  Arius,  attaquèrent  la  divinité  de  notre 
divin  Sauveur. 

Courageux  martyrs,  en  entendant  ces  blasphèmes,  vos 
reliques  saintes  frémirent  d'indignation  dans  leurs  cer- 
cueils, vous  qui  aviez  souffert  tant  de  tourments  pour 
affirmer  à  la  face  de  l'univers  païen  que  Jésus-Christ  était 
véritablement  le  Fils  unique  de  Dieu!... 

En  effet,  mes  frères,  je  parcours  les  actes  des  saints 
Martyrs,  j'assiste  à  leur  interrogatoire,  j'écoute  leurs 
réponses,  toutes  se  résument  dans  ces  mots  si  simples  et 
si  courts  :  «  Nous  croyons  en  Jésus-Christ,  Fils  unique 
de  Dieu,  mort  pour  racheter  les  hommes  ;  c'est  lui  que 
nous  adorons,  c'est  pour  lui  que  nous  sacrifions  nos  biens 
et  notre  vie...  «  Saint  Taraque, frappé  de  verges,  répond 
au  proconsul  barbare  qui  le  fait  tourmenter  :  «  Plus  tu 
me  frappes  et  plus  je  sens  croître  en  moi  la  confiance  en 
Dieu  et  en  Jésus-Christ.  —  Il  y  a  donc  deux  dieux?  de- 
mande le  bourreau.  —  Non,  continue  le  martyç,  Jésus- 
Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  un  seul  Dieu  avec  son  Père  ;  il 
est  l'espoir  des  chrétiens  ;  c'est  pour  lui  que  nous  souf- 
frons, c'est  par  lui  que  nous  sommes  sauvés...  »  Sainte 
Agnès  au  milieu  des  flammes,  priant  avec  le  calme  et  la 
îerveur  d'un  séraphin,  s'écrie  :  «  Je  vous  remercie,  ô 
Dieu,  tout-puissant,  de  ce  que,  par  la  vertu  de  votre  Fil? 
unique,  Jésus-Christ,  j'ai  triomphé  de  la  violence  dea 
buurreamt...  w  Saint  Pçly carpe,  sur  son  bûcher,  adresse 
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à  Dieu  la  même  prière,  ou  plutôt  chante  le  même  lij^mne 
de  reconnaissance  et  d'amour...  Les  flammes  l'envelop- 
pent; menaçantes,  elles  vont  le  dévorer  :  «  Soyez  béni  à 
jamais,  dit-il,  ô  Dieu  tout-puissant  ;  qu'il  soit  béni  avec 
vous,  votre  Fils  unique,  qui,  uni  au  Saint-Esprit,  règne 
avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles...  ^)  Mais  voici  saint 
Ignace,  le  disciple  et  le  contemporain  des  Apôtres  ;  c'est 
l'empereur  Trajan  lui-même  qui  l'interroge  :  «  Non, 
prince,  répond-il  hardiment,  ces  statues  que  vous  adorez 
ne  sont  pas  des  dieux,  il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dieu,  et 
son  Fils  unique,  Jésus-Christ,  s'est  fait  homme  pour  nous 
racheter...  » 

Avais-je  raison  de  vous  dire,  mes  frères,  que  les  osse- 
ments des  saints  Martyrs  avaient  dû  tressaillir  dans  leur 
tombe,  quand  l'impie  Arius,  imité  depuis  par  les  héré- 
tiques et  les  incrédules  de  nos  jours,  osa  nier  la  filiation 
divine  de  notre  Sauveur  et  son  égalité  avec  le  Père 
éternel?... 

L'Église  entière  se  souleva  indignée  contre  ce  basphé- 
mateur  impie.  Les  évêques,  réunis  des  quatre  vents  du 
monde,  s'assemblèrent  au  nombre  de  plus  de  trois  cents 
dans  la  ville  de  Nicée.  On  y  voyait  d'illustres  confesseurs 
de  la  foi  ;  à  peine  sortis  des  prisons,  après  avoir  défendu  la 
divinité  de  Notre-Seigneur  devant  les  tribunaux  païens, 
ils  venaient  l'affirmer  contre  les  sophismes  de  l'hérésie... 
Ce  fut  dans  cette  assemblée  solennelle  que  furent  ajou- 
tées au  Symbole  des  Apôtres  les  pai'olcs  que  je  vous  ci- 
tais. L'impie  Arius  soutenait  que  Jésus-Christ  n'était  pas 
véritablement  le  Fils  de  Dieu,  il  prétendait  qu'il  était  in- 
férieur à  Dieu  le  Père  ;  pour  le  confondre,  pour  attester 
la  vérité,  et  laisser  un  témoignage  impérissable  de  la  foi 
de  l'Eglise,  les  saints  Évêques  du  Concile  multiplièrent 
en  quelque  sorte  les  expressions,  pour  mieux  affirmer  et 
la  divinité  et  la  filiation  éternelle  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ... Pesez,  en  eflet,  chacun  des  mots  qu'ils  ont 
ajoutés  :  Je  crois  en  Jésus- Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  né 
du  Père  avant  tous  les  siècles;  Dieu  de  Dieu;  lumière  de  lu- 
mière ;  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu;  il  n'a  pas  été  fait,  mais  il 
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est  engendré  de  toute  éternité  et  consubstantiel  au  Père. 
Pouvail-oii,  mes  frères,  exprimer  d'une  manière  plus 
énerf;ique,  que  Jésus-Christ  est  réellement  le  Fils  unique 
(Je  Dieu,  et  en  tout  semblable  à  son  Père?... 

Comprenez-vous  maintenant  que  cette  vérité,  si  for- 
mellement enseignée  dans  l'Evangile,  est  également  con- 
firmée par  la  ti'adition  de  la  sainte  Eglise  catholique. 
Dieu  se  chargea  encore  de  la  prouver,  pour  ainsi  dire, 
par  la  mort  frappante  du  misérable  Arius,  qui  avait  at- 
taqué avec  tant  d'opiniâtreté  la  divinité  de  notre  auguste 
Sauveur...  A  force  d'intrigues  et  de  perfidies,  cet  héréti- 
que avait  regagné  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  ; 
triomphant,  il  se  promenait  â  travers  les  rues  de  Gons- 
tantinople  :  «  Demain,  disait-il,  malgré  l'évéque,  je  ren- 
trerai dans  cette  Eglise  dont  on  m'a  chassé,  je  jouirai  de 
nouveau  de  cette  communion  dont  on  m'a  exclu!...  » 
Pendant  que  son  orgueil  s'exaltait  ainsi,  l'évéque  saint 
Alexandre,  agenouillé  au  pied  de  l'autel,  conjurait  avec 
larmes  le  Seigneur  de  ne  point  permettre  le  triomphe 
insolent  de  cet  hérétique.  Sa  prière  fut  exaucée,  et,  le 
jour  même,  Arius  expirait  d'une  mort  honteuse,  qui  fut 
considérée  comme  un  châtiment  exemplaire,  infligé  aux 
blasphèmes  qu'il  avait  proférés  contre  la  divinité  de  no- 
tre divin  Sauveur!... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  vous  voyez  sur  quelles 
preuves  solides  et  inébranlables  repose  cette  vérité  de 
notre  foi,  que  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu... 
Mais  je  voudrais  terminer  par  considération  pratique. 
Dans  l'ordre  naturel,  vous  tenez  beaucoup  à  ce  que  vos 
pères  vous  ont  laissé  ;  plus  ils  ont  eu  de  peines  à  vous  le 
procurer  et  plus  votre  cœur  s'y  attache...  Ce  champ 
qu'ils  ont  acheté  de  leurs  économies  ;  celte  maison,  qu'ils 
n'ont  pu  faire  construire  qu'en  s'iraposant  de  grandes 
privations,  vons  y  tenez  et  vous  avez  raison  ;  vous  dési- 
rez les  conserver,  car  c'est  le  fruit  de  leur  travail,  c'est 
le  prix  de  leurs  sueurs...  Eh  bien,  mes  frères,  attachons- 
nous  également  aux  vérités  que  nous  enseigne  notre 
sainte  Religion,  Sans  doute,  Jésus-Christ  nous  les  a  ré- 

II.  \\* 
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vélées  ;  mais,  si  vous  saviez  ce  qu'il  en  a  coûté  aux  Mar- 
tyrs et  aux  saints  Docteurs  pour  les  défendre  contre  les 
héiétiques;  si  vous  les  connaissiez  les  tourments  et  les 
persécutions  qu'ils  ont  soulTerts,  pour  nous  conserver  in- 
tact ce  précieux  dépôt  de  la  foi,  oh  I  comme  vous  aime- 
riez davantage  encore  ces  belles  et  saintes  vérités,  comme 
vous  y  attacheriez  votre  cœur!... 

Je  veux  vous  en  citer  un  exemple...  Au  moment  où 
l'impie  Arius,  dont  je  vous  parlais  tout  à  l'heure,  vomi* 
sait  ses  blasphèmes,  un  homme,  un  héros,  un  saint,  exis- 
tait dans  l'Eglise  :  c'était  saint  Athanase...  Il  semble  que 
Jésus-Christ  lui  ait  dit  :  «  Tu  seras  le  gardien  de  ma  di- 
vinité: tu  défendras  ma  filiation  divine  ;  je  t'ai  choisi 
pour  mon  champion  ;  ne  les  crains  pas,  je  t'ai  armé  de 
force,  de  courage  et  d'intrépidité...  »  Les  Ariens,  en  ef- 
fet, se  soulèvent  contre  lui  ;  c'est  sur  lui  qu'ils  dirigent 
tous  leurs  efforts  :  ruses,  calomnies,  persécutions  ou- 
vertes, ils  ne  reculent  devant  aucun  moyen.  Dix  fois  ils 
le  font  exiler,  dix  fois  il  revient  triomphant.  C'est  l'iné- 
branlable rocher  que  battent  en  vain  les  flots  de  la 
mer!...  Soutenu  par  le  Souverain  Pontife,  encouragé  par 
l'illustre  saint  Antoine,  il  dédaigne  la  rage  des  hérétiques, 
et  sort  victorieux  d'une  des  luttes  les  plus  acharnées 
dont  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir... 

Frères  bien-aimés,  son  exemple  doit  nous  montrer 
quelle  importance  nous  devons  attacher  à  soutenir  notre 
foi,  à  n'en  jamais  rougir,  à  la  défendre  au  besoin  contre 
les  hérétiques  et  les  impies.  A  l'incrédule  qui  viendra 
nous  railler  et  plaisanter,  soit  sur  notre  divin  Sauveur, 
soit  sur  son  auguste  Mère,  répondons  avec  énergie:  «  Je 
crois  en  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu;  je  crois  en  la 
Vierge  Marie,  sa  mère.  »  Si  nous  savons  conformer  nos 
œuvres  à  notre  foi,  nous  pouvons  être  assurés  que  la 
Mère  sera  pour  nous  une  puissante  patronne  ici-bas,  et 
que  le  Fils  unique  de  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  daignera 
se  montrer  pour  nous  un  véritable  Sauveur...  Ainsi 
soit-il. 
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INSTRUCTIONS  rOPULAIKES 

6Un  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Vingtième  instruction. 


Convenance  de   t Incarnation^   de  la  part  de  Dieu  ; 

convenance  de  ce 

mystère  par  rapport  à  l'homme^. 

Texte.  Credo.,  in  Jesum-Christum,  Filiuvi  ejus  unicum, 
gui  conceptus  est  de  Spiritu  Sancto,natus  ex  Maria  Virgine. 
Je  crois  ea  Jésus-Christ,  son  fils  unique,  conçu  du  Saint-Es- 
prit, né  de  la  Vierge  Marie. 

Exorde*  Avez-vous  remarqué,  mes  frères,  comme  le 
Symbole  des  Apôtres  s'étend  longuement  sur  la  personne 
de  notre  divin  Sauveur?...  En  parlant  delà  première 
personne  de  l'auguste  Trinité,  il  ne  dit  que  quelques 
mots,  rappelant,  comme  nous  l'avons  expliqué,  les  per- 
fections infinies  de  Dieu,  et  la  toute-puissance  avec  la- 
quelle il  a  créé  le  ciel  et  la  terre.  «  Je  crois  en  Dieu,  le 
Père  tout-puissant.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  »  Et 
puis  c'est  tout...  Mais  s'agit-il  du  Fils?...  Voyez  comme 
nous  entrons  dans  plus  de  détails  :  «  Et  en  Jésus-Christ, 
son  Fils  unique,  Notre-Seigneur,  qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  qui  est  né  de  la  Vierge  Marie  ;  »  et  les  au- 
tres paroles  qui  suivent^  paroles  que  vous  connaissez 
tous... 

Pourquoi  cela?  Vous  le  savez  sans  doute,  et  je  vous 
entends  me  répondre  :  «  Parce  que  Jésus-Christ  est  la 
pierre  fondamentale,  la  base  sur  laquelle  repose  notre 
sainte  Religion.  Le  Symbole  énumère  les  principaux 
mystères  de  sa  vie,  parce  que  ces  mystères  sont  autant 

*  Cf.  s.  Thomas,  St/mme  théoL,  quest.  I",  art.  s-«r  et  suJv. 
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de  foyers,  d'où  rayonne  pour  nous  la  chaleur  de  l'amour, 
autant  de  sources  desquelles  jaillissent  sur  nous  les  eaux 
de  la  grâce...  »  C'est  vrai,  mes  frères,  Jésus-Christ  est 
pour  nos  âmes  ce  que  le  soleil  est  pour  la  nature.  Otez 
le  soleil,  la  terre,  ensevelie  dans  les  ténèbres,  sera  triste, 
sans  chaleur  et  incapable  de  produire  aucun  fruit.  La 
lune  elle-même  ne  l'éclairera  plus,  car  c'est  du  soleil 
qu'elle  tient  sa  lumière.  Ainsi,  chrétiens,  seraient  nos 
âmes  sans  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Aveuglées  par 
l'erreur,  tristes,  découragées,  incapables  de  produire  au- 
cun acte  méritoire  pour  le  ciel,  elles  seraient  comme  une 
terre  sans  soleil...  Sainte  Vierge  Marie,  vous  ne  pourriez 
pas  même  venir  à  leur  secours,  car  c'est  de  votre  divin 
Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  que  vous  tenez  et  votre 
puissance  et  les  perfections  qui  vous  élèvent  si  haut... 

Proposition.  Je  me  propose,  mes  frères,  de  vous  expo- 
ser avec  quelques  détails  et  dans  plusieurs  Instructions 
tout  ce  qui  concerne  la  personne  de  notre  divin  Sauveur  ; 
car  c'est,  dit  l'Evangile  %  la  connaissance  de  Jésus-Christ, 
Fils  de  Dieu,  qui  est  le  meilleur  gage  de  la  vie  éternelle, 
et  la  lumière  la  plus  certaine  pour  nous  y  conduire. 
Nous  allons  ce  matin  parler  de  la  convenance  de  l'Incar- 
nation. 

Division.  Etait-il  convenable  que  la  seconde  personne 
de  l'auguste  Trinité  prit  un  corps  et  une  âme  pour  nous 
racheter?...  C'est  à  cette  question  que  je  vais  répondre. 
Je  voudrais,  avec  la  grâce  de  Dieu,  vous  montrer  :  Pre- 
mièrement :  que  ce  mystère  convenait  à  la  majesté  divine, 
comme  l'une  des  plus  belles  manifestations  de  ses  per- 
fections infinies.  Secondeinent  :  qu'il  convenait  à  la  nature 
humaine,  comme  le  moyen  le  plus  efficace  de  réparer  la 
chute  de  nos  premiers  parents,  et  de  ramener  au  Gréa- 
,  teur  les  adorations,  la  reconnaissance  et  l'amour  des 
hommes. 

Première  partie.  Je  dis  d'abord  que  le  mystère  de  l'In- 
carnation, c'est-à-dire  le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait 

1  Jean,  xvn,  3, 
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homme,  est  la  manifestation  la  plus  adorable  et  la  plus 
complète  que  nous  ayons  des  perfections  divines,  et  qu'en 
cette  qualité  il  contribue  puissamment  à  la  gloire  de 
Dieu...  Rappelez-vous  ce  que  nous  disions  dans  une  de 
nos  dernières  Instructions.  Dieu  a  tout  fait  pour  sa  gloire, 
il  ne  peut  pas  se  proposer  d'autre  but  ;  or,  sa  gloire  con- 
siste surtout  en  ce  que  ses  perfections  soient  connues  et 
manifestées. 

Elle  est  admirable  déjà  la  connaissance  que  nous 
donne  de  lui  la  création  de  cet  univers  !...  Le  voyez-vous 
plongeant,  pour  ainsi  dire,  à  deux  mains  dans  le  trésor 
de  sa  toute-puissance,  et  en  faisant  jaillir  cet  univers  et 
toutes  les  merveilles  qu'il  renferme.  Contemplez  sa  sa- 
gesse organisant  chaque  être,  et  lui  assignant  sa  place 
avec  la  plus  merveilleuse  harmonie.  Etoiles,  vous  occu- 
perez tel  rang  dans  le  firmament,  il  ne  vous  sera  pas 
permis  de  le  quitter  ;  le  nombre  de  vos  scintillements 
même  est  connu  de  sa  science  infinie.  Lune,  tu  auras 
tes  phases;  terre,  tu  auras  tes  saisons;  soleil  radieux,  tu 
te  lèveras  chaque  matin,  et  comme  un  époux  sort  de  sa 
couche  pour  se  livrer  au  travail*,  toi,  tu  éclaireras  cet 
univers,  tu  verseras  à  flots  sur  lui  la  lumière  que  je 
t'ai  donnée.  Quelle  sagesse,  en  effet,  dans  l'organisation 
de  ce  monde!...  Mais  aussi  quelle  bonté  !...  Chaque  être 
aura  sa  subsistance  assurée  :  au  brin  d'herbe,  la  rosée 
qui  le  rafraîchit  ;  aux  arbres,  la  sève  qui  les  nourrit  ;  à 
l'msecte,  la  plante  sur  laquelle  il  ira  prendre  son  repas  ; 
aux  animaux  plus  considérables,  la  peau  velue  qui  doit 
les  protéger,  et  les  cavernes  qui  doivent  leur  servir  de 
retraite.  Oui,  la  bonté  de  Dieu  s'est  manifestée  à  l'égard 
de  chaque  être  d'une  manière  admirable,  et  tous  doivent 
le  bénira.. 

Pourtant,  mes  bien  chers  frères,  je  voudrais  vous  mon- 
trer que  les  perfections  de  Dieu  brillent  encore  d'une  ma- 
nière plus  éclatante  dans  le  mystère  de  l'Incarnation,  et 
que,  par  conséquent,  ce  mystère  est,  en  quelque  sorte, 

iPs.  xvui,  0.  —  *  Conf,  Ps.  un,  passim, 
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plus  digne,  plus  convenable,  plus  honorable  pour  la  ma- 
jesté divine  que  le  prodige  de  la  création...  Essayons  de 
vous  faire  bien  comprendre  cette  vérité...  Ici,  j'ai  be- 
soin de  toute  votre  attention...  Yoici  l'homme  tombé 
sous  l'esclavage  de  Satan  ;  Dieu  le  chasse  du  Paradis 
terrestre  et  le  condamne  à  la  mort  :  c'est  bien;  la  Justice 
est  satisfaite.  Mais  la  Bonté  réclame,  elle  voudrait  lui 
pardonner,  et  comment  le  faire  sans  violer  les  lois  de  la 
Justice?...  0  Sagesse  divine,  accourez;  mon  faible  esprit 
ne  voit  aucun  moyen  de  concilier  ces  deux  choses...  Il 
me  semble  voir,  mes  frères,  pour  parler  notre  langage 
humain,  la  Miséricorde  et  la  Justice  plaidant  en  quelque 
sorte  comme  deux  avocats  devant  le  tribunal  de  Dieu  ^.. 
La  Miséricorde  disait  :  «  Pardon,  ô  Tout-Puissant,  grâce, 
indulgence  pour  ce  pauvre  Adam  et  sa  postérité.  Ne  per- 
dez pas  pour  l'éternité  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
vos  mains.  »  La  Justice,  à  son  tour,  répondait  :  «  Ce  cii- 
minel  qui  a  osé  se  révolter  contre  vous,  violer  votre  com- 
mandement, est  justement  devenu  l'esclave  de  Satan  ; 
qu'il  soit  donc  pour  toujours  associé  au  sort  de  cet  ange 
rebelle.  »  Et  la  Miséricorde  continuait  :  «  S'il  faut  le  pu- 
nir, ô  Seigneur  !  comme  la  Justice  le  réclame,  punissez- 
le  pendant  cette  vie,  mais  épargnez-le  pendant  l'éternité. 
Faites  souffrir  son  corps,  versez  sur  lui  les  douleurs,  les 
maladies,  les  infirmités,  la  mort;  que  telle  soit  l'expia- 
tion de  sa  faute,  pourvu  qu'il  puisse,  à  ce  prix,  redeve- 
nir votre  enfant.  —  Son  péché  s'altaquant  à  un  Dieu  in- 
fini, poursuivait  la  Justice,  renferme  une  malice  infinie. 
Toutes  les  souffrances  que  l'homme  peut  endurer,  sa 
mort  même  ne  sauraient  satisfaire  à  Dieu  pour  l'injure 
qu'il  lui  a  faite.  Or,  un  Dieu  juste  ne  doit  point  pardon- 
ner sans  une  expiation  complète!...  »  Frères bien-aimés, 
la  Sagesse  de  Dieu  trouva  le  moyen  de  concilier  la  Justice 
avec  la  Miséricorde  ;  c'était  d'unir  la  nature  divine  à  la 
nature  humaine,  afin  que  la  même  personne  étant  Dieu 
et  homme  tout  ensemble,  la  malice  infinie  du  péché 

»  Cf.  D'Argeatan,  Grandeurs  de  Jdsus-Christ, 
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expiée  par  un  Ilonimo-Dicu,  la  rc^paration  devînt  elle- 
même  infmie  et  elVaçàt  complètement  l'oflense... 

Mais  comment  unir  la  nature  divine  et  la  nature  hu- 
maine, la  créature  avec  le  Créateur,  le  fini  avec  l'in- 
fini?... 

Cette  mystérieuse  union  qu'on  appelle  l'Incarnation 
n'est-elle  pas,  dites-moi,  le  chef-d'œuvre  de  la  puissance 
dlAÏne?...  Je  comprends  jusqu'à  un  certain  point  que 
Dieu  ait  pu  tirer  l'univers  du  néant;  mais  qu'il  ait  voulu, 
qu'il  ait  pu  s'unir  à  l'homme,  prendre  un  corps  et  une 
âme,  et  réunir  la  nature  divine  et  la  nalure  humaine 
dans  une  seule  personne,  cela  me  paraît  l'œuvre  la  plus 
étonnante  de  la  Toute-Puissance  I...  Sans  comprendre 
ce  mystère,  je  le  crois,  je  l'admire  et  l'adore...  Voyez 
donc,  mes  frères,  comme  dans  cet  adorable  mystère  la 
miséricorde  et  la  justice  se  donnent  un  mutuel  baiser  ; 
comme  elle  brille,  cette  sagesse  divine  qui  a  su  les  conci- 
lier ;  et  comme  elle  éclate  aussi  resplendissante,  cette 
Toute-Puissance  de  Dieu,  qui  a  pu  opérer  un  pareil  pro- 
dige!... 0  Incarnation  1  mystère  d'amour,  de  justice,  de 
sagesse  et  de  toute-puissance,  oui,  vous  êtes  bien  la  plus 
ineffable  manifestation  des  perfections  divines  ;  oui,  il 
était  digne  de  Dieu  trois  fois  saint,  en  vous  opérant,  de 
se  révéler  à  nous  d'une  manière  si  sublime  !... 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant  combien  il  était 
convenable  et  avantageux  pour  l'homme  que  le  Fils  de 
Dieu  prit  un  corps  et  une  âme  pour  le  racheter.  Sans 
doute,  mes  frères.  Dieu  avait  mille  autres  moyens  de  ré- 
parer les  désastreux  effets  qu'avait  produits  la  chute  de 
nos  premiers  parents...  Mais  il  me  semble  qu'il  a  choisi 
le  plus  efficace,  le  plus  admirable,  et  surtout  le  plus  di- 
gne de  nos  adorations...  Déjà  les  hommes  ont  tenté  d'a- 
paiser la  justice  divine.  Abel,  Abraham,  Melchisédech  et 
d'autres  encore  ont  offert  des  sacrifices  à  sa  majesté  sou- 
veraine... J'entre  dans  le  temple  de  Jérusalem,  j'aper- 
çois plusieurs  autels,  et  sur  ces  autels  fume  l'encens  et 
coule  presque  chaque  jour  le  sang  des  victimes.  Mais, 
hélas  1  toutes  ces  offrandes  sont  impuissantes,  elles  ne 
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sauraient  réconcilier  l'homme  avec  Dieu...  Auguste  Tri- 
nité, vous  voyez  le  peu  d'efficacité  de  ces  sacrifices;  ils 
ne  sauraient  vous  satisfaire.  Qui  donc  enverrez-vous?... 
Qui  donc  viendra  nous  délivrer'?.,.  Et  tout  à  coup  le 
Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  l'adorable  Trinité  se 
présente  :  «  Père  saint,  s'écrie-t-il,  me  voici,  envoyez- 
moi.  Ecce  ego,  mitte  me.  Ces  victimes  et  ces  sacrifices 
que  les  hommes  vous  offrent  ne  peuvent  vous  plaire. 
Leurs  holocaustes  ne  sauraient  satisfaire  à  votre  justice. 
Eh  bien  !  je  m'offre  moi-même.  Je  vais  me  revêtir  d'un 
corps,  et  comme  il  est  écrit  au  commencement  du  livra 
de  vos  décrets  éternels,  je  descendrai  parmi  les  hommes 
pour  y  faire  votre  volonté  et  vous  offrir  une  expiation  qui 
soit  digne  de  vous ^...  »  Hommes,  tressaillez  d'allégresse 
et  d'amour  ;  voici  venir  Celui  qui  doit  vous  arracher  à 
l'esclavage  de  Satan.  Ce  n'est  pas  un  ange,  ce  n'est  pas 
un  archange  qui  va  lutter  contre  le  serpent  maudit.. .  Non, 
c'est  un  homme;  mais  cet  homme  est  à  la  fois  le  Fils  de 
Dieu...  Et  notre  nature,  autefois  vaincue  dans  la  personne 
de  nos  premiers  parents,  sera  cette  fois  victorieuse  dans 
la  personne  du  Sauveur  Jésus.  Le  démon  a  triomphé  de 
l'homme  ;  eh  bien  !  un  homme  aussi  lui  arrachera  les 
trophées  de  sa  victoire.  Et  la  dignité  de  notre  nature  se 
trouvera,  non-seulement  rétablie, mais  élevée  au  degré  le 
plus  sublime... 

Adam,  de  plus,  avait,  par  sa  désobéissance,  donné  un 
funeste  exemple  à  ses  descendants.  Grâce  à  l'Incarna- 
tion, nous  avons  dans  Jésus-Christ  un  modèle  sur  lequel 
nous  pouvons  jeter  les  yeux.  A  Bethléem,  à  Nazareth,  il 
nous  apprendra  comment  il  faut  supporter  la  pauvreté 
et  sanctifier  le  travail.  Ses  jeûnes,  sa  fidélité  à  la  prière 
nous  diront  quels  moyens  nous  devons  prendre  pour 
triompher  des  tentations.  Ses  divines  leçons,  consignées 
dans  l'Evangile,  nous  montreront  et  les  vices  que  nous 
devons  fuir,  et  les  vertus  que  nous  devons  pratiquer.  Et 
puis,  nous  monterons  à  sa  suite  sur  le  Calvaire  ;  là,  nous 

*  Isaïe,  VI,  8.-2  Hébr.,  x,  6  et  suiv. 
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viMTons  comment  ikhis  dovons  supporter  les  ôpreuves, 
les  ilouleurs  cl  les  soullVaiiccs  de  la  vie.  Du  haut  de  sa 
croix,  il  nous  dira  avec  quelle  générosité  il  faut  pardon- 
ner à  nos  ennemis  et  prier  pour  ceux  qui  nous  persécu- 
tent. Et  ce  modèle  parfait  que  nous  trouverons  dans  la 
personne  adorable  de  noire  divin  Sauveur  sera  encore 
une  des  convenances,  un  des  avantages  du  mystère  de 
rincarnation... 

Je  serais  trop  long,  mes  frères,  si  je  voulais  vous  mon- 
trer toutes  les  faveurs  que  l'Incarnation  a  procurées  à  la 
nature  lîumaine,  à  nous  tous  en  particulier.  Ce  glorieux 
mystère  nous  fait  participer  aux  grâces  et  aux  mérites 
de  Jésus-Christ  ;  il  relève  notre  dignité.  Ah!  si  mainte- 
nant j'estime  et  je  respecte  mon  corps,  ce  n'est  pas  seu- 
lement à  cause  de  sa  supériorité  sur  celui  des  animaux  ; 
ce  n'est  pas  seulement  parce  que  ma  stature  est  droite, 
et  que  mon  front  élevé  se  tourne  vers  le  ciel...  Non,  j'ai 
de  plus  beaux  titres  de  noblesse.  Ce  corps,  c'est  l'image, 
c'est  la  ressemblance  de  celui  de  Jésus  ;  comme  moi,  le 
Fils  de  Dieu  a  eu  des  membres  ;  comme  moi,  il  a  eu  un 
cœur  où  circulait  son  sang.  Je  suis  donc,  même  quant  à 
mon  corps,  l'image  de  Jésus..,  Et  cette  âme,  que  nous 
possédons  tous,  âme  raisonnable,  elle  est  aussi  l'image  et 
la  ressemblance  de  celle  à  laquelle  Jésus-Christ  s'est  uni. 
Comme  nos  âmes,  l'âme  de  Jésus  a  éprouvé  une  sainte 
indignation  en  voyant  l'indifférence,  le  sacrilège  et  l'hy- 
pocrisie; comme  nos  âmes,  l'âme  de  Jésus  a  éprouvé  de 
la  douleur  en  perdant  ceux  qui  lui  étaient  chers.  Quand 
parfois  nous  sommes  tristes,  souvenons-nous  que  Jésus  a 
voulu  que  son  âme  fût  triste  jusqu'à  la  mort  ;  mais  sou- 
venons-nous aussi  que,  même  dans  ces  circonstances,  il 
disait  :  «  Mon  Père,  que  votre  volonté  soit  faite  !  » 

PÉRORAISON.  Enfin,  frères  bien-aimés,  je  veux,  en  ter- 
minant, vous  signaler  un  autre  avantage  que  nous  pro« 
cure  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  C'est  qu'elle  nous  pro- 
cure un  accès  plus  facile  auprès  de  l'adorable  Trinité. 
Voyez  sur  la  terre,  lorsque  nous,  humbles  villageois, 
nous  voulons  nous  adres^^r  à  un  homme  puissant,  nous 


m^^ 
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sommes  heureux  si  nous  avons  quelque  connaissance,  qui 
puisse  être  notre  médiateur  et  l'interprète  de  nos  désirs. 
Et  que  de  fois  les  réclamations,  même  les  plus  justes, 
demeurent  sans  effet,  parce  qu'on  n'a  personne  qui  puisse 
les  appuyer.  Et  pourtant,  mes  frères,  entre  le  plus  petit 
d'entre  nous,  et  le  chef  qui  est  à  la  tête  de  notre  patrie, 
la  distance  n'est  pas  infinie.  Mais  voyez  donc  Dieu  là- 
haut,  au  sein  de  son  éternité,  environné  de  sa  toute- 
puissance  et  de  ses  perfections  infinies,  comme  d'une  au- 
réole éblouissante.  Pauvres  et  chétifs  habitants  de  cette 
terre,  que  de  choses  nous  avons  àlui  demander  !...  Mais, 
hélas  !  entre  nous  et  lui  la  distance  est  infinie...  Qui  donc 
se  chargera  de  nos  pétitions  et  lui  fera  parvenir  nos  de- 
mandes?... Eh  bien!  ce  sera  Jésus-Christ;  par  son  In- 
carnation, il  est  devenu  notre  semblable,  notre  frère. 
Comme  Fils  de  la  sainte  Vierge,  il  touche  à  notre  nature  ; 
comme  Fils  du  Père  Eternel,  il  ne  forme  qu'un  seul  Dieu 
avec  lui.  Grâces  à  l'Incarnation,  l'abîme  qui  nous  séparait 
du  Très-Haut  est  comblé.  Jésus-Christ,  comme  un  im- 
mense géant,  touche  aux  deux  extrêmes  ;  d'une  main,  il 
reçoit  nos  prières,  et  de  l'autre  il  les  présente  à  son  Père. 
Confiance  donc,  mes  bien  chers  frères,  en  cet  adorable 
Sauveur;  mais  aussi,  amour,  reconnaissance  éternelle  à 
l'adorable  Trinité  pour  le  doux  et  ineffable  mystère  de 
l'Incarnation...  Ainsi  soit-il. 
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SUR   LE   SYMBOLE    DES   APOXllCS, 

Vingt  et  unième  iustruclion. 


Ambassade  de  l'archange  Gabriel  à  la  sainte  Vierge  ; 
pourquoi  nous  disons  que  Jésus-Christ  a  clé  conçu 
du  Saint-Esprit. 

Texte.  Credo  in  Jesum-Chrisfum,  Filium  cjus  unicum, 
qii  conccpfii.s  at  de  Spintu-Sanclo...  ie  crois  en  Jésus- 
Clirist,  son  Fils  unique,  qui  a  élé  conçu  du  Sainl-Espril... 

ExQi'dc.  Mes  frères,  en  traitant  du  mystère  de  l'In- 
carnation, presque  tous  les  saints  Docteurs  se  sont  posé 
cette  ciuestion...  Pourquoi  le  Dieu  tout-puissant  a-t-i] 
attendu  quatre  mille  ans  avant  d'envoyer  au  monde  le 
Sauveur  qu'il  avait  promis  ?...  Pourquoi  n'a-t-il  pas  donné 
aux  hommes  un  R  iparateur  presque  aussitôt  après  la 
chute  d'Adam?...  Tout  en  adorant  les  décrets  divins,  et 
sans  avoir  la  prétention  d'en  sonder  les  adorables  pro- 
fondeurs, voici  la  réponse  qu'ils  font  à  cette  questioii... 
Si  Dieu,  disent-ils ',  avait  envoyé  notre  divin  Sauveur 
aussitôt  après  la  chute  de  nos  premiers  parents,  eux- 
mêmes,  et  surtout  leurs  descendants  n'auraient  pas  com- 
pris la  grandeur  de  leur  faute,  et  les  désastreux  ravages 
que  cette  chute  originelle  avait  causés  à  la  nature  hu- 
maine... En  voyant  les  crimes,  les  désordres  de  l'idolâ- 
trie, en  considérant  ces  épaisses  ténèbres,  dans  lesquelles 
étaient  plongées  les  nations  païennes,  on  comprend  mieux 
combien  un  Sauveur  nous  était  nécessaire  ;  et  l'auguste 
Trinité,  en  diflerant  pendant  de  longs  siècles   l'Incarna- 

*  Voir    S.    Thomas,    Somiue    thçol.,   III<=  part.,   quest.   l'e,  art. 
t  6. 
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tion  du  Fils  de  Dieu,  avait  pour  but  de  nous  faire 
sentir  le  besoin  que  nous  avions  d'un  Réparateur,  et 
de  nous  faire  mieux  apprécier  la  grandeur  de  ce  bienfait... 

Mais  le  temps  fixé  par  la  divine  Providence  est  arrivé... 
Saints  Patriarches,  justes  de  l'ancienne  loi,  vos  vœux 
vont  être  exaucés.  Ames  qui  languissez  dans  les  limbes, 
vos  soupirs  sont  entendus.  Déjà  elle  vit  sur  la  terre 
l'humble  fille  qui  doit  être  la  mère  du  Désiré  des  na- 
tions ;  fleur  virginale  et  bénie,  la  voyez-vous  s'épanouir 
silencieuse  et  solitaire  à  l'ombre  des  autels,  dans  le  tem- 
ple de  Jérusalem...  Rose  mystique,  douce  Vierge  Marie, 
qu'elle  est  suave  l'odeur  de  vos  parfums  !..  Oui,  attiré  par 
le  charme  de  vos  vertus,  il  va  venir  enfin  le  Rédempteur 
promis  ;  le  sanctuaire  dans  lequel  il  doit  reposer  est  prêt 
pour  le  recevoir... 

Proposition,  et  Division.  Ce  matin,  mes  fi^ères,  nous 
allons  parler  du  mystèi^e  de  l'Incarnation.  Je  me  propose, 
Premièrement  :  de  vous  raconter  l'ambassade  de  l'ar- 
change Gabriel  vers  la  sainte  Vierge  ;  Secondement  :  de 
vous  dire  comment  et  pourquoi  nous  disons  que  Jésus- 
Christ  a  été  conçu  du  Saint-Esprit... 

Première  partie.  Nous  l'avons  dit,  mes  frères,  le  mo- 
ment, l'heure  fixée  de  toute  éternité  par  la  sagesse  de 
Dieu  pour  l'incarnation  du  Verbe  est  enfin  arrivée  ;  l'au- 
guste Trinité  semble  se  recueillir  ;  un  archange,  l'un  des 
premiers,  saint  Gabriel  est  appelé,  et  il  reçoit  cet  ordre  ; 
«  Va  dans  une  petite  ville  de  Judée  appelée  Nazareth,  là 
tu  trouveras  une  jeune  vierge,  fiancée  à  un  pauvre  char- 
pentier nommé  Joseph  ;  tu  lui  communiqueras  notre  vo- 
lonté... Et  l'archange,  la  face  voilée  de  ses  ailes,  pour  ne 
pas  être  ébloui  par  la  majesté  divine,  écoute  avec  respect 
les  paroles  du  Très  Haut...  Puis,  rapide  comme  l'éclair 
qui  sillonne  la  nue,  il  descend  à  Nazareth... 

Que  faisiez-vous,  ô  pieuse  Marie  !  lorsque  parut  l'en- 
voyé divin?...  C'était  l'heure  de  la  prière,  et  recueillie 
devant  Dieu,  la  Vierge  le  suppliait  avec  ferveur  d'envoyer 
aux  hommes  le  Libérateur,  qu'ils  attendaient  depuis  si 
longtemps...  ïoul-ù-coup,  l'umbvissadeur  céleste  apparaît 
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à  sesrcp:<irds  ;  initié  aux  desseins  de  Dieu,  l'archange  ad- 
mire celle  créature  prédestinée,  et  s'incline  avec  respect 
devant  elle  :  «  Je  vous  salue,  dit-il,  ô  Vierge  pleine  de 
grâces...  »  A  ces  mots,  l'humble  Marie  se;  trouble,  et  elle 
se  demande  en  elle-même  :  «  Pourquoi  cette  apparition? 
Que  signifie  le  salut  qu'on  vient  de  me  donner?.,.  Ne 
serait-ce  pas  un  piège,  une  illusion  de  Satan?...  »  Ar- 
change Gabriel,  rassurez  bien  vite  son  humilité  alar- 
mée !...  Ecoutez  ce  que  lui  dit  l'envoyé  divin  :  «  Ne  crai- 
gnez rien,  ô  Marie  !  les  louanges  que  je  viens  devons 
donner  vous  sont  dues,  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant 
Dieu  ;  cela  est  si  vrai  que  je  viens  de  sa  part  vous  annon- 
cer que  vous  allez  concevoir  dans  votre  sein,  et  que  vous 
enfanterez  de  votre  propre  substance  un  Fils,  auquel 
vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  ;  il  sera  grand  par  lui- 
même  ;  on  l'appellera  le  Fils  du  Très-Haut,  et  Dieu  lui 
donnera  le  trône  de  David,  son  père  ;  il  régnera  éter- 
nellement sur  les  justes,  qui  sont  de  la  postérité  de  Ja- 
cob, et  son  empire  ne  finira  jamais.  » 

Arrêtons-nous,  mes  frères,  un  instant,  et  méditons  le 
sujet  de  cette  solennelle  ambassade.  Comme  il  est  glo- 
rieux pour  la  vierge  Marie  ;  un  prince  du  ciel  est  député 
vers  elle,  c'est  l'auguste  Trinité  qui  l'envoie  ;  et  que  vient- 
il  lui  annoncer?...  Qu'elle  sera  la  Mère  du  Fils  du  Très- 
Haut,  de  ce  Libérateur  après  lequel  le  monde  soupire, 
auquel  elle  donnera  le  nom  de  Jésus,  qui  signifie  Sau- 
veur !... 

Cependant  l'humble  Marie  semble  refuser  cet  honneur. . . 
La  divine  Providence,  en  lui  cachant  jusqu'ici  les  cir- 
constances qui  devaient  accompagner  ce  mystère,  a  voulu 
lui  fournir  l'occasion  de  manifester  son  amour  sublime 
et  ardent  pour  la  chasteté  !...  «  Eh  !  comment  pourrais-je 
être  mère,  répond-elle  à  l'archange,  puisque  j'ai  consa- 
cré à  Dieu  ma  virginité  par  un  vœu  irrévocable  ?...  »  Et 
Gabriel,  ambassadeur  fidèle,  redit  à  cette  vierge  alarmée 
les  autres  paroles  que  l'auguste  Trinité  lui  avait  dictées  : 
«  Ne  craignez  rien,  ô  Marie!  vous  ne  serez  point  mère 
comme  les  autres  femmes  ;  le  Saint-Esprit  descendra  sur 
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VOUS,  et  la  vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son  om- 
bre ;  le  fruit  qui  naîtra  de  vous  sera  saint,  et  il  sera  avec 
justice  appelé  le  Fils  de  Dieu...  Déjà  la  toute-puissance 
divine  a  suspendu  les  lois  de  la  nature  pour  votre  parente 
Elisabeth,  qui  a  conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse  ;  pour 
vous,  ces  mêmes  lois  seront  aussi  suspendues,  mais  d'une 
manière  incomparablement  plus  merveilleuse  et  plus 
sublime  ;  la  puissance  du  Seigneur  n'est-elle  pas  sans 
bornes?...  » 

Ici,  mes  frères,  nous  sommes  arrivés  au  moment  le 
plus  solennel  peut-être  de  l'histoire  de  l'homme.  Que  va 
répondre  la  pauvre  vierge  de  Nazareth?...  Les  anges  la 
contemplent,  l'auguste  Trinité  a  les  regards  fixés  sur 
elle  ;  l'archange  Gabriel  attend  une  réponse,  le  ciel  est 
en  suspens  !...  «  0  Marie  !  nous  vous  en  conjurons,  et  la 
terre  entière,  qui  depuis  si  longtemps  soupire  après  son 
Rédempteur,  vous  supplie  avec  nous  ;  ne  prolongez  pas 
notre  attente  ;  rendez-vous  au  désir  du  Très-Haut,  et 
faites  cesser  nos  angoisses...  »  Un  rayon  plus  perçant  de 
l'Esprit  saint  illumine  l'âme  de  la  Vierge  ;  elle  a  tout  vu, 
elle  a  tout  compris,  et  elle  répond  avec  la  foi  la  plus  do- 
cile :  «  Je  suis  la  servante  du  Seigneur,  que  la  parole 
que  vous  m'annoncez  s'accomplisse  en  moi,  »  Alors,  mes 
frères,  s'opéra  le  mystère  de  l'Incarnation  ;  en  ce  même 
instant,  le  Fils  de  Dieu  prit  dans  le  sein  de  la  chaste  Marie 
ce  corps  et  cette  âme,  par  lesquels  il  est  devenu  notre 
Frère  et  notre  Sauveur... 

Seconde  partie.  Mais  pourquoi  dit-on  dans  le  Symbole 
que  Jésus-Christ  a  été  conçu  du  Saint-Esprit  ?  Si  on  le 
considère  comme  Dieu,  n'est-il  pas  le  Fils  du  Père-Eter- 
nel, en  tout  semblable  à  celui  qui  l'a  engendré  de  toute 
éternité  ?  Si  on  le  considère  comme  homme,  ne  savons- 
nous  pas  qu'il  n'a  point  de  père  sur  cette  terre,  et  que 
saint  Joseph,  le  digne  époux  de  la  sainte  Vierge,  fut  seu- 
lement le  père  nourricier  de  notre  adorable  Sauveur? 
Pourquoi  donc,  mes  frères,  est-il  dit  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  que,  comme  homme,  il  a  été  conçu  du  Saint" 
Esprit?,,, 


SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES.         203 

Question  difficile,  à  laquelle  je  voudrais  cependant 
donner  une  réponse  que  tons  vous  puissiez  comprendre. 
D'aboril,  souvenez- vous  bien,  mes  frères,  que  le  mjstère 
de  rincarnation  est  l'ouivie  des  trois  Personnes  divines, 
que  toutes  les  trois  l'ont  également  voulu,  et  que  cha- 
cune y  a  participé  à  sa  manière.  Père  saint,  c'est  vous 
qui,  tout  en  restant  intimement  uni  à  votre  Fils,  l'avez 
envoyé  sur  cette  terre  pour  nous  racheter,  Verhe  divin, 
Fils  éternel  du  Père,  vous  avez  consenti  à  la  mission  qui 
vous  était  donnée  ;  que  dis-je?  vous  l'avez  acceptée  avec 
joie...  Esprit  saint,  auteur  de  toute  sanctification,  dans 
cet  adorable  mystère,  comme  toujours,  votre  volonté 
s'est  unie  à  celle  du  Père  et  du  Fils.  L'Incarnation,  mes 
frères,  est  donc  une  œuvre  à  laquelle  l'auguste  Trinité 
tout  entière  a  donné  son  consentement... 

Mais  cela  ne  nous  apprend  point  pourquoi  le  Symbole 
dit  que  Jésus-Christ,  comme  homme,  a  été conçic  du  Saint- 
Esprit.  Je  cherche  une  réponse,  et  voici  que  j'en  trouve 
plusieurs...  Jésus-Christ,  comme  homme,  est  dit  :  conçu 
d'.(  Saint- Esprit,  parce  que,  dans  les  œuvres  opérées  par 
la  sainte  Trinité,  celles  qui  contribuent  à  notre  sanctifi- 
cation sont  spécialement  attribuées  à  cet  Esprit  divin. 
Or,  le  mystère  de  l'Incarnation  n'avait-il  pas  pour  but 
de  sanctifier  les  hommes  en  les  arrachant  à  l'esclavage 
de  Satan... 

Mais,  ô  douce  vierge  Marie  !  dites-nous  vous-même 
pourquoi  ces  paroles  :  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit. 
Ah  !  j'entends  cette  mère  à  jamais  bénie  nous  répondre  : 
«  C'est  parce  que,  au  moment  de  l'ambassade  de  l'ange, 
à  cet  instant  solennel  où  Jésus  s'incarna  dans  mon  sein, 
l'Esprit  divin  m'inonda  de  ses  lumières,  me  pénétra  de 
ses  rayons,  je  compris  alors  l'ineffable  prodige  qui  devait 
s'accomplir  en  moi,  et  sous  cette  influence  bénie,  illumi- 
née, embrasée  et  comme  abimée  dans  la  profondeur  des 
desseins  de  Dieu,  je  répondis  à  l'ange  :  «  Je  suis  la  ser- 
vante du  Seigneur  !...  Mais  c'était  l'Esprit  divin  qui  m'a- 
vait inspiré  cette  réponse... 

Ce  n'est  pas  tout,  mes  frères.  Au  moment  où  la  Vierge 
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bénie  consentait  à  devenir  la  Mère  de  notre  divin  Sau- 
veur, le  Fils  de  Dieu  prenait  un  corps  et  une  âme  dans 
son  chaste  sein...  Dites-nous  donc,  ô  Esprit  divin!  de 
quelles  admirables  qualités  vous  avez  à  ce  moment  même 
orné  cette  âme  humaine,  que  prenait  pour  nous  Jésus? 
((  Sur  cette  âme  prédestinée,  j'ai  versé  toutes  mes  grâces, 
je  l'ai  ornée  de  tous  mes  dons...  »  En  effet,  chrétiens,  ne 
comparez  point  notre  Seigneur  Jésus-Christ  aux  autres 
enfants,  que  vos  idées  s'élèvent  plus  haut,  que  votre  foi 
se  souvienne  qu'il  était  à  la  fois  Dieu  et  homme.  Si  la 
Vierge,  sa  Mère,  par  suite  de  sa  conception  immaculée, 
fut  élevée  au-dessus  de  tous  les  enfants  des  hommes, 
Lui,  qui  dans  sa  personne  unissait  la  nature  divine  à  la 
nature  humaine,  fut,  dès  le  premier  instant  de  sa  con- 
ception, élevé  au-dessus  même  des  anges...  Dès  le  sein 
de  sa  mère,  il  possède  une  sagesse  infinie,  une  intelligence 
sans  limite,  en  un  mot,  tous  les  dons  de  l'Esprit  saint 
dans  leur  plénitude  et  leur  perfection'... 

Je  ne  sais,  mes  frères,  si  vous  m'avez  bien  compris, 
mais  voilà  quelques-unes  des  raisons  pour  lesquelles  il 
est  dit  dans  le  Syml)ole  que  notre  Seigneur  a  étéconçudu 
Soint-Esprit.  Je  les  résume  en  peu  de  mots.  C'est,  pre- 
mièrement, parce  que  le  mystère  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme,  ayant  pour  but  de  nous  sanctifier,  est  par  cela 
même  attribué  à  l'Esprit  divin  ;  c'est,  en  second  lieu, 
qu'au  moment  de  l'amhassade  de  l'ange,  cet  Esprit  divin 
inonda  de  lumière  la  vierge  Marie,  la  pénétra  de  ses  feux, 
et  que  ce  fut  sous  son  influence  bénie  qu'elle  donna  le 
consentement  désiré.  Enfin,  c'est  parce  qu'il  orna  de  tous 
ses  dons,  comme  on  pare  un  sanctuaire  des  plus  belles 
fleurs,  l'âme  humaine  que  prenait  notre  divin  Sauveur, 
et  cela  dès  le  premier  instant  de  sa  conception,  avant 
même  que  l'ange  n'eût  quitté  l'humble  demeure  de  Na- 
zareth... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  quand  nous  parlons  de 
ces  ineffables  mystères  qui  touchent  de  si  près  l'essence 

»  Voir  S.  Thomas,  Somme  théolog.,  III"  part.,  quest,  7  et  suiv. 
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de  Dieu,  notre  voix  tremble,  nous  craignons  de  nous 
égarer...  On  raconte  qu'un  astronome,  voulant  contem- 
pler les  astres  avec  une  attention  excessive,  tomba  dans 
un  abîme  au  moment  m»''mc  où  ses  regards  se  fixaient 
sur  les  étoiles...  Nous  craindrions  aussi  de  tomber  nous- 
mème  dans  l'erreur  si  nous  essayions  de  sonder  plus  à 
fond  les  inetîables  profondeurs  de  nos  divins  mystères. 
«  Celui  qui  chercbera  à  contempler  avec  trop  de  curiosi- 
té la  majesté  du  Très-Haut,  sera  aveuglé  par  les  rayons 
de  sa  gloire,  »  dit  la  sainte  Écriture  '...  Et  c'est  vrai,  l'his- 
toire de  tous  les  hérétiques  nous  l'atteste...  Qu'il  vaut 
bien  mieux,  mes  frères,  croire  ave",  une  simplicité  docile 
ce  que  la  sainte  Eglise  catholique  nous  enseigne...  Oui, 
Jésus-Christ  a  pris  un  corps  et  une  âme  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie  ;  oui,  il  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit  :  comment  cela  s'est-il  fait?...  La  réponse  à 
cette  question  niiniporte  peu  ;  si  je  la  cherche,  c'est  pour 
mieux  connaître,  et  vénérer  davantage  encore,  la  sagesse 
et  la  miséricorde  de  Dieu...  Mais  je  sais  que  Dieu  est 
tout-puissant  et  qu'il  peut  opérer  beaucoup  de  mer- 
veilles, qui  surpassent  mon  intelligence...  Tels  étaient  les 
sentiments  qui  animaient  sainte  Jeanne  de  Valois  ;  pleine 
d'admiration  et  de  respect  pour  l'auguste  mystère  de 
rincarnation,  elle  ne  pouvait  se  lasser  de  le  méditer... 
Tour  à  tour,  elle  contemplait  le  Sauveur  Jésus  et  son 
auguste  Mère  ;  elle  voyait  le  Fils  de  Dieu  portant  l'humi- 
lité jusqu'à  s'anéantir  pour  nous  ;  elle  considérait  la 
sainte  Vierge  pratiquant  dans  cet  adorable  mystère  les 
vertus  de  chasteté,  de  prudence,  de  foi  et  de  docilité  dans 
le  degré  le  plus  éminent...  Aussi,  voulant  affirmer  sa  dé- 
votion, elle  fonda  en  l'honneur  de  l'Annonciation  un 
ordre  religieux,  dans  lequel  devaient  être  pratiquées  toutes 
les  belles  vertus,  dont  la  sainte  Vierge  et  son  divin  Fils 
nous  offrent  un  si  touchant  modèle  dans  le  mystère  de 
l'Incarnation^... 

1  Prov.j  XXV,  27. 

2  Vie  de  sainte  Jeanne  de  Valois,  par  l'abbé  Moulinet,  liv.  II,  ch. 
II  et  suiv. 

IL  \2 
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Frères  bien-aimés,  que  nous  serions  heureux  si  tels 
étaient  nos  sentiments  ;  foi  vive  et  dévotion  tendre  au 
mystère  de  l'Incarnation,  désir  ardent  d'imiter  rtiumilité 
de  Jésus,  qui  se  fait  petit  à  cause  de  nous,  résolution 
efficace  de  nous  montrer  véritablement,  selon  l'exemple 
que  nous  donne  la  sainte  Vierge,  les  serviteurs  et  les  ser- 
vantes du  Seigneur.  Ce  serait  un  moyen  assuré  d'attirer 
sur  nous  les  grâces  de  Dieu  et  de  jouir  des  avantages 
que  doit  nous  procurer  pour  le  temps  et  pour  l'éternité 
l'Incarnation  de  notre  adorable  Sauveur,  auquel 
soient  gloire  et  amour  dans  les  siècles  des  siècles...  Ainsi 
soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Vingt-deuxième  instruction. 


Vie  de  l'enfant  Jésus  dans  le  sein  de  sa  mère  ;  Marie 
toujours  vierge. 

Texte.  Credo...  inJemm  Ghrishmi.  Filium  ejus  unicum, 
qui  conceptus  est  de  Spirilu  Sancfo,  natus  ex  Maria  virgine. 
Je  crois  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  qui  est  né  de  la  vierge  Marie...  j 

Exorde.  Mes  frères,  dans  notre  dernière  instruction, 
nous  disions  qu'à  la  suite  du  consentement  donné  par  la 
vierge  Marie,  le  Fils  de  Dieu  avait  pris  une  âme  et  uu 
corps  dans  son  chaste  sein...  Il  n'y  fut  pas  longtemps, 
cet  adorable  Sauveur,  sans  faire  sentir,  môme  au  dehors, 
sa  divine  influence...  L'archange  Gabriel  avait  dit  à  Marie 
que  sa  cousine,  sainte  Elisabeth,  avait  conçu  un  fils  dans 
sa  vieillesse.  Embrasée  de  charité,  la  Mère  de  Jésus  (  car 
désormais  nous  pouvons  l'appeler  ainsi  )  avait  quitté  sa 
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ilcmcure  do  Nazareth  pour  se  rendre  auprès  de  sa  pa- 
irnte,  qui  habitait,  par  delà  les  montagnes,  un  villayo 
siluii  à  une  assez  jiraiidc  distance...  Elle  arrive,  mais 
aussitôt,  et  sans  doute  par  l'eflet  de  la  présence  do  l'Kn- 
laiit  divin,  sainte  Elisabeth  se  trouve  éclairée  d'un  csfti-it 
pruphétiquo  et  initiée  au  mystère  de  l'Incarnation.  «Oh! 
(lit-elle  à  Marie  en  la  voyant,  vous  êles  bénie  entre  toutes 
les  femmes,  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni.  Et  d'où 
me  vient  donc  ce  bonheur  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
vienne  me  visiter  1.,»  Mais,  ô  femme  de  Zacharie,  à  quel 
signe  avez-vous  donc  reconnu  que  Marie  est  la  mère  de 
votre  Seigneur?..  «L'enfant  que  je  porte  dans  mon  sein  a 
tressailli.  Mon  esprit  a  reçu  des  lumières  inaccoutu- 
mées!... »  C'était,  mes  frères,  le  divin  Sauveur  sancti- 
fiant dès  avant  sa  naissance  saint  Jean-Baptiste,  qui  de- 
vait être  son  précurseur...  Et  sainte  Elisabeth  disait  en- 
core à  sa  cousine  :  «  Que  vous  êtes  heureuse  d'avoir  cru 
à  la  parole  du  Seigneur  !  »  Alors,  tressaillant  de  re- 
connaissance, l'auguste  Marie  chanta  ce  beau  cantique 
du  Magnificat.  «  Oui,  disait-elle,  le  Seigneur  a  regardé 
la  bassesse  de  sa  servante,  et  voici  qu'à  cause  de  ces 
faveurs  toutes  les  nations  me  proclameront  bienheu- 
reuse.'... » 

Proposition.  Frères  bien-aimés,  je  m'arrête  à  ces  der- 
nières paroles.  Dans  notre  prochaine  instruction  nous 
vous  parlerons  du  mystère  de  Noël,  c'est-à-dire  de  la 
naissance  du  Sauveur.  Aujourd'hui,  je  voudrais,  au  sujet 
lie  ces  paroles  :  ISéde  la  vierge  Man'e,  dire  quelques  mots 
qui,  tout  en  nous  faisant  admirer  notre  divin  Sauveur, 
seront  surtout  à  la  gloire  de  sa  très-sainte  Mère... 

Division.  Donc,  premièrement  :  nous  allons  considérer 
la  vie  de  Jésus-Christ  incarné  dans  le  sein  de  sa  Mère  ; 
puis,  e7i  second  lieu,  nous  féliciterons  l'auguste  Marie  d'être 
à  la  fois  Mère  et  Vierge  tout  ensemble  *. 

1  Voir  saint  Thomas,  Sotnme  Théologique,  Z°  Part.,  Qiiest.  ix,  x 
et  XI,  et,  pour  la  seconde  partie  de  cette  instruction,  Quest.  xxviu  : 
De  la  virginité  de  Marie, 
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Première  partie.  Vie  de  l'Enfant  Jésus  dans  le  sein  de 
sa  Mère.  Nul  doute,  mes  frères,  que  notre  divin  Sauveur, 
au  lieu  de  naître  petit  enfant,  n'eût  pu  venir  au  monde 
homme  parfait  et  avec  toutes  les  forces  de  l'adolescence... 
Mais  non,  pour  mieux  nous  témoigner  son  amour,  il  a 
voulu,  comme  le  dit  l'apôtre  saint  Paul,  épouser  toutes 
les  infirmités,  toutes  les  faiblesses  de  notre  nature,  à 
l'exception  du  péché. 

Le  voilà  donc,  comme  les  autres  enfcints,  enfermé  pen- 
dant neuf  mois  dans  le  sein  de  sa  mère  ;  pendant  ce 
temps,  il  ne  vivra  que  de  la  vie  de  Marie  ;  alimenté  par 
le  sang  le  plus  pur  de  cette  auguste  Vierge,  son  corps 
croîtra  peu  à  peu,  comme  croissent  les  corps  des  autres 
enfants...  Oh  1  qui  ne  serait  pénétré  de  reconnaissance  à 
la  vue  de  ce  prodige  d'humiliation!...  Je  vous  l'ai  dit, 
mes  bien  chers  frères,  dès  que  Marie  eut  donné  son  con- 
sentement, Jésus-Christ  prit  un  corps  et  une  âme  dans 
son  chaste  sein  ;  mais  celte  âme,  unie  au  Fils  unique  de 
Dieu,  ornée  et  embellie  de  tous  les  dons  par  le  Saint- 
Esprit,  jouissait  dès  le  premier  instant  de  la  raison,  de 
l'intelligence  la  plus  parfaite.  Quoi  !  Sauveur  adorable, 
au  milieu  de  cette  prison  d'amour,  dans  ce  sein  bien- 
heureux et  prédestiné  vous  avez  voulu  demeurer  captif 
pendant  de  longs  mois  !...  Eh  !  qu'y  faisiez-vous  donc? 
Frères  bien-aimés,  non-seulement  il  y  préparait  l'œuvre 
de  notre  Rédemption,  mais  il  y  vivait  en  monarque  et  en 
roi.  Déjà  il  choisissait  ceux  qui  devaient  être  ses  servi- 
teurs ;  déjà  il  préparait  l'établissement  de  son  Eglise  ; 
déjà  il  disposait  en  maître  de  la  grâce,  de  la  gloire  et  de 
l'éternité  ^ 

Ce  qu'il  faisait  encore,  vous  me  le  demandez  peut- 
être?...  Eh  bien,  je  vais  vous  le  dire.  Il  ajoutait  perfec- 
tion sur  perfection  à  la  créature  qui  devait  être  la  plus 
parfaite  ;  il  embellissait  à  chaque  instant  par  de  nouveaux 
ornements  le  sanctuaire  qu'il  s'était  choisi  ;  il  faisait  croî- 
tre l'auguste  Marie  de  vertus  en  vertus  ;  il  pénétrait  son 

»  Coûf.  Hayneuve,  Méditations,  1er  voUime. 
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cœur  d'une  charité  que  n'égalèrent  jamais  les  plus  brû- 
lantes arileurs  des  séraphins  !...  Ani;os,  qui  étiez  témoins 
de  ce  prodige,  l'acontez-nous  les  adorables  entretiens  du 
Fils  et  de  la  Mère...  Ensemble  ils  se  réjouissaient  de  ce 
cjuc  les  désirs  des  anciens  Patriarches  étaient  exaucés, 
de  ce  que  le  Libérateur  si  longtemps  attendu  allait  enliu 
paraître...  Puis,  pour  le  présent,  la  Yierge  remerciai^ 
son  Fils  d'avoir  sanctilié  saint  Jean-Baptiste  et  versé  tant 
de  grâces  sur  sa  famille  ;  elle  lui  témoignait  sa  recon- 
naissance d'avoir  fait  cesser  miraculeusement  les  injustes 
soupçons  de  saint  Joseph  ;  elle  le  bénissait  surtout  des 
grâces  nombreuses  dont  il  daignait  la  combler  elle- 
même...  Je  serais  trop  long  si  je  vous  montrais  leurs 
deuxcœurs  s'entretenant  ensemble  de  l'avenir.  Entretiens 
tristes  lorsqu'ils  roulaient  sur  la  Passion  de  Jésus  et  sur 
la  perte  de  tant  de  pécheurs  ;  entretiens  joyeux  lorsqu'ils 
avaient  pour  objet  la  fidélité  des  âmes  saintes,  qui  de- 
vaient profiter  du  bienfait  de  l'Incarnation;  mais  toujours, 
et  pour  l'un  et  pour  l'autre,  ces  entretiens  étaient  remplis 
de  déhces...  '. 

Frères  bien-aimés,  comment  vous  faire  bien  compren- 
dre le  bonheur  et  la  gloire  de  la  vierge  Marie  possédant 
Jésus  en  elle-même  et  lui  communiquant  la  vie?...  On 
raconte  que,  lorsque  la  mère  de  sainte  Véronique  Juliani 
eut  reçu  le  saint  viatique,  sa  pieuse  enfant,  collant  ses 
lèvres  contre  celles  de  sa  mère  mourante,  lui  disait  : 
«  Oh  !  mère,  que  l'on  vous  a  donné  quelque  chose  de 
bon...  ^.  »  Une  autre  sainte  '  ne  voulait  point  se  séparer 
de  sa  pieuse  mère  les  jours  où  cette  dernière  avait  reçu 
la  sainte  communion...  En  vain  sa  mère  l'envoyait  jouer 
et  se  récréer  avec  les  autres  enfants  de  son  âge  :  «  Non, 
non,  répondait  l'enfant,  mère,  je  ne  veux  pas  vous  quitter, 
car  de  vous  s'exhale  une  suave  odeur,  et  vous  sentez 
Jésus...»  Anges  saints,   avec   quel   amour  aussi  vous 


*  Cf.  P.  d'Argentan,  Graiuleurs  de  Marie, 

2  Sa  Vie  par  le  cardinal  Wiseman. 

3  Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi. 

II.  42* 
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accouriez  dans  rhuinble  demeure  de  Nazareth,  avec 
quelles  délices  vous  environniez  la  vierge  Marie  !...  Ah  1 
c'est  elle  surtout  qui  sentait  Jésus,  qui  répandait  les 
suaves  parfums  de  sa  grâce,  puisqu'il  reposait,  comme 
sur  un  lit  de  roses,  dans  son  sein  virginal... 

Seconde  partie.  Mes  frères,  tout  dans  cet  adorable  mys- 
tère devait  être  merveilleux,  et  un  saint  Père  *  s'écriait  : 
«  Que  toute  créature  se  taise  et  frémisse  en  contemplant 
ce  chef-d'œuvre  de  la  Toute-Puissance;  à  peine  nous  est-il 
permis  de  jeter  un  coup  d'œil  de  l'âme  sur  la  dignité  su- 
Llime  et  la  gloire  incompréhensible  de  Marie  !,..  »  Un  si- 
lence d'admiration  serait  peut-être  votre  plus  bel  éloge, 
ô  douce  Mère  de  Jésus  ! 

Cependant,  mes  frères,  essayons  de  méditer  un  instant 
ces  mots  :  Né  de  la  Vierge  Marie.  Ils  renferment  l'affir- 
mation de  la  perpétuelle  virginité  de  l'auguste  Reine  du 
ciel...  En  effet,  l'Eglise  chante  en  son  honneur  qu'elle 
fut  vierge  avant  et  après  l'enfantement  de  notre  doux 
Souveur.  Virgo  prias  ac  /^os^erms^.  Dans  une  autre  cir- 
constance ^  cette  même  sainte  Eglise  catholique  nous 
représente  les  filles  de  Sion,  c'est-à-dire  les  âmes  saintes, 
environnant  avec  admiration  l'aimable  Mère  de  Jésus. 
«  0  Vierge  des  vierges,  lui  disaient-elles,  comment 
pourra  s'accomplir  le  mystère  renfermé  dans  votre 
sein?,..  Nulle  autre  n'a  jamais  été  semblable  à  vous, 
nulle  autre  désormais  ne  pourra  vous  ressembler!...» 
Et  l'humble  Marie  leur  répondait  :  «  Filles  de  Jérusa- 
lem, je  ne  suis  point  surprise  de  votre  étonnement,  car 
ce  qui  s'accomplit  en  moi  est  un  mystère  divin...  »  Oui, 
ô  Vierge  immaculée,  vous  avez  raison,  c'est  bien  un 
mystère  et  un  mystère  divin,  que  le  Fils  de  Dieu  soit  là 
pendant  neuf  mois  près  de  votre  cœur,  vous  échauffant 
de  ses  rayons,  vous  embrasant  de  son  amour  I... 

Loin  de  nous,  mes  frères,  quand  nous   parlons  de  la 

1  Saint  Pierre  Damien,  apud  d* Argentan,  Grandeurs  de  Marie. 

2  Ant.  Aima  Redemptoris . 

3  Of'liciam  Expectat.  Part.   li.  M.  V.,  xviii   Décemb.  Ant.   0  de 
MaynificaK  aux  second.  Vép. 
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viorge  Marie,  loin  lio  nous  toules  les  idées  vulgaires... 
Dites-moi,  aux  premiers  jours  de  la  création,  lors(|uc  la 
terre  resplendissait,  ornée  de  toutes  les  plantes,  embellie 
des  fleurs  les  plus  variées,  quel  gland  avait  produit  le 
premier  chêne?...  Quel  grain  avait  enfanté  le  premier 
épi  de  tVoment?....  Je  vous  entends  me  répondre:  «La 
toute-puissance  de  Dieu  avait  produit  ces  merveilles...  » 
Et  bien  c'est  aussi  cette  même  Toute-Puissance  qui  a 
produit  la  merveille  dont  je  vous  parle,  la  merveille  de 
Marie,  concevant  et  mettant  au  monde  notre  divin  Sau- 
veur sans  rien  perdre  de  sa  virginale  intégrité...  Un  ma- 
tin, dans  la  saison  d'été,  j'admirais  un  lis  qui  venait  de 
s'épanouir...  En  le  contemplant  de  près,  je  vis  une  goutte 
de  rosée  aux  milieu  de  sa  corolle  ;  loin  d'en  flétrir  l'é- 
clat, cette  goutte,  scintillant  aux  premiers  rayons  du 
soleil,  donnait  encore  une  blancheur  plus  fraîche  à  cette 
fleur  nouvellement  entr'ouverte  ;  et  je  me  disais  :  «  C'est 
bien  là  l'image  de  Jésus  dans  le  sein  de  Marie;  loin  de 
ternir  la  pureté  de  sa  Mère,  il  l'embellit,  il  la  rend 
plus  parfaite...  »  Plus  tard,  c'était  par  une  soirée  d'hi- 
ver, une  lumière  fut  allumée  au  milieu  d'un  globe  de 
cristal,  et  ce  cristal  étincelait  ;  il  semblait  échaufl"é  et  pé- 
nétré par  les  ra3'ons  de  cette  lumière  ;  je  me  disais  en- 
core :  Ainsi  Jésus,  loin  d'obscurcir  la  virginité  de  son 
auguste  Mère,  l'a  rendue  plus  belle  et  plus  brillante!...  » 
Frères  bien-aimés,  que  vous  dirai-je  encore?  Oui,  Jésus 
est  né  de  la  vierge  Marie;  oui,  pendant  neuf  mois  il  est 
demeuré  dans  son  chaste  sein,  il  a  vécu  de  sa  vie  ;  son 
sang  a  été  formé  du  sang  de  cette  auguste  Reine,  et  le 
cœur  de  Jésus  est  sorti  du  cœur  de  Marie  !..  Grand  Dieu! 
qu'elle  est  noble,  qu'elle  est  majestueuse,  qu'elle  est 
sublime  et  incompréhensible  votre  dignité,  ô  divine  Mère 
de  Jésus!..  Non, vous  n'êtes  pas  Dieu  ;  mais  à  mon  cœur 
charmé,  à  mes  regards  éblouis  vous  apparaissez  tout 
près  de  lui  et  baignée  de  sa  gloire!...  Frères  bien-aimés, 
imaginez  une  blanche  pétale  arrachée  à  la  fleur  d'nn  lis 
et  placée  au  milieu  du  disque  du  soleil, lorsqu'il  brille  de 
tout  son  éclat.  Elle  n'est  pas  le  soleil,  mais  elle  est  telle- 
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ment  inondée  de  sa  lumière  que  vos  yeux  ne  sauraient  la 
distinguer...  Ainsi,  ô  Mère!  ô  Vierge!  de  laquelle  Jésus  est 
né,  vous  êtes  si  rapprochée  de  Dieu,  tellement  associée  à 
sa  miséricorde  et  à  sa  toute-puissance,  que  nulle  créature 
ne  saurait  approcher  davantage  de  sa  divinité...  Frères 
bien-aimés,  quel  intarissable  sujet  que  les  louanges 
de  la  vierge  Marie!....  Mais  il  faut  nous  borner  et 
finir... 

Péroraison.  Natus  ex  Maria  virgine.  «  Né  de  la  vierge 
Marie!...  »  Jésus,  neuf  mois  dans  le  sein  de  cette  au- 
guste Mère!...  nourri  de  son  lait,  bercé  dans  ses  bras,  je 
le  répète,  quelle  gloire  pour  vous,  ô  la  Reine  !  ô  l'amour 
de  nos  cœurs!...  Que  toute  créature  vous  loue,  vous  féli- 
cite et  vous  bénisse...  Astres  des  cieux,  soleil,  lune, 
étoiles  du  firmament,  louez  Marie  ;  sa  lumière  est  plus 
brillante  que  la  vôtre  et  son  éclat  plus  doux...  Terre, 
collines  et  vallons,  bénissez  cette  auguste  Reine  ;  elle  est 
plus  féconde,  plus  belle,  plus  virginale  que  vous-mêmes 
lorsque  vous  êtes  sortis  des  mains  du  Créateur...  Fleurs, 
quels  que  soient  vos  couleurs  et  vos  parfums,  racontez 
les  louanges  de  la  Mère  de  Jésus;  plus  humble  que  la 
violette,  plus  brillante  que  la  rose,  plus  odorante  que 
l'œillet,  plus  pure  que  le  lis,  sa  beauté  efface  toutes  vos 
beautés,  ses  vertus  surpassent  l'odeur  de  vos  parfums... 
Petits  oiseaux,  célébrez  dans  vos  chants  cette  Reine  du 
ciel  ;  plus  douces  encore  que  toutes  vos  harmonies  sont 
les  paroles  qu'elle  adresse  à  Dieu  pour  les  pauvres  pé- 
cheurs... Anges  du  paradis,  Archanges,  Séraphins,  Ché- 
rubins, quel  que  soit  votre  rang  dans  la  milice  céleste, 
ah!  n'ayez  qu'une  voix  pour  célébrer  Marie,  de  laquelle 
est  né  Jésus!...  Un  jour  elle  sera  votre  Reine,  et  vous  la 
contemplerez  de  loin  au  milieu  des  rayons  de  la  splen- 
deur divine... 

Et  nous,  frères  bien-aimés,  qui  que  nous  soyons,  en- 
fants, vieillards,  mères,  épouses  ou  jeunes  filles,  bénis- 
sons-la tous;  car  elle  nous  a  donné  Jésus...  0  bonne 
Marie!  délices  les  plus  suaves  de  nos  âmes,  oui,  nous 
vous  aimons...  Tous  nous  voulons  vous  bénir  et  vous 
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honorer  à  toujoars...  Mère  de  Jésus,  soyez  pour  nous 
une  Mère;  odrez  à  nos  piières  à  Celui  qui  par  umoui 
pour  nous  a  daigné  s'incarner  dans  votre  chaste  sein... 
Obtenez-nous  la  grâce  de  vivre  saintement,  de  marchei 
avec  constance  dans  la  voie  du  bien,  afin  qu'ayant  le 
bonheur  de  voir  votre  divin  Fils,  nous  puissions  le 
bénir  et  nous  réjouir  en  lui  pendant  l'éternité...  Ainsi- 
soit-il. 
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SUR  LK  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Vingt-troisième  instruction. 


Naissance  de  Notre-Seigneiir  Jésus-Christ; 
adoration  des  bergers. 

Texte.  Credo.,,  in  Jesum  Christum,  Filium  ejus  uni- 
cum,  qui  concepfus  est  de  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria 
Virgine...  Je  crois...  en  Jésus-Glirist,  son  Fils  unique,  qui 
a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  est  né  de  la  vierge 
Marie. 

Exorde.  Mes  frères,  après  la  naissance  de  saint  Jean- 
Baptiste,  la  vierge  Marie  et  saint  Joseph  étaient  revenus 
à  Nazareth.  Ils  avaient  repris  leurs  occupations  ordi- 
naires ;  l'un  travaillait  de  son  état  de  charpentier,  l'au- 
tre, celle  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  Reine  du 
ciel,  vaquait  humblement  aux  soins  de  leur  pauvre  mé- 
nage... Vous  savez  à  quelle  épreuve  fut  soumise  la  foi  de 
saint  Joseph,  et  les  injustes  soupçons  qu'il  conçut  à 
l'égard  de  son  auguste  épouse.  Nous  ignorons  combien 
de  temps  dura  pour  l'un  et  pour  l'autre  cet  état  d'an- 
goisses, mais  un  ange  du  paradis  fut  envoyé  pour  éclai- 
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ver  Joseph  et  justifier  la  vierge  Marie.  Cependant  l'En- 
fant divin  croissait  dans  le  chaste  sein  de  sa  mère... 
Bientôt  il  allait  quitter  ce  sanctuaire  béni,  et  faire  son 
apparition  dans  le  monde...  Mais  voilà  bien  un  autre 
embarras...  Les  Prophètes  ont  annoncé  que  le  Messie 
naîtrait  à  Bethléem,  et  voici  que  leurs  prédictions  vont 
se  trouver  démenties  ;  car  les  parents  de  Jésus  habitent 
Nazareth,  et  rien  ne  nous  fait  prévoir  qu'ils  doivent  se 
rendre  à  Bethléem... 

La  Providence  de  Dieu  saura  tout  concilier.  A  Rome 
existait  un  empereur  puissant,  qui  commandait  à  pres- 
que toute  la  terre;  voulant  connaître  le  nombre  de  ses 
sujets,  il  ordonne  d'en  faire  le  recensement  ;  chacun  doit 
se  rendre  dans  le  pays  de  sa  famille  pour  faire  inscrire 
son  nom.  Or,  Joseph  et  Marie  appartiennent  à  la  famille 
de  David,  et  c'est  à  Bethléem,  cité  de  David,  que  se  trou- 
vent la  plupart  des  descendants  de  cet  ancien  roi...  Pieux 
ménage  de  Nazareth,  allez  donc  vérifier  la  prophétie  et 
donner  à  la  cité  de  Bethléem  la  gloire  qui  lui  fut  pro- 
mise ;  qu'il  naisse  dans  son  sein  Celui  qui  doit  sauver  les 
hommes  et  gouverner- un  jour  le  peuple  des  élus...  Vous 
voyez,  mes  frères,  comment  Dieu  s'est  servi  de  la  vanité 
d'un  prince,  pour  accomplir  les  prophéties  qui  annon- 
çaient le  lieu  même  où  devait  naître  notre  adorable 
Sauveur... 

Proposition  et  Division.  Nous  allons,  ce  matin,  pre- 
nièrement  :  raconter  la  naissance  de  Notre-Seigneur 
Ïésus-Christ  ;  puis, en  second  lieu:  nous  dirons  comment  les 
bergers  furent  appelés  à  être  ses  premiers  adorateurs... 

Première  partie.  Donc,  pour  obéir  à  l'édit  de  l'empe- 
x'eur  de  Rome,  Joseph  et  Marie  quittèrent  leur  maison  de 
Nazareth,  et  s'acheminent  vers  Bethléem...  Suivons-les 
pieusement  dans  ce  voyage  ;  quel  recueillement!  quelle 
modestie!...  Jésus  les  soutient  et  les  encourage;  l'obéis- 
sance leur  sert  de  guide,  le  silence  d'entretien  ;  ils  avan- 
cent doucement  sous  une  si  heureuse  conduite,  et  arri- 
vent enfin  à  Bethléem  vers  le  déclin  du  jour...  Aussitôt  ils 
cherchent  à  se  loger,  mais  ils  ne  IrQuvent  point  de  place 
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dans  les  hAtollcrics,  lioii\  où  la  panvretô  est  oniinaire- 
nieiil  mal  aecueillie...  On  les  refuse  partout;  quelques, 
instances  qu'ils  fassent,  les  hommes  n'ont  pour  eux  que 
des  mépris,  mais  leur  modestie  n'a  qu'une  sainte  dou- 
ceur pour  les  souflVir*...  tj'[)endant  la  nuit  devenait  plus 
obscure;  se  voyant  indignement  rebutés  de  tout  le 
monde,  nos  pieux  voyageurs  ont  recours  à  Dieu,  leur 
refuge  ordinaire  ;  il  leur  inspire  la  pensée  de  se  rendre 
dans  un  faubourg  de  la  ville,  où  sa  Providence  leur  avait 
assigné  une  établc  pour  logis.... 

Voilà,  mes  frères,  le  palais  que  le  Dieu  et  le  Seigneur 
du  monde  destinait  à  son  Fils  unique!..  Joseph  et  Marie, 
toujours  soumis  aux  desseins  du  Très-Haut,  y  entrent 
plus  contents  que  si  c'eût  été  la  demeure  la  plus  com- 
mode de  la  ville...  La  sainte  Vierge,  s'apercevant  que 
l'heure  de  son  heureux  accouchement  était  venue,  se  mit 
en  devoir,  avec  son  époux,  de  préparer,  au  lieu  de  ber- 
ceau, un  peu  de  foin  dans  une  crèche  ;  puis  elle  étend  les 
langes  dans  lesquels  elle  doit  envelopper  le  fruit  divin, 
qui  a  daigné  la  choisir  pour  mère!...  Maintenant,  chré- 
tiens, élevez  vos  pensées  et  vos  cœurs,  adorez  Jésus, 
bénissez  Marie,  la  Vierge  immaculée  et  la  plus  heureuse 
des  mères...  Loin  d'ici  les  convulsions  et  les  douleurs  de 
l'enfantement,  châtiment  réservé  aux  autres  filles  d'Eve... 
Ici  ce  sont  les  ravissements  de  la  joie,  les  extases  de 
l'amour;  et  parmi  l'ardeur  de  vos  désirs  et  la  ferveur 
des  prières  que  vous  adressiez  au  ciel,  voici,  6  glorieuse 
Reine  du  paradis,  que  votre  Fils  apparaît  miraculeuse- 
ment dans  vos  bras  !...Ce  fruit  de  vie  se  détache  sans  dou- 
leur de  l'arbre  qui  le  portait;  cet  éclair  traverse  la  nue 
sans  la  déchirer  ;  ce  rayon  de  lumière  pénètre  le  cristal 
sans  le  briser!..  En  un  mot,  le  Fils  de  Dieu  quitte  le  sein 
de  sa  mère,  sans  violer  le  sceau  de  sa  virginité...  Ainsi, 
au  jour  de  sa  résurrection,  il  sortira  de  son  sépulcre  sans 
briser  la  pierre  qui  le  couvrira,  et  sans  rompre  l'em- 
preinte des  sceaux  doni  elle  fut  marquée... 

1  Cf.  Hayueuve,  Méditât.,  t.  lor. 
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Descendez,  esprits  bienheureux,  accourez  rendre  hom- 
mage à  cet  Enfant  divin;  il  est  le  Fils  du  Père  éternel,  il 
est  votre  Dieu,  il  est  votre  Maître...  Mais,  frères  bien- 
aimés,  pourquoi  appeler  les  esprits  célestes?...  Déjà  notre 
Sauveur  a  reçu  les  adorations  plus  ferventes  et  plus 
doucesàson  cœur  que  celles  desAnges  et  des  Séraphins!... 
Voyez  donc  l'auguste  Marie  ;  comme  elle  le  presse  contre 
son  cœur;  avec  quel  respect  elle  le  dépose  dans  cette 
crèche,  l'enveloppe  de  langes  et  se  prosterne  à  ses 
pieds!...  Je  ne  veux  pas  vous  oublier  non  plus,  ô  doux 
saint  Joseph,  pieux  témoin  des  merveilles  du  Seigneur  !.. 
Qui  pourrait  raconter  les  sentiments  d'amour  et  de  véné- 
ration dont  votre  âme  fut  inondée,  quand,  pour  la  pre- 
mière fois,  vos  lèvres  se  collèrent  sur  les  pieds  de  cet 
Enfant  divin,  dont  vous  deviez  être  ici-bas  le  protecteur 
et  le  père  nourricier!.,. 

Frères  bien-aimés,  considérons  nous-mêmes  avec  admi- 
ration les  circonstances  qui  accompagnent  la  naissance 
de  notre  adorable  Sauveur...  Quoi!  Jésus,  vous  reposez 
dans  une  crèche!...  Vous  voulez  être  vu  entre  deux  ani- 
maux!... Vous,  mon  Dieu,  dans  une  étable  !...  Le  Fils  de 
Dieu,  au  milieu  de  la  nuit,  entre  deux  animaux,  et  repo- 
sant sur  le  foin  qui  leur  sert  de  pâture...  N'y  a-t-il  donc 
point  de  demeure  dans  cet  univers  pour  Celui  qui  l'a 
formé  de  ses  mains?...  Celui  qui  donne  aux  rois  leurs 
couronnes  ne  trouve  donc  lui-même  pour  trône  qu'une 
pauvre  crèche  !...  C'est  donc  ainsi  que  la  créature  reçoit 
son  Créateur!..  Ah!  si  la  vue  des  ineffables  abaissements 
de   notre  Sauveur  à  sa  naissance  n'attendrit  pas  nos 
cœurs,  si  elle  ne  nous  inspire  pas  des  sentiments  de  re- 
connaissance et  d'amour,  je  vous  le  dis,  en  vérité,  il  est 
bien  à  craindre  que  nous  ayons  perdu  la  foi,  ou  du  moins 
que  cette  vertu  soit  en  nous  très-affaiblie...  Mais  non, 
approchons-nous  avec  Marie  et  Joseph  de  la  crèche  où 
repose  cet  Enfant  divin,  offi^ons-lui  avec  eux  notre  amour 
et  nos  adorations... 

Seconde  partie.  Mais  pendant  que  la  vierge  Marie  et 
son  auguste  époux  adorent,  en  silence  et  dans  le  recueille- 
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ment  le  plus  profond  ri'lnfaiU  tliviii  (pii  vient  de  naître, 
un  bruit  inaecoutumé  se  lait  entendi'e...  Qui  donc  peut 
ainsi,  au  milieu  de  la  nuit,  venir  visiter  cette  pauvi'o 
étable?...  La  porte  s'ouvre,  et  voici  que  des  bergeis 
accourent  et  se  prosternent  au  pied  de  la  crèche  de  Jésus; 
leurs  yeux  ravis  se  fixent  sur  cet  aimable  Enfant,  les 
cœurs  de  ces  hommes  simples  palpitent  d'allégresse  et 
d'amonr...  «  Salut,  lui  disent-ils,  ô  Messie  promis  à  nos 
pères;  salut.  Libérateur  si  longtemps  attendu!  Salut 
encore,  ô  Sauveur  qui  venez  de  naître!...  »  Mais  qui 
donc,  humbles  bergers,  vous  a  révélé  ce  mjstère?... 
Qui  donc  vous  a  dit  que  cet  Enfant,  couché  sur  le  foin 
et  emmaillotté  de  langes  dans  cette  pauvre  étable,  était 
le  Uédempteur  après  lequel  ont  soupiré  vos  aïeux?... 

Oui,  mes  frères?...  Admirons  ici  les  adorables  desseins 
de  la  Providence  de  Dieu...  Malgré  les  abaissements  qui 
accompagnent  la  naissance  du  Sauveur  Jésus,  elle  a 
voulu  nous  montrer,  par  des  signes  éclatants,  qu'il  était 
réellement  le  Fils  de  Dieu.  A  Iheure  même  où,  pour  la 
première  fois,  l'heureuse  Marie  pressait  sur  son  cœur  le 
fruit  béni  de  ses  entrailles,  des  Anges  étaient  descendus 
des  cieux,  et  faisaient  i^etentir  des  plus  joyeux  concerts 
les  montagnes  de  Bethléem  :  «  Gloire  à  Dieu  eu  plus  Iiaut 
des  cieux,  s'écrient-ils,  et  sur  la  terre,  paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté  !...  »  Puis  un  ange,  se  détachant  de  la 
troupe  céleste,  s'approchait  des  bergers,  qui  veillaient 
alors  à  la  garde  de  leurs  troupeaux  :  «  Livrez-vous  à 
l'allégresse,  disait-il,  car  voici  que  je  vous  annonce  une 
nouvelle,  qui  sera  pour  vous  et  pour  tout  le  peuple  le 
sujet  d'une  grande  joie.  C'est  qu'il  vient  de  vous  naître 
dans  la  ville  de  Bethléem  un  Sauveur,  qui  est  le  Christ, 
le  Seigneur.  Voici  à  quel  signe  vous  le  reconnaîtrez  : 
Vous  trouverez  un  petit  enfant  enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  une  crèche,  c'est  lui,  adorez-le...  »  Et  dès 
que  les  Anges  eurent  disparu,  les  bergers  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  «  Allons  jusqu'à  Bethléem  ;  vojons  ce 
que  le  Seigneur  a  daigné  nous  faire  connaître...  »  Aban- 
donnant leurs  troupeaux,  ils  se  rendirent  en  toute  hâte 
U.  13 
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dans  cette  pauvre  étable  ;  là,  comme  nous  l'avons  dit,  ils 
trouvèrent  Marie  et  Joseph  et  le  petit  Enfant  couché  dans 
la  crèche...  Quoi,  bergers,  c'est  donc  là  le  Sauveur  qu'on 
vous  a  annoncé  ?...  Quelle  joie  peut  donc  vous  causer  la 
naissance  d'un  pauvre  enfant  couché  sur  la  paille?... 
Cependant,  malgré  les  apparences,  leur  foi  ne  chancelle 
point;  ces  hommes,  simples  et  droits,  n'hésitent  pas  à  le 
reconnaître  pour  le  Messie;  ils  quittent  la  crèche  remplis 
de  consolation  et  bénissant  Dieu...  L'Evangile  même  nous 
les  montre  comme  les  premiers  Apôtres  du  Sauveur,  les 
premiers  missionnaires  qui  le  firent  connaître  ;  car  nous 
y  lisons  :  «  qu'ils  publièrent  tout  ce  qui  leur  avait  été  dit 
touchant  ce  petit  Enfant;  et  ceux  qui  les  entendaient 
étaient  dans  l'admiration  en  les  écoutant...  » 

Frères  bien-aimés,  quelles  admirables  leçons,  quels 
précieux  enseignements  ressortent  des  circonstances  qui 
ont  accompagné  cette  naissance  de  notre  auguste  Sau- 
veur!... Bornons-nous  à  en  indiquer  quelques-uns  seule- 
ment... Dans  le  monde  on  dédaigne  les  pauvres  ;  souvent, 
laissant  de  côté  les  vertus  et  les  qualités,  on  estime  les 
hommes  seulement  d'après  leur  fortune  et  la  position 
qu'ils  occupent...  Voyez  comme  Jésus,  le  Roi  du  ciel, 
combat  cette  fausse  appréciation  I..;  Fils  du  Très-Haut, 
quels  seront  donc  vos  premiers  adorateurs,  les  courtisans 
qui  les  premiers  vous  salueront  à  votre  berceau  ?...  Dors, 
empereur  romain,  ce  ne  sera  pas  toi...  Reposez,  riches 
de  la  terre,  dans  vos  couches  moelleuses,  les  anges  n'iront 
pas  troubler  votre  sommeil,  vous  ne  méritez  pas  leur  vi- 
site... Le  Dieu  qui  pénètre  le  secret  des  cœurs  préfère  à 
vos  hommages  ceux  de  ces  humbles  bergers...  Ils  valent 
plus  que  vous  à  ses  yeux  I... 

Puis,  frères  bien-aimés,  la  pauvreté  n'est-elle  pas  une 
des  choses  les  plus  redoutées  sur  cette  terre?...  Un  amour 
excessif  des  aises  et  des  jouissances  de  la  vie  n'est-il  pas 
le  vice, qui  a  de  tout  temps  dominé  et  qui  domine  encore 
\es  hommes?...  Voyez  donc  de  nosjours  les  âpres  convoi- 
tises de  tant  de  pauvres  ouvriers,  qui  ont  perdu  la  foi... 
Considérez  ces  regards  haineux  et  jaloux  que  le  pauvre 
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jette  sur  les  biens  de  celui  que  la  fortune  a  plus  favorisé. . . 
Voyez  le  but  final  où  tendent  toutes  ces  convulsions,  tous 
ces  bouleversements,  qui  ébranlent  nos  sociétés  mo- 
dernes... Eh  bien,  dites-moi  si  Jésus  dans  sa  crèche  ne 
combat  pas  de  la  manière  la  plus  énergique  ces  instincts 
dévoyés  de  l'âme  humaine?...  Venez,  pauvres,  qui  que 
vous  soyez,  venez  causer  un  instant  avec  l'Enfant  de  Be- 
thléem. Vous  êtes  sevrés,  dites-vous,  de  toutes  les  jouis- 
sances de  la  vie,  condamnés  à  la  souffrance  et  au  travail! 
Ah  !  plus  tard,  à  Nazareth,  il  vous  montrera  qu'il  est 
venu  au  monde  pour  travailler  ;  sur  le  Calvaire,  il  vous 
dira  qu'il  est  venu  pour  souffrir.  En  attendant,  dès  au- 
jourd'hui, ne  vous  apprend-il  pas  àrechercher  avec  moins 
d'àpreté  ces  aises  et  ces  jouissances  delà  terre?. ..Mais  je 
n'ai  rien,  dites-vous,  pas  même  un  lieu  pour  reposer  ma 
tète  !  Et  lui,  le  Créateur  de  tout  ce  qui  existe,  l'étahle 
dans  laquelle  il  repose  n'appartient  point  à  ses  parents  ; 
cette  crèche,  ce  foin  sur  lequel  il  est  couché  ne  sont  pas 
même  à  lui!...  Dites-moi,  pouvait-il  nous  enseigner  d'une 
manière  plus  énergique  à  accepter  avec  résignation  les 
inconvénients  de  la  pauvreté,  quand  la  Providence,  tou- 
jours sage  dans  ses  vues, nous  l'a  assignée  pourpartage!... 
Péroraison.  Frères  bien-aimés,  encore  une  réflexion, 
et  je  termine...  J'ai  lu  quelque  part,  dans  une  légende  de 
saint  Christophe,  que  ce  saint  s'était  retiré  sur  le  bord 
d'un  fleuve,  afin  de  transporter  à  l'autre  rive  les  voya- 
geurs, car  l'eau  était  profonde,  et  plusieurs  déjà  s'y  étaient 
noyés...  Pour  témoigner  combien  cette  œuvre  de  charité 
lui  était  agréable,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  daigna  un 
soir  se  présenter  lui-même  pour  traverser  ce  torrent.  Le 
saint  le  prit  sur  ses  épaules  ;  mais,  arrivé  au  milieu  du 
fleuve,  il  ne  put  avancer  ;  l'Enfant  divin  pesait  d'un 
poids  énorme  sur  ses  robustes  épaules...  Le  saint  le  re- 
garde avec  surprise  :  «  Qui  êtes-vous  donc,  lui  dit-il,  ô 
vous  qui,  sous  cette  forme  enfantine,  pesez  sur  moi  d'un 
si  lourd  poids?  »  —  «  Je  suis,  répondit  l'enfant,  celui  qui 
porte  le  monde,  c'est-à-dire  ton  Sauveur  et  ton  Dieu.  » 
Et  Jésus  disparut... 
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Approchons-nous,  mes  frères,  de  la  crèche  dn  Sauveur; 
faisons-hù  la  même  question  :  «Qui  êtes-vous  donc,  petit 
Enfant,  vous,  couché  dans  cette  étable,  embrassé  par 
Marie,  adoré  par  Joseph?...  Qui  êtes-vous  donc,  vous 
dont  les  anges  chantent  la  naissance,  et  dont  l'apparition 
comble  de  joie  et  le  ciel  et  la  terre  ?...  Vous  êtes  pourtant 
bien  petit,  bien  pauvre  et  bien  faible  !...  »  —  «  Je  suis, 
pourrait-il  nous  répondre,  celui  qui  porte  le  monde,  le 
Maître  souverain  de  la  terre  et  des  cieux  ;  je  suis  surtout 
pour  vous  le  Dieu  de  l'Incarnation,  conçu  du  Saint-Esprit 
et  né  de  la  vierge  Marie.  Venez  vous  agenouiller  auprès  de 
ma  crèche,  me  reconnaître  pour  votre  Sauveur,  m'offrir, 
comme  les  bergers,  les  hommages  d'un  cœur  simple  et 
droit,  et  ma  naissance  sera  aussi  pour  vous  le  sujet  d'une 
grande  joie  ;  joie  si  grande  qu'elle  fera  votre  bonheur  sur 
cette  terre,  et  que  vous  en  éprouverez  les  heureux  effets 
pendant  toute  la  durée  de  l'éternité  bienheureuse...  » 
Ainsi  soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Vingt-quatrième  instruction. 

Circoncision;  adoration  des  Mages. 

Texte.  Credo... in  Jesum  ChiHstum.,  Filium  ejm  unicum... 
qui  conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Maria  Firgitie. 
Je  crois...  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique...  qui  a  été  conçu 
du  Saint-Esprit,  qui  est  né  de  la  Vierge  Marie. 

ï^xordc.  Meà  frères,  l'enfant  Jésus  était  né  ;  il  reposait 
sur  la  paille  ou  le  foin  dans  la  pauvre  étable  de  Be- 
thléem... Sans  doute  plusieurs  âmes  fidèles  étaient  ve- 
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nues,  instruites  par  les  bergers,  lui  offrir  comme  eux 
leurs  adorations  etleurs  hommages'.  Douce  Vierge  Marie, 
qui  conserviez  si  précieusement  dans  votre  cœur  toutes 
les  merveilles, (pii  accompagnèrent  la  naissance  de  ce  di- 
vin Sauveur,  vous  avez,  je  n'en  doute  pas,  déposé  votre 
Enfant  divin  dans  les  bras  de  ces  pieux  visiteurs,  accepté 
leurs  aumônes  et  témoigné  combien  leurs  pieux  senti- 
ments plaisaient  au  cœur  de  votre  divin  Fils... 

Or,  mes  frères,  un  usage,  une  cérémonie  religieuse  que 
Dieu,  dès  les  temps  anciens,  avait  prescrite  à  Abraham, 
et  dont  il  avait  recommandé  de  nouveau  l'observation  à 
Moïse,  c'était  la  circoncision.  Qu'était-ce  donc  que  cette 
cérémonie?...  C'était  une  sorte  de  consécration, qui, chez 
les  Juifs,  remplaçait,  d'une  manière  bien  imparfaite  sans 
doute,  le  baptême  que  Notre-  Seigneur  n'avait  pas  encore 
institué...  A  raison  du  dénombrement  commandé  par 
l'empereur  romain,  la  famille  de  Joseph  et  de  Marie  se 
trouvait  tout  entière  réunie  à  Bethléem...  Ce  fut  donc 
dans  la  pauvre  étable,  demeure  choisie  par  le  Fils  de 
Dieu,  qu'eut  lieu  cette  cérémonie...  Les  parents  étant 
assemblés,  l'Enfant  fut  circoncis  et  reçut  le  nom  de 
Jésus,  nom  béni,  que  Tarchange  Gabriel  avait  révélé  à  sa 
mère,  avant  même  qu'il  fût  conçu.  Vous  savez  tous  que 
ce  nom  venu  du  ciel  signifie  Sauveur...  Mon  intention 
n'est  pas  de  vous  montrer  aujourd'hui  comment,  et  par 
combien  de  titres,  l'Enfant  de  Bethléem  a  mérité  ce  nom 
d'amour...  Nous  y  reviendrons  plus  tard... 

Proposition  et  division.  Je  me  propose,  en  ce  moment, 
d'appeler  votre  attention  sur  l'adoration  des  Mages  ;  je 
veux  vous  raconter,  Premièrement  :  comme  ils  connurent 
la  naissance  du  nouveau  Roi  des  Juifs,  et  avec  quelle 
fidélité  ils  répondirent  à  la  lumière  de  la  grâce,  qui  leur 
était  donnée  ;  puis,  en  second  lieu  :  nous  verrons  comment 
ils  l'adorèrent,  et  quels  furent  les  présents  qu'ils  lui  of- 
frirent... 

Première  partie.  Dieu,  mes  frères,  (  nous  aurons  occa- 

1  Cf.  Luc,  u. 
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sion  de  le  constater  plus  d'une  fois,  )  avait  annoncé  par 
les  prophètes  les  principales  circonstances  qui  devaient 
accompagner  la  naissance,  la  vie  et  la  mort  de  notre 
adorable  Sauveur...  Déjà  nous  avons  vu  que  Bethléem 
avait  été  désigné  comme  le  lieu  où  il  devait  venir  au 
monde.  Nous  aurions  pu  ajouter  que  l'heure  même  de  sa 
naissance  avait  été  prédite  :  «  Au  milieu  de  la  nuit, 
lorsque  tout  est  dans  le  silence,  disait  un  prophète  % 
c'est  alors  qu'apparaît  votre  Verhe  tout-puissant...  » 

Mais  David  a  fait  au  sujet  du  Messie  une  prophétie  qui 
me  semble  étrange.  Il  représente  les  rois  de  Tharsis  et 
des  îles,  les  puissants  de  Saba  et  de  l'Arabie  venant  lui 
offrir  des  présents^...  Comment  cela  se  feia-t-il?...  Les 
anges,  il  est  vrai,  ont  annoncé  aux  bergers,  voisins  de 
Bethléem,  la  naissance  du  Sauveur  promis...  Mais  quel 
messager  sera  donc  envoyé  à  ces  sages  de  l'Orient,  qui 
doivent  s'incliner  devant  son  berceau  et  lui  offrir  leurs 
présents?...  Frères  bien-aimés,  la  toute-puissance  de  Dieu 
ne  connaît  point  d'obstacles  ;  une  étoile  nouvelle  sera 
créée  ;  elle  brillera  dans  le  firmament  d'un  éclat  inaccou- 
tumé ;  elle  annoncera  que  quelque  chose  de  grand  et  d'inouï 
s'est  accompli  dans  ce  monde...  Astre  brillant  de  Jésus, 
cours,  vole  vers  l'Urient,  annonce  à  ces  Mages  prédestinés 
l'apparition  du  Soleil  de  Justice...  Non,  demeure  plutôt 
sur  la  Judée,  brille  sur  la  pauvre  étable  de  Bethléem,  tu 
indiqueras  mieux  le  lieu  où  vient  de  naître  le  Rédempteur 
des  hommes...  Ainsi,  mes  frères,  brille  le  jour  et  la  nuit 
dans  cette  église  la  lampe,  trop  souvent  solitaire,  qui 
nous  indique  le  tabernacle  où  repose  Jésus...  Heureux 
serions-nous,  si,  comme  les  Mages,  nous  répondions  à 
l'appel  de  sa  lumière,  et  si  nous  venions,  du  moins  de 
temps  en  temps,  visiter  notre  Sauveur  dans  l'adorable 
sacrement. 

1  «  Cum  enim  quietum  silentium  contineret  omnia,  et  uox  in 
8U0  cursu  inedium  iter  haberet  oniuipoteus  Seriuo  luus  de  cœlo 
a  regalibus  sedibus,...  prosilivlt...  (Sagesf:.,  xvni,  \i).  L'Église  fait 
plus  d'une  fois  allusion  à  ce  texte  dans  l'ofiice  do  Noël. 

2  Ps.  iXXI,  10 
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Cependant  une  autre  ((ucslion  se  présenle  a  mon  es- 
prit... Je  me  dcnuuule  comment  ces  sages  de  l'Orient  ont 
pu  deviner  ce  que  signifiait  cette  étoilt;?...  Un  jour  Ba- 
laam,  un  proplièle  qui  liabitait  ces  contrées ',  appel»'; 
j  pour  maudire  les  bataillons  d'Israël,  avait  été  contraint 
par  la  vertu  du  Seigneur  de  les  bénir,  et,  pénétré  d'un 
enthousiasme  divin,  il  s'était  écrié  :  «  Qu'ils  sont  beaux 
vos  tabernacles,  ô  fils  de  Jacob  ;  comme  vos  pavillons 
sont  éclalant.s  !...  Oui,  je  les  verrai,  mais  pas  maintenant, 
je  les  contemplerai,  mais  dans  un  long  avenir  !...  Une 
étoile  se  lèvera  du  milieu  de  Jacob,  un  rejeton  sortira 
d'Israël  !...  »  Le  souvenir  de  cette  étoile  annoncée  si 
longtemps  à  l'avance  s'était  sans  doute  conservé  parmi 
les  descendants  de  Balaam,  du  nombre  desquels  étaient, 
dit-on,  les  rttis  Mages  ^.  On  ajoute  aussi  que  ces  sa- 
vants, par  leur  justice,  l'innocence  de  leur  vie  et  les  ver- 
tus qu'ils  pratiquaient,  avaient  mérité  de  Dieu  cette 
grâce  particulière,  que  la  naissance  du  Messie  leur  fût 
révélée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  que  d'obstacles  il  leur  fallut  vaincre 
pour  se  montrer  fidèles  à  la  grâce,  et  se  diriger  vers  le 
but  où  les  appelait  l'apparition  de  cette  étoile  miracu- 
leuse!... Vainement  leurs  amis,  leur  famille  essayent  de 
s'opposer  à  leur  départ  ;  Dieu  a  parlé  à  leur  cœur,  ils 
obéiront...  Petits  enfants,  vous  pleurez  ;  épouses  déso- 
lées, vous  vous  jetez  à  leur  cou  ;  vos  efforts  seront  vains  ; 
dans  ces  âmes  énergiques  et  fidèles,  la  grâce  de  Dieu  sera 
la  plus  forte...  0  rois  de  l'Orient,  quelle  admirable  leçon 
vous  donnez  à  tant  de  chrétiens  qui  vivent  de  nos  jours!... 
Tout  leur  sert  de  prétexte  pour  être  infidèles  aux  devoirs 
que  la  religion  leur  impose,  et  pour  renier  en  quelque 
sorte  leur  foi...  La  crainte  d'une  plaisanterie  empêchera 
les  uns  d'assister  à  la  sainte  messe  le  Dimanche  ;  ces 

*  Cf.  Darras,  Hist.  ecclés.,  t.  I^r,  et  les  Commentaires  de  Cor- 
neille La  Pierre  sur  le  Livre  des  Nombres,  pour  savoir  quel  geure 
de  prophète  était  Balaam. 

2  Voir  S.  Thomas,  Somtn.  théoï.,  \ï[°  part.^  q.  xsxvi,  art.  5,  et 
d'Argeutau,  Grandeurs  de  Jésus-Christ,  t.  lor, 
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femmes  ou  ces  filles  allégueront,  pour  ne  pas  accomplir 
leurs  devoirs  religieux,  qu'elles  redoutent  les  persécu- 
tions de  leurs  pères  ou  de  leurs  époux  !...  Excuses  lâches 
et  insensées  !..,  Sera-ce  donc  ces  railleurs,  sera-ce  vos 
époux  ou  vos  pères,  qui  vous  jugeront  pour  l'éternité, 
quand  la  mort  vous  aura  couchées  dans  votre  cercueil?... 

Seconde  partie.  Mais  revenons  aux  rois  Mages...  Le 
voyage  qu'ils  entreprennent  est  bien  long,  puisqu'une  tra- 
dition vénérable  nous  apprend  qu'il  dura  treize  jours... 
C'étaient  des  montagnes  à  franchir,  des  fleuves  à  traver- 
ser ;  mais  aucun  obstacle  ne  les  arrête.  L'étoile  brillait 
toujours  pour  les  encourager  et  les  soutenir  ;  ainsi,  mes 
frères,  la  grâce,  quand  on  obéit  fidèlement  à  ses  inspira- 
tions, donne  aux  âmes  de  la  force  et  de  l'énergie...  Ils 
arrivent  enfin  à  Jérusalem  ;  tout  à  coup,  comme  si  Dieu 
eût  voulu  éprouver  leur  foi, l'étoile  disparaît... Retournez, 
sages  de  l'Orient,  retournez  dans  votre  pays  ;  vous  avez 
bien  assez  fait  ;  voici  que  la  lumière  qui  vous  guidait  s'est 
évanouie  et  vous  abandonne...  Certes,  mes  frères,  si  ces 
princes  eussent  été  comme  tant  de  chrétiens  pusilla- 
nimes, ils  n'eussent  pas  persévéré,  ils  seraient  retournés 
sur  leurs  pas... 

Mais  non,  rien  ne  les  arrête,  rien  ne  les  décourage.  Ils 
interrogent  les  docteurs  de  Jérusalem,  qui  se  moquent 
peut-être  de  leur  simplicité,  «  Dites-nous,  demandent-ils 
à  ces  Juifs  plus  instruits,  dites-nous  où  doit  naître  le  nou- 
veau roi  des  Juifs  ;  nous  avons  vu  son  étoile,  et  nous 
venons  avec  des  présents  l'adorer  comme  notre  Seigneur.  » 
On  ouvrit  les  Saintes  Ecritures  ;  on  consulta  les  pro- 
phètes, et  l'on  trouva  que  Bethléem  avait  été,  plusieurs 
siècles  à  l'avance,  désignée  comme  le  lieu  où  devait  naî- 
Ire  le  Messie...  Alors  ces  nobles  étrangers,  dédaignantles 
railleries  dont  peut-être  ils  étaient  l'objet,  s'avancèrent 
vers  Bethléem...  Comme  récompense  de  leur  foi,  l'étoile 
miraculeuse  leur  apparut  de  nouveau  ;  elle  s'arrêta 
sur  la  pauvre  étable  de  Bethléem  ;  lu  demeurait  en- 
core rEnfaut  divin,  su  disposuul  ù  retourner  J^iunlùt  à  Na- 
zareth... 
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Ici  encore,  mes  frtres,  les  Mages  vont  nous  donner  les 
ti>inoigiiages  les  plus  admirables  de  leur  loi...  Ce  sont 
des  rois,  ce  sont  des  sages  ;  ils  sont  venus  de  bien  loin... 
Quel  spectacle  se  présente  à  leur  vue!...  —  N'entrez 
pas,  ô  princes  !  vous  êtes  les  jouets  d'une  illusion  !...  En 
oiïet,  cette  pauvre  établc  ne  saurait  être  le  palais  du  roi 
que  vous  venez  vénérer  de  si  loin  !...  —  11  n'importe  ! 
quel  que  soit  le  lieu  qu'il  habite,  nous  avons  vu  son  étoile 
et  nous  venons  adorer  le  Seigneur.  —  Comment,  vous 
appelez  le  Seigneur  un  pauvre  petit  enfant  né  dans  l'obs- 
curité et  la  misère  !...  Mais  regardez  donc  bien  !...  Un 
petit  enfant  couché  sur  la  paille  dans  une  crèche  ;  à  ses 
côtés,  une  pauvre  femme  qui  le  berce  dans  ses  bras,  un 
humble  ouvrier  qui  le  contemple  avec  amour,  est-ce  donc 
là  le  Roi,  le  Dieu  que  vous  venez  chercher  de  si  loin?... 
Non,  non,  princes  de  l'Orient,  une  étoile  n'a  pu  vous 
annoncer  ni  tant  d'humilité,  ni  un  si  profond  anéantisse- 
ment !...  Vous  êtes  sages...  Réfléchissez  donc  bien  avant 
d'oflrir  à  cet  enfant  si  pauvre  vos  présents  et  vos  adora- 
tions!...—  Que  nous  importe  !  la  sagesse,  si  nous  en 
avons,  nous  apprend  que  les  pensées  du  Dieu  tout-puis- 
sant différent  beaucoup  de  celles  des  hommes...  Une 
étoilvB  a  brillé  à  nos  regards,  une  lumière  divine  a  éclairé 
nos  esprits,  et  nous  sommes  venus  adorer  cet  enfant 
comme  notre  Seigneur  et  lui  offrir  nos  présents...  Vidi- 
vnis  stellam  ejus,  et  venùnus  cum  muneribus  adorare  Domi- 
nion... 

Ils  avaient  raison,  mes  frères,  ces  sages  de  l'Orient,  et 
déjà  se  réalisait  à  leur  égard  cette  disposition  divine  qui, 
confondant  ce  qu'on  appelle  la  prudence  humaine,  devait 
être  un  jour  cette  foi  simple  et  méritoire,  que  l'Apùtre 
appellera  plus  tard  la  folie  de  la  croix... 

Mais  pénétrons  avec  eux  dans  cette  pauvre  étable  de 
Bethléem...  — 0  Marie,  mère  de  mon  Sauveur,  en  les 
voyant,  votre  cœur  dut  tressaillir  de  bonheur  et  d'allé- 
gresse ;  vous  êtes  si  heureuse  quand  vous  voyez  votre 
Jésus  béni  et  adoré  comme  il  le  mérite  !  —  Ils  s'inclinent, 
ils  se  prosternent  devant  l'Enfant  divin.  «Recevez,  lui 
II.  43* 
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disent-ils,  et  lea  hommages  de  nos  cœurs,  et  ces  humbles 
présents,  que  nous  osons  vous  offrir  comme  témoignages 
de  notre  foi...  Cet  or,  daignez  l'accepter  ;  car  vous  êtes 
le  Roi  de  l'univers,  et  chaque  créature  doit  reconnaître 
votre  souveraineté...  Enfant  divin,  une  lumière  intérieure 
nous  dit  qu'un  jour  vous  mourrez  pour  notre  rédemption. 
La  myrrhe  que  nous  vous  olïrons,  c'est  un  acte  de  foi  que 
nous  faisons  en  cette  nature  humaine  et  mortelle  que 
vous  avez  voulu  prendre  pour  nous  sauver...  C'était,  en 
efiet,  mes  frères,  avec  la  myrrhe,  sorte  de  parfum,  qu'on 
avait  coutume  d'embaumer  les  corps...  Mais,  ô  princes, 
vous  avez  apporté  un  troisième  présent,  je  désirerais  bien 
le  connaître,  et  savoir  ce  qu'il  signifie...  Mes  frères, 
c'était  de  l'encens  ;  par  ce  présent,  ils  affirmaient  la  di- 
vinité de  notre  divin  Sauveur.  Et  de  fait,  offrir  l'encens  à 
quelqu'un,  c'était  reconnaître  qu'il  était  Dieu  ;  et  mille 
fois  nous  lisons  dans  les  Actes  des  martyrs  qu'ils  refu- 
sèrent de  brûler  de  l'encens  devant  les  idoles,  parce  que 
c'eût  été  renier  Jeur  foi, et  reconnaître  comme  dieux  véri- 
tables ces  fausses  divinités  qu'adoraient  les  païens.  Donc, 
les  rois  Mages,  par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  avaient 
répondu  à  la  grâce,  avaient  mérité  de  connaître  notre 
divin  Sauveur  dans  la  perfection  de  ses  deux  natures. 
Pour  eux,  il  était  ce  qu'il  est  pour  nous,  le  Fils  de  Dieu 
fait  homme,  un  Sauveur  digne  à  jamais  de  nos  hommages 
et  de  nos  adorations. 

PÉRORAISON.  En  terminant,  quittons  un  instant  cette 
pauvre  étable  ou  repose  Jésus,  ce  temple  visité  par  les 
bergers,  où  les  Mages  sont  venus  l'adorer,  et  dans  lequel 
sans  doute  ils  lui  ont  offert  pendant  plusieurs  jours  les 
témoignages  de  leur  vénération...  Retoui'nons  au  palais 
d'Hérode...  Voyez  ce  qui  s'y  passe  ;  écoutez  les  plaisan- 
teries qu'on  fait  au  sujet  de  ces  étrangers,  qui  sont  passés 
hier,  et  qui  sont  venus  de  si  loin  pour  adorer  je  ne  sais 
quel  nouveau  roi  des  Juifs,  qu'on  ne  connaît  pas  mômeù 
Jérusalem...  Cependant,  Hérodo,  tu  ne  souris  que  du 
bout  des  lèvres  ;  ta  gaieté  est  feinte  et  déjà  lu  médites  le 
massacre  de  ce  Messie,  de  ce  roi  des  Juifs  dont  les  Mages 
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t'ont  annoncé  la  venue...  Insensé,  tes  rôves  seront  vains, 
tes  projets  stériles.  Dieu  saura  bien  déjouer  tes  desseins 
cruels  !...  Frères  hien-ain>és,  que  c'est  bien  encore  l'his- 
toire de  nos  jours.  Quand  nous  venons,  chaque  Dimanche, 
dans  cette  enceinte  sacrée,  offrir  à  Dieu  les  hommages 
qui  lui  sont  dus  ;  quand,  soit  dans  le  temps  de  Pâques, 
soit  pendant  la  nuit  solennelle, qui  nous  rappelle  la  nais- 
l'sance  du  Sauveur,  nous  venons  adorer  l'Enfant  de  Be- 
thléem, le  recevoir  dans  notre  cœur,  le  reconnaître 
comme  notre  Dieu  et  lui  offrir  nos  présents,  peut-être 
aussi  trouvons-nous  des  impies  qui  nous  raillent,  qui 
plaisantent  sur  notre  piété  et  notre  dévotion  ;  maissoyez- 
on  sûrs,  leur  gaieté  n'est  qu'apparente,  et,  comme  Hé- 
rode,  ils  ont  dans  leur  cœur  la  rage  cl  la  jalousie.  De 
notre  côté,  imitons  la  fermeté  des  rois  Mages  :  bravons  le 
respect  humain,  soyons  fidèles  aux  inspirations  de  la 
grâce,  répondons  comme  ces  sages  de  l'Orient  :  «  Vous 
autres,  vous  pouvez  avoir  le  malheur  de  ne  pas  connaître 
le  Sauveur  Jésus  ;  pour  nous,  son  étoile  nous  est  appa- 
rue ;  sa  foi  vit  dans  nos  cœurs,  nous  venons  lui  offrir 
comme  présents  notre  amour,  notre  obéissance  et  nos 
adorations.  Vos  railleries  ne  nous  arrêteront  point,  nous 
voulons  lui  rester  fidèles  aujourd'hui,  demain  et  tou- 
jours...» Ainsi  soit-il. 
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Viugt-ciaquième  instruction. 


Présentation  de  Notre-Setgîiew  au  temple  ;  fuite  en 
Egypte  ;  massac7'c  des  saints  bitiocents. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Ghristuvi,..,  qxd  conceptus  est  de 
Spiritu  Sancfo,  natus  ex  Maria  Virgine.  Je  crois  en  Jésus- 
Ghrisl...  qui  a  été  eongu  du  Sanl-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie. 

li^xo rdc.  Mes  frères,  en  terminant  notre  dernière  ins- 
truction, je  vous  disais  qu'à  l'arrivée  des  Mages,  Ilérode 
et  sa  cour  s'étaienl  peut  être  raillés  de  ces  étrangers. 
J'ajoutais  que  cette  gaieté  devait  être  feinte  ;  en  effet, 
voici  ce  que  nous  raconte  l'Evangile  :  «  Les  Mages,  étant 
venus  de  l'Orient  à  Jérusalem,  avaient  demandé  :  Où  est 
le  Roi  des  Juifs  qui  vient  de  naître?...  Son  étoile  nous 
est  apparue,  et  nous  sommes  venus  lui  offrir  nos  hom- 
mages. A  cette  nouvelle,  le  roi  Hcrode  fut  troublé,  et 
toute  la  ville  de  Jérusalem  avec  lui.  »  Pourquoi  cette 
terreur  et  cette  crainte?...  Quoi!  Hérode  et  les  Juifs  qui 
l'entourent  ne  savent-ils  pas  que  bientôt  le  Messie  doit 
naître?...  Les  prophètes,  dont  ils  ont  les  prédictions  en- 
tre les  mains,  ne  leur  annoncent-ils  pas  qu'il  est  Y  Attente 
dhruiH^  le  Désiré  des  natw7is'^!...  Ih  savent  tout  cela; 
mais,  la  foi  étant  amoindrie  dans  leurs  cœurs,  ils  se  trou- 
blent en  pensant  à  la  venue  du  Messie.  Hérode  déjà  mé- 
dite le  massacre  de  ce  Roi  nouveau-né  ;  el,  s'adressant 
aux  Mages,  1  leur  dit  d'une  juanière  perfide  :  «  Allez 
offrir  vos  hommages  à  ce  nouveau  roi,  dont  une  étoile 
miraculeuse  vous  a  annoncé  la  naissance.  Puis,  quand 
;VOUS  l'uurc/c  vénéré,  venez  uic  dire  où  il  réside,  afin  que 
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j'aille  moi-mômo  lui  olVrir  le  tribut  de  mes  respect.  »  Mi- 
?(''i aille  !...  La  jalousie  déjà  dévorait  sou  eieur;  déjà  il 
méditait  les  moyens  de  se  débarrasser  de  ce  nouveau  lloi 
des  Juifs,  dont  on  lui  annonçait  la  venue...  Insensé,  il  ne 
comprenait  donc  pas  que  Dieu  est  tout  puissant  ;  que, 
malgré  toutes  ses  ruses  et  ses  perfidies,  le  Messie  envoyé 
accomplirait  la  mission  pour  laquelle  il  était  descendu 
sur  la  terre!... 

Ainsi,  frères  bien-aimés,  même  de  nos  jours  les  des- 
seins de  Dieu  s'accompliront,  ses  promesses  ne  seront 
pas  vaines;  les  persécuteurs  de  l'Eglise  et  de  son  auguste 
Chef  verront  leurs  ruses  déjouées  et  leurs  désirs  trom- 
pés... 

Proposition.  Mais  ces  pensées  nous  mèneraient  bien 
loin;  je  veux  rester  dans  ce  sujet  du  m3'stère  de  l'Incar- 
nation, et  continuer  à  vous  raconter  la  vie  de  Notre-Sau- 
veur,  quand  il  était  corporellement  visible  sur  cette 
terre. 

Division.  Ce  matin,  nous  parlerons  :  Premièrement  :  de 
la  présentation  de  Notre-Seigneur  au  temple  ;  seconde- 
ment :  de  la  fuite  en  Egypte  et  du  massacre  des  saints 
Innocents. 

Première  partie.  Ce  fut,  mes  frères,  quelques  semaines 
après  l'adoration  des  Mages  qu'eut  lieu  la  Présentation 
de  Notre-Seigneur  au  temple...  Dans  la  loi  que  Dieu 
avait  donnée  aux  Juifs  par  Moïse,  il  était  prescrit  que 
tout  enfant  premier-né  devait  être  offert  au  Seigneur  ;  et 
c'était  pour  accomplir  cette  loi  que  Joseph  et  Marie,  por- 
tant tour  à  tour  l'Enfant  divin  dans  leur  bras,  s'étaient 
rendus  de  Bethléem  à  Jérusalem.  Ainsi  se  réalisait  déjà 
celte  parole  que  notre  Sauveur  devait  prononcer  plus 
tard  :  Je  ne  suis  pas  venu  pour  détruire  la  loi,  mais  pour 
r  accomplir^. 

Voilà  donc  le  Fils  de  Dieu,  déposé  sur  l'autel  comme 
un  enfant  vulgaire  ;  Marie  et  Joseph  le  rachètent,  en 


1  Cf.  s.   Thomas,   Somme   théologique,  Ille  partie,  quest.  xxxvii, 
art.  3. 
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quelque  sorte,  par  l'offrande  qu'on  donnait  pour  le  ra- 
chat des  enfants  pauvres  !...  Mais  ici,  comme  à  Bethléem, 
des  signes  manifestes  révéleront  la  divinité  de  notre  ado- 
rable Sauveur...  Quels  seront  donc  ces  signes?...  Le 
,  Très-Haut  enverra-t-il  de  nouveau  les  Anges,  ou  va-t-il 
créer  encore  une  nouvelle  étoile?...  Non,  mes  frères; 
niais  il  existe  à  Jérusalem  un  vieillard  juste  et  craignant 
Dieu...  L'esprit  des  prophètes  se  reposera  sur  lui,  et  il 
viendra  dans  le  temple  adorer  cet  Enfant,  comme  le 
Sauveur  que  le  Ciel  envoie  à  la  terre,  comme  la  lumière 
qui  doit  éclairer  les  nations  !...  Je  vois,  en  effet,  le  saint 
vieillard  Siméon,  courbé  par  les  ans,  monter  avec  effort 
les  degrés  du  temple.  Pourquoi  cette  joie  qui  brille  sur 
son  visage?...  C'est  que  Dieu  lui  a  fait  une  promesse... 
Avant  de  descendre  dans  la  tombe,  il  verra  Celui  que  le 
monde  attend  depuis  si  longtemps,  le  Rédempteur  d'Is- 
raëel.  Il  pénètre  dans  le  temple  ;  bien  vite  il  reconnaît 
le  Sauveur  promis  ;  il  prend  l'Enfant  divin  dans  ses  bras, 
il  le  presse  contre  son  cœur,  et,  dans  les  transports  de 
son  allégresse,  il  s'écrie  :  «  C'est  assez  de  bonheur  pour 
moi,  maintenant.  Seigneur,  votre  serviteur  peut  mourir 
en  paix  :  Nunc  dimittis  servum  tuum  in  pace:  car  mes 
yeux  ont  vu  ce  Sauveur  que  vous  destinez  aux  nations, 
cette  lumière  qui  doit  les  éclairer...  »  Puis  le  saint 
vieillard,  remettant  Jésus  entre  les  bras  de  sa  mère, 
ajouta  cette  double  prophétie  :  «  Cet  enfant  est  venu  au 
monde  pour  la  ruine  et  la  résurrection  de  plusieurs... 
Quant  à  vous,  sa  mère,  un  glaive  de  douleur  transper- 
cera votre  âme...  » 

Le  saint  vieillard  Siméon  ne  fut  pas  le  seul  à  vénérer 
Notre-Seigneur  comme  Dieu  dans  cette  circonstance.  Une 
femme  pieuse,  Anne  la  prophétesse,  vint  aussi  lui  offrir 
ses  hommages  ;  et  l'Evangile  nous  apprend  qu'elle  par- 
lait de  cet  Enfant  avec  admiration  à  tous  ceux  qui  at- 
tendaient la  rédemption  d'Israël...  Sans  doute,  adorable 
Jésus,  quelques  âmes  fidèles  se  joignirent  à  ces  deux 
saints  vieillards  pour  vous  offrir  leurs  respect  et  leurs 
adorations... 
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Mais  Ici,  mes  frères,  une  réflexion  se  présente  à  mon 
esprit...  Qu'il  fut  c^raïul  le  bonheur  du  saint  vieillard  Si- 
méon!...  Tenir  Jésus  dans  ses  bras!...  le  presser  contre 
son  cœur!...  quel  ineflable  privilège!...  Ah!  je  com- 
prends, saint  vieillard,  que  vous  demandiez  à  mourir  ; 
n'avez-vous  pas  goûté  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  désirable 
sur  cette  terre?...  Frères  bien-aimés,  ne  soyons  pas  ja- 
loux de  son  bonheur;  car  à  chacun  de  nous  Jésus-Christ 
a  accordé  des  faveurs  plus  grandes  encore!...  Dites-moi, 
n'est-ce  pas  ce  môme  Sauveur  qui  vient  à  nous  dans  la 
sainte  communion?...  Et  ce  n'est  pas  seulement  dans 
nos  bras  qu'il  daigne  reposer,  c'est  dans  nos  poitrines, 
c'est  près  de  nos  cœurs  ;  il  mêle  son  sang  à  notre  sang, 
son  àme  avec  notre  âme,  sa  vie  avec  notre  vie!...  Ah! 
si  notre  foi  était  plus  vive,  nous  devrions,  plus  encore 
que  le  saint  vieillard  Siméon,  être  transportés  de  recon- 
naissance, d'allégresse  et  d'amour... 

Seconde  partie.  Mais  revenons  à  l'Enfant  Jésus.  La 
sainte  Yierge  et  saint  Joseph  l'avaient  ramené  dans  leur 
demeure  de  Nazareth  '.  Là,  chacun  d'eux  avait  repris  ses 
occupations...  Délicieuse  famille,  dont  Jésus  était  mem- 
bre; calme  céleste,  paix  ineflable,  afl'ections  sacrées  dont 
Jésus  était  le  centre!...  Ah!  c'était  bien  le  paradis  sur 
la  terre!...  Qu'ai-je  dit,  frères  bien-aimés,  le  paradis 
pourrait-il  donc  exister  sur  la  terre?...  Non,  non,  ici-bas 
nul  ne  saurait  jouir  d'un  bonheur  sans  mélange.  Voici 
qu'au  milieu  de  la  nuit  un  Ange  apparai-t  tout  à  coup  à 
saint  Joseph.  «  Lève-toi,  lui  dit-il,  prends  l'Enfant  et  sa 
mère,  et  fuis  en  Egypte,  car  Hérode  cherche  à  le  faire 
mourir...  »  Il  est  donc  vrai,  chrétiens,  que  notre  Ré- 
dempteur devait  être  en  butte  aux  persécutions  dès  sou 
berceau,  et  ces  persécutions,  vous  les  avez  tous  deux 
partagées,  pieux  saint  Joseph,  auguste  Vierge  Ma- 
rie!... 

Que  d'observations  ils  auraient  pu  faire,  si  leur  foi  eût 


•  Cf.  p.  de  Liguy,  Vie   de  Jésus-Christ;  Hayneuve,   MéditationHf 
et  S.  Bonaveature,  Méditât,  sur  la  vie  de  Notre-Seiyneur, 
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été  moins  vive,  leur  docilité  moins  grande!...  Ange,  que 
venez-vous  leur  annoncer?...  Le  Père  éternel  n'a-t-il 
pas  un  moyen  plus  facile  pour  sauver  la  vie  de  son  Fils?... 
Ne  tient-il  pas  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains?...  Pour- 
quoi ne  pas  changer  celui  d'Hérode?...  N'y  a-t-il  pas  de 
lieu  plus  proche  et  moins  sauvage  que  l'Egypte  ;  un 
temps  moins  incommode  que  la  nuit,  pour  cette  fuite 
précipitée?...  Où  est  donc  l'escorte  chargée  de  protéger 
ces  pieux  voyageurs  à  travers  le  désert?...  Où  sont  les 
chariots  chargés  de  porter  les  bagages  et  les  provisions 
nécessaires  pour  ce  long  voyage*?...  Hélas,  mes  frères, 
Marie  et  Joseph  sont  de  pauvres  gens  ;  il  ne  faut  point 
tant  d'attirail  pour  ces  chers  exilés.  Dieu  a  parlé,  ils 
obéissent;  la  Providence  veillera  sur  eux...  Mais,  du 
moins,  Ange  de  Dieu,  vous  porterez  sur  vos  ailes  notre 
Jésus...  Non,  frères  bien-aimés,  l'Enfant  divin  sera  porté 
d'une  manière  plus  honorable  et  plus  digne  de  lui,  par 
les  mains  et  sur  le  cœur  de  la  Yierge,  sa  mère...  Partez 
donc  pour  l'exil,  ô  pieux  voyageurs;  fuyez,  Jésus,  vous 
le  Roi  du  Ciel,  devant  un  prince  de  la  terre  ;  votre  sang, 
vous  le  verserez  un  jour  pour  nous  sauver,  et  ce  sera 
dans  des  circonstaaces  plus  cruelles  et  plus  humiliantes 


encore 


Or,  pendant  que  la  pieuse  caravane  s'avançait  silen- 
cieuse et  résignée  vers  le  lieu  de  son  exil,  que  se  passait- 
il  donc  aux  environs  de  Bethléem  ?...  Hérode,  qu'avait 
troublé  la  naissance  du  nouveau  Roi  des  Juifs,  voyant 
({ue  les  Mages,  devinant  sa  perfidie,  étaient  retournés 
par  un  autre  chemin,  se  préparait  à  commettre  l'un  des 
crimes  les  plus  exécrables,  dont  l'histoire  ait  gardé  le 
souvenir...  «Les  Mages  m'ont  trompé,  se  disait-il;  mais 
quel  que  soit  ce  nouveau  Roi,  dont  l'étoile  leur  a  apparu, 
je  saurai  bien  m'en  défaire...  Le  sang  coulera  à  flots; 
tous  les  enfants  de  deux  ans  et  au-dessous  qui  environ- 
nent Bethléem  et  Jérusalem  seront  massacrés  ;  je  n'épar- 
gnerai pas  même  mes  propres  fils...  »  Il  dit  et  donne  à 

1  Cf.  llayueuve,  Méditât.,  t.  lor. 
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une  légion  dp  soldais  barbares  l'ordre  d'pxécutcr  le  cruel 
dcî^scin  (ju'il  avait  conçu'. 

PUnircz,  foninics  de  Bethléem  !...  que  l'air  retentisse 
de  vos  gémissements!...  "\'(>vez-vous,  chrétiens,  ces  mères 
caressant  leurs  jeunes  enfants,  les  pressant  sur  hnir 
sein!...  Chers  petits,  ils  sourient  à  leurs  mères,  ils  les 
entourent  de  leurs  bras,  il  jettent  sur  elles  des  regards 
innocents  et  pleins  de  tendresse!...  Mais  quel  bruit  se 
fait  entendre?...  Les  portes  s'ouvrent,  des  soldats  bar- 
bares, les  yeux  étincelants  de  fureur,  s'avancent  le  poi- 
gnard à  la  main...  Vainement  les  mères  éperdues  pous- 
sent des  cris  lamentables  ;  en  vain  elles  font  un  appel 
suprême  à  la  miséricorde.  Le  commandement  d'Hérode 
n'admet  poit  d'exception  ;  les  bourreaux  seront  sans  pi- 
tié ;  les  enfants  seront  poignardés  sur  le  sein  de  leurs 
mères;  ce  sera  un  carn.ago  universel;  les  montogncs  re- 
tentiront des  cris  et  des  gémissements  de  l'inconsolable 
Ilachel,  pleurant  ses  enfants  qui  viennent  d'être  égor- 
gés... 

Tu  dois  être  content,  Hérode,  tes  ordres  sont  fidèle- 
ment exécutés!...  Viens  contempler  le  carnage  de  tant 
d'innocents  ;  écoute  les  soupirs  et  les  lamentations  de 
ces  mères  désolées;  ce  concert  doit  te  plaire...  Regarde 
ces  flots  de  sang  qui  coulent,  ce  spectacle  réjouit  sans 
doute  ton  cœur...  Compte  bien  le  nombi'e  des  cadavres, 
ajoules-y  ceux  de  tes  deux  fils  ;  c'en  est  bien  assez, n'est-ce 
pas?. ..Ta  fureur  est  satisfaite.  Ah  !...  tu  ne  le  crains  plus 
ce  nouveau  Roi,  dont  la  naissance  avait  jeté  la  terreur  et 
le  trouble  dans  ton  âme  ;  pourtant,  regarde  bien,  il  n'est 
pas  parmi  les  victimes  ;  tremble,  malheureux,  sa  main 
redoutable  va  s'appesantir  sur  toi  !... 

Péroraison.  En  etiet,  frères  bien-aimés,  la  mesure  des 
crimes  d'Hérode  était  comble,  et  Dieu  qui,  le  plus  sou- 
vent, dès  ici-bas,  punit  d'une  manière  frappante  ceux 
qui  persécutent  son  Christ  ou  son  Eglise,  allait  donner, 
dans  la  personne  de  ce  prince,  un  exemple  des  châtiments 

1  Cf.  D'Ai'geatau,  Grandeurs  de  Jéius  Christ, 
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réservés  aux  persécuteurs...  Une  sombre  fureur  s'empare 
tout  à  coup  de  ce  monstre  couronné  ;  la  vue  du  sang 
seule  lui  plait;  il  fait  égorger  sa  femme,  ses  meilleurs 
amis.  Tout  tremble  dans  Jérusalem.  Cependant,  enfermé 
dans  son  palais,  tremblant  pendant  le  jour,  il  voyait  la 
nuit  son  sommeil  troublé  par  des  spectres  affreux  ;  des 
douleurs  cruelles  dévoraient  ses  entrailles;  sa  chair 
pourrie  tombait  en  lambeaux  ;  les  vers  le  rongeaient 
tout  vivant  et,  ne  pouvant  plus  supporter  la  vie,  bour- 
relé de  remords,  il  mettait  lui-même  fin  à  ses  jours... 
Tous  ceux  qui  en  furent  témoins  virent, dans  les  circons- 
tances qui  accompagnèrent  la  mort  de  ce  prince,  des  si- 
gnes manifestes  de  la  vengeance  divine. 

Frères  bien-aimés,  jetons,  en  terminant,  un  regard  qui 
nous  console  sur  ces  saints  Innocents  massacrés  par  l'or- 
dre de  ce  prince  impie.  C'est  à  cause  de  Jésus  qu'ils  sont 
immolés  ;  l'Enfant  divin  saura  les  récompenser  ;  leurs 
âmes  radieuses  sont  allées  dans  les  limbes  porter  aux 
patriarches,  aux  prophètes,  aux  justes  de  l'ancienne  loi 
l'heureuse  nouvelle  de  la  naissance  du  Messie...  Félici- 
tons avec  l'Eglise  ces  heureux  enfants  d'avoir  souffert 
pour  Jésus...  «Salut  donc,  fleurs  des  martyrs  S  que,  sur 
le  seuil  même  de  la  vie,  le  persécuteur  du  Christ  a  mois- 
sonnées, comme  un  tourbillon  arrache  les  roses  nais- 
santes !...  Premières  victimes  du  Christ,  tendre  troupeau 
immolé  à  cause  de  lui,  innocents  enfants,  vous  jouez  au 
pied  même  de  l'autel,  avec  vos  palmes  et  vos  cou- 
ronnes!... Gloire  à  vous,  Enfant  divin,  qui  les  avez  si 
noblement  récompensés!  Oui,  gloire  à  vous,  ô  Jésus, 
qui  êtes  né  d'une  Vierge  ;  gloire  avec  vous  au  Père  et  au 
Saint-Esprit  dans  les  siècles  des  siècles...  »  Ainsi soit-il. 

1  Salvete  flores  martyrum,  etc.  Ilymue  de  la  fête  des  saints  In- 
nocents. 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

eUT  LE  SYMBOLE  DES  AP0TUE8. 

Vingt-sixième    instruction. 

Vie  cachée  à  Nazareth;  éloge  de  saint  Joseph. 

Texte.  Credo...  in  Jesxun  Chris(um,FiUum  ejus  unicum, 
qui  conceptiis  est  de  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria  Vir- 
gine. 

Jo  crois...  en  Jésus-Christ,  son  fils  unique,  qui  a  été  conçu 
du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie... 

H}KOB*tle.  Mes  frrre^),  dans  rinstructioii  précédente, 
nous  parlions  de  la  fuite  de  l'Enfant  Jésus  en  Egypte...; 
fuite  qui,  selon  les  Evangélistes,  avait  été  prédite,  ainsi 
que  les  autres  circonstances  de  la  vie  de  notre  divin  Sau- 
veur'. Les  saints  Pères  nous  ont  raconté  qu'à  l'arrivée 
de  la  sainte  Famille  en  Egypte,  les  idoles  avaient  trem- 
blé sur  leur  base,  et  que  les  oracles  les  plus  fameux 
avaient  cessé  d'annoncer  l'avenir...  Combien  de  temps 
l'Enfant  divin  demeura-t-il  sur  cette  terre  d'exil?...  Nous 
ne  saurions  le  dire...  Nous  savons  seulement  qu'après  la 
mort  d'Hérodc,qui  eut  lieu  peu  d'années  après,  un  Ange 
apparut  de  nouveau  à  saint  Joseph...  «  Levez- vous,  lui 
dit-il,  prenez  l'Enfant  et  sa  mère,  et  retournez  dans  le 
pays  d'Israël,  car  ceux  qui  cherchaient  à  faire  mourir  \ 
l'Enfant  n'existent  plus...  » 

Toujours  docile  aux  ordres  du  ciel,  saint  Joseph  se 
lève  à  l'instant  même,  et,  communiquant  le  message  de 
l'Ange  à  son  auguste  épouse,  ils  prennent  le  saint  Enfant 

^  Mattli.^  II,  15  :  Osée,  ii,  1.  Cf.  De  Ligny,  Hiatôire  de  la  vie  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  t.  I»'. 
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dans  leurs  bras  et  traversent  une  seconde  fois  le  désert... 
Au  retour,  comme  au  départ,  la  Providence  de  Dieu  leur 
servit  de  guide,  et  ils  vinrent  de  nouveau  habiter  leur 
pauvre  maison  de  Nazareth.  C'est  là,  mes  frères,  que  le 
Sauveur  du  monde,  que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous  va  vivre  désormais  ;  il  y  restera  dans  l'obscurité 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans:  ce  ne  sera  qu'après  ce  temps 
que  commencera  sa  mission  publique. 

Proi'Osition  et  division.  Nous  allons  aujourd'hui,  pre- 
mièrement  :  faire  quelques  réflexions  sur  la  vie  cachée  et 
obscure  de  notre  adorable  Sauveur  à  Nazareth  ;  puis, 
en  second  lieu,  nous  dirons  quelques  mots  à  la  louange  de 
saint  Joseph,  son  père  nourricier. 

Première  partie.  Vie  cachée  de  Jésus  à  Nazareth...  On 
est  tenté,  mes  frères,  de  se  demander  pourquoi  le  Fils 
de  Dieu,  descendu  sur  la  terre  afin  d'instruire  et  de  ra- 
cheter les  hommes,  a  voulu  passer  trente  ans  dans  l'obs- 
curité, dans  l'oubli...  Une  heure  de  la  vie  de  notre  divin 
Sauveur  valait  mieux  devant  Dieu  que  la  vie  de  tous  les 
hommes!...  Pourquoi  donc  a-t-il  consenti  à  passer  tant 
d'heures  inutiles  sur  cette  terre?...  Des  heures  inutiles!... 
Frères  bien-aimés,  non,  il  n'y  en  eut  pas  dans  la  vie  de 
Jésus!... 

0  Sauveur  de  nos  âmes,  il  faudrait  donc  dire  aussi 
qu'elles  sont  inutiles  ces  longues  heures, que  vous  passez, 
solitaire  et  méconnu,  dans  l'auguste  tabernacle  de  nos 
autels!...  Non,  chrétiens,  ici,  dans  cette  Eglise,  Jésus- 
Christ  réside  et  le  jour  et  la  nuit,  attendant  qu'une  âme 
fidèle  daigne  le  visiter,  se  proposant  de  se  donner  en 
viatique,  comme  soutien  et  comme  consolateur,  au  pre- 
mier d'entre  nous  qui  doit  s'en  aller  dans  la  demeure  de 
son  éternité!...  Ici,  dans  cette  Eglise,  il  reste,  il  demeure 
comme  une  bénédiction  permanente,  planant  à  toute 
heure  sur  cette  chère  et  bien-aimée  paroisse  !...  Que  nous 
serions  heureux  si  nous  savions  comprendre  le  rôle  d'a- 
mour et  de  dévouement  qu'il  daigne  remplir  })arnii 
nous  1... 

Mais  à  Nazareth,  que  faisiez- vous  donc,  ù  notre  ado- 


SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES,  237 

raltlt'  Sauveur?...  Ce  qu'il  faisait,  mes  frères,  l'Evangile 
nous  le  (lit  en  deux  mots  :  //  était  soumis  à  ses  parents,  et 
il  croissait  en  sagesse,  en  âge,  et  en  grâce  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes^. 

Frères  bion-aimés,  quelles  leçons  importantes  nous 
fournirait  cette  vie  obscure  et  cachée  du  Sauveur  Jésus! 
Je  m'arrêterai  seulement  à  deux  considérations...  Jésus, 
modèle  des  enfants,  Jésus,  modèle  de  l'ouvrier;  de 
l'homme  de  travail,  quel  que  soit  son  état.  Qui  que  nous 
soyons,  mes  frères,  pauvres  ou  riches,  jeunes  ou  vieux, 
il  y  a  un  sacrifice  à  faire  ;  ce  sacrifice  nous  est  toujours 
pénible,  c'est  celui  de  notre  volonté...  Veuillez  réfléchir 
un  instant,  et  vous  comprendrez  la  vérité  de  mes  pa- 
roles... A  peine  avons-nous  l'usage  de  la  raison,  que 
déjà  nous  sentons  en  nous  quelque  chose  qui  se  révolte 
même  contre  l'autorité  paternelle...  Ah!  voyez-vous,  la 
liberté,  c'est  un  don  divin  que  Dieu  fit  à  nos  premiers 
paj'ents  ;  il  fut  dénaturé  et  perverti  par  la  chute  origi- 
nelle, et  depuis,  l'autorité,  celle  d'un  père  comine  celle 
d'un  gouvernant,  a  toujours  quelque  chose  de  dur,  je  di- 
rai presque  d'insupportable  pour  notre  pauvre  nature 
humaine...  Ce  mal  est  bien  profond,  surtout  de  nos  jours, 
où  trop  souvent  un  père  et  une  mère  se  font  les  esclaves 
de  leurs  enfants!...  Jésus,  réparateur  divin,  venez  y  por- 
ter remède....  Il  vient...  0  Joseph,  ô  douce  vierge  Marie, 
vous  osez  donc  commander  à  ce  Seigneur  béni!...  Oui, 
mes  frères,  ils  osent  lui  commander,  et  il  leur  obéit.  Et 
erat subditus  illis...'Eii  la  Vierge,  et  son  auguste  époux 
avaient  reçu  sur  l'humanité  sainte  du  Sauveur  l'autorité 
sacrée  d'un  père  et  d'une  mère,  et  Jésus  s'y  soumettait, 
apprenant  ainsi  aux  enfants  avec  quelle  docilité  ils  doi- 
vent obéir  à  leurs  parents... 

Puis,  jetons  les  yeux  autour  de  nous...  Dites-moi, 
quelle  est  la  condition  la  plus  ordinaire  et  la  plus  com- 
mune?... N'est-ce  pas  celle  de  l'ouvrier,  de  l'homme  de 
travail?...  Artisans,  laboureurs,  vignerons,  négociants, 

*  Luc,  II,  'passim. 
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VOUS  le  savez  bien,  quelle  que  soit  la  position  que  nous 
occupions,  le  travail  est  pour  nous  une  obligation,  une 
nécessité...  Ils  sont  en  bien  petit  nombre  ceux  qui,  sur 
cette  terre,  n'ont  pas  besoin  de  travailler,  et  j'ajouterai 
qu'ils  sont  bien  à  plaindre,  s'ils  ne  savent  pas  se  créer 
des  occupations  dignes  d'une  âme  immortelle  et  faite 
pour  le  ciel...  Eh  bien!  Jésus  a  voulu  se  soumettre  à  a 
condition  la  plus  commune  et  devenir  le  modèle  de  l'ou- 
vrier... 

Quoi!  vous  rougissez  de  travailler  pour  autrui!...  Ve- 
nez donc  dans  cet  atelier  de  Nazareth,  c'est  pour  les  au- 
tres que  Jésus  travaille...  Quoi!  vous  vous  découragez, 
parce  que  vous  êtes  pauvres,  qu'il  vous  faut  avoir  beau- 
coup de  peine  pour  recevoir  un  salaire  parfois  insuffi- 
sant!... Le  voyez-vous,  le  Fils  de  Dieu,  pendant  la  der- 
nière maladie  de  saint  Joseph,  essuyant  la  sueur  qui 
coule  de  son  front,  et  gagnant  avec  peine  aussi  de  quoi 
subvenir  aux  besoins  de  sa  pauvi^e  famille!...  Non,  au- 
cune des  humiliations  ne  lui  a  manqué  dans  sa  carrière 
d'ouvrier  ;  il  a  connu  des  riches  avares  et  des  hommes 
de  mauvaise  foi...  C'était  pour  nous  apprendre  à  sup- 
porter les  privations  et  les  fatigues  attachées  à  la  condi- 
tion la  plus  commune,  qu'il  a  voulu,  pendant  de  lon- 
gues années,  exercer  l'humble  métier  de  saint  Joseph. 

Seconde  partie.  Cependant,  mes  frères,  môme  pendant 
cette  vie  cachée  du  Sauveur,  une  circonstance  aurait  pu 
révéler  sa  divinité  aux  hommes  de  bonne  volonté...  Fi- 
dèles à  acccomplir  toutes  les  prescriptions  de  la  loi,  saint 
Joseph  et  la  Vierge  Marie,  accompagnés  de  l'Enfant  Jé- 
Jésus,  s'étaient  rendus  à  Jérusalem  pour  offrir  leurs 
hommages  au  Soigneur.  Notre  divin  Sauveur,  alors  âgé 
de  douze  ans,  laissa  retourner  ses  parents  et  demeura 
seul  dans  la  ville  sainte...  Votre  intention,  ô  doux  Jésus, 
était  d'exciter  plus  vivement  encore  et  de  perfectionner 
l'amour  que  vous  portaient  votre  auguste  Mère  et  votre 
père  nourricier...  Mais  vous  vouliez  aussi  dès  lors  mani- 
fester votre  divinité...  La  sagesse  des  questions  et  des  ré- 
ponses que  vous  faisiez  aux  docteurs  de  la  loi  «  aurait  pu 
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leur  faire  comprendre  que  vous  n'étiez  point  un  enfant 
ordinaiio,  et,  se  reportant  aux  circonstances  qui  avaient 
accompagné  votre  naissance,  ils  auraient  pu  vous  recon- 
naître pour  le  Messie  depuis  si  longtemps  attendu.., 
Mais  non,  leur  foi  ne  fut  pas  assez  vive,  et  votre  sagesse 
ne  leui"  inspira  qu'une  admiration  stérile.  Ainsi,  mes 
frères,  il  se  rencontre  des  hommes  qui  trouvent  notre 
sainte  religion  belle  et  digne  de  vénération, mais  qui  n'ont 
pas  le  courage  de  pratiquer  les  devoirs  qu'elle  impose... 

Cependant,  inquiets,  Joseph  et  Marie  déploraient  l'ab- 
sence de  l'Enfant  divin,  qui  leur  avait  été  confié...  Marie 
le  retrouva  dans  le  Temple  ;  car,  mes  frères,  c'est  tou- 
jours ici  dans  nos  Eglises  qu'on  retrouve  Jésus  lorsqu'on 
a  eu  le  malheur  de  le  perdre...  Elle  lui  fit  de  tendres  re- 
proches. «  0  mon  fils,  lui  dit-elle,  pourquoi  nous  avez- 
vous  quittés?...  Voici  que  votre  père  et  moi  nous  vous 
recherchions  avec  beaucoup  d'inquiétude  et  d'angoisse. 
Ecce  ego  et  pater  tuus  dolentes  quxrebamus  te. 

Votre  père  et  moi,  frères  bien-aimés,  quelle  qualifica- 
tion honorable  pour  saint  Joseph!...  Laissez-moi  vous 
parler  de  ce  vénérable  patriarche,  l'époux  de  Marie,  le 
père  nourricier  de  Jésus  !... 

L'Evangile  nous  apprend  que  les  Juifs,  surpris  de  la 
sagesse  des  enseignement  de  notre  divin  Sauveur,  et  ja- 
loux en  voyant  les  miracles  qu'il  opérait,  disaient  avec 
une  sorte  de  mépris  :  «  Eh  quoi  !  n'est-ce  donc  pas  le  fils 
d'îtnsimple  artisan?...  »  «  Oui,  s'écrie  à  ce  sujet  un  saint 
Père  indigné,  c'est  le  fils  d'un  artisan  sans  doute;  mais 
de  quel  artisan?...  Je  vais  vous  l'apprendre...  De  l'arti- 
san suprême,  qui  a  fabriqué  le  monde,  non  avec  le  mar- 
teau, mais  par  un  acte  de  sa  volonté  ;  qui  en  a  réglé  les 
diverses  harmonies  non  par  un  effort  de  génie,  mais  par 
un  simple  commandement;  qui  a  allumé  le  soleil  dans 
la  voûte  des  cieux,  non  pas  avec  un  feu  terrestre,  mais 
avec  un  feu  supérieur...  Oui,  Jésus  est  le  fils  d'un  artisan, 
mais  de  cet  artisan  suprême  qui  tira  l'univers  du  néant  '.» 

*  Saint   Pierre  Chrysologue,  sermo  28.  Voici    ce  beau   texte  : 
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Vous  avez  raison,  illustre  docteur,  oui,  Jésus-Christ, 
comme  Fils  de  Dieu,  est  le  fils  de  cet  artisan  suprême, 
qui  a  créé  le  monde  ;  cependant  il  est  aussi,  dans  un  cer- 
tain sens,  le  fils  de  Thumble  Joseph  ;  c'est  Marie  elle- 
même  qui  nous  l'apprend...  Votre  père  et  moi,  dit-elle, 
nous  vous  cherchions  avec  beaucoup  d'inquiétude...  En 
eff'et,  ô  glorieux  patriarche,  n'avez-vous  pas  eu  à  l'égard 
de  Jésus  l'autorité,  la  sollicitude  et  les  devoirs  d'un 
père?...  Est-il  une  seule  des  fonctions  du  meilleur  des 
pères  qui  n'ait  été  exercée  par  ce  serviteur  fidèle  et  pi'u- 
dent,  que  Dieu  avait  préposé  au  gouvernement  de  sa  fa- 
mille^?... N'est-ce  pas  Joseph  qui,  plus  d'une  fois,  berça 
dans  ses  bras  l'Enfant  nouveau-né  et  le  coucha  sur  la 
paille?...  N'est-ce  pas  lui  qui  le  déroba  aux  fureurs  d'IIé- 
rode?...  N'est-ce  pas  lui  qui,  pendant  de  longues  années, 
lui  fournit  du  travail  de  ses  mains  et  à  la  sueur  de  son 
front  la  nourriture  et  les  vêtements  ?... 

0  demeure  bénie  de  Nazareth,  qui  si  longtemps  avez 
abrité  cette  auguste  famille,  redites-nous  les  merveilles 
dont  vous  avez  été  le  témoin  !...  Joseph  commande,  Jé- 
sus et  Marie  lui  obéissent...  Avant  de  descendre  sur  la 
terre,  le  Fils  de  Dieu  avait  dit  à  son  Père  éternel  :  «  Me 
voici,  je  prendrai  un  corps  et  une  âme  pour  accomplir 
votre  volonté...  »  Après  l'Incarnation,  Jésus,  le  Fils  di- 
vin de  Marie,  dit  aussi  à  saint  Joseph  :  «  Me  voici,  mon 
père,  que  voulez-vous,  que  demandez-vous  de  moi?...  » 
0  prodige,  ô  merveille  digne  de  l'admiration  des  Anges 
et  des  saints,  oserai-je  le  dire,  la  gloire  de  Joseph  peut 
en  quelque  sorte  être  comparée  à  celle  du  Père  éter- 
nel!... 


Chrisliis  crat  fahri  fib'u.^,  sed  illius  qui  mitndi  fvhricam  fccit  non 
mol/co,  scd  pra;ecpto  ;  qui  cleninilono»  niembra,  non  inycnio,  ned 
jussione  compcgit  ;  qui  77îossam  sxculi  auctoritate,nun  carbone  con- 
flavit  ;  qui  solem,  non  terrcno  ignc,  sed  auprcmo  cnlore  succcndit  • 
qui  luncan,  tcnebras,  noctem  forinmrit  et  tcmporu  ;  quislellas  varia- 
ua  luce  distinxit  ;  qui  cun"Jn  fccit  ex  nilnlo,  et  f'ecil,  o  hoitio,  tibi, 
tiC'tpificem  operis  iestif>iatione  pensares. 
1        Malh,.  XXIV,  45  ;L  uc,  xii,  42. 
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Quand  \o  Tout-puissant  se  disposait  à  créer  le  monde, 
vous  étiez  avec  lui,  ù  Verbe  divin  ;  quand  il  étendait 
comme  un  pavillon  cette  voûte  des  cieux,  quand  il  la 
parsemait  d'astres  innomlirables,  quand  le  soleil,  la  luno 
et  les  étoiles,  joyeux  et  dociles  à  ses  ordres,  bondissaient 
devant  lui,  c'était  votre  leuvre,  vous  y  aviez  concouru  !... 
Vous  étiez  là  aussi  lorsqu'il  posait  des  bornes  à  l'Océan, 
et  lorsque,  fécondant  le  néant,  il  en  faisait  sortir  tant  de 
créatures  diverses  ;  car,  ô  Sauveur  adorable,  la  foi  nous 
l'enseigne.  Tout  a  été  créé  par  vous,  et  rien  n'a  été  fait  sans 
vous.  Et  maintenant,  je  vous  contemple  dans  l'atelier  de 
saint  Joseph,  associé  a  son  humble  travail,  comme  vous 
l'avez  été  aux  œuvres  sublimes  de  votre  Père!...  Vous 
aidez  ce  pauvre  artisan  à  couper,  à  façonner  le  bois  ; 
avec  lui  vous  maniez  la  scie,  le  rabot  et  les  autres  ins- 
truments de  son  travail  !...  Vous  recevez  ses  leçons,  vous 
partagez  son  labeur!...  Frères  bien-aimés,  après  l'humi- 
lité de  Jésus,  rien  de  plus  admirable  que  la  gloire  et  la 
dignité  de  saint  Joseph!...  Heureux  vieillard,  celui  qui 
travaille  avec  vous,  celui  auquel  vous  commandez  et  qui 
vous  appelle  son  père,  le  prophète  Isaïe  va  vous  dire  son 
nom  :  Cest  radmirable,  le  Dieu  fort,  le  Prince  de  la  paix, 
l'Ange  du  grand  conseil^. 

Cependant  Jésus  avait  grandi;  déjà,  par  son  travail, 
il  pouvait  suffire  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  pieuse 
mère,  le  rôle  de  saint  Joseph  était  en  quelque  sorte  ter- 
miné... Un  jour  il  s'étendit  pour  la  dernière  fois  sur  son 
humble  couche,  car  il  allait  mourir...  Mais,  si  la  mort 
des  saints  est  douce,  dites-moi,  quelle  dut  être  celle  du 
père  nourricier  de  Jésus!..,  Voyez-vous  notre  adorable 
Sauveur  soutenant  dans  s,^,s  bras  la  tête  défaillante  de 
Joseph  et  lui  montrant  le  ciel!...  Contemplez  la  Vierge 
Marie  serrant  dans  ses  mains  les  mains  glacées  de  ce 
chaste  époux  et  les  couvrant  de  ses  pieux  baisers  !...  Ahî 
quïl  fait  bon  mourir  entre  les  bras  de  Jésus  et  assisté 
par  l'auguste  Marie!...  Je  ne  m'étonne  plus,  ô  saint  pa- 

'  Isaïe,  IX,  6. 

II.  U 


242  INSTRUCTIONS  POPULAIHES 

triarche,  que  vous  soyez  invoqué  comme  le  patron  de  la 
bonne  mort.  Votre  dernière  heure  fut  douce  et  votre 
dernier  soupir  sans  angoisse... Gomme  un  fruit  mûr  se  dé- 
laclie  de  l'arbre,  ainsi,  sans  aucun  effort,  votre  âme 
quitta  le  corps  qu'elle  animait,  et  vous  êtes  allé  annoncer 
aux  justes  des  limbes  que  le  moment  de  leur  délivrance 
était  proche. 

PÉRORAISON.  Qu'il  est  puissant,  mes  frères,  le  père 
nourricier  de  Jésus;  vous  le  comprendrez  facilement... 
«  Un  verre  d'eau  donné  à  un  pauvre  en  mon  nom,  disait 
notre  divin  Sauveur,  ne  restera  pas  sans  récompense.  » 
Ce  n'est  pas  un  verre  d'eau  seulement  que  donna  saint 
Joseph  à  l'Enfant  divin  qu'il  était  chargé  de  nourrir. 
Pères  et  mères  qui  m'écoutez,  vous  savez  bien  ce  que 
vous  ont  coûté  vos  enfants  et  les  soins  que  vous  leur 
avez  prodigués.  Ce  n'est  pas  seulement  un  verre  d'eau 
qu'il  donna  à  Jésus,  non,  ce  fut  tout  ce  qu'un  bon  père 
donne  à  son  enfant  :  son  travail,  ses  sueurs  et  ses  priva- 
tions. Aussi,  qu'elle  est  belle  la  récompense  de  ce  glo- 
rieux patriarche  ;  qu'il  est  immense  le  crédit  dont  il  jouit 
dans  le  ciel!...  Allez  à  Joseph,  disrùt  Pharaon,  quand  ses 
sujets  ou  les  étrangers  venaient  lui  demander  du  fro- 
ment; allez  à  Joseph,  vous  dirai-je  avec  sainte  Thérèse, 
lorsque  vous  aurez  besoin  d'obtenir  de  Dieu  quelque 
faveur.  Jamais,  ajoute  cette  sainte,  je  ne  l'ai  invoqué 
sans  avoir  été  exaucée*.  Frères  bien-aimés,  oui,  invo- 
quons avec  confiance  ce  père  nourricier  de  Jésus  ;  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie,  il  est  un  puissant  pro- 
tecteur; mais  c'est  surtout  l'heure  de  notre  mort  qu'il 
est  bon  et  salutaire  de  mettre  sous  sa  sauvegarde.  0  pa- 
tron de  la  bonne  mort,  tous  nous  vous  recommandons 
notre  dernière  heure  et  ce  qui  doit  la  suivre.  La  mort, 
c'est  un  rude  passage  ;  elle  fait  pâlir  d'effroi  le  plus  fort 
comme  le  plus  faible;  pourtant,  nul  ne  peut  l'éviter,  au- 
cun de  nous  n'oserait  dire  :  Je  ne  mourrai  pas.  Père 
nourricier  de  Jésus,  soyez  notre  protecteur  à  ce  moment 

♦  Çf,  Sa  Vie  et  ses  ouvrages,  passitn. 
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suprême.  De  nos  cœurs  qui  battront  plus  lentement,  de 
nos  lovres  expirantes,  recueillez  les  soupirs,  l'irrévocable 
adieu  ;  recueillez  nos  unies  efîarées  et  tremblantes,  con- 
duisez les  vuus-mème  au  tribunal  du  souverain  Juge,  et 
daignez  leur  obtenir  une  sentence  favorable...  Ainsi 
soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Viugt-septième  iustructiou. 


Vie  pub/igue  de  Notre-Seigneiir  Jésus-  Clmst  ses  en- 
seifjnements^  ses  œuvres. 

Texte  Credo...  in  Jesum  Cristum,  Filiam  ejus  uniciun, 
rjui  conceptus  est  de  Spiritu  Saacto,  Natus  ex  Maria  Vir- 
f7«He.  Je  crois...  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  qui  aélé 
conçu  du  Saint-Esprit,  qui  est  né  de  la  Vierge  Marie... 

Exorde.  Mes  frères,  après  la  mort  de  saint  Joseph, 
notre  divin  Sauveur  demeura  encore  quelques  années 
avec  la  vierge  Marie...  Pour  vous,  divine  Mère  de  Jésus, 
c'était  déjà  le  ciel  sur  la  terre  ;  mais  voici  venir  le  mo- 
ment de  la  séparation...  Le  Père  éternel,  en  envoyant 
son  Fils  en  ce  monde,  lui  a  donné  une  mission  ;  cette 
mission,  le  moment  de  la  remplir  est  venu... 

Jésus  donc  quitte  l'humble  costume  de  l'ouvrier; 
après  nous  avoir  montré  comment  nous  pouvons  nous 
sanctifier  dans  la  condition  la  plus  modeste,  il  va  nous 
donner  les  enseignements  sacrés  qu'il  a  apportés  du 
ciel...  Puis,  pour  confirmer  sa  doctrine,  nous  verrons  les 
miracles  fleurir  sur  son  passage,  comme  s'épanouissent 
les  fleurs  sous  la  douce  et  féconde  température  du  prin- 
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temps...  Combien  furent  tendres  les  adieux  entre  le  Fils 
de  Dieu  et  son  auguste  Mère  ;  nous  ne  saurions  le  dire, 
nous  pouvons  à  peine  l'imaginer!... 

Il  part;  Jean,  son  précurseur,  l'attend  sur  les  bords 
du  Jourdain.  Lui,  le  Saint  des  saints,  il  reçoit  le  baptême 
de  la  pénitence  ;  déjà  le  poids  de  nos  péchés  pèse  sur  ses 
épaules  divines,  il  le  portera  jusqu'au  Calvaire...  Une 
voix  céleste  l'a  proclamé  le  Fils  du  Père  éternel  ;  l'Esprit 
saint  est  venu  se  reposer  sur  lui...  La  foule  émerveillée, 
qui  accourait  visiter  saint  Jean  dans  le  désert,  se  dispose 
sans  doute  à  l'écouter  avec  respect...  Parlez,  ô  Jésus, 
l'occasion  est  favorable,  et  vos  enseignements  seront 
écoutés  comme  des  oracles !...Maisnon,il  se  retire  au  mi- 
lieu du  désert,  il  veut  y  jeûner  pendant  quarante  jours  et 
quarante  nuits,  il  permettra  même  à  Satan  de  le  tenter 
jusqu'à  trois  fois;  son  premier  enseignement  nous  dira, 
mes  frères,  ce  que  valent  la  mortification  et  la  fuite  des 
occasions  ;  puis,  il  nous  apprendra  comment  nous  devons 
résister  aux  tentations  et  vaincre  ce  Satan,  cet  esprit  in- 
fernal'auquel  nous  avons  renoncé  au  jour  de  notre  bap- 
tême... 

Proposition.  Je  veux,  mes  frères,  dans  cette  instruc- 
tilon,  vous  donner  en  peu  de  mots  une  idée  de  la  mission 
publique  de  notre  adorable  Sauveur,  Je  serais  heureux 
si,  après  vous  avoir  montré  la  sagesse  de  ses  enseigne- 
ments, la  puissance  de  ses  œuvres,  je  pouvais  vous  dis- 
poser à  l'aimer,  à  l'adorer,  et  surtout  à  le  servir  avec 
plus  de  fidélité. 

Division.  Donc,  premièrement  :  enseignements  donnés 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  secondement  :  miracles 
qu'il  a  opérés  pour  attester  aux  yeux  de  tous  qu'il  était 
le  Fils  de  Dieu  :  telles  sont  les  deux  pensées  sur  lesquelles 
je  vais  appeler  votre  attention.... 

Première  'partie.  Enseignements  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ. Mes  frères,  ce  sujet  est  immense,  et,  pour  le 
traiter  d'une  manière  complète,  il  faudrait  vous  citer 
l'Evangile  tout  entier.  J'ouvre  les  premières  pages  de  ce 
livre  divin,  je  m'arrête  aux  premières  paroles  du  sermon 
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sur  la  montagne,  qui  est  comme  le  résumé  delà  doctrine 
céleste  apportée  par  cet  auguste  Maître...  Peu  de  temps 
après  avoir  été  baptisé  par  le  Précurseur,  notre  Jésus, 
entouré  d'une  foule  considérable,  était  sur  le  versant 
d'ime  montagne;  là,  il  s'assit  et  jeta,  à  la  multitude  qui 
l'invironnait,  des  vérités  sublimes  que  la  terre  n'avait 
jamais  entendues...  Ecoutez-en  quelques-unes  :  «  Bien- 
heureux les  pauvres  de  volonté,  c'est-à-dire  les  hommes 
dont  le  cœur  est  détaché  des  richesses  de  ce  bas  monde, 
car  le  royaume  des  cieux  sera  leur  partage...  Bienheu- 
reux ceux  qui  sont  doux,  car  ils  posséderont  le  ciel,  cette 
véritable  terre  promise...  Bienheureux  ceux  qui  pleurent 
sur  cette  terre;  moi,  je  les  consolerai...  Bienheureux 
ceux  qui  ont  soif  de  la  justice,  un  jour  leurs  désirs  se- 
ront satisfaits...  Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricor- 
dieux, car  ils  obtiendront  miséricorde...  Vous  qui  avez 
le  cœur  pur,  vous  qui  aimez  la  paix,  vous  êtes  bien  heu- 
reux, car  un  jour  vous  verrez  Dieu  et  vous  serez  appelés 
ses  enfants...  »  Et  il  ajoutait  encore  :  «  Heureux  ceux 
qui  souffrent  persécution  pour  la  justice,  carie  royaume 
des  cieux  leur  appartient...  »  Puis,  il  disait  des  choses 
étranges,  incompréhensibles  pour  ceux  qui  n'ont  pas  le 
bonheur  de  posséder  la  foi  :  «  Lorsqu'on  vous  maudit, 
lorsqu'on  vous  persécute  à  cause  de  moi,  réjouissez-vous 
et  tressaillez  d'allégresse  ;  belle  est  la  couronne,  splen- 
dide  est  la  récompense  qui  vous  attendent...  » 

N'est-il  pas  vrai,  dites-moi,  chrétiens,  qu'il  y  a  dans 
ces  leçons  quelque  chose  qui  surprend,  qui  étonne  notre 
pauvre  intelligence  humaine?...  Quoi!  il  dit  :  Heureux 
les  pauvres,  heureux  les  pacifiques,  heureux  ceux  qui 
.'iont  persécutés  et  souflrent  injustement!...  Allons  donc, 
jamais  homme  ne  parla  comme  cet  homme,  jamais  sage 
ne  parla  comme  ce  sage!...  Et  pourtant,  ô  bon  Jésus, 
vous  disiez  vrai!...  Saint  François  d'Assise  et  des  milliers 
d'autres  à  ?a  suite  ont  embrassé  la  pauvreté  volontaire. 
Heureux  sur  cette  terre,  pendant  leur  vie,  ils  le  sont  en- 
core davantage  dans  le  ciel!...  Hs  ont  confirmé  la  vérité 
de  cette  parole  :  Heureux  les  pauvres  de  volonic  !...  î.ts 
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pacifiques,  les  chrétiens  au  cœur  doux  jouissent  égale- 
ment là-haut  des  récompenses  promises...  Mais  ceux 
qui  ont  souffert  persécution  pour  la  justice,  que  sont-ils 
donc  devenus?...  Répondez,  saints  martyrs,  la  parole  de 
Jésus  est-elle  vraie?...  Dites-nous  si  c'est  bien  là  l'ensei- 
gnement d'un  Dieu?  Quelle  immense  acclamation  venue 
de  tous  les  coins  du  ciel  et  de  la  terre  répond  à  cette 
question!...  C'est  saint  I  aurent  souriant  sur  son  gril, 
c'est  saint  Hippolyte  écartelé  par  des  chevaux  furieux  ; 
ce  sont  les  évêques  fidèles,  exilés  de  leur  patrie  par  les 
persécuteurs  de  notre  temps  ;  c'est  le  noble  et  bien-aimé 
Die  IX...  Martyrs  d'aujourd'hui,  martyrs  d'hier,  martyrs 
des  siècles  passés,  oui,  vous  n'avez  qu'une  voix  :  Jésus 
n'a  pas  menti,  il  disait  vrai  quand  il  formulait  cet  ora- 
cle :  «  Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la 
justice!...  » 

Frères  bien-aimés,  Jésus  continuait  ainsi  ses  enseigne- 
ments ;  apprenant  aux  hommes  qu'ils  ont  une  âme  im- 
mortelle, que  le  ciel  est  leur  véritable  patrie^  il  disait  : 
((  Faites  de  bonnes  œuvres,  cela  seul  vous  sera  profitable 
pour  l'éternité.  Votre  cœur,  vos  affections  doivent  être 
dans  le  paradis,  c'est  là  qu'il  faut  placer  votre  trésor... 
Pardonnez,  et  Dieu  vous  pardonnera  ;  votre  père  céleste 
fait  briller  son  soleil  sur  les  justes  et  les  méchants;  la 
rosée  qu'il  verse  sur  cette  terre  féconde  le  champ  de 
l'impie  comme  celui  de  l'homme  fidèle  ;  ainsi,  sur  cette 
terre,  soyez  indulgents  envers  tous,  le  Dieu  suprême  s'est 
réservé  le  jugement  et  le  rendra  à  chacun  selon  ses  œu- 
vres... Une  pensée  de  haine,  d'avarice  ou  d'impureté 
n'échappe  point  à  sa  science  infinie.  Coupez  le  mal  dans 
sa  racine,  et  dussiez-vous  arracher  l'un  de  vos  yeux  pour 
lui  rester  fidèles,  souvenez-vous  qu'il  y  va  de  votre  bon- 
heur éternel...  » 

Mais,  parmi  les  enseignements  sur  lesquels  insiste  no- 
tre divin  Sauveur,  il  en  est  un,  mes  frères,  au  sujet  du- 
quel je  désire  vous  consulter...  11  doit  être  important, 
car  plus  d'une  fois  il  est  reproduit  dans  l'Evangile, et  con- 
firmé par  l'çxemple  de  Jésus,  de  Marie  et  de  saint  Joseph. 
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Dil-jù  nous  avons  vu  que  Jésus-Christ  disait  :  «  Bienheu- 
reux les  pauvres  de  volonté.  »  Voici  qu'il  ajoute  :  «  Mal- 
heur aux  riches  dont  le  cœur  est  dur!...  »  Et  voyant 
qu'un  jeune  homme,  touché  de  la  grâce,  avait  cependant 
préféré  sa  fortune  au  salut  de  son  âme,  le  Sauveur  ajou- 
tait :  «  Il  est  plus  difficile  à  un  riche  d'arriver  au  ciel 
qu'à  un  chameau  de  passer  par  le  Trou  de  l'Aiguille, 
(c'est-à-dire  de  tromper  la  douane  avec  un  charge- 
ment*... » 

Que  dites-vous  donc,  ô  Sauveur  Jésus?...  Malheur  aux 
riches!  Mais  on  les  aime,  on  les  estime,  et  s'il  est  encore 
une  idole,  pour  laquelle  les  honmies  de  nos  jours  éprou- 
vent quelque  vénération,  c'est  la  richesse.  Frères  bien- 
aimés,  réfléchissez  un  instant  et  vous  verrez  que  Jésus 
a  raison  :  les  biens  réels  sont  ceux  qui  nous  suivent  par 
delà  de  la  tombe,  et,  au  moment  de  la  mort,  il  est  cer- 
tainement plus  avantageux  pour  nous  d'avoir  été,  sur 


*  Facilius  est  camelum  per  Foramen  acus  transire,  quam  divitem 
inirare  in  regnum  Dei.  fMatth.,  xix,  24).  La  traduction  que  nous 
donnons  de  ce  texte  peut  sembler  étrange  ;  cependant,  nous  la 
croyons  vraie.  On  appelait  à  Jérusalem  Trou  de  l'aiguille,  une  pe- 
tite porte  latérale  près  de  la  grande  porte  ;  comme  elle  était  basse 
et  étroite,  destinée  uniquement  aux  piétons,  les  chameaux  ne 
pouvaient  y  passer  avec  leur  charge.  (L'abbé  Dehaut,  VEvangile 
expliquée,  etc.)  La  Glose  avait  déjà  donné  cette  interprétation.  Les 
proverbes  juifs,  tels  que  :  «  Le  Trou  de  l'aiguille  n'est  pas  trop  pe- 
tit pour  passer  deux  amis  ;  l'univers,  au  contraire,  n'est  pas  assez 
large  pour  contenir  deux  ennemis,  etc.,  »  viennent  à  l'appui  de 
cette  traduction,  confirmée  d'ailleurs  par  les  découvertes  d'un 
voyageur  moderne,  qui  a  vu  l'emplacement  même  de  cette  porte 
qu'on  appelait  le  Trou  de  l'aiguille.  Voici,  du  reste,  comment 
Dréxélius  lui-même  interprétait  ce  texte,  il  y  a  plus  de  deux  cent 
cinquante  ans  :  «  Aiunt  Hierosolymis  portam  fuisse  parvulam  et 
angustam  quse  Foramen  acus  diceretur.  Hanc  transire  iiequit  came- 
lus  nisi  posita  sarcina  et  submisso  poplite.  Gibber  camelus,  homo 
dives  et  oputentus  variis  fortuiiarum  sarcinis  onustus.  Cœli  janua 
dep'essa  prorsus  et  angusta  est.  0  caineli,  o  divites  transire  vultis  ? 
genua  submittite,  sarcinas  deponite.  Et  en  paratos  bajulos,  qui  cas 
a  vobis  in  se  recipiant  ;  en  pauperum  turùam.  Huic  saltem  aliquid 
sarci7iarum  committite  et  per  portam  illQm  angusiissimam,  per  Fo- 
ramen acus  conçedçtw  tra7isitu$.  » 


248  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

cette  terre,  le  pauvre  Lazare  porté  par  les  anges  dans 
le  sein  d'Abraham,  que  le  mauvais  riche,  au  cœur  dur, 
précipité  dans  les  enfers,  où  il  réclamera,  pendant  l'é- 
tcrnilé   une  goutte  d'eau  sans  pouvoir  l'obtenir!... 

Seconde  partie.  J'aurais  pu,  mes  bien  chers  frères,  vous 
montrer  notre  divin  Sauveur  accueillant  les  enfants,  les 
lépreux,  les  malades  et  même  ces  pauvres  pécheurs  scan- 
daleux,pour  lesquels  le  monde  n'a  que  du  mépris.  Peut- 
être,  épris  d'admiration,  vous  seriez-vous  écriés,  comme 
certaines  âmes  fidèles  :  Jamais  homme  n'a  parlé,  n'a  agi 
comme  cet  homme!...  Ah!  vous  auriez  raison;  non,  ce 
n'était  pas  un  homme,  celui  qui  enseignait  ces  vérités 
étranges,  inouïes,  sublimes  que  nul  sage  delà  terre  n'au- 
rait pu  deviner.  Eh!  qui  était-ce  donc?...  c'était  le  Fils 
de  Dieu  conçu  du  Saint- Esp7Ht  et  né  de  la  Viei^ge  Marie... 
C'était  ce  Jésus,  au  nom  duquel  vous  avez  été  baptisés, 
qui  s'est  donné  à  vous  le  jour  de  votre  première  commu- 
nion, et  qui  depuis  vous  a  comblés  de  grâces  et  de  bien- 
faits. 

Quelles  preuves  donnait-il  donc  pour  confirmer  ses 
enseignements  et  pour  montrer  qu'il  était  véritablement 
l'envoyé  du  ciel,  le  Fils  de  Dieu?...  Les  preuves  qu'il 
donnait,  mais  vous  les  connaissez  :  c'étaient  cette  bonté 
surhumaine,  cette  douceur  infinie,  cette  puissance  adnii- 
rable  avec  laquelle  il  opérait  tant  de  miracles  racontés 
dans  nos  saints  Evangiles.  Faut- il  vous  en  redire  quel- 
ques-uns?... Voici  un  aveugle  qui  mendie  à  la  ville  nom- 
mée Jéricho  ;  il  entend  le  bruit  de  la  foule  qui  s'avance. 

Restez  à  votre  place,  lui  dit-on,  c'est  Jésus  qui  va  pas- 
ser ;  il  vous  fera  sans  doute  l'aumône  d'une  obole,  com- 
me vous  l'ont  faite  tant  d'autres...  Mais  non,  éclairé 
d'une  foi  divine,  il  s'avnce  à  la  rencontre  du  Sauveur  et 
le  reconnaît  comme  Dieu  ;  ce  n'est  pas  une  aumône  qu'il 
réclame,  c'est  sa  guérison  !...  «  Jésus  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi.  »  Telle  fut  sa  prière.  —  Que  voulez-vous 
donc  de  moi,  mon  ami,  lui  dit  Jésus  ?  —  Seigneur,  ren- 
dez-moi la  vue.  Or,  sa  prière  était  exaucée,  et  il  suivait 
son  divin  guérisseur  en  bénissant  Dieu.  Voyons,  mes  fré- 
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res,  est-ce  ainsi  que  vous  ont  supplié  les  aveugles  que 
vous  avez  rencontrés...  Nullement;  c'est  à  Dieu  seul 
<|u'on  adresse  une  pareille  demande  et  lui  seul  peut 
l'exaucer. 

Mais  que  vient  demander  cet  offieier  ?  C'est  un  étran- 
ger, écoutons  ce  qu'il  va  dirc...«  Seigneur, mon  serviteur 
est  malade,  venez  le  guérir.  —  J'irai,  répond  notre  doux 
Sauveur, et  je  le  guérirai.  —  Non,  continue  cet  officier  ro- 
main, ne  vous  dérangez  pas,  je  ne  mérite  pas  que  vous 
veniez  dans  ma  maison,  mais  dites  seulement  une  parole 
et  mon  serviteur  sera  guéri...  »  Vous  n'ignorez  pas,  mes 
frères,  que  la  foi  de  ce  centenier  fut  récompensée,  par  la 
guérison  de  son  serviteur  et  la  conversion  de  toute  sa  fa- 
mille. 

Continuons  à  suivre  notre  divin  Jésus  dans  ses  courses 
apostoliques.  11  entre  à  Naïm  :  c'est  un  convoi  mortuai- 
re qui  croise  son  passage  ;  il  s'arrête  en  voyant  la  veuve 
désolée  qui  suit  le  cercueil  de  son  fils... Porteurs  arrêtez- 
vous  !  Jésus,  l'aimable  fils  de  Marie,  est  ému  en  voyant 
la  douleur  de  cette  mère.  «  Ne  pleurez  plus,  »  lui  dit-il, 
et  étendant  sur  le  cercueil  cette  main  qui  a  créé  le  mon- 
de, et  qui,  un  jour,  nous  fera  tous  sortir  de  notre  tombe: 
(i  Jeune  homme,  levez-vous,  je  vous  le  commande!...» 
Et  le  jeune  homme  ressuscité  se  jetait  dans  les  bras  de  sa 
mère,  qui  le  pressait  avec  tendresse  sur  son  coeur... 

Frères  bien-aimés,  que  d'autres  prodiges  j'aurais  en- 
core à  vous  raconter, mais  je  serais  trop  long  ;  ici  des  lé- 
preux guéris  ;  là,  des  possédés  arrachés  à  la  puissance  de 
Satan  ;  ailleurs  des  paralytiques,  desboiteux^des  sourds, 
des  aveugles  éprouvant  les  heureux  effets  de  sa  puis- 
sance divine.  Ah  !  lorsque  cet  adorable  Sauveur  donnait 
ces  saintes  et  vénérées  leçons,  quand  il  disait  :  il  faut 
avant  tout  sauver  son  âme  ;  quand  il  confirmait  par  tant 
de  prodiges  les  enseignements,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  ;  oui,  il  fallait  le  croire...  Une  seule  chose  me  sur- 
prend, c'est  que  tous  ses  auditeurs  ne  soient  pas  tombés 
à  genoux  pour  l'adorer  comme  le  Fils  de  Dieu... Mais,  hé- 
las !  ma  surprise  cesse,  quand  je  vois  tant  de  chrétiens  de 
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nos  jours,  croyant  à  sa  divinité,  sanctifiés  par  ces  grâces 
consacrés  en  quelque  sorte  par  son  amour,  dédaigner  l'ob- 
servation de  ses  préceptes  et  vivre  dans  un  oubli  com- 
plet des  devoirs  qu'il  leur  impose... 

PÉRORAISON.  —  Frères  hien-aimés,  malgré  son  ineffa- 
ble douceur,  notre  adorable  Jésus  sentait  vivement  ce 
mépris,  cette  indifférence  à  l'égard  de  ses  enseignements 
divins.  Parfois  il  disait  avec  tristesse  à  ses  Apôtres  : 
«  Croyez-vous  que  lorsque  le  Fils  de  l'Homme  reviendra 
sur  la  terre  il  y  trouvera  encore  un  peu  de  foi?..  »  Ail- 
leurs, transporté  d'une  sainte  indignation,  il  s'écriait  : 
«  Malheur  à  toi,  Gorozaïn,  malheur  à  toi  Bethsaïde  ;  vil- 
les coupables,  si  les  miracles  opérés  dans  vos  murs  eus- 
sent eu  lieu  dans  les  cités  païennes  de  Tyr  et  de  Sidon, 
leurs  populations  se  seraient  converties  !...  »  Puis  il  ajou- 
tait :  «  Et  toi,  Gapharnaûm,  témoin  de  tant  de  merveil- 
les, tu  es  plus  coupable  que  la  ville  de  Sodome  elle-mê- 
me, et  au  jour  du  jugement,  tu  seras  traitée  avec  plus  de 
sévérité...  »  Frères  bien-aimés,  ces  menaces  doivent  nous 
porter  à  réfléchir  et  nous  faire  trembler  nous-mêmes,  si 
nous  ne  répondons  pas  avec  fidélité  aux  lumières  qu'il 
nous  donne...  Oui,  pourrions-nous  vous  dix^e  après  ce 
doux  Sauveur,  malheur  à  vous,  âmes  tièdes,  lâches  et 
indifférentes,  qui,  après  avoir  connu  Jésus,  avez  aban- 
donné son  service  !...  Mais  non,  au  lieu  de  finir  par  une 
malédiction,  j'aime  mieux  terminer  par  une  parole  d'en- 
couragement... A  vous,  chères  âmes,  dontla  ferveur  et 
la  fidélité  nous  console, nt  je  dirai  comme  lui  ;  «  Bon  cou- 
rage, ne  craignez  rien,  petit  troupeau,  car  il  a  plu  à  vo- 
tre Père  céleste  de  vous  réserver  une  place  dans  le  royau- 
me des  cieux...  »  Encore  un  peu  de  persévérance, et  vous 
irez  jouir  de  ce  bonheur  qui  est  destiné..,  Ainsi-soit-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTKES. 

Vingt-huitième  instruction. 


Rédemption  ;  sentiments  que  ce  mystère  doit  nouu 
i)ispirer. 

texte,  C/'edo...  in  Jesum  Christ um  Filiumejiis  unicum... 
qui...  jmssus  sub  Pontio  Pilato. 

Je  crois...  en  JésusChrisl  son  Filsuniquequi  asoufTertscus 
Ponce  Pilale. 

Exorde.  Mes  frères,  résumons  en  peu  de  mots  ce  que 
nous  avons  dit  jusqu'ici  de  notre  adorable  Sauveur...  Il 
est  le  Fils  unique  de  Dieu  ;  il  existe  avant  tous  les  siècles, 
comme  seconde  personne  de  la  très-sainte  Trinité...  Vrai 
Dieu  de  vrai  Dieu,  il  est  l'égal  du  Père  éternel,  et  tout  ce 
qui  existe  a  été  fait  par  lui...  Si  nous  le  considérons 
comme  homme,  nous  savons  qu'il  a  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  qu'il  est  le  Fils  véritable  de  la  Vierge  Marie... 
Nous  connaissons  l'époque  de  sa  naissance...  Il  y  aura 
bientôt  dix-neuf  cents  ans  qu'il  naquit  dans  la  pauvre 
étable  de  Bethléem  ;  car  c'est  à  partir  de  sa  naissance 
que  les  peuples  chrétiens  comptent  les  années...  Vous 
n'avez  point  oublié  ce  que  nous  vous  avons  dit  sur  la  vi- 
site des  bergers,  l'adoration  des  Mages  et  les  autres  mer- 
veilles qui  ont  accompagné  la  venue  de  cet  Enfant  divin... 
Murs  sacrés  de  l'humble  demeure  de  Nazareth,  vous  avez 
été,  pendant  de  longues  années,  témoins  de  son  travail!... 
Vous  pourriez  nous  redire  comment  il  s'est  montré  l'en- 
fant le  plus  soumis  et  le  modèle  le  plus  parfait  de  l'ou- 
vrier... Dans  notre  dernière  instruction,  nous  avons  dit 
quelques  mots  sur  la  vie  publique  du  Fils  de  Dieu  fait 
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homme...  Ce  sujet  était  si  vaste,  que  nous  n'avons  pu 
qu'eflleurer  les  enseignements  sacrés  qu'il  donnait, et  in- 
diquer, en  passant,  quelques-uns  des  nombreux  miracles 
opérés  par  sa  toute-puissance...  Cette  vie  publique,  l'a- 
pôtre saint  Pierre  la  résume  en  peu  de  mots...  Une  foule 
nombreuse  de  païens  s'est  réunie  chez  le  centurion  Cor- 
neille. Tous  seiîblent  demander  à  l'Apôtre  :  Quel  estdonc 
le  Dieu  nouveau  que  vous  nous  prêchez?...  Qu'a-t-il 
fait?...  Et  il  répond  : //  a  passé  en  faisant  le  bien.  Per- 
transiit  benefaciendo.  *  C'est  bien  là,  en  effet,  un  abrégé 
énergique  et  vrai  de  la  vie  publique  de  notre  doux  Sau- 
veur :  //  a  passé  en  faisant  le  bien  !... 

Proposition.  Ici  se  terminent  les  développements  que 
nous  devions  vous  donner  sur  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion... Nous  allons  commencer  ce  matin  à  traiter  du  mys- 
tère de  la  Rédemption...  Mais,  avant  de  vous  exposer 
avec  quelques  détails  les  souffrances  inouïes  de  notre  au- 
guste Sauveur,  j'ai  cru  utile  défaire  quelques  considéra- 
tions générales  sur  ce  mystère,  persuadé  que  votre  foi  et 
votre  piété  vous  les  feront  écouter  avec  une  bienveillante 
attention. 

Division.  Donc,  premièrement  :  Qu'est-ce  que  la  Ré- 
demption? Secondement  :  Sentiments  que  ce  mystère  doit 
nous  inspirer.  Telles  sont  les  pensées  qui  vont  nous  occu- 
per... 

Première  partie.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Ré- 
demption? Tous  à  cette  question  vous  donnez  la  réponse 
indiquée  par  le  catéchisme.  —  «  La  Rédemption,  c'est  le 
mystère  du  Fils  de  Uieu  fait  homme  mourant  sur  la  croix 
pour  nous  racheter.  »  —  Si  je  vous  demande  :  De  quoi 
nous  a-t-il  rachetés  ?  —  Vous  répondrez  encore  avec 
le  catéchisme.  —  «  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  du  pé- 
ché, de  la  mort  élernelle  et  de  la  tyrannie  du  démon.  » 
—  Mais  je  voudrais  par  quelques  explications,  à  l'aide 
d'histoires  et  de  comparaisons,  vous  donner  une  idée 
plus  nulte  et  plus  approfondie  de  ce  mystère... Essayons... 

'  Actes  des  Apôtres,  x,  38. 
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Par  suite  de  la  chute  de  nos  premiers  parents,  il  est 
vrai  que  nous  sommes  devenus  les  esclaves  de  Satan.  Ce- 
pendant, ce  monstre  infernal  n'a  aucun  titre  de  justice, 
qui  lui  donne  des  droits  sur  la  nature  humaine...  Les 
hommes  sont  sous  sa  domination,  parce  que  Dieu  mé- 
content les  a  abandonnés  ;  et  comme  Satan  est  plus  rusé, 
plus  méchant,  plus  fort  que  l'homme,  il  a  profité  de  notre 
faiblesse  pour  nous  imposer  son  joug...  Aussi,  remarquez 
le  bien,  ce  n'est  pas  à  Satan  que  Jésus  offrira  le  sacrifice 
de  son  sang  ;  non,  ce  sera  à  Dieu  son  Père.  II  lui  dira. 
«  Les  hommes  étaient  vos  enfants,  ils  vous  ont  désobéi, 
ils  se  sont  révoltés  contre  vous  ;  la  dette  qu'ils  ont  con- 
tractée envers  votre  justice  est  immense,  je  viens  par  ma 
soumission,  mes  soufTrances  et  ma  mort  payer  ce  qu'ils 
vous  doivent,  et  vous  conjurer  de  les  recevoir  de  nouveau 
comme  vos  serviteurs,  car  ils  vous  appartiennent.  » 

On  raconte,  mes  frères,  que  plus  d'une  fois  ces  troupes 
nomades  de  mendiants,  qui  parcourent  nos  villages  sous 
le  nom  de  Bohémiens,  se  sont  emparés  de  quelques  en- 
fants isolés  qu'ils  trouvaient  sur  la  route...  Emplo^'ant 
les  caresses,  les  séductions,  parfois  les  menaces  et  la  force, 
ils  abusaient  de  l'inexpérience  de  ces  pauvres  enfants 
pour  les  entraîner  à  leur  suite...  Or,  dites-moi,  les  en- 
fants ainsi  volés,  eussent-ils  même  donné  un  demi-con- 
sentement, appartiennent-ils  en  justice  à  ces  vagabonds 
qui  les  ont  entraînés?...  Le  père,  quand  il  veut  les  ré- 
clamer, est-il  obligé  de  payer  leur  rançon?...  Ne  peut-il 
pas,  au  contraire,  exiger  que  les  ravisseurs  de  son  enfant 
soient  punis?...  Ainsi,  mes  frères.  Dieu  avait  toujours  le 
droit  de  nous  réclamer,  et  loin  de  recevoir  quelque  chose 
pour  notre  Rédemption,  Satan  n'a  reçu  et  ne  recevra 
qu'un  accroissement  de  peines...  C'est  donc  à  Dieu  et  à 
Dieu  seulement,  que  notre  divin  Rédempteur  a  payé  le 
prix  de  notre  rançon. 

Cependant,  il  n'y  a  pas  à  le  dissimuler,  nous  étions  es- 
claves, et  pour  recouvrer  notre  liberté  nous  avions  besoin 
d'être  rachetés...  Ecoutez  une  histoire,  qui  vous  fera  bien 
comprendre  cette  vérité. 

II.  45 
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Un  jour,  il  y  a  plusieurs  siècles,  dans  une  bourgade  de 
France  située  sur  les  bords  de  la  mer,  des  jeunes  gens  se 
livraient,  gais  et  insoucieux,  aux  jeux  de  leur  âge.  Tout 
à  coup  une  troupe  de  Mahométans,  débarqués  dans  un 
endroit  isolé  du  rivage,  les  enveloppent  à  l'improvistc. 
Toute  résistance  est  inutile  ;  on  les  charge  de  chaînes  ;  les 
pirates  les  conduisent  dans  leur  navire,  puis  ils  lèvent 
l'ancre,  traversent  la  mer  et  se  dirigent  avec  leur  butin 
vers  le  port  d'Alger,  qui  alors  n'était  pas  une  terre  fran- 
çaise, mais  un  repaire  de  brigands,  au  pouvoir  des  disci- 
ples de  Mahomet.  Les  voilà  donc  tous  esclaves  et  soumis 
aux  plus  durs  traitements. . .  ^  Or,  un  saint  de  cette  époque, 
prévoj'ant  les  périls  que  la  foi  des  prisonniers  chrétiens 
courait  sous  le  joug  de  maîtres  infidèles,  avait  fondé  un 
ordre  religieux  appelé  Ordre .  de  la  Rédemption,  pour  le 
rachat  de  ces  captifs...  Remarquons,  en  passant,  comme 
à  chaque  besoin  l'Église  sait  apporter  un  soulagement... 
Aujourd'hui,  les  Petites  Sœurs  des  pauvres  viennent  à 
vos  portes  demander  l'aumône  pour  leurs  vieillards  ; 
alors,  c'étaient  des  religieux  qui  mendiaient  pour  le  ra- 
chat des  captifs...  Un  jeune  homme  d'illustre  famille,  que 
l'Eglise  a  depuis  placé  sur  ses  autels,  saint  Raimond  par- 
tait pour  l'Algérie  ;  il  allait  renouveler  le  rôle  du  Rédemp- 
teur... Les  jeunes  gens  dont  nous  avons  parlé  recou- 
vraient leur  liberté  ;  mais,  la  somme  n'étant  pas  assez 
forte,  le  saint  se  constituait  lui-même  esclave  pour  arra- 
cher aux  fers  ceux  dont  il  n'avait  pu  payer  la  rançon.  0 
Martyr  de  la  charité,  comme  le  divin  Rédempteur,  vous 
eûtes  aussi  vos  humiliations,  votre  Calvaire...  En  efï'et, 
mes  frères,  après  avoir  subites  traitements  les  plus  cruels, 
saint  Raimond  eut  les  deux  lèvres  percées  et  fermées  avec 
un  cadenas,  afin  qu'il  ne  pût  prêcher  aux  infidèles  notre 
sainte  religion,  dont  le  zèle  et  l'amour  dévoraient  son 
âme  ^ 

1  Consultez  les  chroniques  du   midi  de  la  Fiance,  pour  savoir 
combien  ces  razzias  étaient  fréquentés. 

2  Cf.  Vie  de  saint  Mimond  Nonnat. 
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Tirons,  iiit^s  frères,  deux  réflexions  de  cette  liistoire... 
D'abord,  si- le  roi  de  France  eût  été  assez  puissant,  cro- 
yez-vous ([u'il  eût  [myé  aux  pirates  algériens  la  rançon 
de  ces  prisonniers?  Non.  11  eût  détruit  leur  repaire  et  les 
eût  châtiés  coiume  ils  le  méritaient...  Ainsi,  le  pouvoir, 
de  Satan  sur  la  nature  humaine  n'étant  qu'un  pouvoir 
usurpé,  Jésus-Christ,  le  Fils  du  Dieu  tout-puissant,  a 
simplement  satisfait  à  la  justice  de  son  Père  et  nous  a 
arrachés  à  la  tyrannie  du  démon,  sans  que  Satan  pût  ré- 
clamer aucune  compensation...  Secondement,  vous  avez 
admiré  la  charité  de  saint  llaimond,  se  faisant  esclave 
lui-même,  pour  arracher  aux  fers  de  l'esclavage  des  jeunes 
chrétiens  dont  la  foi  était  exposée.  Admirez  donc  aussi  et 
bénissez  l'incomparable  charité  de  notre  Rédempteur  di- 
vin... Pour  nous  délivrer  de  nos  péchés.  Lui,  le  Fils  de 
Dieu,  il  prit  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  âpre,  de  plus 
cruel,  de  plus  répugnant  dans  le  joug  que  nous  subis- 
sions !... 

Seconde  partie.  En  vous  disant,  mes  frères,  que 
rhomme,  par  le  péché  originel,  était  tombé  sous  l'escla- 
vage de  Satan,  sans  que  pour  cela  cet  ange  maudit  eût 
acquis  sur  notre  pauvre  nature  des  droits  fondés  sur  la 
justice,  j'ai  voulu  seulement  vous  montrer  que  notre  ado- 
rable Rédempteur  aurait  pu  légitimement  reprendre,  par 
sa  force  toute-puissante,  ce  que  ce  monstre  infernal  avait 
acquis  par  fraude  et  par  perfidie.,.  Enfants  de  Dieu,  nous 
nous  sommes  volontairement  éloignés  de  ce  beau  paradis, 
notre  domicile  paternel...  C'est  le  démon  qui  nous  a  por- 
tés à  nous  en  éloigner  ;  il  s'est  trouvé  là  sur  la  route  pour 
nous  recueillir,  nous  entraîner  avec  lui,  nous  associer  à 
sa  honte  et  à  son  châtiment...  Mais  un  père  peut  bien 
chasser  son  enfant,  il  reste  toujours  père,  il  ne  consentira 
jamais  à  perdre  ses  droits,  à  consentir  qu'un  enfant  qu'il 
aime  toujours,  devienne  le  vil  esclave  d'un  maître  étran- 
ger et  ennemi...  Non,  ô  Dieu  de  miséricorde^  votre  cœur 
paternel  ne  l'a  pas  voulu...  Epaves  naufragées  d'un  pau- 
vre navii'e,  nous  courions  volontairement  vers  le  gouffre 
qui  devait  nous  engloutii*  ;  mais  vous  êtes   venu  à  notre 
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secours  ;  vous  nous  avez  arrêtés  dans  cette  course  insen- 
sée, qui  nous  poussait  vers  l'abîme... 

Frères  bien-aimés,  comme  ce  secours  était  nécessaire, 
et  quelle  reconnaissance  nous  devons  au  Dieu  trois  fois 
saint  !...  Ne  parlons  plus  d'Adam,  ni  de  sa  chute  si  pro- 
fondément lamentable  ;  laissons  même  de  côté  les  nations 
païennes,  leur  idolâtrie,  leurs  erreurs  et  leurs  corruptions 
qu'aujourd'hui,  éclairés  par  les  lumières  de  la  Rédemp- 
tion, nous  avons  peine  à  compiendre...  Rentrons  simple- 
ment en  nous-mêmes,  et  tous  nous  comprendrons,  nous 
sentirons  mieux  encore  combien  un  Rédempteur  nous  est 
nécessaire,  et  combien  salutaires  sont  pour  ceux  qui 
savent  les  savourer,  les  fruits  du  mystère  de  la  Rédemp- 
tion... C'est  votre  histoire,  c'est  la  mienne,  c'est  la  nôtre 
à  tous  que  je  vais  raconter  en  peu  de  mots  ;  elle  vous  fera, 
je  l'espère,  non  seulement  comprendre,  mais  admirer  le 
bienfait  et  les  fruits  de  la  Rédemption. 

Jeune  homme,  qui  deviendrez  un  jour  saint  Stanislas 
Koslka,  vos  passions  sont  vives...  Sur  quoi  comptez-vous 
pour  éviter  les  fautes  si  fréquentes  à  votre  âge,  et  con- 
server, malgré  les  persécutions,  cette  innocence,  qu'a 
jusqu'ici  sauve-gardée  votre  ange  gardien? — Sur  la  grâce 
et  les  mérites  de  mon  auguste  Rédempteur  !  — Et  vous, 
saint  Augustin,  dont  la  jeunesse  fut  si  orageuse,  vous  me 
semblez  assuré  du  pardon  de  vos  péchés,  vous  priez  avec 
confiance...  Voici  même  que  vous  écrivez  des  livres  nom- 
breux qui,  dans  l'Église,  seront  reçus  comme  des  ora- 
cles... Qui  donc  vous  soutenait  lorsque,  déjà  vieillard, 
cloué  sur  le  lit  par  une  cruelle  maladie,  vous  écriviez  ces 
lettres  admirables,  dans  lesquelles  se  révèle  tant  de  con- 
fiance et  d'abandon  à  la  miséricorde  divine?...  Frères 
bien-aimés,  c'était  l'assurance  d'avoir  dans  Jésus-Christ 
un  Rédempteur  divin  et  infaillible...  / 

Je  me  demandais  un  jour,  mes  frères,  où  les  saints 
avaient  pu  puiser  cette  ineffable  confiance...  Avoir  été^ 
pécheurs,  être  sûrs  de  son  pardon,  compter  sur  le  bon- 
heur du   Ciel   avec   certitude,  comme  on  compte   sur  le 
salaire  promis  par  un  maître,  dont  la  parole  ne  trompe 
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jnmnis...  Quoi  donc,  nio  disais  je,  a  pu  donner  une  si 
graiido  fonliance  à  tant  de  saints,  qui  furent  parfois  do 
grands  pécheurs?...  Je  les  interrogeais...  Et  tous  me  ré- 
pondaient par  ces  paroles  du  saint  homme  Job  :  C'est 
parce  que  7ious  savons  que  notre  liédnn  pleur  est  vivant!... 
Oui,  doux  Jésus,  c'est  parce  que  vous  êtes  notre  Rédemp- 
teur ;  c'est  parce  que  vous  nous  avez  rachetés,  que  l'es- 
poir d'aller  au  ciel  vit  profondément  dans  nos  cœurs  !... 
Sans  vous,  à  Sauveur  adorable,  c'est  la  nuit,  l'obscurité, 
la  mort  éternelle!... 

Je  demande  à  l'apôtre  saint  Paul,  autrefois  persécu- 
teur des  chrétiens,  ce  qui  le  soutient  au  milieu  des  rudes 
épreuves  qu'il  va  subir  ;  on  le  persécute,  on  le  frappe  de 
verges,  on  l'emprisonne.  On  l'arrache  au  sol  de  sa  patrie, 
puis,  chargé  de  chaînes,  on  l'entraîne  dans  cette  ville  de 
Rome,  où  il  doit  souffrir  le  martyre.  Cependant,  même 
au  milieu  des  fers,  il  prêche  Jésus  crucifié  ;  il  s'honore  de 
ses  liens,  portés  pour  le  Sauveur  Jésus,  comme  une  femme 
mondaine  se  glorifierait  de  sesparures! . ..Quoi  donc,ô  saint 
Apôtre, peut  vous  inspirer  ce  courage  et  cette  énergie, qui 
resplendit  dans  ces  Epîtres  que  vous  signez  :  Paul,  pri- 
sonnier du  Christ...  Ah  !  vous  comptez  non-seulement  sur 
le  pardon  de  vos  péchés,  mais  sur  cette  couronne  d'im- 
mortalité qui  vous  attend,  et  vous  y  comptez  parce  que 
vous  savez,vous  aussi, que  votre  Rédempteur  est  vivant!... 
Voilà,  mes  frères,  les  sentiments  que  doit  nous  inspirer 
cet  auguste  mystère  de  la  Rédemption  :  confiance  dans 
la  miséricorde  de  Dieu  qui  nous  a  pardonné  nos  fautes, 
espérance  assurée  d'obtenir  cette  couronne  de  justice  que 
l'Apôtre  voyait  déjà  suspendue  sur  sa  tête. 

Péroraison.  Je  veux,  en  terminant,  mes  frères,  vous 
raconter  une  histoire,  peu  connue  et  arrivée  presque  de, 
nos  jours.  En  1823  vivait  à  Rome  un  saint  religieux  appelé 
Vincent  Strambi.  Le  Souverain-Pontife  Léon  XII  se  trou- 
vait réduit  à  la  dernière  extrémité.  Le  saint  religieux 
offrit  sa  vie  pour  le  rachat  de  celle  du  Souverain-Pontife  ; 
Dieu,  dont  les  desseins  sont  mystérieux,  daigna  accepter 
cette  offrande  :  Vincent  mourut  et  Léon  XII  recouvra  la 
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sanlé '.  Certes,  chrétiens,  VOUS  ne  serez  pas  surpris  en 
apprenant  que  le  Souverain-Pontife,  pénétré  de  recon- 
naissance, ne  parlait  qu'en  versant  des  larmes  du  saint 
religieux,  qui  avait,  en  quelque  sorte,  donné  sa  vie  pour 
le  racheter  :  et  pourtant,  frères  hien-aimés,  il  y  a  quel- 
qu'un qui  a  donné  sa  vie  pour  nous,  qui  a  souffert  le  cruel 
supplice  de  la  croix,  non  pas  pour  nous  conserver  une 
existence  de  quelques  jours,  mais  pour  nous  arracher 
aux  supplices  de  l'enfer  et  nous  procurer  une  vie  éter- 
nellement heureuse  dans  le  ciel,  et  nous  n'y  pensons 
pas...  Quelle  ingratitude  !...  Ai-je  besoin  de  vous  nommer 
ce  Rédempteur  divin?  C'est  Jésus,  notre  adorable  Sau- 
veur. Frères  bien-aimés,  soyons  donc,  je  vous  en  prie, 
fidèles  à  le  bénir,  à  le  prier.  11  est  le  sauveur  de  nos  âmes, 
il  nous  a  arrachés  à  l'esclavage  de  Satan  ;  par  sa  mort,  il 
nous  a  ouvert  le  ciel  et  nous  a  acquis  des  droits  à  des  ré- 
compenses éternelles.  Qu'à  lui  donc  soient  nos  cœurs, 
notre  amour,  et  nos  adorations  dans  le  temps  et  dans  l'é- 
ternité... Ainsi  soit-il. 

Grande  vie  des  saints  par  Coliin  de  Plancy,  t.  h^,  ad  calcenu 
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Vingt-neuvième  instruction. 


lîistituù'on  de  la  sainte  Eucharistie  ;  agonie  de  Jésus 
au  jardin  des  Oliviers. 

Texte*  Credo...  iiiJesum  Christum  Filium  ejus  unicum 
qui...  jiassus  sub  Pontio  Pilafo.  ie  crois  en  Jésus-Christ, 
Fils  unique  de  Dieu,  qui  a  soullert  sous  Ponce-Pilate. . . 

Exordc.  Souvent,  mes  frères,  les  ennemis  de  notre 
divin  Seuveur  avaient  essaye  de  s'emparer  de  sa  per- 
sonne, et  même  de  le  lapider,  pendant  les  trois  années  de 
sa  mission  publique...  Mais  son  heure  n'était  pas  encore 
venue  ;  il  ne  permettait  pas  qu'ils  eussent  aucun  pouvoir 
sur  sa  personne...  Il  voulait  ainsi  leur  bien  faire  com- 
prendre qu'il  était  vraiment  Dieu,  qu'ils  n'auraient  de 
puissance  sur  son  humanité  sainte,  que  le  jour  où  il  vou- 
drait, par  amour  pour  nous,  se  remettre  entre  leurs  mains 
et  subir  les  douleurs  de  sa  Passion.... 

Le  Dimanche  des  Rameaux,  quatre  jours  avant  son 
arrestation,  il  se  rendit  à  Jérusalem,  annonçant  à  ses 
Apôtres  que  c'était  pour  la  dernière  fois...  Un  peuple 
immense  était  accouru  à  sa  rencontre...  Émerveillée  de 
la  sagesse  de  ses  enseignements,  éblouie  par  l'éclat  des 
prodiges  qu'il  avait  opérés,  la  foule  le  saluait  avec  accla- 
mation... Les  uns  portaient  des  rameaux  d'olivier  en 
signe  de  réjouissance  ;  les  autres  étendaient  leurs  habits, 
comme  témoignage  de  respect,  sur  la  route  où  il  devait 
passer  ;  tous  chantaient  :  «  Hosanna  au  fils  de  David  !... 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur...  »  Et  Lui, 
iv.r,closto  triomphateur,  assis  sur  la  plus  humble  monture, 
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environné  de  ses  apôtres,  il  descendait  la  colline  qui  con 
duit  à  Jérusalem...  Il  souriait  avec  tristesse  aux  acclama 
lions  de  cette  foule  ;  car,  de  là  il  apercevait  le  Calvai  -^ 
et  la  voie  douloureuse  qu'il  allait,  dans  quelques  jours, 
arroser  de  son  sang  !...  Déjà,  il  entendait  cette  foule,  sé- 
duite par  ses  ennemis,  remplacer   ces  chants  de  triom- 
phe par  cette  parole  de   malédiction  :  «  Otez-le,  cruci- 
fiez-le... » 

Adorable  Jésus,  c'était  encore  une  leçon  bien  utile  que 
vous  vouliez  donner  à  ceux  qui  devaient  être  vos  disci- 
ples... Pouviez-vous  leur  montrer  d'une  manière  plus 
expressive,  que  la  popularité  est  éphémère,  que  les  joies 
de  la  terre  durent  peu  ;  qu'il  faut,  quand  il  s'agit  du  de- 
voir, s'appuyer  sur  sa  conscience  et  non  sur  la  faveur  et 
l'opinion  des  hommes,  toujours  inconstantes  et  sujettes  à 
de  brusques  retours  !... 

Proposition.  Je  ne  vous  parlerai  pas  des  derniers  eni 
seignements  donnés  dans  le  temple  ;  il  me  faudrait  faire 
une  instruction  tout  entière  pour  vous  raconter  les  pro- 
diges opérés  par  notre  Rédempteur,  pendant  les  trois 
jours  qui  précédèrent  sa  Passion....  On  dit  qu'avant  de 
mourir  le  chant  du  cygne  devient  plus  doux  et  plus  har- 
monieux. Ainsi,  mes  frères,  il  y  a  je  ne  sais  quoi  de  plus 
suave  et  de  plus  attendrissant  dans  les  dernières  leçons 
que  le  divin  Maître  donnait  à  ses  disciples... 

Division.  Nous  allons  raconter  quelques-uns  des  événe« 
ments  qui  eurent  lieu  dans  la  soirée  du  Jeudi  Saint... 
Premièrement  :  Institution  de  la  sainte  Eucharistie  ;  secon- 
dément  :  Agonie  de  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers...  Telles 
sont  les  deux  circonstances  sur  lesquelles  j'appellerai  votre 
attention.... 

Première  partie.  Notre  divin  Sauveur  était  avec  ses 
Apôtres  dans  la  chambre,  où  devait  avoir  lieu  la  cène  su- 
prême et  le  dernier  repas  qu'il  allait  prendre  avec  ses 
disciples...  Etiez-vous  présente,  ô  douce  Vierge  Marie, 
une  pieuse  tradition  nous  permet  de  le  croire. ..'.Oui, mon 

*  Cf.  Vie  de  la  sainte  Vierge,  par  l'abbé  Begel,  t.  III,  ch.  xu* 
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cœur  me  dit  que,  lorsque  Jésus  institua  l'Eucharistie,  il 
vous  aimait  assez  pour  que,  la  première,  vous  eussiez  les 
prémices  de  ce  mystère  d'amour!... Les  voilà  donc  réunis, 
Jésus,  ses  Apùtres  et  quelques  disciples  fidèles  dans  celle 
salle  du  cénacle.  Quelque  chose  d'inouï,  de  solennel  va 
s'accomplir  1...  Pourquoi  donc,  ô  Jésus,  ceindre  vos  reins 
de  celle  serviette  ?  Est-ce  que  vous  allez  être  le  serviteur, 
le  domestique  de  ce  dernier  repas?...  Frères  bien-aimés, 
écoutez  et  admirez...  De  l'eau  est  apportée.  Jésus  se  pros- 
terne devant  chacun  de  ses  Apôtres  :  il  va  leur  laver  les 
pieds, comme  si  Lui,  leur  Maître,  n'était  que  leur  esclave  ! . . 
Pierre,  je  comprends  vos  sentiments,  et  devant  une  telle 
humiliation  du  Fils  de  Dieu,  que  j'aime  et  que  j'adoi-e, 
mon  cœur  eût  protesté  comme  le  vôtre  et  j'aurais  dit 
aussi  :  Non,  Seigneur,  c'est  trop  d'abaissement  ;  je  ne 
souffrirai  pas  que  vous  vous  humiliiez  au  point  d(!  me  laver 
les  pieds!...  Cependant,  ô  doux  Jésus,  nous  le  compre- 
nons ;  oui,  tous  nous  avons  besoin  que  votre  miséricorde 
daigne  s'abaisser  jusqu'à  nous  purifier!...  Admii'ab!e 
condescendance,  combien  vous  êtes  digne  de  nos  adora- 
tions !... 

Frères  bien-aimés,  nous  allons  voir  quelque  chose  de 
plus  admirable,  de  plus  surprenant,  et  jusqu'au  Calvaire 
nous  marcherons  de  merveilles  en  merveilles  ;  tant  il  est 
vrai  que  la  Rédemption  est  un  mystère  d'amour  tellement 
incompréhensible,  que  l'imagination  Immaine  n'aurait  pu 
même  le  soupçonner...  Après  ce  lavement  des  pieds, 
symbole  de  la  pureté  de  conscience  qu'il  faut  avoir  poui 
s'approcher  de  la  sainte  communion,  les  disciples 
prennent  place  autour  de  cette  table  mystique,  où  va 
s'accomplir  un  nouveau  prodige...  «  Vous  êtes  purs,  leui' 
dit  Jésus,  pourtant  vous  ne  l'êtes  pas  tous...  »  En  efl"et, 
il  y  avait  là  Judas,  le  traître,  le  misérable  Judas...  Ce- 
pendant la  présence  du  perfide  n'empêcha  point  ce-Ile 
adorable  efl"usion  d'amour,  que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
allait  verser  sur  ses  Apôtres,  sur  son  Eglise  et  sur  tous 
les  siècles  futurs  ;  elle  n'arrêta  point  les  amoureux  des- 
seins du  Dieu  de  l'Eucharistie!...  Comme  il  avait  toujours 
II.  ^3* 
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aimé  les  siens,  il  voulut  leur  témoigner  son  amour  jus- 
qu'à la  fin,  et  leur  donner  une  preuve  ineffable  de  sa 
tendresse...  Prenant  du  pain,  il  éleva  les  yeux  vers  le 
ciel,  rendit  grâces  à  son  Père,  rompit  ce  pain,  le  distri- 
bua à  ses  Apôtres,  en  leur  disant  :«  Mangez-en  tous,  ceci 
est  mon  corps...  »  Puis,  saisissant  la  coupe  qui  contenait 
le  vin,  il  la  jjénit  également  et  la  leur  présenta  en  disant: 
«  Buvez  ;  ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  la  nouvellii 
alliance^  qui  demain  sera  versé  pour  vous  et  pour  tous 
les  hommes  sur  la  montagne  du  Calvaire...  Amis,  ce  sont 
les  adieux  d'un  mourant,  c'est  le  testament  que  je  vous 
laisse  ;  grâce  à  ce  sacrement,  je  serai  avec  vous  et  avec 
mon  Eglise  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  ;  quant 
à  vous,  renouvelez  ce  mj^stère  en  mémoire  de  moi...  » 

Telle  fut,  frères  bien-aimés,  l'institution  de  la  sainte 
Eucharistie...  Oui,  nos  parents,  quand  ils  nous  quittent, 
aiment  à  laisser  parmi  nous,  soit  leur  portrait,  soit  quel- 
ques objets  qui  perpétuent  leur  souvenir  dans  la  famille, 
dont  ils  vont  se  séparer.  Mais  notre  Jésus  n'a  pas  voulu 
seulement  nous  laisser  pour  mémorial  le  crucifix,  qui  nous 
rappelle  sa  mort  et  sa  Passion  ;  il  a  fait  hien  plus,  il  a 
voulu  rester  lui-même  toujours  présent  dans  l'adorable 
sacrement  de  nos  autels,  pour  y  être  notre  soutien,  notre 
appui,  notre  consolation...  Sauveur  béni  de  nos  âmes, 
nous  allons  vous  suivre  à  travers  les  tristesses  et  les  hu- 
miliations de  votre  Passion  ;  mais,  tout  en  gémissant  sur 
vos  souffrances,  un  rayon  d'espérance  et  de  consolation 
vivra  dans  nos  cœurs!...  On  peut  vous  clouer  sur  la 
croix,  les  impies  d'aujourd'hui  peuvent  encore,  comma 
les  Juifs  d'autrefois,  vous  insulter,  vous  calomnier,  vous 
faire  monter  sur  un  nouveau  Calvaire  ;  pour  nous,  qui 
vous  aimons,  vous  ne  mourez  pas,  vous  êtes  toujours 
présent  ;  vous  êtes  notre  force,  notre  consolateur,  notre 
voisin,  notre  ami  ;  vous  êtes  le  Dieu  de  l'Eucharis- 
tiel.  . 

Seconde  partie.  Cependant,  frères  bien-aimés,  Jésus 
allait  mourir...  11  le  savait...  Déjà,  au  milieu  du  repas, il 
avait  dit  au  traître  Judas  :  «  Hâte-toi,  fais  ce  que  tu  veux 
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faire,  puisque  ton  heure  est  venue.»  Puis,  suivi  des  autres 
Apùlres,  il  s'était  rendu  au  jardin  des  Oliviers...  Ils  l'in- 
terrogent tour  à  tour  le  long  du  chemin  ;  à  tous  il  répond 
avec  un  calme  parfait  cl  la  plus  ineffable  tendresse...  Qui 
dirait  que,  dans  quelques  minutes,  il  va  tomber  en  ago- 
nie, et  que,  dans  quelques  heures,  il  scia  entre  les  mains 
de  ses  bourreaux...  0  mon  aimable  Sauveur,  comme 
vous  êtes  véritablement  le  Fils  de  Dieu  ;  ce  calme, 
cette  tranquillité  en  face  de  la  mort  me  prouvent  mieux 
encore  votre  divinité  que  les  plus  surprenants  mira- 
cles!... 

Arrivé  au  jardin  des  Oliviers  :  «  Restez,  dit-il  à  ses 
Apôtres,  restez  ici,  moi  je  vais  me  retirer  à  l'écart  pour 
prier.  »  Il  dit,  et  s'éloigne  d'eux  d'environ  trente  à  qua- 
rante pas...  Ici,  chrétiens,  prosternons-nous  en  esprit 
auprès  de  notre  divin  Rédempteur, et  voyons  ce  qui  va  se 
passer...  Il  s'agenouille  ;  puis  le  poids  de  toutes  les  ini- 
quités humaines  tombe  sur  lui  et  l'écrase...  Fils  de  Dieu 
et  de  Marie,  voici  venir  le  moment  de  l'expiation  ;  vous 
pliez  sous  le  faix  !...  Victime  innocente,  ils  sont  donc  bien 
lourds  ces  péchés  qu'ont  commis  les  hommes  !...  Ah  ! 
qu'elle  est  douloureuse  l'expiation  que  réclame  la  justice 
de  votre  Père  1... 

En  effet,  Jésus  s'affaisse  et  tombe  sous  ce  cruel  far- 
deau ;  son  âme  troublée  et  assaillie  d'angoisses  devient 
triste  jusqu'à  la  mort,  et  de  son  corps  découle  une  sueur 
de  sang  qui  l'épuisé...  Mais,  ô  pauvre  Jésus,  vous  me 
faites  pitié...  Vous  êtes  la  seconde  personne  de  l'auguste 
Trinité,  un  seul  mot  de  votre  part  suffît  pour  réparer 
nos  fautes,  pourquoi  cette  douloureuse  agonie,  pourquoi 
les  humiUations  et  les  tourments  qui  bientôt  vont  la  sui- 
vre ?...  Frères  bien-aimés,  ma  question  est  sans  doute 
indiscrète  dans  un  pareil  moment  :  ilne  me  répond  pas!.. 
Mais  je  le  vois  abîmé  dans  la  prière,  et  j'entends  jaillir 
de  son  cœur  jusqu'à  trois  fois  ce  soupir  :  «  Mon  Père, 
s'il  est  possible,  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi  ;  pourtant 
que  votre  volonté  soit  faite  et  non  pas  la  mienne...»  Que 
dites-vous  donc,  ô  mon  doux   Sauveur?  «  Si  c'est  possi- 
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îble?...  »  Mais  oui,  c'est  possible  ;  n'êles- vous  pas  tou- 
jours le  Fils  bien-aimé  du  Père  éternel?  Vous-même, 
p'êtes-vous  pas  tout-puissant?...  Cependant,  mes  frères, 
pour  nous  témoigner  son  amour  et  pour  mieux  nous 
faire  comprendre  ce  que  c'est  que  le  péché,  il  ne  veut 
pas,  malgré  cette  défaillance  de  la  nature  humaine  qu'il 
a  prise,  il  ne  veut  point  se  soustraire  aux  douleurs  etaux 
ignominies  qui  l'attendent...  Un  vœu,  un  désir  exprimé 
par  lui  avec  cette  autorité  trois  fois  sainte  qu'il  possède, 
puis  ce  serait  fini...  Les  complots  de  ses  ennemis  seraient 
vains  ;  l'ignoble  Judas  en  serait  pour  sa  trahison,  de- 
meurée stérile  ;  il  n'aurait  pas  même  la  consolation  de 
donner  ce  baiser  perfide  qu'il  va  dans  quelques  minutes 
déposer  sur  la  joue  de  son  auguste  Maître...  Ah  !  Véro- 
nique, quand  demain  vous  essuierez  les  crachats  qui  cou- 
vriront la  face  de  mon  Jésus,  n'oubliez  pas  d'essuyer  les 
traces  de  ce  baiser  ;  car  nous  le  voyons  encore  de  nos 
jours,  rien  n'est  méprisable  et  répugnant  comme  les  ca- 
resses d'un  traître  et  les  baisers  d'un  apostat  !... 

Mais  Jésus,  nous  donnant  l'exemple  de  la  soumission 
à  la  volonté  divine,  avait  ajouté  :  «  Père,  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  et  non  pas  la  mienne...  »  Quel  héroïsme  ! 
quel  courage  de  résignation  dans  ces  simples  paroles  !... 
Je  vois  le  Père  éternel,  se  penchant  du  haut  du  ciel  sur 
cette  grotte  de  Gethsémani  où  gémit  l'auguste  Victime 
qui  va  racheter  les  hommes...  Anges  de  Dieu,  vous  vous 
êtes  voilé  la  face,  vous  n'avez  pas  le  courage  de  contem- 
pler tant  de  douleurs  et  d'humiliations,  et  le  Père  éternel 
disait  :  «  Mon  Fils,  ma  volonté  à  laquelle  vous  vous  sou- 
mettez si  humblement,  savez-vous  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme !...  Non,  vous  ne  l'ignorez  pas...  C'est  le  baiser  de 
Judas,  ce  sont  les  chaînes  ignobles  dont  vous  allez  être 
chargé,  c'est  l'abandon  de  vos  Apôtres,  les  questions  hai- 
neuses et  dérisoires  de  Caïphe,  un  soufflet  donné  par  la 
main  la  plus  vile.  Ma  volonté,  ce  sont  les  tortures  de  la 
flagellation,  les  moqueries  d'IIrrole,  les  lâchetés  de  Pi- 
late.  Fils  bien-aimé,  les  ignoni'nies  du  Calvaire,  les  in- 
sultes et  les  avanies  du  crucifiement,  nous  les  avons  vou- 
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lues  ensemble  pour  ti''moigncr  aux  hommes  notre  amour, 
pour  leur  apprendre  ce  qu'était  le  péché,  et  quelle  valeur 
nous  attachions,  vous  et  moi,  à  la  rédemption  de  leurs 
âmes. . .  Consentez-vous  à  l'accomplissement  de  ces  décrets 
divins  ?. . .  »  Et  malgré  les  tristesses  qui  noyaient  son  âme, 
quoiqu'elle  fût  plongée  dans  une  agonie  mortelle,  Jésus 
répondait  :  u  Père,  que  vos  desseins  s'accomplissent  ; 
que  votre  volonté  soit  faite  et  non  pas  la  mienne  !...  » 
Ange  de  Dieu,  tu  peux  descendre  maintenant  le  fortifier, 
lui  présenter  ce  calice  de  douleurs  ;  ses  lèvres  s'y  trempe- 
ront largement  ;  son  courage  divin  en  savourera  l'amer- 
tume, et  l'épuisera  jusqu'à  la  lie  !... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  quand  on  médite  avec 
foi  la  Passion  de  notre  divin  Sauveur,  l'àme  éprouve  je 
ne  sais  quelle  tiùstesse  indignée...  Tristesse,  en  voyant  ce 
bon,  cet  adorable  Jésus  livré  à  des  misérables,  humilié 
et  baffoué  de  cent  façons  diverses  ;  innocent  agneau  qu'on 
traîne  à  la  boucherie,  il  n'ouvre  pas  la  bouche  ;  le  cœur 
s'élargit,  pour  ainsi  dire,  afin  d'aimer  davantage  cette 
Victime  d'amour  ;  les  bras  s'étendent,  en  quelque  sorte, 
pour  l'arracher  aux  bourreaux  qui  l'entraînent...  On  vou- 
drait, comme  les  saints,  recevoir  quelques-uns  des  coups 
qui  lui  sont  destinés  ;  ce  serait  pour  toute  âme  fidèle 
une  douceur,  et  pour  notre  divin  Sauveur  un  soulage- 
ment... 

Un  second  sentiment  :  c'est  l'indignation...  Le  cœur  se 
soulève,  et  bondit  de  je  ne  sais  quelle  sainte  colère  en 
pensant  aux  perfidies,  aux  lâchetés,  aux  raffinements  de 
cruauté  qui  accompagnèrent  la  mort  de  l'Homme-Dieu... 
Mais  hélas  !  si  nous  rentrons  en  nous-mêmes,  nous  savons 
que  le  véritable  bourreau  de  Jésus-Christ  fut  le  péché... 
Et  alors,  frères  bien-aimés,  c'est  contre  nous-mêmes  que 
doit  se  tourner  notre  indignation,  car  tous  nous  sommes 
pécheurs...  C'étaient  nos  propres  fautes  qui  pesaient  si 
lourdement  sur  ses  épaules,  et  livraient  notre  divin  Ré- 
dempteur à  la  justice  de  son  Père... Pardon, ô  notre  ado- 
rable Sauveur  ;  oui,  par  nos  ciimes,  nous  avons  été  la 
cause  de  vos  douleurs,  et  nous  nous  sommes   mêlés  au 
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nombre  de  vos  bourreaux...  Daignez  éclairer  nos  cons- 
ciences, afin  que  nous  comprenions  bien  la  malice  du 
péché  ;  accordez-nous  les  grâces  dont  nous  avons  besoin 
pour  le  regretter  efficacement  et  le  fuir  avec  constance... 
Puissions-nous,  par  notre  fidélité  à  vous  servir,  vous  con- 
soler dans  vos  douleurs  et  mériter  d'avoir  part  au  fruit 
de  votre  Rédemption.  C'est  la  faveur  que  nous  réclamons 
instamment  de  votre  miséricorde  ;  daignez  nous  l'accor- 
der... Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 


SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 


Trentième  instruction. 


Arrestation  de  Jésus;  son  interrogatoire  chez 
Caïphe;  nuit  passée  dans  la  cour  du  grand 
prêtre. 

Texte.  Credo...  in  JeswnChristuin^FiHumejusunicum.. 
qui...  jMssus  est  sub  Pontio  Pilalo.  Je  crois  en  Jésus- 
Christ  son  Fils  unique...  qui...  a  souffert  sous  Ponce- 
Pilale. 

Exorde.  Mes  frères,  en  terminant  notre  dernière  ins- 
truction, nous  avons  laissé  notre  adorable  Sauveur  ago- 
nisant au  jardin  des  Oliviers...  Pourtant,  malgré  les 
souffrances  inouïes  qui  l'attendaient,  et  qu'il  connaissait 
d'avance,  il  se  soumettait  à  la  sainte  volonté  de  son 
Père...  Après  avoir  montré  les  faiblesses  et  les  défaillances 
de  notre  nature  dans  cette  agonie  sanglante...  tout  à 
coup  il  se  relève...  L'Ilomme-Dieu  apparaît  de  nouveau; 
il  vient  retrouver  ses  Apôtres!...  Hélas!  triste  exemple 
du  peu  que  valent  les  aiï'cclions  humaines !...  Pcndaul 
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qu'il  soufTrait  les  angoisses  de  sou  agonie,  dans  ce  mo- 
iiienl  solennel,  ils  n'avaii-nt  jtu  veiller  unc^  heure  avec  lui, 
pour  le  soutenir  cl  l'encourager  I... 

Le  voilà  maintenant  debout,  calme  et  résigné,  atten- 
dant Judas  et  ce  ramassis  de  gens  sans  aveu  qui  doivent 
raccompagner.  «  Levez-vous,  dit-il  à  ses  Apôtres,  celui 
qui  doit  me  trahir  est  proche...  »  0  douceur  inénarrable 
du  Dieu  qui  allait  donner  sa  vie  pour  nous!...  Il  ofTrc  sa 
joue  au  baiser  du  traître...  Dans  ce  moment  où  notre 
sang,  à  nous  pauvres  hommes,  bouillonnerait  dans  nos 
veines...  Lui,  le  Fils  de  Dieu,  il  n'a  que  des  paroles 
d'amour  !...  A  cet  infâme  qui  le  trahit,  il  présente  son 
visage,  il  l'appelle  :  «  Mon  ami.  »  Amicef  Jésus,  Ré- 
dempteur divin,  vous  êtes  vraiment  trop  bon!...  Mais 
non,  ô  Sauveur  béni  de  nos  âmes...  je  me  rétracte...  car 
tous  nous  avons  besoin  de  cette  large  et  immense  misé- 
ricorde !... 

Pierre,  ne  vous  servez  pas  de  votre  épée,  le  Fils  de 
Dieu  se  livre  volontairement  â  la  mort  pour  la  Rédemp- 
tion des  hommes...  Hélas!  sans  son  amour  il  foudroierait 
de  son  pouvoir  souverain  ces  misérables  qui  vont  l'arrê- 
ter, et  des  milliers  d'anges  viendraient  compléter  sa  ven- 
geance... Et  montrant  sa  toute-puissance,  il  renversait 
d'un  seul  mot  ses  ennemis,  il  guérissait  la  blessure  faite 
par  le  zèle  trop  ardent  de  saint  Pierre  ;  puis  librement, 
avec  la  dignité  d'un  monarque  et  la  majesté  d'un  Dieu,  il 
se  remettait  entre  les  mains  des  satellites  en  leur  disant  : 
«  Je  vous  défends  de  toucher  à  aucun  de  mes  Apôtres; 
je  suis  en  votre  pouvoir;  quant  à  eux  ils  doivent  être 
libres,  les  prophètes  l'ont  annoncé  !...  » 

Proposition  et  Division.  Frères  bien-aimés,  nous  allons 
donc  commencer  à  parler  de  la  Passion  de  notre  divin 
Sauveur.  Ah  !  dans  cet  émouvant  sujet,  je  ne  pourrai 
vous  dire  toutes  les  réflexions  que  doivent  nous  inspirer 
les  souffrances  de  notre  auguste  Rédempteur;  votre 
piété,  je  l'espère,  saura  y  suppléer.  Son  arrestation  ; 
l'interrogatoire  chez  Gaïphe  ;  la  nuit  lugubre  passée  dans 
la  cour  du   grand-prètre  ;  telles  sont  les  trois  circons- 
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tances  de  la  Passion,  sur  lesquelles  nous  allons  nous 
arrêter. 

Première  partie.  A  peine  notre  divin  Sauveur  a-t-il 
permis  à  cette  soldatesque  brutale,  qu'avait  conduite  le 
traître  Judas,  de  s'emparer  de  sa  personne,  que  tout  à 
coup  on  le  garotte,on  l'enchaîne...  «  Tu  vas  nous  suivre 
désormais,  lui  disent-ils,  tu  ne  peux  plus  nous  échapper  ; 
nous  avons  pris  nos  précautions  ;  Judas  nous  en  avait 
prévenus'...  »  Jésus  enchaîné...  ;  ces  mains  divines,  (jui 
semaient  les  liienfaits  et  les  miracles,  attachées  par 
d'ignobles  liens!...  Est-ce  donc  possible,  grand  Dieu!... 
Oui,  mes  frères,  c'est  possible,  et,  pour  calmer  l'émotion 
qui  nous  domine,j'ai  besoin  de  vous  raconter  une  histoire. 

Un  jour,  c'était  le  21  janvier  1793,  date  à  jamais 
néfaste  dans  les  annales  de  notre  histoire,  un  juste,  un 
roi,  mieux  que  cela  un  saint,  il  s'appelait  Louis  XVI, 
était,  par  des  sujets  ingrats  et  traîtres,  traîné  vers  cet 
infâme  échafaud,  sur  lequel  il  allait  mourir...  Soutenu 
par  ce  vaillant  espoir  qui  n'abandonne  jamais  le  vérita- 
ble chrétien,  à  sa  dernière  heure  il  montra  la  fermeté,  le 
courage  d'un  héros...  Arrivé  au  pied  de  l'estrade  sur 
laquelle  était  l'instrument  du  supplice,  trois  bourreaux 
s'avancent  pour  lui  lier  les  mains...  Un  souvenir  delà 
dignité  royale  se  réveille  alors  dans  le  coiur  de  l'infor- 
tuné monarque...  Son  cœur  se  révolte  à  la  pensée  de  ce 
suprême  et  inutile  outrage  ;  il  refuse  ses  bras.  «  Fils  de 
saint  Louis,  lui  dit  le  prêtre  qui  l'accompagnait,  Jésus 
lui-même  a  subi  cette  humiliation!...  »  A  ce  souvenir, 
Louis  XVI,  calme  et  résigné,  tendit  ses  bras  au  bourreaux 
qui  les  garrottèrent,  comme  l'avaient  été  ceux  du  divin 
Maître  ^  Frères  bien-aimés,  si  la  dignité  d'un  roi  de  la 


'  Tenete  eiim,  et  ducite  caiite,  leur  avait  dit  ce  misérable. 

2  On  sait,  d'après  le  récit  de  l'abbé  de  Firmout,  son  confesseur, 
combien  fut  courageuse  et  édifiante  la  mort  du  roi  martyr.  Je 
crois  faire  plaisir  au  lecteur  en  citant  ici  une  lettre  peu  connue, 
adressée  par  le  bourreau  lui-même  au  directeur  du  journal  la 
Tliermomélre,  qui  lui  avait  demandé  des  détails  sur  la  mort  de 
Louis  Capet. 
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terre,  malgré  sa  haute  vertu,  répugnait  à  se  sentir  chargé 
de  chaînes,  dites,  si  vous  le  pouvez,  ce  que  dut  éprouver 
Jésus,  le  Roi  du  ciel,  lorsqu'on  entoura  ses  membres  de 
liens  ignobles... 

Mais  enfin  notre  Rédempteur  est  enchaîné  ;  Judas  s'est 
évadé  ;  les  disciples  se  sont  enfuis...  Je  le  vois  traîné  la 
corde  au  cou,  comme  un  criminel  par  cette  foule  inso- 

«  Citoyen. 

»  Un  voyage  d'un  instant  a  été  la  cause  que  je  n'ai  pas  eu  l'hon- 
neur de  répondre  à  l'iuvitaf  iou  que  vous  me  faites  dans  votre 
journal  au  sujet  de  Louis  Capet.  Voici,  suivant  ma  promesse^ 
l'exacte  vérité  de  ce  qui  s'est  passé. 

»  Descendant  de  la  voiture  pour  l'exécution,  on  lui  a  dit  qu'il 
fallait  ôter  son  habit.  11  fit  quelque  difficulté  en  disant  qu'on  pou- 
vait l'exécuter  comme  il  était.  Sur  la  représentation  que  la  chose 
était  impossible,  il  a  lui-même  aidé  à  ôter  son  habit.  Il  fit  encore 
la  même  difficulté,  lorsqu'il  s'est  agi  de  lui  lier  les  mains,  qu'il 
donna  lui-même,  lorsque  la  personne  qui  l'accompagnait  lui  eut 
dit  que  c'était  un  dernier  sacrifice.  Alors  il  s'informa  si  les  tam- 
bours battraient  toujours.  Il  lui  fut  répondu  que  l'on  n'en  savait 
rien,  et  c'était  la  vérité.  Il  monta  l'échafaud  et  voulut  tourner  sur 
le  devant  comme  pour  parler.  Mais  on  lui  représenta  que  la  chose 
était  impossible  encore.  Il  se  laissa  alors  conduire  à  l'endroit  où 
on  l'attacha  et  où  il  s'est  écrié  très-haut  :  «  Peuple,  je  meurs  in- 
nocent !  »  Ensuite,  se  retournant  vers  nous,  il  nous  dit  :  «  Mes- 
»  sieurs,  je  suis  innocent  de  tout  ce  dont  on  m'accuse.  Je  souhaite 
»  que  mon  sang  puisse  cimenter  le  bonheur  des  Français.  » 

»  Voilà,  citoyen,  ses  dernières  et  ses  véritables  paroles. 

»  L'espèce  de  petit  débat  qui  se  fit  au  pied  de  l'échafaud  rou- 
lait sur  ce  qu'il  ne  croyait  pas  nécessaire  qu'il  ôtàt  son  habit  et 
qu'on  lui  liât  les  mains.  Il  fit  aussi  la  proposition  de  se  couper 
lui-même  les  cheveux. 

»  Et  pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  il  a  soutenu  tout  cela 
avec  un  sang-froid  et  une  fermeté  qui  nous  a  tous  étonnés.  Je 
reste  très-convaincu  qu'il  avait  puisé  cette  lermeté  dans  les  prin- 
cipes de  la  Religion^  dont  personne  plus  que  lui  ne  paraissait  pé- 
nétré ni  persuadé. 

»  Vous  pouvez  être  assuré,  citoyen,  que  voilà  la  vérité  dans  son 
plus  grand  jour. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  citoyen, 

»  Votre  concitoyen  :  Sansùn.  » 

Paris,  20  février  1793. 
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lente...  Où  vont-ils  le  conduire?  Est-ce  chez  Caïplie,  le 
grand  prêtre?..  Non;  les  ennemis  du  Sauveur,  convoqués 
trop  tard,  n'ont  pas  encore  eu  le  temps  de  se  réunir;  le 
conciliabule  ne  serait  pas  complet;  toutes  les  haines,  que 
sa  sainteté,  ses  enseignements  divins  et  ses  miracles  ont 
accumulées  sur  sa  tète,  ne  seraient  pas  suffisamment 
représentées...  Il  faut  donc  gagner  quelques  instants,  et 
donner  à  Caïphe  le  temps  d'assembler  son  conseil*... 
C'est  donc  chez  Anne,  beau-père  de  Caïphe,  qu'on  con- 
duira Jésus...  Les  Evangélistes  ne  nous  racontent  point 
les  insuUes  que  notre  divin  Sauveur  souffrit  pendant  ce 
trajet;  la  tradition  seule  nous  en  a  conservé  quelques 
traces,  en  nous  le  montrant  brutalisé  par  cette  horde 
sans  nom,  qui  l'avait  arrêté,  et  tombant,  selon  la  prédic- 
tion du  prophète  ^,  dans  le  torrent  du  Cédron,  qu'il 
fallait  traverser...  Anges  qui  l'accompagniez,  vous  pour- 
riez nous  en  dire  plus  long  ;  mais,  frères  bien-aimés, 
c'est  au  ciel  seulement  que  ces  esprits  bienheureux  nous 
apprendront  jusqu'à  quel  point  Jésus-Christ  nous  a 
aimés!... 

Seconde  partie.  Ce  fut  donc  chez  Anne,  le  beau-père  de 
Caïphe,  que  les  soldats  conduisirent  d'abord  la  victime 
qu'ils  tenaient  enchaînée.  On  raconte  que,  parmi  les 
pèlerins  qui  ont  le  bonheur  de  visiter  les  lieux  parcourus 
par  notre  divin  Rédempteur  au  temps  de  sa  Passion,  la 
piété  de  la  plupart  reste  de  longues  heures  eu  méditation 
dans  les  endroits  qu'il  a  sanctifiés  et  illustrés  par  ses 
souffrances...  Je  comprends  ce  sentiment;  en  vous  par- 
lant du  mystère  de  la  Rédemption,  je  sens  que  vous  vous 
associez  à  ma  pensée,  et  que  plusieurs  d'entre  vous 
seraient  aussi  de  pieux  pèlerins,  s'il  leur  était  donné  de 
visiter  Jérusalem...  Mais,  dans  ce  court  exposé  des  souf- 
frances de  notre  Jésus,  je  dois  me  hâter. 

Anne  le  renvoie  à  Caïphe.  Là  le  conseil  est  assemblé, 
les  ennemis  du  Sauveur  sont  réunis  au  grand  complet... 
Témoins,  paraissez,  venez  accuser  le  Juste,  dites  quelle 

1  f:r.  n.ivop,  Uidob-c  fie  l'Église,  t.  V.  —  2  pa,  cix. 
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fut  sa  vie...  Il  a  cnsci^^nô  la  docliinc  la  i>lii3  parfaite  ;  il 
a  soulagé  toutes  les  iulirniités...  Venez,  aveugles  aux- 
([uels  il  a  reiulu  la  vue;  venez,  malades  qu'il  a  guéris, 
morts  qu'il  a  ressuscites...  Approchez,  c'est  vous,  sans 
cloute,  qu'on  attend  pour  prononcer  sur  son  compte!... 
Nullement;  cène  sont  point  ceux-là  que  ce  conseil  inique 
a  convoqués  !...  Deux  ou  trois  obscurs  faux  témoins  sont 
appelés;  encore  ne  sont-ils  jjoint  assez  méchants...  Les 
ennemis  du  Sauveur  secouent  la  tête  en  recueillant  leurs 
dépositions,  car  elles  n'ont  rien  de  grave  et  ne  sauraient 
motiver  une  sentence  de  mort... 

Caïphe,  viens  toi-même  interroger  le  coupable!... 
«  Es-tu  le  Christ?»  lui  dit-il.  Et  Jésus,  pour  rendre  hom- 
mage à  la  vérité,  répondit  avec  une  majesté  ineffable  : 
<(  Oui,  je  suis  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant...  »  Ah! 
misérable  Caïphe,  au  lieu  de  déchirer  ta  robe  et  de 
t'écrier  avec  hypocrisie  :  «  Cet  homme  a  blasphémé,  » 
tu  ferais  mieux  de  lire  les  Prophètes  et  de  consulter  les 
Écritures  ;  ils  t'apprendraient  que  celui  que  tu  persé- 
cutes avec  tant  de  haine,  c'est  bien  ce  Messie,  ce  Fils  de 
David  qui  devait  naître  à  Bethléem,  opérer  tant  de  mer- 
veilles pendant  sa  vie  et  mourir,  comme  l'annonce  Isaïe, 
sous  la  perséculion  des  méchants...  Mais  non,  la  fureur 
aveugle  le  grand  prêtre  ;  il  permet  qu'un  valet,  dont 
peut-être  il  encourage  l'insolence  par  un  de  ses  regards, 
donne  un  souffleta  notre  adorable  Rédempteur!,.. 

Jésus,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  le  Verbe  fait  chair, 
se  laissant  souffleter  par  un  misérable  valet!...  Frères 
bien-aimés,  s'il  n'y  avait  pas  quelque  enseignement 
amoureux  et  divin  caché  sous  cette  infamie,  ce  serait  à 
n'y  pas  croire!...  Un  jour,  dit-on,  un  noble  vieillard 
espagnol  fut  souffleté  par  un  concurrent,  sur  lequel  il 
l'avait  emporté  dans  les  faveurs  royales...  Vous  l'eussiez 
vu,  en  face  d'un  tel  aflVont,  arracher  ses  cheveux 
blancs...  Confiant  à  son  fils,  avec  son  épée,  le  soin  de 
venger  cette  insolence,  il  lui  disait  avec  une  énergie 
fiévreuse  : 
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Ce  n'est  que  dans  le  sang  qu'on  lave  un  tel  outrage; 
Meurs  ou  lue...* 

Sentiments  de  vengeance,  vaines  satisfactions  de 
l'amour-propre  blessé,  que  vous  êtes  éloignés  du  cœur 
de  mon  Jésus  !..A  cet  outrage,  il  répond  avec  une  ineffa- 
ble douceur  :  «  Si  j'ai  mal  parlé,  dites-moi  en  quoi  je 
me  suis  trompé;  si  j'ai  bien  parlé,  pourquoi  me  frappez- 
vous?...  »  Telle  fut  sa  réponse.  Il  voulait  ainsi  com- 
battre cet  infernal  préjugé,  qui  porte  tant  d'hommes  à 
réclamer,  par  le  duel  et  au  prix  du  sang,  à  la  réparation 
d'un  outrage  qu'ils  croient  avoir  reçu... 

Troisième  partie.  Cependant,  malgré  les  protestations 
de  Joseph  d'Arimathie,  que  nous  verrons  plus  tard  don- 
ner la  sépulture  à  notre  divin  Sauveur,  le  conseil  de  la 
nation,  réuni  chez  Caïphe,  fut  presque  unanime  pour 
prononcer  cette  sentence  :  «  Jésus  de  Nazareth  est  un 
blasphémateur  ;  il  mérite  la  mort...  »  Puis  ils  le  livrèrent 
à  la  brutalité  de  leurs  soldats,  qui  s'en  firent  un  jouet 
pendant  toute  la  nuit. 

Or,  tandis  que  ces  choses  se  passaient,  Pierre,  assis 
auprès  du  feu  qu'on  avait  allumé  dans  la  cour  du  palais, 
reniait  jusqu'à  trois  fois  le  Maître  divin  pour  lequel,  peu 
d'heures  auparavant,  il  avait  juré  de  mourir...  Ah!  je 
l'ai  déjà  dit,  frères  bien-aimés,  qu'il  faut  peu  compter 
sur  les  affections  humaines!...  Gomme  elles  ont  besoin 
que  la  grâce  de  Dieu  les  cimente,  pour  qu'elles  devien- 
nent sincères,  énergiques  et  saintes!...  Un  regard  de 
lésus  s'arrêta  sur  Pierre  et  le  rappela  à  lui-même;  alors, 
quittant  cette  société  maudite,  l'Apôtre  sortit  de  la  cour 
3t  pleura  amèrement...  Mieux  inspiré  que  Judas,  il  ne  se 
livra  point  au  désespoir,   malgré  la  grandeur  de  sa 

•  Corneille,  le  Cid,  acte  pr,  scène  vi^.  Oa  sait  que  le  fond  de 
cette  pièce  est  historique...  Et,  du  reste,  que  d'exemples  de  la 
puissance  de  cet  infernal  préjugé  nous  fournissent  les  voyous,  les 
jowmalistes  et  même  les  députés  de  notre  temps...  En  soulignant 
ces  trois  mots,  mon  iateotion  n'est  pas  de  les  donner  comme  sy- 
nonymes... quoique... 
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faute...  Il  alla  vous  trouver,  divine  Mère  de  Jésus, 
])alronne  et  refuge  des  pécheurs;  vos  paroles  pleines  de 
bonté  le  consolèrent  ;  vous  avez  accordé  le  pardon  à  son 
repentir,  et,  toujours  miséricordieuse,  vous  avez  fait 
reverdir  l'espérance  dans  son  âme...  Soyez-en  à  jamais 
bénie,  ô  la  lïcine  de  nos  cœurs,  et  daignez  user  envers 
nous,  pauvres  pécheurs,  de  vos  bontés  et  de  cette 
puissance  de  consolation  que  votre  Fils  vous  a  don- 
née... 

^tais  laissons  l'Apôtre  pleurer  aux  pieds  de  Marie; 
laissons  la  mère  de  Jésus  le  consoler,  tout  en  lui  mon- 
trant la  grandeur  de  sa  chute...  Retournons  vers  cette 
Victime  divine,  que  nous  avons  laissée  chez  Caïphe,  entre 
les  mains  des  bourreaux...  Qui  pourrait  redire  les  tor- 
tures, les  humiliations  et  les  angoisses  que  Jésus  eut  à 
subir  dans  cette  nuit  de  douleurs!.,.  On  le  pousse,  on 
l'insulte,  on  le  frappe,  puis  on  lui  dit  avec  ironie  :  Christ, 
dis-nous  qui  t'a  frappé.  .  Non,  mon  doux  Sauveur,  ne 
dites  pas,  je  vous  en  conjure,  qui  vous  a  frappé...  Mon 
nom  et  ceux  de  ces  chrétiens  qui  m'écoutent,  sortiraient 
peut-être  de  vos  lèvres  divines!...  Car, frères  bien-aimés, 
commettre  volontairement  un  péché  mortel,  c'est  frapper 
Jésus  ;  en  est-il  beaucoup  parmi  nous  qui  pourraient 
dire  avec  vérité,  la  main  sur  le  cœur  :  «  Jamais  je  n'ai 
commis  un  pareil  attentat  ?. , .  » 

Enfin,  les  bourreaux  fatigués  se  lassent  ;  il  leur  faut 
quelques  heures  de  repos  ;  car  ils  doivent,  dès  la  pointe 
du  jour,  mener  Jésus  chez  Pilate  ;  ils  conduisent  donc 
pour  un  peu  de  temps  leur  victime  dans  le  cachot  du 
palais  pontificale  Ils  dormiront  ;  mais  vous.  Rédempteur 
divin,  vous  ne  dormirez  pas;  cette  heure  de  répit  qui 
vous  est  donnée,  vous  la  passerez  en  prières,  l'âme  trou- 
blée, le  cœur  dans  l'angoisse  et  l'esprit  agité,  expiant 
ainsi  tant  de  pensées  coupables,  dans  lesquelles  se  com- 
plaît trop  souvent  l'imagination  des  pauvres  pécheurs!.. 
Les  murailles  humides  de  votre  prison  ont  dû  vous  en- 

1  Cf.  Darras;  Histoire  de  l'Éj/lise,  i,  V, 
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tendre  redire  plus  d'une  fois  cette  prière  de  votre  agonie  : 
«  Mon  Père,  que  votre  volonté  soit  faite  et  non  pas  hi 
mienne...  »  Oui,  Sauveur  plein  d'amour,  vous  ipfz 
jusqu'au  bout;  rien  ne  restera  plus  dans  ce  calice  amer 
que  vous  avez  accepté  !...  Puissent  nos  cœurs  émus  vomâ" 
suivre  aussi  jusqu'au  bout,  vous  bénir,  vous  adorer  ei 
comprendre  combien  vous  nous  avez  aimés!... 

Péroraison.  Frères  chéris,  nous  ne  sommes  encord 
qu'au  commencement  de  ce  drame  lugubre  qu'en  appelle 
la  Passion  du  Sauveur,  et  déjà  vous  avez  pu  compren- 
dre combien  la  Rédemption  de  nos  âmes  avait  coûté 
au  divin  Fils  de  la  Vierge  Marie  d'outrages  et  d'humilia- 
tions... 

Nous  lisons  dans  la  Vie  de  saint  François  d'Assise,  qu'il 
ne  pouvait  méditer  sur  ce  sujet  si  attendrissant  sans 
verser  des  larmes  abondantes...  «  Vous  perdrez  la  vue, 
lui  disait  son  médecin,  si  vous  ne  cessez  de  pleurer.  — 
Frère,  que  m'importe,  lui  répondait  ce  grand  saint,  ne 
puis-je  pas  du  moins  donner  l'eau  de  mes  pleurs  en 
échange  de  tout  ce  sang  que  le  Seigneur  a  répandu  pour 
le  rachat  de  mon  âme.  »  Chaque  année,  il  se  retirait, 
pendant  le  Carême,  sur  une  montagne  déserte,  appelée  le 
mont  Alverne;  là,  au  milieu  de  cette  nature  sauvage, 
méditant  profondément  la  Passion  de  Jésus,  il  invitait, 
avec  une  admirable  naïveté,  chaque  créature  à  s'unir  à 
ses  douleurs.  «  Petits  oiseaux,  disait-il,  ne  chantez  plus, 
mais  gémissez  ;  que  vos  accents  deviennent  tristes,  carie 
Rédempteur  est  mort...  Arbres,  qui  portez  si  haut  votre 
front,  abaissez  vos  branches  et  transformez- vous  en 
croix,  pour  honorer  celle  sur  laquelle  expira  mon  Sau- 
veur ^  » 

Un  soir,  épris  de  plus  d'attendrissement  encore  pour 
les  souffrances  de  Jésus,  prosterné  au  milieu  des  brous- 
sailles, il  se  reprochait  sa  dureté  et  poussait  des  gémisse- 
ments lamentables.  Un  gentilhomme,  qui  par  hasard 

'  fn  vi'la  ejus,  Cf.  Légende  de  saint  François^  par  saint  Bonaven- 
ture,  et  d'Argentan.  Grandeurs  de  Jésus-Christ,  t.  II,  cli.  xv. 
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liaversail  ce  dései-f,  onlend  ces  plaintes  lugubres.  Il  met 
la  main  sur  la  garde  de  son  épée...  «  C'est  un  homme 
qu'on  égorge,  dit-il,  volons  à  son  secours...  »  Grande 
l'ut  sa  surprise  quand  il  se  trouva  seul  face  à  face  avec  le 
saint  :  «Mon  père,  lui  dit-il,  qui  peut  vous  aflliger  de  la 
sorte?  Parlez,  je  suis  prêt  à  vous  consoler.  —  Ah  !  lui  dit 
le  saint  patriarche  les  douleurs  seules  de  mon  Jésus  sont 
la  cause  de  mon  affliction*...  Agenouillez-vous  à  mes 
côtés;  pleurons-les  ensemble,  car  ce  sont  nos  péchés  qui 
en  sont  la  cause  ;  c'est  là,  mon  ami^  la  meilleure  manière 
de  me  consoler.  » 

Que  n'ai-je,  frères  bien-aimés,  l'amour,  la  vertu,  l'élo- 
quence de  ce  grand  saint!...  Je  vous  ferais  compren- 
dre plus  vivement  combien  tous,  quels  que  soient 
notre  âge  et  notre  condition,  nous  devons  compatir 
aux  humiliations  de  notre  adorable  Sauveur,  profiter 
des  leçons  qu'il  nous  donne  dans  sa  Passion,  et  surtout 
renoncer  au  péché,  qui  fut  son  seul  et  véritable  bour- 
reau... Adorable  Jésus,  daignez  graver  profondément 
dans  nos  cœurs  ces  vérités,  afin  que,  tout  pécheurs  que 
nous  sommes,  nous  puissions  un  jour  avoir  part  aux 
fruits  de  votre  Rédemption...  Ainsi  soit-il. 

1  No7i  pro  rébus  temporalibus  gemo,  sed  pvo  dolorilus  Do)ni?n 
met!,.. 
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Trente  et  unième  instructioa. 


Premier  interrogatoire  chez  Pilate;  renvoi  à  Bérode; 
retour  chez  Pitate;  Barrabas  préféré. 

Texte.  Credo...  in  Jesum  Filium  ejus  unîcwn...  qui... 
jmssus  est  sub  Pontio-Pilato.  Je  crois  en  Jésus-Christ  son  Fils 
unique...  qui.  .  a  souffert  sous  Ponce-Pilate. 

E^xordc.  Frères  bien-aimés,  vous  avez  sans  doute 
gardé  quelque  souvenir  de  notre  dernière  Instruction. 
Vous  vous  rappelez  dans  quel  lieu  nous  avons  laissé  notre 
auguste  Rédempteur...  Où  donc?  Je  vous  le  demande?... 
Ah  !  s'il  vous  était  permis  de  répondre,  tous  vous  diriez  : 
«  Mais  nous  l'avons  quitté  dans  le  cachot  du  palais  de 
Gaïphe  ;  saint  Pierre  venait  de  le  renier  ;  des  soldats  bru- 
taux l'avaient  tourmenté  toute  la  nuit;  vous  nous  avez 
dit  que  dans  cette  prison,  il  expiait  les  péchés  que  nous 
commettons  par  pensées  !..  >>  C'est  bien,  mes  frères;  tel 
était,  en  efTet,  l'enseignement  sur  lequel  nous  nous  arrê- 
tions en  finissant  notre  dernier  entretien. 

Les  péchés  de  pensées,  on  n'y  songe  pas  assez,  on  n'en 
connaît  pas  la  gravité...  Ce  sont  eux  surtout  qui  ont 
rausé  à  Jésus  ces  ennuis  profonds,  ces  angoisses  du  cœur, 
ces  tristesses  morales,  plus  douloureuses  peut-être  pour 
son  âme,  que  les  autres  tourments.  Et  nous  n'y  faisons 
aucune  attention  ;  souvent  même  nous  négligeons  de  les 
accuser...  Mère,  demandait  un  enfant  à  une  femme 
pieuse,  puisque  rien  ne  se  perd,  dites-moi  donc  où  vont 
nos  pensées  et  nos  désirs?  —  Mon  enfant,  répondit  gra- 
vement la  mère,  ils  vont  dans  la  mémoire  de  Dieu,  et  ils 
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s'y  fixent  pour  toujours.  —  Pour  toujours!...  dit  l'enfant 
ému...  Il  baissa  la  tôte,  et  se  serrant  contre  sa  mère,  il 
murmura  :  Mère,  j'ai  peur...'.  Frères bicn-aimôs,  si  nous 
voulions  rentrer  en  nous-mêmes,  réfléchir,  je  ne  dirai 
pas  à  tant  de  désirs  coupables,  mais  à  toutes  ces  pensées 
folles,  légères,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  dans  lesquelles 
notre  intelligence  se  complaît,  ne  pourrions  nous  pas 
dire  comme  cet  enfant  :  «J'ai  peur!..  »  Si  rien  n'échappe 
à  l'œil  de  Dieu,  si  sa  science  infinie  scrute  jusqu'aux  der- 
niers replis  de  mon  âme,  si  nulle  de  mes  pensées,  si  au- 
cun de  mes  désirs  ne  lui  est  inconnu,  comme  j'ai  sujet 
de  trembler!...  C'était  donc  ce  genre  de  fautes,  comme 
nous  l'avons  dit,  que  notre  divin  Sauveur  expiait  par 
ces  tortures  et  ces  angoisses  morales  qu'il  voulut 
subir. . . 

Proposition  et  division.  Ce  matin,  nous  allons  suivre 
notre  divin  Sauveur  dans  ces  promenades  tristes  et  humi- 
liantes qu'on  lui  fit  accomplir  à  travers  les  rues  de  Jéru- 
salem avant  d'être  chargé  de  sa  croix.  Premièrement  : 
premier  interrogatoire  chez  Pilate;  renvoi  à  Hérode. 
Secondement  :  Retour  chez  le  gouverneur  romain;  Barra- 
bas  préféré  ;  telles  sont  les  principales  circonstances  sur 
lesquelles  nous  allons  nous  arrêter. 

Premiè^'e  partie.  Interrogatoire  chez  Pilate,  renvoi  à 
Hérode.  Le  soleil  commençait  à  peine  à  luire  le  jour  du 
Vendredi,  qu'on  tira  de  la  prison  l'auguste  Victime,  qu'on 
y  avait  enfermée  peu  d'heures  auparavant.  De  nouveau, 
Caïphe  et  les  Pharisiens  qui  l'accompagnent,  prononcent 
contre  Jésus  une  sentence  de  mort;  mais  ils  sont  sous  la 
puissance  des  Romains,  et  celte  sentence,  malgré  la 
haine  infernale  qui  les  dévore,  ils  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  l'exécuter...  Ils  le  conduisent  donc  garrotté  à  travers 
la  longue  rue  ^  qui  séparait  la  demeure  du  grand  prêtre 
du  palais  habité  par  Pilate,  gouverneur  de  la  Judée... 

*  Conf.  Paillettes  d'or. 

2  Elle  avait  environ  treize  cents  pas,  Conf.  Itinéraire  de  la  Pas- 
sion à  Jérusalem^  etc. 

II.  iô 
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Cependant  admirez  leur  scrupule;  ils  ont  peur  de  se 
souiller  en  pénétrant  dans  la  demeure  d'un  païen,  et  ils 
ne  craignent  pas  de  se  couvrir  du  plus  abominable  for- 
fait, en  poursuivant  avec  une  rage  haineuse  la  mort 
d'un  innocent  !...  I 

Ils  connaissent  bien  cette  innocence;  et  l'eussent-ils 
ignorée,  qu'à  cette  heure  même  Judas  venait  la  leur 
apprendre...  Ce  misérable,  bourrelé  de  remords,  rappor- 
tait les  trente  pièces  d'argent  qu'ils  lui  avaient  données, 
en  disant  :  «  Je  suis  un  coupable,  j'ai  livré  le  sang  du 
juste.  —  Que  nous  importe,  lui  disent-ils,  c'est  ton 
affaire.  »  Et  le  traître,  dans  son  désespoir,  allait  lui- 
même  mettre  fin  à  ses  jours...  Que  leur  importait,  en 
effet?  Ils  n'avaient  pas  besoin  du  témoignage  de  Judas 
pour  savoir  que  Jésus  était  innocent... 

Néanmoins,  Pilate,  prévenu  d'avance,  les  attend...  En 
juge,  qui  brigue  la  faveur  populaire  et  craint  de  perdre 
sa  place,  il  est  tout  disposé  à  accueillir  leur  demande, 
pourvu  qu'une  ombre  de  justice  semble  la  colorer, 

«  Voici,  lui  disent-ils,  un  malfaiteur  que  nous  vous 
amenons.  —  C'est  bien,  répond  le  gouverneur,  mais 
quels  sont  ses  méfaits?  De  quels  crimes  est-il  coupable?» 
Et  tous  de  répondre  en  tumulte  :  «  Oui,  c'est  un  malfai- 
teur! L'amènerions-nous  devant  vous,  s'il  n'était  pas 
criminel?  —  Mais  enfin,  dites-moi,  quels  sont  ses 
crimes?...  »  Or,  ils  n'en  pouvaient  formuler  aucun... 
Pilate  interrogea  donc  lui-même  ce  captif  qu'on  présen- 
tait à  son  tribunal...  Notre  adorable  Rédempteur  lui 
répondit  avec  tant  de  sagesse,  que  ce  juge  sortit  émer- 
veillé du  prétoire,  en  disant  aux  princes  des  prêtres  et  à 
la  foule  :  «  Mais  je  ne  trouve  rien  de  criminel  dans  cet 
homme...  »  Alors  les  ennemis  du  Sauveur,  travaillant  la 
foule  qui  était  présente,  lui  faisaient  pousser  ce  cri  :  «  11 
prêche  la  révolte  contre  César...  Dans  toute  la  Judée, 
depuis  la  Galilée,  il  a  soulevé  les  populations  qui  l'accom 
pagnaient.  —  Que  parlez-vous  de  la  Galilée?  répondit 
Pilate. Il  est  donc  de  ce  pays?...»Et  sur  leur  réponse  affir- 
mative, ne  voulant  pas  prendre  sur  lui  la  condamnation 
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(l'mi  innoreiil,  il  renvoya  Jésus  à  Ilérode,  roi  de  Galilée, 
venu  à  Jérusalem  pour  les  fêles  de  Pâques...  Jésus  lou- 
jours  chargé  de  chaînes  fut  conduit  jusque  chez  Héi'odc. 

Ce  prince  voluptaeux,  le  meurtrier  de  saint  Jean- 
Baptiste,  poussé  par  la  curiosité,  se  leva  à  l'instant 
même.  11  avait  entendu  parler,  au  milieu  de  sa  cour,  des 
]u'odiges  et  des  miracles  opérés  par  un  nommé  Jésus... 
Venez,  dit-il  à  ses  courtisans,  on  m'amène  ce  fameux 
faiseur  de  miracles,  dont  on  parle  depuis  quelques  an- 
nées... Hâtez-vous,  il  va  nous  montrer  des  choses  cu- 
rieuses... Il  descend  accompagné  d'une  suite  nombreuse. 
Le  Sauveur  était  là,  toujours  environné  de  ses  ennemis, 
qui  le  guettaient  comme  des  tigres  guettent  leur  proie... 
Un  prodige,  ô  mon  Jésus,  un  miracle,  le  plus  petit  possi- 
ble, vous  contenterez  Hérode  et  sa  cour  et  vous  serez 
sauvé...  Et  le  Dieu  qui  avait  guéri  tant  de  malades,  sou- 
lagé tant  d'infirmités,  ressuscité  des  morts  et  produit  un 
si  grand  nombre  de  merveilles,  ne  daigna  pas  même  dire 
une  parole  à  Hérode  et  à  ceux  qui  l'entouraient...  Et 
que  m'avez-vous  donc  amené,  dit  ce  prince  irrité,  c'est 
un  homme  stupide,  un  insensé?...  Revêtez-le  de  la  robe 
des  fous,  et  reconduisez-le  à  Pilate,  en  disant  au  gouver- 
neur que  je  suis  touché  de  sa  condescendance...  En  ellet, 
à  cette  occasion,  Hérode  et  Pilate,  brouillés  jusque-là,  se 
réconcihèrent... 

Dans  cette  circonstance,  mes  frères,  notre  divin  Ré- 
dempteur avait  voulu,  comme  toujours,  nous  donner  un 
enseignement  utile...  11  répugne  à  certaines  natures 
généreuses  de  voir  leur  supériorité,  leurs  talents  contes- 
tés et  méconnus;  on  aimerait  mieux  en  quelque  sorte 
des  insultes  plus  vulgaires  et  plus  grossières...  L'adora- 
ble Jésus  a  voulu  expier  ces  délicatesses  de  notre  amour- 
propre...  Regarde-moi,  ô  chrétien,  nous  dit-il,  on  t'ap- 
pelle un  ignorant,  un  insensé,  un  homme  sans  juge- 
ment; eh  bien,  moi,  on  m'a  revêtu  de  la  robe  des  fous. 
Ces  insignes  dont  Hérode  m'a  paré,  c'était  selon  lui  le 
jugement  le  plus  dérisoire  qu'il  pouvait  porter  de  mes 
prétentions  à  la  royauté... 
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Cette  circonstance  de  la  Passion  de  notre  divin  Sau- 
veur est  souvent  peu  comprise.  Plusieurs  se  demandent 
pourquoi  et  comment  la  robe  blanche,  dont  Hérode 
revêtit  Jésus,  était  considérée  comme  une  marque  de  la 
lolie.  Je  vais  vous  en  donner  la  raison  ;  cette  explication 
ne  sera  pas  longue.  Chez  les  Romains,  ceux  qui  aspi- 
raient à  quelque  dignité  revêtaient  des  robes  blanches  ; 
comme  blanc  en  latin  se  rend  par  le  mot  candidus,  on  les 
appelait  candidats  ou  aspirants.  Notre  auguste  Rédemp- 
teur, accusé  par  les  Juifs  de  prétendre  à  la  royauté, 
n'ayant  pas  daigné  prononcer  la  moindre  parole  devant 
Hérode,  avait  été  par  ce  prince,  en  signe  de  dérision, 
orné  du  costume  de  ceux  qui  prétendaient  à  quelque 
dignité.  C'était  dire  à  Pilate,  avec  l'ironie  la  plus  mépri- 
sante et  de  la  manière  la  plus  outrageuse  :  Je  vous  ren- 
voie ce  candidat  de  la  royauté...  Pauvre  insensé!  il  mé- 
rite bien  qu'on  s'occupe  de  lui,  c'est  un  simple,  un 
idiot  !... 

0  Jésus  de  mon  âme,  pardonnez-moi  ces  expressions  ; 
j'ai  voulu  faire  comprendre  à  ces  frères  bien-aimés  qui 
m'entourent,  jusqu'à  quel  point  vous  aviez  été  humilié 
dans  ce  que  l'homme  a  déplus  sensible,  ses  talents,  son 
intelligence,  sa  raison...  Pourtant,  ce  n'est  pas  sans  mys- 
tère que  vous  ête  revêtu  d'une  robe  blanche!...  Vous 
êtes,  quoi  que  dise  Hérode,  un  candidat  à  la  royauté 
plus  sérieux  que  ne  le  pensent  vos  persécuteurs!...  Ils 
mjurront  tous  ;  César  lui-même  mourra,  malgré  l'im- 
mensité de  son  empire;  et  vous,  vous  serez  Roi,  et  votre 
royaume,  comme  la  sainte  Eglise  le  proclame  dans  son 
symbole,  n'aura  jamais  de  fin  :  Cujus  regni  non  erit 
finis. 

Seconde  partie.  Une  preuve,  mes  frères,  que  l'intention 
d'Hérode,  en  revêtant  Jésus  d'une  robe  blanche,  était 
bien  de  le  signaler  comme  un  candidat  ridicule  et  peu 
dangereux  pour  la  royauté  de  César,  c'est  la  réponse  que 
Pilate  fit  aux  princes  des  prêtres,  lorsqu'ils  ramenèrent 
cette  adorable  Victime...  Ils  poussent  de  nouveau  des 
cris  et  des  clameurs.  —Eh!  que  voulez-vous  donc  que 
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j'en  fasse?  leur  dit  le  gouverneur  irrilô.  —  Mcltez-le  à 
mort?  —  Telle  fut  leur  réponse. —  Et  i)Our(iuui  donc?  Je 
viens  de  l'cnvover  à  Ilérode,  lui-même  le  considère 
comme  un  homme  inoflensif  et  peu  digne  de  châtiment... 

Frères  bien-aimés,  au  milieu  de  ces  débats,  une  idée 
me  tourmente,  une  pensée  m'oppresse.  Pauvre  cher 
Jésus,  pour  Hérode  vous  n'êtes  qu'un  insensé,  pour  Pilate 
vous  n'êtes  qu'un  homme  simple  et  ridicule,  c'est  comme 
lel  qu'il  cherche  à  vous  sauver,  ô  Sagesse  éternelle  !  6 
Verbe  du  Père!..Pour  moi,  pour  nous,  pour  tant  d'hommes 
s'enorgueillissant  de  l'intelligence  ou  des  talents  qu'ils 
pensent  avoir, quel  exemplel... C'est  déjà  la  croix, et  peut- 
être  plus  que  la  croix!... 

^lais  ce  n'est  pas  fini,  chrétiens...  Écoutez,  voici  une 
humiliation,  une  avanie  plus  grande  encore  que  la  fai- 
blesse de  Pilate  ménage  à  notre  Rédempteur...  Au  lieu 
de  dire  aux  Juifs,  comme  c'était  son  devoir  :  «  Cet 
homme  est  innocent;  allez  célébrer  votre  Fête;  moi, 
magistrat  romain,  je  ne  veux  point  m'associer  à  vos 
haines  et  à  vos  l'ancunes...  Je  le  prends  sous  ma  sauve- 
garde... Accusateurs  malveillants,  retirez-vous  ;  le  sang 
d'un  innocent  ne  tachera  jamais  mes  mains...  »  Non;  en 
bon  politique,  il  ne  veut  pas  les  froisser;  il  va  chercher 
un  biais  pour  sauver  Jésus!...  Pilate,  tu  pactises  avec  les 
ennemis  du  Sauveur,  prends  garde,  tout  à  l'heure,  tu 
seras  comme  l'un  d'entre  eux;  et,  après  avoir  fait 
flageller  cet  homme,  que  ta  conscience  juge  innocent, 
tu  iras  jusqu'à  signer  sa  sentence  de  condamnation!... 

Frères  bien-aimés,  cette  triste  histoire  de  la  faiblesse 
humaine,  de  ces  transactions  de  la  conscience  avec  le 
mal,  que  de  ravages  elle  a  faits  dans  l'histoire  !  et  que 
de  désastres  encore  elle  a  causés  de  nos  jours!...  Immor- 
tel Pie  IX,  pontife  prisonnier,  que  de  Pilâtes  vous  avez 
connus,  et,  comme  l'auguste  Rédempteur,  dont  vous  êtes 
ici-bas  le  représentant,  de  combien  de  défaillances  n'êtes- 
vous  pas  la  victime!...  Pour  ces  demi-chrétiens,  Barra- 
bas,  c'est  la  place  qu'ils  occupent,  cette  influence  à 
laquelle  ils  aspirent,  ces  haines  qu'ils  veulent  satisfaire, 
II  iO" 
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que  sais-je?...  Vous  êtes  de  l'autre  côté;  mais  Pilate 
tient  la  balance, il  craint  les  hurlements  des  impies...  Roi 
de  nos  cœurs,  vous  avez  été,  vous  serez  sacrifié  ;  comme 
celui   de  Jésus,  votre  royaume   est   le   royaume    de  la 
Vérité,  et  Pilate  ne  sait  pas,  et  ne  veut  pas  apprendre  ce 
que  c'est  que  la  Vérité!. .Ah!  le  martyre  que  subirent  plus 
de  quatre-vhigts  Papes,  qui  expirèrent  sous  la  main  des 
bourreaux,  fut  sans  doute   moins   pénible  que  les  an- 
goisses supportées  par  notre  bien-aimé  Pie  IX,  pendant 
son  long  et  merveilleux  pontificat  ;  ainsi  les  tortures  de  la 
croix  furent  peut-être  moins  cruelles  pour  notre  divin  Sau- 
veur que  l'indigne  comparaison  dont  je  vais  vous  parler!.. 
Pilate  donc,  reconnaissant  l'innocence  de  Jésus  et  dési- 
rant le  sauver,  crut  en  homme  avisé  avoir  trouvé  un 
moyen   infaillible.  Il  avait  le  droit  de  relâcher,  sur  la 
demande  du  peuple,  un  criminel  pendant  les  fêtes  de 
Pâques.  Il  choisit  dans  les  prisons  de  Jérusalem  le  cou- 
pable le  moins  digne  d'intérêt.  C'était  un  séditieux,  un 
voleur,  un  meurtrier;  il  s'appelait  Barrabas  ;  cette  fois,  le 
gouverneur  se  croyait  assuré  du  succès.  A  cette  foule 
assemblée  devant  son  tribunal,  il  fit  cette  proposition  : 
Lequel  voulez-vous  que  je  vous  délivre,  ou  de  Barrabas, 
dont  vous  connaissez  les  crimes,  ou  de  Jésus,  chez  lequel 
ni  moi  ni  Hérode  n'avons  rien  trouvé  de  repréhensible?.. 
La  foule  hésitait  ;  si  elle  eût  suivi  son  premier  mouve- 
ment, si  elle  eût  été  laissée  à  ses  propres  inspirations, 
elle  eût  prononcé  une  sentence  favorable  ;  mais  travaillée 
par  les  ennemis  du   Sauveur,   redoutant  leur    colère, 
croyant  peut-être  à  leurs  calomnies,  elle  changea  d'avis, 
et  de  cette  immense  multitude  sortit  ce  cri  incompréhen- 
sible :  «  Délivrez-nous  Barrabas,  c'est  lui  que  nous  vou- 
lons, c'est  lui  que  nous  préférons!  —  Ai-je  bien  compris? 
dit  le  faible  Pilate;  est-ce  vraiment  ce  larron,  cet  assas- 
sin,  que  vous  préférez  à  Jésus?...  —  Oui,   oui,  répon- 
dirent-ils,  telle  est  notre    volonté.   «  Alors    il    donna 
l'ordre  de  remettre  Barrabas  en  liberté.  Puis  il  ajouta  : 
«  Que  ferai-jc  donc  de  Jésus?  »  Et  un  cri  également  una- 
nime lui  répondit  :  «  Otez-le,  crucifiez-le  !...  » 
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Pkroraison.  Firres  bicn-aimt'-s,  nous  vorrons,  dan? 
l'instruclion  suivante,  à  quel  jugement  inùiue  aboutit  la 
faiblesse  du  gouverneur  romain!...  En  terminant,  lirons 
de  ce  que  nous  venons  d'entendre  une  conclusion,  qui 
puisse  nous  être  profitable  à  tous... 

Je  m'arrête  à  cette  pensée,  qui,  tout  en  étant  souvent 
redite,  demeure  toujours  frappante  pour  les  âmes  qui  ont 
la  foi...  C'est  cette  préférence  que  nous  donnons  à  Barra- 
bas  sur  Jésus  toutes  les  fois  que  nous  avons  le  malheur 
d'oflenser  Dieu  mortellement...  Lequel  préférez-vous  de 
cet  âpre  intérêt,  qui  vous  fait  travailler  le  dimanche, 
abandonner  les  offices,  ou  de  Jésus,  qui  vous  recom- 
mande si  souvent  par  sa  voix  et  celle  de  son  Eglise  de 
sanctifier  le  jour  du  Seigneur?  L'intérêt,  n'est-ce  pas!... 
Jésus  vous  dit  encore  :  soyez  humbles,  soyez  chastes, 
faites  violence  à  vos  passions;  suivez  la  voie  étroite,  qui 
doit  vous  conduire  au  ciel  ;  accomplissez  tous  les  devoirs 
que  ma  religion  vous  impose...  Mais  de  l'autre  côté  le 
monde,  les  passions  crient.  On  est  si  peu  de  temps  sur 
la  terre  qu'il  faut  tâcher  d'y  prendre  le  plus  de  plaisir 
possible  ;  jeunes  filles,  jeunes  gens,  am usez- vous  :  riez, 
chantez,  donnez  satisfaction  à  tous  vos  désirs...  Est-ce 
cette  voix  ou  celle  de  Jésus  que  nous  écoutons?....  Eh 
bien,  je  vous  le  dis  en  vérité,  ces  enseignements  du 
monde,  comme  ces  inspirations  de  l'intérêt,  c'est  Barra- 
bas  à  côté  de  Jésus;  or,  vous  savez  de  quel  côté  se  sont 
lournées  trop  souvent  nos  préférences... 

Divin  Rédempteur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de  nous... 
Hélas  !  nous  osons  à  peine  condamner  cette  troupe  homi- 
cide dans  le  choix  qu'elle  a  fait  de  Barrabas,  car  souvent 
aussi  nous  vous  avons  préféré  une  vaine  satisfaction,  et 
nous  avons  fait  pencher  la  balance  du  côté  de  nos  pas- 
sions! Daignez,  miséricordieux  Sauveur,  nous  faire  la 
grâce  de  mieux  vous  connaître  à  l'avenir,  et  de  réparer, 
par  noli'e  amour  et  notre  fidélité,  ces  injustes  préférences, 
dont  plus  d'une  fois  nous  nous  sommes  rendus  coupa- 
bles... Ainsi  soit  il. 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Trente-deuxième  iustruction. 


Flagellation^  couronnement   d'épines^  portement  de 
croix^  crucifiement. 

Texte.  Credo  in  Jesuin  Christum,  Filium  ejus  unicum, 
qui...  passus  sub  PonHo-Pilnto.  Je  crois  en  Jésus-Chris', 
Fils  uniqne  de  Dieu,  qui  a  souffert  sous  Ponce-Pilale. 

Exorde.  Mes  frères,  je  commence  cette  instruction 
par  une  considération  qui,  bien  comprise,  nous  fera 
mieux  apprécier  la  grandeur  inouïe  des  douleurs  endu- 
rées par  notre  divin  Rédempteur...  Saint  Thomas,  cet 
illustre  docteur,  que  Jésus-Christ  daigna  lui-même  féli- 
citer, en  lui  disant  :  «  Tout  ce  que  vous  avez  écrit  de 
moi  est  bien...  »  saint  Thomas,  dis  je,  enseigne  que  les 
souffrances  supportées  par  le  Christ  ont  surpassé  toutes 
les  douleurs  que  les  hommes  peuvent  supporter  en  cette 
vie*...  Cela  serait-il  vrai,  chrétiens?...  Ne  connaissons- 
nous  pas  des  martyrs  dont  le  supplice  fut  en  apparence 
plus  cruel  que  celui  de  notre  adorable  Sauveur?...  Saint 
Laurent,  brûlé  vif,  saint  Vincent  dont  les  côtés  furent 
déchirés  par  des  ongles  de  fer,  saint  Barthélémy,  écor- 
ché  tout  vivant,  et  tant  d'autres  glorieux  défenseurs  de  la 
foi,  qui  pendant  des  mois  entiers  souffrirent  des  tortures 
Inimaginables,  ne  pourraient-ils  pas  protester  contre  ce 
qu'avance  saint  Thomas,  quand  il  dit  que  la  Passion  de 
Notre-Seigneur  fut  plus  grande  que  toutes  les  douleurs 
que  les  hommes  peuvent  souflriren  cette  vie?... 

»  Somme  théologîqiie,  troisième  partie,  quest.  xlvi,  art.  6. 
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Non,  mes  fi-t'irs,  et  le  saint  doctoiir,  parmi  plnsiours 
raisons  qui  jiislilitMit  son  enseignement,  donne  celle-ci: 
C'est  tpie  chez  le  Fils  do  Dieu  fait  homme,  la  nature  hu- 
maine, par  son  exquise  délicatesse  et  sa  perfection,  sur- 
passait infiniment  celle  des  autres  hommes'...  Une  com- 
paraison va  rendre  cette  pensée  plus  claire.  Voici  d'un 
côté  un  homme  sain,  bien  portant;  de  l'autre  un  infirme 
atteint  de  paralysie,  maladie  qui  émousse  et  parfois  dé- 
truit presque  totalement  la  sensibilité  du  corps...  Pro< 
menez  un  tison  enflammé  sur  chacun  de  ces  deus 
hommes;  dites-moi  lequel  sentira  plus  vivement  la  dou- 
leur?... Le  paralytique  s'en  apercevra  à  peine,  tandis 
que  l'autre  éprouvera  des  souffrances  intolérables... 
Ainsi,  ô  Verbe  divin,  la  nature  humaine,  en  vous,  est 
tellement  parfaite,  tellement  sensible,  soit  dans  le  corps, 
soit  dans  l'âme,  qu'à  côté,  ce  que  nous  éprouvons  peut 
à  peine  être  comparé  à  ce  que  ressent  un  paralytique... 
Aussi,  saint  Augustin  s'écriait  :  «  Oui,  beaucoup  de  mar- 
tyrs ont  subi  des  tortures  semblables  ;  mais  au-dessus 
de  tous  brille  et  s'élève  le  chef  des  martyrs-.  » 

Proposition  et  division.  Si  vous  avez  bien  saisi  ma 
pensée,  vous  comprendrez  ce  que  dut  souffrir  cette  na- 
ture délicate  de  notre  Jésus,  et  dans  les  tourments  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  et  dans  ceux  qui  nous  restent  à 
vous  raconter.  Premièrement  :  Flagellation,  couronne- 
ment d'épines;  secondement  :  Portement  de  croix,  cruci- 
fiement. Telles  sont  les  circonstances  de  la  Passion  que 
nous  allons  considérer  ce  matin. 

Première  par  te. i  AY)Yès  la  délivrance  de  Barrabas,  Pi- 
late  avait  dit  aux  Juifs  :  «  Je  ne  puis  condamner  cet 
homme  à  mort,  puisqu'il  est  innocent;  je  vais  ordonner 
qu'il  soit  flagellé,  puis  je  le  mettrai  en  liberté.  »  Il  comp- 
tait que  la  vue  du  sang  de  Jésus  coulant  à  flots  apaise- 
rait la  fureur  de  ces  barbares.  Hélas!  vaine  espérance! 

•  Saint  Thomas,  ibid.  Conf.  Saint-Jure  :  Connaissance  et  amour 
de  Jésus-Christ,  liv.  1er,  chap.  xi. 

2  Multi  murtyres  talia  pasii  sunt,  sed  nihil  ehccet  sicut  caput 
mo.iljjnim...  Apud  d'Argentan,  Grandeurs  de  Jésus-Christ. 
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Celte  cruelle  compassion  devient  pour  vous,  adorabI« 
Rédempteur,  une  cause  nouvelle  de  tourments  ;  au  liei 
d'un  supplice,  vous  en  subirez  deux  !...  Les  soldats  en- 
traînent le  Sauveur  à  quelques  pas  du  prétoire  ;  là  se 
Vouve  une  colonne  à  laquelle  est  scellé  un  anneau  de 
fer.  On  attache  Jésus  à  cette  colonne,  on  le  dépouille  de 
ses  vêtements  jusqu'à  la  ceinture;  soudain  quatre  bour- 
reaux s'avancent  armés  de  lanières  de  cuir,  au  bout  des- 
quelles se  trouvent  de  petites  boules  de  plomb  et  des  on 
gies  de  fer  ^  Ecoutez  ces  coups  redoublés,  tombant  en 
cadence  sur  le  dos  et  les  membres  de  notre  divin  Sau. 
veur,  comme  retombent  sur  l'aire  les  fléaux  des  bat- 
teurs... Les  chairs  meurtries  volent  en  lambeaux,  le  sang 
rougit  la  colonne.  Jésus,  l'innocent  Jésus  ne  dit  pas  une 
parole,  ne  profère  pas  une  plainte  ;  ses  larmes  coulent 
en  silence  ;  elles  se  mêlent  avec  son  sang...  Bourreaux, 
par  pitié  du  moins,  cessez  vos  coups,  nous  vous  en  sup- 
plions... 

Ils  cessent  en  effet  de  frapper,  parce  qu'ils  voient  leur 
victirne  épuisée  ;  mais  leur  rage  va  inventer  un  nouveau 
genre  de  supplice!...  Ces  cruels,  sachant  qu'on  repro- 
chait à  notre  Rédempteur  d'avoir  voulu  se  faire  roi,  dé- 
posent sur  sa  tête  une  couronne  d'épines  entrelacées  ;  ils 
jettent  sur  ses  épaules  sanglantes  un  lambeau  d'écarlate... 
Mais  quel  sceptre  vont-ils  mettre  dans  la  main  de  ce  roi 
ainsi  affublé  ?...  Un  roseau,  nouveau  symbole  de  mépris... 
Puis,  se  prosternant  devant  lui  d'un  air  moqueur,  ils  k 
frappaient,  couvraient  son  visage  de  crachats  et  lui  di- 
saient :  «  Nous  vous  saluons,  ô  roi  des  Juifs...  »  Et  ces 
hommages  dérisoires  et  ces  outrages  recommençaient 
sans  fin!...  Quoi,  Anges  du  ciel,  vous  avez  pu  le  souf- 
frir!... Quoi,  Marie,  mère  de  douleur,  vous  l'avez  sup- 
porté!... Quoi,  Père  Eternel,  vous  l'avez  voulu!...  0 
mystère  ineffable  d'amour  I...  Freines  bien-aimés,  un  jour 
saint  Remy  racontait  au  roi  Clovis,  qu'il  allait  bientôt 
baptiser,  le  douloureux  supplice  infligé  à  notre  auguste 

»  Coul'.  Darrus,  Ilisl.  Ecc/ésiast.  tome  v. 
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lîiMlcniplour;  le  piinrc  iiidignô  s'écriait  avec  un  gesU» 
iiionaoaiit  :  «  Ah  !  si  j'avais  été  là  avec  mes  Francs!...  » 
K'est,  en  effet,  le  sentiment  qu'éprouve,  je  ne  dirai  pas 
toute  àme  chrétienne,  mais  tout  cœur  honnête  à  la  vue 
(le  tant  ilo  ])arbaric!... 

L'aui;ii>te  Yiclimc  est  ramenée  au  tribtmal  de  Pilale, 
dans  cet  état  iaiiientahle...  Le  gouverneur  sourit  en  la 
voyant...  «  Juils,  se  dil-il  en  lui-même,  vous  allez  êtrp 
satisfaits!...»  Et  leur  présentant  notre  adorable  Sau- 
veur, il  leur  dit  :  <(  Encore  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun 
crime,  voyez  le  châtiment  que  je  lui  ai  fait  subir;  »  puis 
le  leur  montrant  du  doigt,  il  ajouta  :  «  Voilà  l'homme.  » 
A  cette  vue,  les  prêtres  et  les  valets  des  pontifes  recom. 
mencèrent  à  crier  :  «  Crucifîez-le.  »  Le  peuple  attendri 
se  taisait  ;  l'auguste  Victime  ruisselante  de  sang  avait 
pour  un  instant  désarmé,  par  le  spectacle  de  ses  souf- 
frances, la  férocité  de  la  foule  ;  mais  la  haine  des  enne- 
mis de  Jésus  était  implacable,  le  peuple  va  bientôt  imi- 
ter leur  fureur'.  Pilate  mécontent  leur  dit  :  «  Alors  cru- 
cifiez-le vous-mêmes...  Pour  moi,  je  ne  trouve  en  lui  au- 
cun crime.  —  Nous  avons  notre  loi  et  d'après  cette  loi 
il  doit  mourir!...  » 

Le  gouverneur  romain  rentre  alors  au  prétoire,  il  veut 
encore  une  fois  interroger  l'accusé  ;  mais  le  divin  Sau- 
veur ne  lui  fait  aucune  réponse.  —  0  mon  Jésus,  pour- 
quoi ne  pas  vous  justifier,  puisque  Pilate  a  le  pouvoir 
de  vous  rendre  la  liberté  ou  de  vous  condamner  à  mort  ; 
il  vous  le  dit.  —  Et  le  Sauveur  répond  avec  calme  au 
gouverneur  romain  :  «  Vous  n'auriez  pas  ce  pouvoir  s'il 
ne  vous  était  donné  d'en  haut...  »  Quelle  douceur, quelle 
sagesse  dans  de  telles  circonstances!...  Comme  à  travers 
ces  plaies,  qui  couvrent  notre  Jésus,  l'œil  de  la  foi  dé- 
couvre je  ne  sais  quels  rayons  de  sa  divinité...  Non,  un 
pur  homme  n'aurait  jamais  eu  celte  ineffable  patience!... 
Enfin,  Pilate  cède  aux  clameurs  de  la  foule  et  il  pro- 
nonce une  sentence  de  mort  :  «  Allez,  bourreaux,  pré- 

1  Conf.  Darras,  lieu  cité, 
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parez  la  croix*.  »  Juge  inique,  lave  maintenant  tes 
mains,  elles  resteront  à  jamais  teintes  du  sang  innocent; 
tu  éprouveras  dès  ce  monde  le  châtiment  de  ton  crime  ; 
plus  tard  viendront  les  flétrissures  de  l'histoire  elles  tor- 
tures de  l'éternité... 

Seconde  partie  Cependant  la  croix  est  déjà  préparée  ; 
deux  voleurs,  condamnés  au  même  supplice,  seront  le 
cortège  de  notre  adorable  Rédempteur...  La  rage  de  ses 
ennemis  le  veut  ainsi...  Ils  se  disaient  :  «  Nous  allons  de 
cette  manière  l'humilier,  l'avilir  aux  yeux  de  tous...  » 
Insensés!  mais  lisez  donc  vos  prophéties,  et  vous  verrez 
que  vous  n'êtes  que  les  exécuteurs  des  décrets  divins!... 
Isaïe  n'a-t-il  pas  dit  que  le  Messie  serait  placé  parmi  les 
scélérats  :  Et  cum  sceleratis  reputatus  est^... 

Je  ne  vous  raconterai  point,  mes  Frères,  toutes  les  cir- 
constances de  cette  voie  douloureuse  que  nous  appelons 
le  Chemin  de  la  Croix...  Je  ne  vous  montrerai  pas  Jésus 
succombant  jusqu'à  trois  fois  sous  le  poids  de  son  lourd 
fardeau...  Marie,  ô  mère  de  douleurs,  nous  passons  à  vos 
côtés  dans  cette  voie  sanglante,  en  jetant  sur  vous, 
comme  votre  divin  Fils,  un  regard  de  commisération  et 
d'amour...  Pourtant,  ô  Reine  des  martyrs,  nous  le  sa- 
vons, ce  sont  nos  péchés  qui  sont  la  cause  de  votre  af- 
fliction ;  nos  mains,  nos  propres  mains  ont  enfoncé  ce 
glaive  de  douleur,  qui  dans  ce  moment  transperce  votre 
âme!...  Mère  de  notre  Rédempteur,  daignez,  nous  vous 
en  supplions,  nous  pardonner  et  nous  bénir...  Et  toi, 
femme  héi'oïque,  qui  osas  essuyer  la  face  de  Jésus,  sois  à 
jamais  louée!...  Ton  action  courageuse  nous  soulage, 
l'amour  que  tu  témoignes  à  cet  auguste  Maître  nous  con- 
sole au  milieu  de  tant  de  défaillances... 

Mais  parmi  les  stations  de  cette  voie  douloureuse,  il 
en  est  une  à  laquelle  nous  allons  nous  arrêter  un  ins- 
tant... Les  fautes  qui  y  sont  expiées  sont  si  énormes,  si 


'  I,  Lictor,  expedi  cruces.  Extrait  de  la  sentence  qui,  d'après 
une  ancienne  tradition,  fut  prononcée  par  Pilate. 
2  Ch.  LUI,  12. 
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fréquentes  et  si  peu  comprises!...  Anj^c  de  la  pureté, 
place  sur  mes  lèvres  des  paroles  prudentes  et  discrètes, 
inspire  à  ceux  qui  m'écoutent  de  chastes  et  douloureuses 
pensées...  Notre  adorable  Rédempteur  était  enfin  par- 
venu au  lieu  de  son  supplice...  Avant  de  l'attacher  à  la 
croix,  les  bourreaux  le  dépouillent  de  ses  vêtements... 
Oublions  pour  un  instant  les  douleurs  éprouvées  par 
l'auguste  Victime,  dont  on  renouvelle  ainsi  toutes  les 
plaies...  Mais,  considérons  cette  avanie,  cette  humilia- 
tion suprême  du  Sauveur,  exposé  ainsi,  dépouillé  à  la 
vue  d'une  foule  de  spectateurs  impudents...  Nul  envoyé 
céleste  ne  viendra  le  couvrir  de  ses  ailes,  nulle  lumière 
éblouissante  n'enveloppera  son  corps,  comme  le  furent 
ceux  de  plusieurs  vierges  martyres,  pour  le  protéger 
contre  des  regards  éhontés  ! ...  Le  chaste  fils  de  Marie 
subira  cette  honte  dans  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  sensible 
et  déplus  répugnant!...  Anges  gardiens,  célestes  compa- 
gnons, dont  la  présence  nous  suit  partout,  dites-nous, 
pourquoi  cet  état  ignominieux,  et  quelles  fautes  expie 
notre  Jésus  parce  pénible  dépouillement?...  Frères  bien- 
aimés,  écoutez  leur  réponse.  —  Ce  qu'il  expie,  nous 
disent  ces  esprits  célestes,  ce  sont  ces  crimes  infâmes 
commis  dans  la  solitude  et  dans  l'ombre...  ce  sont  ces 
indécences,  ces  nudités,  qui  trop  souvent  nous  font  rou- 
gir et  nous  obligent  à  détourner  les  yeux...  —  Pensez- 
vous  encore,  chrétiens,  que  ces  fautes  soient  de  petits  pé- 
chés, comme  le  disent  les  impies  et  les  libertins,  quand 
vous  voyez  la  justice  de  Dieu  réclamer  de  son  adorable 
Fils  cette  incompréhensible  expiation...  On  a  vu  des 
femmes  pieuses  se  donner  la  mort  pour  ne  point  s'expo- 
ser à  violer  les  lois  de  la  pudeur,  tant  était  profond  en 
elles  le  sentiment  de  cette  sainte  vertu  M...  Après  tout, 
quel  homme  honnête  ne  préférerait  raille  fois  la  mort  à 
une  pareille  ignominie!...  Et  cette  honte,  cette  ignomi- 
nie, adorable  Jésus,  vous  avez  voulu  la  supporter  1...  Ah  ! 
ce  tourment,  j'en  suis  sur,  fut  l'un  des  plus  poignants 
pour  votre  âme!...  Maintenant  venez,  bourreaux,  vous 

*  Saint  Augustin,  Cité  de  Dieu,  liv.  !«',  chap.  xxvi. 
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pouvez  vous  approcher  avec  vos  clous,  le  Piédemptcur 
vous  attend,  vos  coups  de  marteau  lui  seront  moins  sen- 
sibles que  l'outrage  qu'il  vient  de  subir... 

L'auguste  Victime  est  enfin  étendue  sur  la  croix  ;  obéis- 
sante jusqu'à  la  mort,  non-seulement  à  son  Père,  mais  à 
ses  persécuteurs  eux-mêmes,  Jésus  leur  présente  ses 
mains  et  ses  pieds.  Les  nerfs  se  crispent,  le  sang  jaillit  à 
chaque  coup  de  marteau,  et  pas  une  plainte,  pas  un 
murmure  ne  s'échappe  de  la  bouche  de  notre  Rédemp- 
teur!... L'amour  qu'il  nous  porte,  le  désir  ardent  qu'U  a 
de  nous  sauver,  lui  font  supporter,  avec  un  courage  divin, 
les  tortures  comme  les  humiliations...  La  croix  est  dres- 
sée; on  la  laisse  lourdement  retomber  dans  le  lieu  qui 
lui  fut  préparé  ;  on  la  fixe  dans  le  rocher  ;  puis  c'est  fini, 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme  est  là^  suspendu  par  quatre 
clous  entre  le  ciel  et  la  terre  I . . . 

Marie,  mère  désolée,  venez  contempler  votre  adorable 
Fils.  Regardez  quelle  couronne  a  déposé  sur  son  front 
l'infâme  synagogue  des  Juifs  ;  voyez,  ses  pieds  sont 
rouges  comme  les  pieds  de  ceux  qui  foulent  le  vin  dans 
le  pressoir  ;  Mère  d'amour,  ce  sang  qui  coule  et  baigne 
la  terre,  le  reconnaissez-vous?...  C'est  celui  que  vous 
avez  donné  à  Jésus  au  jour  de  son  Incarnation...  Celui 
qui  pend  à  ce  gibet,  suspendu  par  quatre  clous,  c'est 
bien  votre  Fils,  votre  Dieu,  le  roi,  l'amour  et  la  vie  de 
votre  âme...  Mère  de  douleur,  vos  larmes  coulent  en 
abondance,  oh  !  faites-nous  la  grâce  de  les  partager,  dai- 
gnez graver  profondément  dans  nos  cœurs  le  souvenir  des 
plaies  de  votre  adorable  Fils...  Sancta  mater,  àtud  agas, 
crucifixi  fige  plagas,  cordi  nieo  valide. 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  dans  l'Instruction  sui- 
vante nous  viendrons  retrouver  cette  croix,  sur  laquelle 
notre  divin  Rédempteur  a  voulu  mourir  pour  racheter 
nos  âmes,  et  nous  témoigner  son  immense  amour...  Je 
veux,  en  terminant,  vous  montrer  par  quelques  exemples 
les  sentiments  que  produisait  cliez  !es  saints,  et  que  de- 
vrait produire  en  nous  le  spectacle  des  souiïrances  de 
notre  Sauveur... 
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Un  jour,  une  jeune  princesse,  sainte  Elisabeth,  de  Hon- 
grie, revêtue  d'un  magnifique  costume,  se  rendait  à 
l'Eglise  pour  une  cérémonie  ;  autour  d'elle  brillaient  les 
plus  riches  étoflcs...  Un  diadème  de  l'or  le  plus  pur  étin- 
celait  sur  sa  tôte,  une  suite  nombreuse  de  dames  riche- 
ment vêtues,  lui  faisaient  cortège...  Elle  entre  dans  le 
lieu  saint;  le  premier  objet  e^ui  frappe  ses  regards  c'est 
un  crucifix!...  A  cette  vue  elle  s'arrête  bouleversée,  des 
larmes  coulent  de  ses  yeux...  «  Voilà  donc,  se  dit-elle, 
mon  Créateur  et  mon  Rédempteur  nu  et  dépouillé,  su- 
bissant par  amour  pour  moi  la  mort  ignominieuse  de  la 
croix,  et  moi,  pauvre  pécheresse,  je  suis  ornée  de  perles, 
parée  de  ces  riches  vêtements  tissus  d'or,  de  pourpre  et 
de  soie  ;  chez  Pilate,  sa  tête  fut  déchirée  par  une  cou- 
ronne d'épines,  et  moi  un  diadème  d'or  orne  mon  front  ; 
seul,  abandonné  de  ses  Apôtres  et  de  ses  disciples,  il  fut 
en  proie  aux  outrages  des  Juifs,  et  moi,  accompagnée  de 
cette  suite  nombreuse,  je  reçois  les  honneurs  et  les  félici- 
tations de  tout  un  peuple  !...  Pauvre  pécheresse,  quel 
contraste  avec  ton  Sauveur!...  »  L'impression  éprouvée 
par  la  sainte  fut  si  vive  qu'elle  tomba  évanouie.  Ses  ser- 
viteurs surpris,  ignorant  ce  qui  s'était  passé  dans  l'àme 
de  cette  jeune  princesse,  accoururent  la  relever,  attri- 
buant cet  évanouissement  à  une  toute  autre  cause...  De- 
puis ce  temps,  Elisabeth  renonça  à  toutes  ces  folles  va- 
nités, se  revêtit  d'un  rude  ciliée,  qu'elle  porta  toifte  sa 
vie,  et  se  hvra  aux  plus  austères  pénitences,  pour  imiter 
autant  qu'il  était  en  elle  les  soufffances  de  son  Jésus  "... 

Citons  encore  un  autre  exemple.  Saint  Philippe  de  Bé- 
niti  eut  toute  sa  vie  la  dévotion  la  plus  tendre  pour  la 
Passion  de  notre  divin  Sauveur...  Sur  le  point  de  mou- 
rir, ses  regards  s'attachaient  iautôt  sur  un  crucifix  qu'on 
avait  placé  devant  lui,  tantôt  ils  se  tournaient  vers  le 
ciel.  Il  disait  d'une  voix  presque  éteinte  aux  frères  qui 
l'entouraient  :  «  Donnez-moi  mon  livre.  »  Les  religieux, 
ne  comprenant  pas  sa  pensée,  lui  présentaient  les  uns  un 

*  Apud  Surium,  Vita  ejus,  Conf.  Lohner,  verb.  Passio  Christi. 
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livre,  les  autres  un  autre  ;  mais  il  les  repoussait  tous  et 
répétait  avec  plus  d'instance  :  «  Je  vous  en  prie,  donnez- 
moi  mon  livre...  >>  Un  des  frères,  s'étant  aperçu  que  ses 
yeux  étaient  fixés  sur  le  crucifix,  le  prit  et  le  remit  en- 
tre les  mains  du  mourant...  Philippe  le  reçut  avec  trans- 
port, l'embrassa  avec  une  tendresse,  un  amour  qui  fi- 
rent couler  les  larmes  des  assistants.  «  Voilà  mon  livre, 
dit-il,  je  n'ai  voulu  savoir  que  lui  pendant  ma  vie,  je  ne 
veux  savoir  que  lui  pendant  l'éternité  !...  »  Et  il  mourut 
pieusement  dans  les  embrassements  de  son  Rédemp- 
teur ^ . . 

Frères  bien-aimés,  puisse  aussi  au  moment  de  notre 
mort  le  crucifix  être  notre  dernier  livre  ;  puissions-nous 
y  lire  le  pardon  de  nos  péchés,  l'amour  immense  de  Jé- 
sus pour  nos  âmes  ;  puissions-nous  y  puiser  les  forces  né- 
cessaires pour  ce  dernier  combat,  et  les  sentiments  de 
confiance  en  la  miséricorde  infinie  de  notre  divin  Ré- 
dempteur... Puissions-nous  tenir  ce  livre  béni  dans  nos 
mains  à  l'heure  de-  notre  agonie,  coller  sur  l'image  de 
Jésus  nos  lèvres  expirantes  et  mourir  nous  aussi  dans  les 
embrassements  du  Seigneur...  Ainsi  soit-il. 


>  Voir  la  vie  de  ce  saiut.  Gonf.  d'Argeatau,  Grandeurs  de  Jésus- 
Christ. 
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Trente-troisième  instruction. 

Jésus  sur  la  croix;  ses  dernières  paroles. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Christum,  Filiuvi  ejus  unicicm, 
gui...  passHs  sub  Pontio-Pilato,  crucifixus,  mortuus...  Je 
crois  en  Jésus-Chrisl,  Fils  unique  de  Dieu,  qui...  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort. 

Exordc.  Mes  frères,  saint  Bernard,  désirant  faire 
avancer  ses  religieux  dans  la  piété,  leur  parlait  souvent 
de  la  Passion  du  Sauveur...  Un  jour,  il  leur  racontait 
ainsi  sa  propre  histoire  :  «  Rien,  disait-il,  n'est  plus  ca- 
pable de  convertir  une  âme  que  le  souvenir  des  souf- 
frances endurées  par  notre  auguste  Rédempteur.  Moi- 
même,  je  l'ai  éprouvé...  Dans  les  premiers  temps  de  ma 
conversion,  pour  m'exciter  à  servir  Dieu  avec  plus  d'a- 
mour et  de  fidélité,  J'employais  un  moyen  infaillible.  » 
—  Quel  était  donc  ce  moyen,  ô  grand  saint,  daignez  nous 
l'apprendre.  —  «  Je  réunissais,  dit-il,  dans  ma  pensée, 
toutes  les  souffrances  de  Jésus,  les  insultes,  les  crachats, 
les  soufflets,  les  moqueries  qu'il  eut  à  supporter; je  pre- 
nais ses  liens,  sa  couronne  d'épines,  les  clous,  la  croix 
et  j'en  faisais  une  sorte  de  bouquet...  »  —  Mais  où  pla- 
ciez-vous  ce  bouquet,  saint  docteur?...  —  «  Je  le  dépo- 
sais sur  mon  cœur  ;  son  parfum  me  rappelait  vivement 
les  douleurs  du  Sauveur;  ce  souvenir  ne  me  quittait  ja- 
mais ;  il  était  pour  moi  une  douceur  et  un  encourage- 
ment. C'était  ma  force  au  milieu  des  contradictions  et 
des  épreuves  :  dans  la  prospérité,  il  conservait  le  calme 
à  mon  âme  et  la  préservait  de  l'orgueil...  Ceci  vous  fait 
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comprendre  pourquoi  j'aime  tant  à  vous  parler  des  souf- 
frances de  notre  Rédempteur.  Agissez  ainsi  :  que  le  sou- 
venir des  tourments  de  Jésus  repose  comme  un  bouquet 
sur  votre  cœur,  vous  éprouverez  bientôt  combien  ses 
parfums  sont  doux,  son  influence  salutaire*.  » 

Ailleurs  ^,  le  même  saint  s'écrie  :  «  Oui,  Seigneur,  j'aime 
à  le  reconnaître  et  à  le  proclamer,  mille  actions  de 
grâces  vous  sont  dues  pour  nous  avoir  créés,  pour  nous 
avoir  conservé  jusqu'à  ce  jour  la  vie  que  vous  nous  avez 
donnée.  Mais  ce  qui  par-dessus  tout,  me  presse,  m'excit« 
à  vous  donner  mon  cœur  et  mon  amour,  c'est  ce  calice 
d'amertume  que  vous  avez  bu  à  cause  de  nous  ;  c'est 
cette  œuvre  de  notre  Rédemption,  opérée  au  milieu  de 
tant  de  douleurs,  au  prix  de  si  cruels  sacrifices...  Pour 
me  créer,  vous  n'avez  dit  qu'un  mot  ;  pour  me  racheter 
vous  avez  gémi  et  souffert  de  longues  heures,  et  vous 
êtes  mort  sur  la  croix,  au  milieu  des  plus  incompréhen- 
sibles tortures...  »  Frères  bien-aimés,  oui,  l'œuvre  de 
notre  Rédemption  fut  une  œuvre  difficile  ;  oui,  comme 
le  dit  saint  Bernard,  si  nous  devons  à  Dieu  de  la  recon- 
naissance pour  la  vie  qu'il  nous  a  donnée,  nous  devons 
lui  témoigner  plus  d'amour  encore  pour  nous  avoir  ra- 
chetés. 

Proposition  et  division.  Nous  allons,  mes  Frères,  dang 
cette  instruction,  contempler  notre  divin  Rédempteur 
sur  la  croix,  recueillir  ses  derniers  enseignements,  et  as- 
sister à  cette  mort  cruelle,  qu'il  a  voulu  subir  pour 
nous... 

Première  partie.  Mes  frères,  une  chose  étonne  en  lisant, 
dans  les  Evangélistcs,  l'histoire  de  laJPassion...  Ils  nous 
racontent  avec  détails  l'un,  l'agonie  mortelle  du  Jardin 
des  Oliviers  ;  l'autre,  l'interrogatoire  et  la  nuit  passée 
chez  le  grand-prêtre  ;  celui-ci  décrit  les  insultes  et  les 
outrages  essuyés  à  la  cour  d'Hérode  ;  celui-là  les  tortures 
ju  prétoire  et  le  voyage  sanglant  du  Calvaire...  Mais, 
arrivés  au  sommet  de  cette  montagne,  lorsqu'ils   voient 

1  In  Cantic.  Serm,  xliii.  —  2  lu  Cantic.  Serm.  xx.  Circa  im'tium. 
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lo  Fils  de  Dieu  attaché  sur  un  gibet  pour  les  péchés  des 
hommes,  tous  sont  écrasés  sous  le  poids  d'un  tel  mys- 
tère ;  la  plume  semble  leur  tomber  des  mains,  et  ils 
n'ont  que  deux  mots  pour  résumer  le  trait  principal  de 
la  Passion  :  Crucifixerunt  cum,  et  ils  le  crucifièrent.  On 
dirait  que,  devant  l'atrocité  du  fait,  ils  n'ont  plus  le  cou- 
rage de  nommer  leur  divin  Mailre  ;  et  ils  le  crucifièrent... 
(jui  donc  fut  ainsi  crucifié?...  Est-ce  Jésus  si  bon,  si  gé- 
néreux?... Est-ce  ce  Maître  si  doux,  si  affable,  qui  ne  fit 
jamais  de  mal  à  personne?...  Crucifixerunt  eum,  ils  le 
crucifièrent...  Il  suffit;  vous  nous  comprenez,  nous  ne 
pouvons  en  dire  davantage!...^ 

Frères  bien-aimés,  approchons-nous  de  cette  croix  sur 
laquelle  est  cloué  notre  divin  Rédempteur,  écoutons  ses 
dernières  paroles  ;  elles  sont  à  la  fois  de  précieuses  leçons 
et  le  témoignage  éclatant  de  son  amour...  Tandis  que  ses 
ennemis  l'entourent  bouillonnant  de  haine  et  de  fureur, 
il  s'écrie  :  Mon  Père  pardonnez-leur  ce  crime,  parce  qu'ils 
ne  savent  ce  qu'ils  font!  Quelle  bonté  de  la  part  de  cet  au- 
guste Maître!...  Il  est  crucifié  et  il  prie  pour  ceux  qui 
Font  crucifié,  et  qui  en  ce  mon^^nt  le  raillent,  l'insultent 
et  lui  disent -î  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la  croix... 
C'est  précisément  parce  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu  qu'il  ne 
descend  pas  de  la  croix  ;  car  ce  qu'il  a  voulu  en  venant 
sur  cette  terre,  c'est  monter  sur  la  croix  pour  notre  sa- 
lut... Descends  de  la  croix,  lui  disaient-ils  encore,  et  nous 
croirons  en  toi.  Paroles  hypocrites,  vain  prétexte  sous  le- 
quel s'abritait  leur  incrédulité...  Il  a  fait  bien  plus  que 
de  descendre  de  la  croix,  et  ils  n'ont  pas  cru  en  lui.  S'ar- 
racher à  la  croix,  c'était  un  prodige  moins  grand  que  de 
faire  sortir  du  tombeau,  avec  les  liens  dont  il  était 
chargé,  Lazare  mort  depuis  trois  jours  ;  descendre  de  la 
croix,  c'était  un  miracle  moins  suprenant  que  celui  qu'il 
accomplira  dans  quelques  jours,  quand,  triomphant  de 
la  mort,  il  sortira  de  son  sépulcre,  glorieux  et  ressus- 
cité !...  Et  cependant,  ils  ne  croiront  pas  en  lui...  Et  l'au- 

'  Conf.  saint  Léonard  de  Port-Maurice.  Sermon  sur  la  Passion. 
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guste  Victime,  toujours   miséricordieuse,  priait  le  Père 
Eternel  d'avoir  pitié  de  leur  incrédulité,  et  de  leur  par- 
donner le   crime    qu'ils    commettaient   en   ce  moment 
|même...  Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce 
1  qu'ils  fontl...  0   mon  âme,  connais-tu  quelque  chose  de 
•iplus  doux,  de  meilleur  que  ce  doux  Jésus!... 
1     Cependant  les  voleurs  eux-mêmes,  qu'on   avait  cruci- 
•fîés  avec  lui,  joignaient  leurs  outrages  aux  insultes  des 
ennemis  du  Sauveur...  «  Si  tu  es  le  Messie  et  le  Christ, 
lui   disait  l'un    d'eux,    sauve-toi    et    sauve-nous   avec 
toi...  »  —   «  Misérable,   que  fais-tu?...  Sur  le   point  de 
mourir,   tu  blasphèmes  encore!...  Le  supplice   que  tu 
souffres  ne  sert   qu'à  endurcir  ton  cœur  ;  tu  vas  mourir 
en  réprouvé  ;  pourtant  Jésus  est  à  tes  côtés,  son  sang  re- 
jaillit jusqu'à  toi,  et  l'auguste  Marie  est  à  tçs  pieds!...  Et 
ce  malheureux  se  damne  au  moment  même  où  Jésus- 
Christ  meurt  pour  nous  ouvrir  le  ciel  !,..  Terrible  exem- 
ple! qui  nous  montre  que  les  grâces  les  plus  abondantes 
demeurent  toujours  stériles  pour  l'âme   qui  s'obstine 
dans  son  péché  !  *  » 

Mais  tournons  nos  regards  à  droite  du  Sauveur,  un 
spectacle  plus  consolant  nous  attend.  Le  second  des  vo- 
leurs, entendant  blasphémer  son  compagnon,  lui  disait  : 
«  N'as-tu  point  honte  de  parler  ainsi?...  Tu  ne  crains 
donc  pas  Dieu,  toi?...  Pour  nous,  nos  crimes  ont  mérité 
le  châtiment  que  nous  subissons  ;  mais  lui,  quel  mal  a-t  il 
fait?...  »  Remarquez,  mes  frères,  ce  langage  du  bon  lar- 
ron :  il  bliime  l'insolence  de  son  compagnon,  il  avoue 
humblement  que  lui  même  a  mérité  son  sort!...  Mais  ce 
qui  me  surprend,  c'est  qu'il  reconnaît  l'innocence  de  Jé- 
sus, au  moment  même  où  il  le  voit  insulté,  blasphémé 
par  la  foule  qui  l'environne...  Pieuse  Véronique,  en  es- 
suyant la  face  du  Sauveur,  vous  avez  montré  un  courage 
au-dessus  de  votre  sexe,  et  vous  avez  salué,  comme  le 
Roi  de  votre  cœur,  cet  Homme-Dieu   que  les  méchants 


'  Conf.  Hayneuve,  Méditations  sur  la  vie  de  Jésus-Christ,  III"  vo- 
lume. 
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traînaient  au  supplice.  Le  bon  larron  imite  votre  foi  et 
votre  piété  ;  peu  content  d'avoir  proclamé  l'innocence 
du  Sauveur  à  la  face  de  ses  bourreaux,  voici  qu'il  va  le 
reconnaître  et  l'invoquer  comme  le  Dieu  et  le  Rédemp- 
teur des  hommes...  «  Seigneur,  lui  dit-il,  souvenez-vous 
de  moi  lorsque  vous  serez  dans  votre  royaume...  »  0 
bienheureux  larron,  qui  donc  vous  a  dit  qu'il  y  avait  un 
autre  royaume  que  les  empires  de  la  terre?...  Qui  donc 
surtout  vous  a  révélé  que  ce  royaume  appartenait  à 
l'homme  qui  meurt  à  vos  côtés,  et  qu'il  y  possède  le  sou- 
verain pouvoir?...  Et  Jésus  lui  répondait  :  Aujourd'hui 
même,  tu  seras  avec  moi  dans  le  Paradis!.,.  Que  dites- 
vous-là,  ô  bon  Sauveur?...  Vous  êtes  cloué  à  la  croix,  et 
vous  promettez  le  Paradis'  1...  • 

Oui,  je  le  promets,  et  je  veux,  dès  cet  instant,  honorer  la 
croix  et  manifester  sa  puissance...  Avant  que  le  voile  du 
temple  se  déchire,  avant  que  les  rochers  se  fendent, 
avant  tous  les  signes  terribles,  qui  doivent  suivre  ma 
mort,  je  vous  donne  cette  conversion  comme  un  signe  d'a- 
mour, comme  une  preuve  de  ma  miséricorde  !...  Ainsi,  le 
bon  larron  devenait  le  premier-né  de  la  Croix... 

Seconde  partie.  Adorable  Rédempteur,  jusqu'ici  vous 
vous  êtes  occupé  de  vos  bourreaux  pour  les  recomman- 
der à  votre  Père  ;  vous  avez  accueilli  la  prière  du  bon 
larron,  lui  promettant  le  Paradis  ;  mais  voici  votre  Mère  à 
vos  pieds!...  Voyez  ses  larmes,  sa  douleur  à  laquelle  nulle 
douleur  humaine  ne  saurait  être  comparée!...  N'avez- 
vous  rien  à  lui  dire  dans  ce  moment  suprême?...  Jésus 
abaisse  ses  regards  sur  la  Vierge  désolée,  et  lui  montrant 
du  regard  le  disciple  bien-aimé  :  Femme  lui  dit-il,  voilà 
votre  fils! ...  De  qui  donc  parlez-vous,  ô  mon  Sauveur?... 
C'est  sans  doute  de  vous-même!...  Femme,  voyez  l'état 
pitoyable  dans  lequel  les  Juifs  m'ont  réduit,  me  recon-1 
naissez-vous  bien?...  C'est  pour  subir  ce  traitement  que; 

*  Conf.  saint  Jean  Chrysostome,  les  deux  homélies  sur  la  croix 
et  le  bon  larron.  Hayneuve,  saint  Léonard  et  beaucoup  d'autres  y 
ont  puisé. 

II.  17* 
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j'ai  voulu  être  votre  Fils...  Associé  à  ma  mission,  votre 
maternité  divine  devait  de  tristesse  en  tristesse,  vous  con- 
duire juaques  à  cette  affliction  suprême!...  Mais  non,  ce 
n'est  point  de  vous  que  vous  parlez,  c'est  de  votre  Disci- 
ple chéri,  c'est  lui  que  vous  donnez  pour  fils  à  votre  au-  j 
guste  Mère  1...  C'est  nous  aussi  que  vous  la  suppliez  d'a- 
dopter pour  ses  enfants  dans  la  personne  du  Disciple  bien- 
aimé;  c'est  à  nous  que  vous  dites  en  nous  montrant  l'au- 
guste Marie  :  Voilà  votre  Mère.  0  Vierge  chérie,  avec 
quel  bonheur  nous  accueillons  cette  parole  !...  Qu'elle 
est  belle  cette  part  d'héritage  que  nous  laisse  votre  divin 
Fils  !...  Mère  de  Jésus,  nous  le  jurons  sur  la  croix  de  vo- 
tre Fils;  oui  vous  êtes  et  vous  serez  toujours  notre  mère, 
et  nous  voulons  vous  aimer,  vous  servir  et  vous  honorer 
comme  la  mère  la  plus  tendre  et  la  mieux  aimée...  Mais 
que  se  passait-il  dans  le  cœur  de  l'auguste  Marie?...  Mal- 
gré cette  mer  de  douleur,  dans  laquelle  son  âme  était 
olongée,  elle  acceptait  le  legs  que  lui  faisait  son  Fils... 
Elle  nous  enfantait  au  milieu  des  tortures  du  Calvaire  ; 
nous  devenions  les  enfants  de  sa  douleur  ;  elle  mettait 
à  notre  service  tout  ce  que  son  cœur  renfermait  de  ten- 
dresse, d'amour  et  de  dévouement!... 

Deux  heures  et  plus  s'étaient  écoulées  depuis  le  cruci- 
fiement, quand  tout  à  coup  notre  divin  Rédempteur  sem- 
bla éprouver  un  surcroît  de  tourments...  Ses  yeux  mou- 
rants et  voilés  de  larmes  se  tournent  vers  le  ciel,  comme 
si  la  lie  de  ce  calice  qu'il  avait  accepté  contenait  quelque 
chose  de  plus  amer  ;  il  laisse  échapper  de  son  cœur  ces 
paroles  plaintives  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné'^...  C'était  la  soufl'rance  pure,  sans  aucun 
mélange  de  consolation  ;  c'était  la  nature  humaine 
abandonnée,  en  quelque  sorte,  à  elle-même,  et  comme 
abîmée  dans  un  océan  de  douleurs...  Dieu  lui-môme  sem- 
blait s'être  retiré...  Les  angoisses  intérieures  du  Jardin 
des  Oliviers  avaient  reparu...  Jésus  était  là,  au  moment 
le  plus  cruel  de  son  expiation,  seul,  face  à  face  avec  la 
Justice  de  son  Père,  chargé  du  fardeau  énorme  de  toutes 
les  iniquités  des  hommes...  L'amour  du  Père  s'était  voilé 
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pour  no   laisser  voir  que   l'austère   sévérité  du  Juge. 
Aussi  voyoz,  dans  cc[   iiislant  terrible,  au  milieu  de  ce 
su|)i»lice  étrange  et  trop  peu  compris,  il  n'ose  pas  dire  : 
Mon  phe,  il  dit  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  ((('laisse?... 

Cependant  son  courage  ne  faillira  pas  ;  il  reste  encore 
un  oracle  à  accomplir...  —  Les  prophètes  on  dit  que  le 
Messie,  dans  la  soif  de  son  agonie,  serait,  par  un  raffine- 
ment de  cruauté,  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre ^.. 
Comme  les  autres,  cette  prophétie  aura  son  accomplisse- 
ment... J'ai  soif,  s'écrie  le  Sauveur;  et  les  bourreaux  lui 
ju-ésentent  une  éponge  qu'ils  ont  trempée  dans  du  fiel 
mêlé  de  vinaigre  !..  y'a/soe'//..  parole  pleine  de  mystère  !.. 
Non,  mon  Jésus,  ce  n'était  pas  une  soif  ordinaire,  celle 
qui  vous  tourmentait  ;  ce  supplice,  vous  l'eussiez  enduré, 
comme  tous  les  autres,  sans  proférer  une  parole  de 
plainte...  Ecoutez  ce  qu'il  dit  à  chacun  de  nous  :  J'ai 
soif!...  Je  suis  infiniment  altéré  du  désir  de  sauver  vos 
âmes,  de  vous  voir  profiter  des  fruits  de  ma  Passion,  en 
vous  montrant  plus  fidèles  à  remplir  vos  devoirs  de  chré- 
tiens; apaisez  ma  soif,  contentez  mon  amour I...  Hélas! 
mes  frères,  n'est-ce  pas  souvent  par  l'indifîérence,  par 
l'oubli,  par  une  vie  coupable,  que  nous  répondons  à  ces 
invitations  de  notre  Rédempteur!...  Malheureux!  il  a 
soif  de  notre  bonheur,  et  nous  lui  présentons  du  fiel  et 
du  vinaigre  pour  étancher  sa  soif!... 

Frères  bien-aimés,  bientôt  nous  louchons  à  la  fin  de 
ce  douloureux  mystère  de  notre  Rédemption!...  Déjà  les 
forces  de  Jésus  s'épuisent,  sa  tète  se  penche  languis- 
sante!... Est-ce  pour  donner  un  dernier  adieu  à  ceux 
qu'il  aime,  ou  bien  pour  témoigner  à  son  Père  l'humilité 
profonde  avec  laquelle  il  exécute  ses  dernières  volon- 
tés?... Je  ne  saurais  le  dire...  Jésus-Christ  donc,  le  vrai 
fils  de  Dieu  et  de  Marie,  Dieu  lui-même,  Jésus-Christ  le 
Désiré  des  nations,  l'attente  des  Patriarches  et  des  Pro- 
phètes,  l'Amour  des  saintes  âmes,  Jésus-Lhrist,  après 

'  Ps.  Lxxui,  22. 
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avoir  recommandé  ses  bourreaux  à  son  Père,  donné 
saint  Jean  pour  fils  à  Marie,  Marie  pour  mère  à  saint 
Jean  ;  après  avoir  scellé  le  testament  par  lequel  il  laissait 
son  âme  à  son  Père,  son  corps  aux  Juifs,  la  persécution 
à  ses  Apôtres,  le  Paradis  au  bon  larron,  la  Croix  aux  pé- 
nitents*, l'Enfer  aux  pécheurs  obstinés,  Jésus-Christ  pro- 
fère cette  suprême  parole  :  Consummatum  est,  tout  est 
consommé.  Puis,  remettant  son  âme  entre  les  mains  de 
son  Père ,  il  expire  ! . . . 

'<  Péroraison.  Oui,  frères  bien-aimés,  tout  était  consommé. 
La  justice  de  Dieu  était  satisfaite,  le  ciel  nous  était  ou- 
vert, l'œuvre  de  notre  Rédemption  était  accomplie... 
Tout  était  consommé  aussi  de  la  part  des  ennemis  du  Sau- 
veur ;  leur  fureur  avait  atteint  son  but  ;  mais  le  sang  de 
l'auguste  Victime  allait  retomber  sur  la  nation  juive  ;  ce 
peuple,  qui  s'appelait  le  peuple  de  Dieu,  ne  sera  plus  dé- 
sormais qu'une  race  errante  et  maudite!...  Déchire-toi, 
voile  du  Temple,  découvre  ton  sanctuaire  désormais 
sans  objet!...  Gesse  le  mystère  de  tes  sacrifices,  car  voici 
que  bientôt,  dans  tout  l'univers,  on  offrira  au  Très-Haut 
une  immolation  sainte  et  pure^  un  holocauste  agréable, 
qui  sera  le  renouvellement  réel  et  permanent  du  sacri- 
fice, qui  vient  de  s'accomplir  sur  le  Calvaire. 

Cependant,  le  soleil  avait  voilé  sa  face,  la  terre  avait 
tremblé  sur  ses  bases  ;  les  rochers  étaient  fendus,  et  sai- 
sis d'épouvante,  certains  spectateurs  avaient  quitté  la 
montagne  ensanglantée,  en  disant  :  Cet  homme  était  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu...  Pour  nous.  Frères  bien-aimés,  ap- 
prochons de  cette  croix;  considérons  un  instant  celui 
qui  y  est  suspendu,  comptons  ses  plaies,  contemplons 
ces  flaques  d'un  sang  divin  qui  rougissent  le  sol...  Votre 
cœur  ne  vous  dit-il  rien  à  la  vue  de  ce  corps  inanimé?... 
Le  reconnaissez-vous?...  Savez- vous  pour  qui  il  est 
mort?..!  Ahl  si  nous  comprenions  bieni...  notre  sang, 

1  S.  Ambroise,  serin,  de  Passmie  Domini,  apud  Thesaur.  Pa- 
trum. 

2  Malach.  I,  11. 
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notre  vio.  nos  àmos  nous  les  donnerions  pour  ce  Rédemp 
leur  qui  nous  a  tant  aimés  !... 

0  Jésus,  nous  sominos  à  vos  genoux,  nous  voulons 
vous  chérir,  vous  vénérer,  vous  servir  comme  le  Sau- 
veur à  jamais  béni  de  nos  âmes...  Pourtant  non,  mes 
frères,  non,  chrétiens,  ce  n'est  pas  assez...  il  faut  à  côté 
do  cette  croix,  encore  l'uissclante  de  sonsang,  nous  pros- 
terner et  (lire  :  Pai'don,  mon  adorable  Rédempteur,  je  ne 
veux  plus  vous  ollVnser  ;  plutôt  mourir  que  de  pécher  dé- 
sormais!... Voilà  ce  qu'il  veut,  voilà  le  désir  le  plus  ar- 
dent de  son  âme...  Mais  vous  et  moi,  frères  bien-aimés, 
nous  serions  des  saints,  si  nous  avions  réellement  ce  dé- 
sir, cette  volonté!...  0  Jésus  de  nos  cœurs,  que  vous  ren- 
drons-nous donc  pour  tant  de  bienfaits  dont  vous  nous 
avez  comblés?...  Gloire  à  vous,  miséricordieux  Rédemp- 
teur ;  gloire  à  vous,  qui  nous  pardonnez  nos  péchés  ; 
gloire  à  vous,  qui  avez  voulu  quitter  le  ciel,  et  vous  in- 
carner dans  le  chaste  sein  de  Marie  pour  sauver  nos 
âmes...  Gloire  à  vous,  qui  avez  été  chargé  déchaînes, 
flagellé  et  en  butte  à  tous  les  outrages;  gloire  à  vous, 
qui  avez  gravi  si  péniblement  le  sentier  du  Calvaire  ; 
gloire  à  vous,  qui  êtes  mort  pour  nous  sur  cette  croix  !... 
Maintenant  que  vous  êtes  assis  à  la  droite  de  votre  Père, 
maintenant  que  vous  êtes  réellement  présent  dans  nos 
saints  Tabernacles,  nous  vous  supplions,  très-amoureux 
Rédempteur,  de  nous  appliquer,  à  nous,  pauvres  pé- 
cheurs, les  mérites  de  votre  sainte  Passion,  afin  que, 
sauvés  par  votre  miséricorde,  nous  ayons  le  bonheur  de 
vous  louer  et  de  vous  bénir  pendant  l'éternité...  Ainsi 
soit-il. 
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Trente-quatrième  instruction. 


Sépultwe  de  notre  divin  Sauveur;  sa  descente 
aux  limbes. 

Texte.  Credo...  in  Jesum-Clvisiiim  Fîlium  ejiis  iinicum, 
qui...  scpiiUus,  descendit  ad  infcros.  Je  crois  en  Jésus-Chrisl, 
lils  unique  de  Dieu,  qui...  a  été  enseveli,  qui  est  descendu 
aux  enfers... 

ExoB'de.  Mes  Frères,  Jésiis-Clirist  venait  d'expirer, 
son  corps  demeurait  encore  suspendu  à  la  croix;  un  dis- 
ciple fidèle,  saint  Joseph  d'Arimathie,  alla  trouver  le 
gouverneur,  romain  et  lui  demanda  la  permission  de  dé- 
tacher ce  corps  pour  lui  rendre  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture... Pilate  accorda  cette  permission,  tout  en  envoyant 
des  soldats  pour  s'assurer  de  la  mort  des  suppliciés.  On 
brisa  les  jambes  des  deux  voleurs  ;  mais  comme  Jésus 
était  mort,  un  soldat  se  contenta  de  lui  enfoncer  sa  lance 
dans  le  côté...  De  cette  large  blessure  sortit  miraculeuse- 
ment un  sang  vermeil,  puis  une  eau  très-pure...  C'était 
le  symbole  mystérieux  des  deux  augustes  sacrements, 
qui  devaient  à  tout  jamais  entretenir  dans  la  sainte 
Église  catholique  la  régénération  et  la  vie...  L'eau  repré- 
sentait le  Baptême;  le  sang  était  le  symbole  de  la  sainte 
Eucharistie...  Baptême,  Eucharistie,  sacrements  divins, 
dont  l'un  nous  fait  chrétiens,  et  l'autre  nous  donne  Jésus 
et  nous  communique  sa  vie!... 

Du  reste,  frères  bien-aimés,  ce  signe  merveilleux  ne 
fut  pas  le  seul  qui,  sur  le  Calvaire,  annonça  la  divinité 
de  Celui  qui  venait  de  mourir  pour  notre  Rédemption.., 
Déjà,  nous  l'avons  dit,  dans  toutes  les  circonstances  de 
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1.1  vie  niortoUo  do  notre  adorable  Sauveur,  un  œil  attentif 
peut  roconnaîtri'  di'S  marques  qui  annoncent  rilonimc  et 
d'autres  qui  nianifestenl  le  Dieu...  A  Bethh'rm,  il  est  là 
couché  sur  la  pailk'  dans  une  pauvre  circlic  tout  grelot- 
tant de  froid.  Voilà  bien  la  faiblesse  humaine.  Mais  les 
Anges  chantent  sa  naissance  sur  les  montagnes;  mais 
une  étoile  va  jusqu'au  fond  de  l'Orient  lui  chercher  des 
adorateurs!...  Voilà  bion  le  Dieu,  se  montrant  au  monde 
avec  cette  puissance  qui  commande  aux  Anges  et  aux 
astres  du  ciel...  Sur  le  Calvaire  son  sang  coule,  il  souffre, 
il  gérait,  il  penche  sa  tête  et  il  meurt!...  Voilà  l'homme, 
n'est  il  pas  vrai,  avec  ses  douleurs,  ses  infirmités,  avec 
la  mort,  qui  est  la  dernière  et  la  plus  redoutée  de  ses 
misères!...  Mais  ô  surprise  qui  glace  d'effroi  ses  bour- 
reaux eux-mêmes!...  Au  moment  où  l'âme  de  ce  crucifié 
s'éhappe  de  son  corps,  le  soleil  pâlit,  la  terre  tremble, 
les  rochers  se  déchirent  avec  fracas,  les  sépulcres  s'ou- 
vrent!... A  ces  signes  éclatants,  ne  reconnaissez-vous 
pas  le  Dieu  qui  gouverne  le  monde  !... 

Proposition  et  division.  Nous  allons  dans  cette  instruc- 
tion considérer  :  Premièrement,  ce  que  devint  le  corps  de 
notre  divin  Sauveur  après  sa  mort;  secondement,  ce  que 
devint  son  âme... 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  n'est-ce  pas  un 
spectacle  à  la  fois  triste  et  frappant,  de  voir  avec  quelle 
âpreté  la  destruction  s'attache  à  notre  pauvre  nature 
humaine!...  Comme  un  loup,  qui,  s'étant  emparé  d'un 
agneau,  ne  se  contente  point  de  l'égorger,  de  lui  sucer 
le  sang,  mais  le  dévore  jusqu'au  dernier  lambeau,  ainsi 
fait  la  mort.  Après  nous  avoir  ôté  la  vie,  elle  s'attache  à 
notre  cadavre,  elle  le  décompose,  elle  le  livre  à  la  cor- 
ruption, à  la  pourriture  et  aux  vers;  elle  l'anéantit  jus- 
qu'au dernier  vestige...  Vous  venez  de  perdre  un  ami  qui 
vous  était  cher;  mère,  vous  pleurez  un  enfant  que  vous 
aimiez  tendrement  ;  vous  voudriez  conserver  son  corps 
pour  consoler  votre  douleur!...  Gardez-vousenbien!.,  Car 
la  pourriture  viendrait  le  saisir  dans  vos  bras,  et  bientôt 
votre  amour  même  ne  pourrait  en  supporter  l'insuppor- 
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table  puanteur!...  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  de- 
vait, selon  ce  qu'il  avait  prédit,  ressusciter  le  troisième 
jour,  n'avait  point  à  redouter  cette  corruption  du  sépul- 
cre ;  cependant,  pour  subir  toutes  les  humiliations  de 
notre  nature,  il  a  voulu,  lui,  être  aussi  enseveli... 

C'est  le  Vendredi  saint,  peu  d'heures  après  sa  mort  et 
vers  l'approche  de  la  nuit,  que  Joseph  d'Arimathie  et 
Nicodème  vinrent  détacher  de  la  croix  le  corps  de  notre 
Sauveur*...  Pieuse  Vierge  Marie,  vous  n'aviez  point 
quitté  le  Calvaire,  vous  étiez  là  au  pied  de  la  croix  ver- 
sant des  larmes  abondantes  et  plongée  dans  un  abîme  de 
douleurs!...  Mère  désolée,  elle  reçoit  dans  ses  bras,  elle 
presse  contre  son  cœur  le  corps  inanimé  de  son  Fils... 
Hélas  !  en  vain  elle  le  fixe,  cherchant  un  regard  :  les 
yeux  de  Jésus  sont  éteints  et  voilés  par  la  mort  ;  cette 
bouche,  qui  tant  de  fois  la  consola  par  de  douces  paroles, 
reste  muette  et  fermée!...  Elle  voit  de  plus  près  les 
meurtrissures,  les  plaies  qui  couvrent  le  corps  de  Jésus, 
et  cette  vue  ravivant  le  souvenir  des  tourments  qu'il  a 
endurés,  renouvelle  aussi  la  douleur  de  Marie... 

Cependant  Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie  lavent 
avec  une  eau  pure  les  plaies  et  les  blessures  du  Sauveur; 
saint  Jean  et  sainte  Marie-Madeleine  essuient  le  sang  noir 
et  livide  qui  couvre  tout  son  corps...  0  bien-aimé  Ré- 
dempteur! laissez-nous  aussi  contempler  vos  blessures  et 
les  arroser  de  nos  larmes...  Comme  vous  êtes  nu,  dé- 
chiré, meurtri  et  couvert  de  plaies!...  Salut,  chef  sacré 
de  mon  Jésus,  qu'une  couronne  cruelle  a  ensanglanté!... 
Salut,  plaie  profonde  du  côté,  creusée  par  la  lance  du 
soldat,  douce  ouverture,  tu  nous  montres  son  cœur,  tu 
nous  permets  de  nous  en  approcher!...  Salut  aussi  mains 
saintes,  pieds  sacrés  qu'ont  transpercés  les  clous  ^!...  Les 
pieux  amis  du  Sauveur  enveloppent  son  corps  d'un  lin- 
ceul blanc  :  ils  le  recouvrent  de  parfums  et  d'aromates, 

1  Voir  saint  Thomas.  Somme  théologique,  troisième  partie,  quest. 
LI,  art.  2. 

2  Conf.  la  belle  Hymne  de  l'office  du  Saint-Suaire.  Jesu,  dulcis 
amor  meus. 
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puis,  tous  ensemble,  ils  le  portent  au  tombeau...  Et  la 
sainte  Vierge  Marie  suivait  en  pleurant  ce  pieux  convoi 
de  son  fils!...  Mi're  aimante  et  désolée,  avant  que  la 
pierre  du  sépulcre  soit  fermée,  jetez  encore  un  regard 
sur  le  front  pâle  de  votre  Jésus  ;  donnez-lui  encore  un 
baiser,  collez  encore  une  fois  vos  lèvres  sur  ses  joues  sa- 
crées!... Et  vous,  sainte  Marie-Madeleine,  vous,  péche- 
resse repentante,  arrosez  une  dernière  fois  de  vos  larmes 
l(>s  pieds  du  Dieu  (jui  vonsa  pardonné!...  Heureux  serions- 
nous,  si  après  avoir  comme  vous  beaucoup  péché,  nous 
pouvions,  nous  aussi,  mériter  notre  pardon  par  notre  re- 
pentir et  notre  amour!... 

Telle  fut.  Frères  bien-aimés,  la  sépulture  de  notre 
divin  Rédempteur.  Peu  de  personnes  suivaient  son  corps, 
lorsqu'on  le  portait  au  tombeau,  mais  toutes  étaient  pé- 
nétrées d'une  douleur  profonde...  Leurs  sanglots  et  leurs 
gémissements  ne  retentissaient  pas  au  loin,  et  ne  venaient 
point  troubler  les  échos  du  Calvaire  ;  mais  leurs  cœurs 
étaient  remplis  de  sentiments  de  piété  et  surabondaient 
d'un  immense  amour...  Ils  gardaient,  malgré  leur  tris- 
tesse, un  germe  d'espérance,  car  David  avait  dit  :  Que  le 
corps  du  Juste,  du  Saint  par  excellence,  ne  connaîtrait 
point  la  pourriture  de  la  tombe',  et  Jésus-Christ  lui- 
même  avait  prédit  sa  résurrection... 

Frères  bien-aimés,  cette  sépulture  du  Sauveur  devrait 
nous  faire  penser  à  la  nôtre. . .  Quand  nous  aurons  cessé  de 
vivre,  quand  nos  parents,  nos  amis,  nous  auront  embrassé 
pour  la  dernière  fois;  lorsque  des  voisins,  des  curieux  peut- 
être  seront  venus  soulever  le  drap  qui  nous  couvrira, 
pour  voir  combien  la  mort  nous  aura  défigurés  ;  on  fera 
notre  dernière  toilette,  on  nous  revêtira  d'un  linceul 
blanc,  signe  de  notre  résurrection  future  ;  on  répandra 
sur  nous  de  l'eau  bénite,  symbole  de  la  prière  ;  puis  on 
nous  jettera  dans  cette  boîte  formée  de  quelques  plan- 
ches qu'on  appelle  un  cercueil!...  Que  nous  ayons  ici- 
bas  trôné  dans  un  palais,  ou  gémi  dans  une  étable,  ce 

*  Psaume  xv,  10. 
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sera  là  notre  dernière  demeure!...  Une  suite  plus  ou 
moins  nombreuse  accompagnera  notre  convoi,  comme 
nous  aurons  nous-mêmes  suivi  celui  des  autres...  Et 
parmi  cette  foule,  servant  d'escorte  à  notre  deuil,  nul 
peut-être  ne  fera  une  réflexion  sérieuse  sur  lui-même  en 
se  disant  :  «  Grand  Dieu,  c'est  lui  aujourd'hui,  demain 
peut-être  ce  sera  mon  tour;  ah!  je  veux  dès  maintenant 
me  préparer  à  la  mort...  «  On  apportera  notre  cadavre 
dans  cette  enceinte  sacrée...  Regardez  bien  la  place  où  il 
sera  déposé,  pendant  qu'on  récitera  sur  vous  les  belles  et 
lugubres  prières  de  l'office  des  morts!...  L'office  terminé, 
on  chantera  le  répons  In  Paradùum  deducant  te  Angeli, 
«  Que  les  Anges  de  Dieu  te  conduisant  au  Paradis.  »  Et 
pendant  ce  temps,  on  nous  portera  dans  cette  fosse 
creusée  exprès  pour  nous  ;  là  nos  corps  pourriront  et 
demeureront  jusqu'au  réveil  solennel  de  la  résurrection 
des  morts...  Frères  bien-aimés,  oh!  n'oublions  donc  pas 
ces  pensées  si  sérieuses,  et  préparons-nous  d'avance  à  ces 
grandes  assises  de  l'éternité... 

Seconde  partie.  Mais  pendant  que  les  amis  du  Sauveur 
descendaient  son  corps  de  la  Croix  et  lui  rendaient  les 
honneurs  de  la  sépulture,  qu'était  devenue  son  âme?... 
Le  symbole  nous  l'apprend  :  elle  était  descendue  aux 
enfers,  descendit  ad  iiifo^ns...  Je  voudrais  à  ce  sujet  vous 
donner  quelques  explications.  On  appelle  enfer  tout  lieu 
inférieur,  tout  séjour  des  âmes,  qui  n'est  pas  le  Ciel... 
On  distingue  trois  sortes  de  lieux  inférieurs  :  l'enfer  pro- 
prement dit  où  soufl'rent  et  soufl"riront  pendant  l'éternité 
les  âmes  réprouvées;  le  purgatoire,  séjour  de  souffrances 
où  les  âmes  des  justes  achèvent  de  se  purifier,  en  atten- 
dant leur  admission  dans  le  Ch'l;  enfin  un  troisième  lieu 
inférieur,  c'était  les  limbes,  sorte  de  demeure  dans  la- 
quelle résidaient,  sans  sulnr  aucune  douleur,  mais  sans 
jouir  d'un  bonheur  complet,  les  âmes  des  justes  qui 
étaient  morts  avant  la  venue  de  Jésus-Christ... 

Sans  doute,  cet  enfer  où  gémissent  les  damnés  tres- 
saillit à  la  mort  de  notre  divin  Rédempteur;  le  pouvoir 
de   Satan,    qui  en  est  le  chef,  se  trouvait  amoindri  et 
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brisé;  les  réprouvés  cux-mômos  durent  éprouver  un  sur- 
croît de  tourments,  car  par  la  morl  du  Sauveur  ils  com- 
prirent mit'ux  et  la  p^randeur  de  la  miséricorde  de  Dieu, 
et  ic  malheur  qu'ils  avaient  eu  en  négligeant  dy  avoir 
recours.  Mais  ce  ne  fut  point  dans  cet  enfer,  séjour  d'hor- 
reur et  d'interminables  supplices,  que  descendit  Tâme  de 
notre  Sauveur.  Le  sort  des  malheureux  qui  y  gémissaient, 
était  fixé  pour  toujours;  la  justice  de  Dieu  avait  parlé, 
le  sang  du  Sauveur  et  sa  miséricorde  infinie  ne  pou 
valent  plus  rien  pour  ces  âmes  infoilunées... 

Ce  n'est  pas  non  plus  en  purgatoire  que  l'âme  de  Jésus 
Christ  descendit...  Pauvres  prisonniers,  qui  pleurez  dan? 
ce  lieu  de  douleurs,  sans  doute  la  mort  du  Sauveur  ap- 
porta quelque  adoucissement  à  vos  peines,  mais  le  Dieu 
suprême,  dans  sa  justice,  avait  fixé  la  durée  de  votre 
exil,  et  vous  avez  dû  payer  jusqu'au  dernier  denier  de 
votre  dette,  à  moins  que  sur  la  terre  quelque  cœur  pieux 
ne  se  soit  intéressé  pour  vous  et  occupé  de  votre  déli 
vrance  *  !... 

Restent  donc  les  limbes.  C'est  là,  mes  frères,  que 
Jésus-Christ  descendit,  là  que  son  âme  demeura  jusque? 
à  l'heure  de  sa  Résurrection.  Mais  qu'était-ce  donc  que  les 
limbes?...  Une  comparaison  simple,  trop  simple  peut- 
être,  va  vous  en  donner  une  idée.  Avez-vous  jamais 
voyagé  en  chemin  de  fer?...  Eh  bien,  vous  connaissez 
ces  vastes  salles  où  se  réunissent  les  voyageurs,  en  atten- 
dant le  départ  du  convoi,  qui  doit  les  rendre  à  leur  desti- 
nation... Ceux  qui  s'y  trouvent  sont  pleins  de  confiance, 
ils  comptent  sur  un  départ  certain,  parce  qu'ils  possèdent 
le  billet  qui  doit  leur  servir  de  passe-port.  Cependant 
leur  joie  n'est  pas  complète  ;  il  peut  y  avoir  du  retard,  et 
ils  ne  sont  parfaitement  rassurés  que  lorsque  la  vapeur 
les  entraîne  avec  ses  ailes  de  feu...  Frères  bien-aimés,  tel 
était  l'état  des  âmes  justes  dans  les  limbes,  vastes  salles 
d'attente,  où  elles  attendaient  que  la  miséricorde  du  Ré- 

1  Voir  sur  cette  seconde  pralie  saint  Tucuia?,  Somine  Th::ohrjl 
que,  111^  partie,  quest.  52. 
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dempteur  vint  leur  ouvrir  les  portes  pour  les  transporter 
au  Ciel  leur  véritable  patrie...  La  joie,  l'espérance  vivaient 
dans  leurs  cœurs  ;  ils  étaient  sûrs,  ces  saints  de  l'ancienne 
loi,  d'aller  jouir  un  jour  du  Paradis  ;  mais  leur  satisfac- 
tion n'était  pas  complète  ;  ils  attendaient  l'heure  et  le 
moment  où  le  divin  Sauveur  les  emmènerait  triomphants 
à  sa  suite,  pour  les  introduire  dans  les  célestes  parvis... 

Ames  justes,  ayez  bon  courage,  réjouissez-vous,  il 
vient,  il  est  venu  Celui  qui  doit  vous  délivrer,  votre  at- 
tente ne  sera  plus  longue!...  Et  je  les  vois  se  prosterner 
aux  pieds  de  Jésus  :  «  Vous  êtes  venu,  ô  Rédempteur  du 
monde,  vous  êtes  donc  venu,  vous  qu'appelaient  depuis 
si  longtemps  nos  désirs  et  nos  espérances  ;  vous  êtes  venu 
portant  dans  votre  chair  mortelle  le  pardon  aux  pé- 
cheurs qui  vivent  sur  la  terre,  délivrez  aussi  ceux  que  la 
mort  a  plongés  dans  ces  lieux  inférieurs.  C'est  pour  nous 
que  vous  êtes  descendu  dans  ces  demeures  ténébreuses, 
ne  nous  oubliez  pas...  »  Et  Jésus,  toujours  bon  et  misé- 
ricordieux, consolait  ces  saintes  âmes  ;  il  félicitait  Abra- 
ham de  sa  foi,  Adam  et  David  de  leur  pénitence;  il 
relevait  l'humilité  du  pauvre  Lazare;  il  souriait  à  ces  petits 
innocents  massacrés  par  Hérode...  Pouvait-il  vous  oublier, 
glorieux  saint  Joseph,  vous  son  père  nourricier,  vous  le 
chaste  époux  de  la  Vierge  Marie!...  Ah!  qu'ils  furent 
doux  les  entretiens  qu'il  eut  avec  vous  !  qu'elles  furent 
tendres  et  affectueuses  les  paroles  qu'il  vous  adressa!... 
Et  comme  on  voit,  dans  la  saison  du  printemps,  les  oiseaux 
saluer  par  leurs  chants  joyeux  l'apparition  du  soleil, 
ainsi  ces  âmes  bienheureuses  formaient  un  concert  de 
louanges  et  de  bénédictions  autour  de  l'âme  de  notre  di- 
vin Sauveur...  Encore  quelques  semaines,  puis  leur  exil 
allait  finir,  et  au  jour  de  son  Ascension,  elles  allaient, 
glorieuses  prémices  des  élus,  le  suivre  dans  sa  marche 
triomphante  vers  le  sein  de  son  Père... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  nous  avons  vu  ce  que 
devint  le  corps,  ce  que  devint  l'âme  de  notre  Sauveur  en 
attendant  sa  Résurrection...  Je  voudrais,  en  terminant, 
vous  dire  ce  que  devint  la  Croix...  Encore  empourprée 
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(lu  sang  de  notre  Rédempteur,  elle  fut  enterrée  selon  la 
coutume  des  Juifs  avec  les  croix  et  les  cadavres  des  deux 
larrons.  Dieu  voulait  sans  doute  la  i)r6server  de  toute 
profanation,  au  milieu  des  calamités  qui  bientôt  allaient 
fondre  sur  Jérusalem...  Repose  en  paix,  pieux  trophée, 
sur  lequel  s'est  accompli  notre  salut  !  Dieu  saura  te  re- 
trouver à  l'heure  qu'il  a  fixée,  et  les  générations  chré- 
tiennes te  couvriront  de  leurs  pieux  haisers!..,  Trois 
tiécles  s'étaient  écoulés  quand  sainte  Hélène,  la  pieuse 
mère  de  l'empereur  Constantin,  tira  la  Croix  de  Jésus 
de  cette  obscurité  dans  laquelle  elle  était  restée.  Une 
vertu  miraculeuse  s'en  échajipait.  Des  malades  guéris, 
des  morts  ressuscites  attestèrent  la  puissance  que  le  sang 
du  Sauveur  avait  déposé  sur  cet  instrument  divin.  Objet 
de  vénération  et  d'amour,  les  empires,  les  cités  et  les 
monastères  se  sont  enorgueillis  d'en  posséder  môme  les 
moindres  fragments...  Ah!  Frères  bien-aimés,  c'est  que  la 
Croix,  celle  sur  laquelle  est  mort  Jésus,  comme  toutes 
celles  qui  la  représentent,  est  le  symbole  le  plus  énergi- 
que de  l'amour  du  Sauveur  et  de  sa  miséricorde  pour 
nous...  Signe  sacré,  sois  toujours  notre  force,  notre  sou- 
tien, notre  espoir...  Puissent  mes  mains  glacées  te  serrer 
encore  à  ma  dernière  heure,  repose  sur  mon  cœur  lors- 
qu'il aura  cessé  de  battre  ;  brille  encore  comme  un  signe 
de  confiance  et  d'espok  jusque  sur  mou  linceul  de  mort... 
Ainsi  soit-il... 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Trents- cinquième  instruction. 


Résurrection  de  Notre-Seigneiir,  sa  nécessité, 
sa  vérité. 

Texte»  Credo  in  Jesum  Ghristum.  Filium  ejus  uniciwi, 
qui...  tcrlia  die  resurrcxit  a  mortuis.,.  Je  crois  en  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  qui...  le  troisième  jour  estressus- 
cité  d'entre  les  morts... 

Exordc.  Enfin,  mes  frères,  après  avoir  médité,  pen- 
dant plusiem's  Instructions,  sur  les  humiliations,  les  dou- 
leurs et  les  tourments  de  notre  honorable  Rédempteur, 
nous  arrivons  au  mystère  de  sa  glorieuse  Résurrection... 
Jour  béni  entre  tous,  jour  de  jubilation  et  d'allégresse 
pour  toutes  les  âmes  fidèles!...  L'Eglise  entière  tressaille 
de  bonheur  ;  elle  invite  les  cieux  et  la  terre  à  se  réjouir 
de  la  Résurrecdon  du  Sauveur...  Elle  multiplie  ses 
Alléluia  et  ses  chants  de  triomphe...  Et  certes,  chrétiens, 
si  la  nuit  même  où  notre  Sauveur  naissait  à  Bethléem, 
pauvre  petit  enfant,  destiné  à  passer  trente-trois  ans  sur 
la  terre,  dans  la  pauvreté,  les  opprobres  et  les  souffran- 
ces ;  si,  dis-je,  à  l'heure  même  où  il  prenait  une  vie 
périssable  et  mortelle,  les  Anges  invitaient  la  terre  à  se 
réjouir,  ces  autres  Anges,  qui  sont  assis  sur  le  sépulcre 
vide  de  Jésus  ressuscité,  nous  annoncent  une  nouvelle 
incomparablement  plus  consolante!...  Ce  n'est  pas  un 
enfant  emmailloté  de  langes  et  couché  dans  une  crèche, 
qu'ils  nous  invitent  à  complempler !...  Non;  c'est  le 
Christ  vainqueur  de  ses  ennemis  et  triomphant  de  la 
mort;  c'est  l'Hommc-Dieu  radieux  et  ressuscité,  resplen- 
dissant déjà  de  cette  gloire  divine,  dont  il  brille  uujour- 
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(riiiii  à  la  (li'dito  (le  son  Pèrel...  Oui,  Hédoinplcur  divin, 
qu'au  souvenir  de  votre  Résurrection  la  terre  et  les  cieux 
soient  dans  l'allégresse  et  la  jubilation...  In  resxirrectione 
tua,  C/in'ste,  alléluia,  cccli  et  terra  Ixtcntur,  alléluia^... 

La  i)reniière,  douce  Marie,  vous  avez  eu  le  bonheur  de 
le  voir  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire  ;  vous  fûtes  la  pre- 
mière à  laquelle  il  apparut...  Immenses  avaient  été  vos 
douleurs,  immenses  aussi  furent  vos  consolations  ^.  Ré- 
jouissez-vous donc,  ô  Reine  du  Ciel,  car  ce  fruit  béni  de 
vos  entrailles,  ce  Jésus  que  vous  aimez  tant,  est  ressus- 
cité, selon  la  parole  qu'il  avait  dite... 

Proposition  et  Division.  Frères  bien-aimés,  que  de 
choses  nous  aurions  à  dire  sur  ce  glorieux  et  surprenant 
mystère  de  la  Résurrection  de  notre  divin  Sauveur,  mais 
aujourd'hui  deux  pensées  seulement  vont  nous  occuper. 
Premièrement,  nous  examinerons  la  nécessité  de  la  Ré- 
surrection ;  secondement,  la  vérité  de  ce  mystère... 

Première  partie.  Dans  plus  d'une  circonstance,  mes 
frères,  Jésus-Christ  avait  annoncé  qu'il  ressusciterait  le 
troisième  jour  après  sa  mort...  Ce  miracle,  le  plus  sur- 
prenant de  tous,  devait  être  le  couronnement,  l'affirma- 
tion suprême  des  enseignements  célestes  qu'il  avait 
apportés  à  la  terre. 

Un  jour,  presque  au  début  de  sa  mission  publique,  il 
entre  dans  le  temple...  Qu'aperçoit-il  dans  le  vestibule?... 
Des  marchands,  qui  faisaient  de  ce  lieu  sacré  une  sorte 
de  place  publique...  Transporté  d'un  saint  zèle  pour  la 
maison  de  Dieu,  il  chasse  ces  profanateurs,  renverse  leurs 
boutiques,  en  disant  :  «  Ma  maison  est  une  maison  de 
prières,  et  vous  en  faites  une  caverne  de  voleurs...  »  Or, 
il  y  avait  parmi  ces  vendeurs  des  hommes  riches  et  in- 
fluents, qui  tenaient  le  premier  rang  parmi  les  chefs  et  les 
magistrats  de  la  ville  ^..  Frémissant  de  rage  et  humiliés 
de  se  voir  ainsi  chassés,  ils  vinrent  trouver  Jésus  et  lui 
demandèrent  en  vertu  de  quel  pouvoir  il  agissait  ainsi... 

1  Office  de  Pâques.  —  2  Psaume,  xcni-29. 

3  Conf.,  Corneille  La  Pierre  et  saint  Anaclet,  Epist.  secunda. 
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Il  leur  répondit  entre  autres  choses,  en  leur  montrant 
son  corps  :  «  Détruisez  ce  temple  et,  au  bout  de  trois 
jours,  je  le  reconstruirai  par  ma  propre  puissance.  » 
L'Évangéliste  lui-même  observe  qu'il  parlait  de  sa  per- 
sonne ^ 

Les  ennemis  du  Sauveur  eux-mêmes  ne  s'y  trompèrent 
point,  car,  après  sa  mort,  ils  allèrent  trouver  Pilate  en 
lui  disant  :  «  Nous  savons  que  cet  imposteur  a  dit  :  Je 
ressusciterai  le  troisième  jour...  »  Adorable  Jésus,  vos 
ennemis  n'ont  été  que  trop  fidèles  à  exécuter  la  permis- 
sion que  vous  leur  avez  donnée...  Voj'ez  en  quel  état  ils 
ont  réduit  ce  temple  de  votre  corps!...  Mais  vous,  nous 
le  savons,  vous  tiendrez  aussi  votre  promesse  ;  vous  re- 
construirez ce  temple  le  troisième  jour,  et  désormais 
glorieux,  immortel,  impassible,  il  sera  à  l'abri  de  leurs 
profanations,  et  insaisissable  aux  conspirations  de  leur 
fureur...  Vous  voyez  donc,  mes  frères,  que  pour  l'accom- 
plissement de  cette  prophétie,  il  était  nécessaire  que 
Jésus  ressuscitât... 

Dans  une  autre  circonstance,  notre  Rédempteur  avait 
annoncé  sa  Résurrection  d'une  manière  peut-être  plus 
énergique  encore...  Vous  n'ignorez  pas  avec  quelle  pro- 
fusion il  semait  les  miracles  sur  son  passage...  Aveugles, 
boiteux,  sourds,  jDaralytiques,  on  lui  amenait  tous  les 
malades  qu'on  pouvait  rencontrer,  et  l'Evangile  nous 
apprend  que  tous  ceux  qu'on  lui  présentait  s'en  retour- 
naient guéris^...  Mais  la  haine  est  aveugle  et  un  homme 
incrédule  est  tellement  opiniâtre  et  stupide,  qu'il  nie  ce 
qu'il  y  a  de  plus  évident,  quand  il  s'agit  des  choses  de  la 
foi...  Aussi,  peu  contents  de  ces  merveilles  opérées  par 
le  Sauveur,  les  Scribes  et  les  Pharisiens,  n'osant  nier  des  » 
prodiges  dont  tout  le  monde  était  témoin,  demandaient 
un  signe  dans  le  Ciel,  et  Jésus  répondait  :  a  Cette  racoj 
perverse  et  adultère  demande  un  prodige  dans  le  Ciel, 
elle  n'aura  pas  d'autre  signe  que  celui  du  prophète 

1  Conf.,  saint  Jean,  chap.  ii,  19  et  suiv. 

2  Luc,  ch.  VI,  28,  et  passim  amul  Evanael. 
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Jonas'.,.  »  Diles-iious,  adorable  Jcsu?,  ce  que  vous  en- 
tendez par  ces  paroles?...  Quel  est  donc  ce  signe  du  pro- 
phète Jonus?... 

Souvent,  mes  frères,  dans  l'Ancien  Testament,  certains 
l)ersonnayes  ont  été,  \niv  quelques  circonstances  de  leur 
vie,  la  ligure,  l'image  de  ce  qui  devait  arriver  à  notre 
divin  Sauveur...  Isaac  se  laissant  conduire  par  son  père, 
l>our  être  immolé  en  holocauste,  et  portant  lui-même  le 
bois  de  son  bûcher,  était  la  figure  de  Jésus  mourant 
pour  satisfaire  à  la  justice  de  son  père,  et  portant  lui- 
même  sur  le  Calvaire  la  croix  sur  laquelle  il  allait  mou- 
rir!... Joseph,  persécuté  et  vendu  par  ses  frères,  était 
l'image  du  Sauveur  persécuté  et  mis  à  mort  par  ceux  de 
sa  nation.  Or,  le  prophète  Jonas  était  le  sj^mbole,  la 
ligure  la  plus  frappante  de  la  Résurrection  de  notre  ado- 
rable llêdempteur...  Vtiici  comment... 

Jonas  fuyait  sur  un  navire,  mais  Dieu,  irrité  contre 
lui,  excita  une  violente  tempête...  Tous  tremblaient 
dans  le  vaisseau...  «  Ne  craignez  rien,  dit  le  prophète, 
c'est  contre  moi  seul  que  Dieu  est  irrité  ;  jetez-moi  dans 
les  flots,  et  l'orage  s'apaisera... «Il  dit,  et  se  remet  volon- 
tairement entre  leurs  mains  ;  ils  le  jettent  dans  Tabime  ; 
soudain  l'orage  se  calme...  Jésus-Christ,  en  venant  en 
ce  monde,  s'est  chargé  volontairement  de  tous  les  péchés 
des  hommes,  la  justice  de  son  Père  le  poursuit,  elle  ré- 
clame l'expiation  !...  «  Ne  craignez  rien,  pécheurs,  nous 
a  dit  ce  doux  Sauveur  ;  si  terrible  que  soit  la  tempête 
soulevée  par  la  justice  de  Dieu,  je  me  jetterai  à  la  mer 
et  j'apaiserai  les  flots  irrités...  »  On  l'enchaîne,  on  le 
cloue  sur  une  croix  ;  il  disparaît  noyé  dans  un  abîme  de 
douleurs  !...  Grâces  à  ce  sacrifice,  pécheurs,  si  vous  savez 
en  profiter,  le  calme  renaîtra  dans  vos  âmes,  l'espérance 
dans  vos  cœurs,  et  le  navire  de  vos  âmes  sera  sauvé... 

Cependant  la  providence  de  Dieu  sauva  le  prophète 
Jonas...  Un  monstre  marin  le  recueillit  dans  ses  flancs  ; 
après  être  resté  trois  jours  dans  cette  prison,  le  prophète 

1  S.  Matth.,  xii-39,  etc.,  S.  Luc,  u,  29,  etc, 
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fut  rejeté  vivant  sur  le  rivage...  Comme  c'est  bien  la 
figure  de  la  Résurrection  du  Sauveur!...  La  mort,  ce 
monstre  avare  et  insatiable,  a  dévoré  notre  Rédemp- 
teur!... Pendant  trois  jours  il  demeura,  pour  ainsi  dire, 
caché  dans  son  sein!...  Mais  ô  Mort,  celui  dont  tu  t'es  em- 
parée est  ton  vainqueur!...  Au  bout  d'un  peu  de  temps, 
par  sa  toute-puissance  il  s'arrache  à  tes  étreintes,  et  tu 
te  vois  forcée,  le  troisième  jour,  de  le  remettre  plein  de 
vie  et  ressuscité  sur  la  cime  du  Calvaire!...  Les  matelots 
croyaient  Jonas  englouti  pour  toujours,  et,  pendant  ce 
temps,  le  prophète  convertissait  la  ville  de  Ninive... 
Juifs,  vous  avez  scellé  le  tombeau  de  notre  divin  Sau- 
veur, vous  le  croyez  bien  mort,  enseveli  pour  toujours  ! 
Or,  pendant  ce  temps,  glorieux  et  ressuscité,  il  console 
ses  Apôtres  et  fortifie  leur  foi...  Tel  est,  mes  frères,  ce 
signe  du  prophète  Jonas,  que  Jésus-Christ  avait  annoncé 
aux  Juifs  comme  le  symbole  de  sa  Résurrection  ^..  Vous 
voyez.  Chrétiens,  que  plus  d'une  fois  Jésus-Christ  avait 
prédit  ce  mystère  ;  il  était  donc  nécessaire  qu'il  eût  son 
accomplissement... 

Seconde  partie.  Nous  venons,  mes  frères,  de  montrer 
que,  pour  justifier  les  prophéties  faites  par  notre  divin 
Sauveur  lui-même,  la  Résurrection  était  nécessaire... 
Voyons  maintenant  si  Jésus-Christ  est  véritablement 
ressuscité...  Certes,  Chrétiens,  tous  nous  croyons  cette 
vérité  de  tout  notre  cœur...  Cependant,  pour  aff'ermir 
encore  notre  foi,  et  la  fortifier  contre  les  sottes  objections 
des  impies,  donnons  quelques-unes  des  raisons  qui  éta- 
blissent la  vérité  de  ce  mystère... 

Dieu,  dans  sa  toute-puissance,   fait  souvent  sortir  le 
bien  du  mal  lui-même  ;  ainsi  la  malice  des  ennemis  de 
notre  Sauveur  a  servi  à  prouver  sa  mort,  sa  sépulture  et 
sa  Résurrection!...  Écoutez  plutôt  et  méditez  leur  lan 
gage^..  Us  vont  trouver  Pilatc  :  «  Nous  nous  rappelons, 


1  Confér.  de  Lanuza,  Homil,  Quadragesim.  HomiL,  Lxviii. 

2  Voyez  saiut  Jean  Clirysoslôuie,  Homélies,  lxxxix  et  xc  sur  saint 
Matthieu,  tom.  xiii  do  l'édiliou  Yivca,  eu  20  volumes. 
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lui  disent-ils,  que  ocl  imposteur  a  dit  |ieiiil;int   sa  vie... 

—  Pendant  sa  vie?...  »  Vous  convenez  donc  qu'il  est 
mort.  —  «  Apn\s  trois  jours  je  ressusciterai,  ordonnez 
que  le  st'^pulcre  soit  gardé...»  — Le  sépulcre?...  Alors 
Jésus  est  non-seulement  mort,  mais  enseveli  ;  vous  en 
êtes  bien  sûrs!  —  «  De  peur  que  ses  disciples  ne  viennent 
l'enlever!...  »  Le  gouverneur  romain  leur  répond  :  «Vous 
avez  des  soldats,  faites-le  garder  vous-mêmes  comme 
vous  l'entendrez.  >*  —  Par  surcroît  de  précautions,  ils 
scellent  de  leur  cachet  la  pierre  qui  ferme  le  sépulcre, 
et  placent  tout  autour  une  garde  nombreuse!  Princes 
des  prêtres,  dormez  tranquilles  maintenant;  la  tombe 
de  Jésus  est  scellée,  des  gardiens  vigilants  se  tiennent 
près  du  monument  ;  vous  n'avez  plus  à  craindre  aucune 
fraude,  n'est-il  pas  vrai  ?  —  Aucune  assurément.  —  Eh 
bien,  dites-moi,  si  en  dépit  de  toutes  vos  précautions,  le 
tombeau  se  trouve  vide,  sans  que  les  sceaux  aient  été 
brisés  et  malgré  la  présence  de  vos  soldats  ;  si  ces 
mêmes  gardiens  eux-mêmes,  frappés  de  terreur,  vien- 
nent vous  dire  :  «  Le  sépulcre  est  vide,  celui  qui  y  repo- 
sait est  ressuscité  ;  des  Anges  sont  venus  s'asseoir  sur  sa 
tombe,  nous  n'avons  pu  soutenir  leur  aspect!...  »  ne 
faudra  t-il  pas  croire  à  la  vérité  de  ce  mystère,  et  les 
précautions  prises  par  votre  haine,  n'auront-elles  pas 
contribué  à  affirmer  d'une  manière  plus  éclatante  la 
Résurrection  glorieuse  de  Celui  que  vous  avez  cruci- 
fié?... Mais  il  est  si  difficile  à  des  impies  et  à  des  incré- 
dules d'être  de  bonne  foi  et  de  confesser  avec  franchise 
la  vérité,  que  j'entends  les  ennemis  du  Sauveur  mur- 
murer entre  eux  :  «  Si  ce  cas  se  présente,  nous  avise- 
rons !...  » 

Le  cas  s'est  présenté...  Voyons  donc  ce  qu'ils  ont 
avisé!...  les  soldats  viennent  les  trouver,  et  avec  une 
franchise  toute  militaire,  ils  leur  racontent  la  Résurrec- 
tion et  les  autres  prodiges,  dont  ils  ont  été  les  témoins. 

—  «  Ne  parlez  pas  ainsi,  leur  disent  les  princes  des  prê- 
tres, nous  allons  vous  donner  une  forte  somme  d'argent, 
puis  vous  direz  que  vous  vous  êtes  endormis,  que  ses 
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Apôtres  sont  venus  et  ont  enlevé  son  corps  pendant  son 
sommeil,  —  Mais,  objectent  les  gardiens,  ce  serait  un 
mensonge  ;  puis  la  loi  punit  sévèrement  les  sentinelles 
qui  s'endorment  à  leur  poste.  —  Soyez  tranquilles,  ré- 
pondent les  ennemis  du  Sauveur,  nous  arrangerons  cette 
affaire  avec  le  gouverneur  romain. — «Cependant  admirez 
à  quels  moyens  stupides  a  recours  l'incrédulité  aux 
abois!...  Jésus-Ghrist  n'est  pas  ressuscité!...  Quelles 
preuves  en  donnez-vous  donc,  ô  Juifs?...  Nous  avons  le 
témoignage  des  soldats  qui  dormaient!...  Vraiment, 
Chrétiens,  ne  faut-il  pas  rêver  et  dormir  soi-même  pour 
invoquer  l'autorité  de  témoins  endormis! 

Or,  ce  même  jour  notre  divin  Sauveur,  après  s'être 
montré  à  son  auguste  Mère,  apparaissait  à  sainte  Marie- 
Madeleine,  à  d'autres  pieuses  femmes,  qui  s'étaient  ren- 
dues auprès  de  son  sépulcre  ;  il  visitait  saint  Pierre, 
pour  lui  témoigner  qu'il  avait  accueilli  son  repentir  ;  il 
se  manifestait  à  deux  de  ses  disciples,  qui  se  rendaient 
au  bourg  d'Emmaiis  ;  enfin  il  apparaissait  à  ses  Apôtres, 
tous  réunis,  à  l'exception  de  saint  Thomas...  Ah!  ces 
mêmes  Apôtres,  qui  nous  affirment  la  Résurrection  du 
Sauveur,  ne  sont  point  des  témoins  crédules  et  endor- 
mis!... Saint  Tliomas,  avant  de  croire  ce  mj^stère,  veut 
voir  de  ses  yeux  et  toucher  de  ses  mains  le  corps  de  son 
Maître  ressuscité!...  Admirable  condescendance  de  notre 
divin  Rédempteur,  il  satisfera  aux  exigences  de  cet  Apô- 
tre!... Huit  jours  après,  saint  Thomas  parlera  avec  le 
Christ  ressuscité  ;  il  mettra  ses  doigts  dans  les  plaies  de 
ses  mains,  il  plongera  sa  main  dans  cette  large  ouver- 
ture qu'une  lance  cruelle  fit  à  son  côté  ;  alors  confus  de 
son  incrédulité  et  transporté  d'amour,  il  s'écriera  :  Vous 
êtes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu! 

«  Vous  êtes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu...  »  Telle  sera 
désormais  la  devise  des  Apôtres...  Cette  Résurrection, 
qu'ils  ont  vue  de  leurs  3'eux,  et  palpée  de  leurs  mains, 
sera  désormais  leur  force  et  leur  encouragement...  C'est 
Jésus  ressuscité  qu'ils  prêcheront,  et  cet  auguste  mystère, 
confirmant  tous  les  enseignements  du  Sauveur,  conver- 
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tira  le  monde!...  Car  sur  quoi  donc,  dites-moi,  auraient 
pu  s'appuyer  les  Apùtres?  —  Sur  la  puissance  de  la  pa- 
role?... Mais  ils  étaient  les  plus  ignorants  des  hommes. 
—  Sur  l'abondance  des  richesses?...  Ils  n'avaient  ni  bâ- 
ton ni  chaussures.  —  Sur  l'éclat  de  la  famille?...  C'é- 
taient des  hommes  obscurs  et  de  basse  extraction.  — 
Sur  la  grandeur  de  leur  patrie?  Ils  étaient  d'une  contrée  ' 
méprisée  dans  le  monde.  —  Sur  les  promesses  de  leur 
Maître?...  Oui,  mais  il  faUait  qu'il  fût  ressuscité,  sans 
cela  comment  se  fier  à  sa  parole'  ! 

Peu  de  semaines  se  seront  écoulées,  et  l'Apôtre  saint 
Pierre,  au  milieu  même  de  cette  cité  de  Jérusalem,  qui 
vit  le  Rédempteur,  outragé  par  ses  ennemis,  gravir  tout 
sanglant  la  montagne  du  Calvaire  et  mourir  sur  une 
croix,  saint  Pierre,  dis-je,  prêchera  courageusement  la 
Résurrection  de  son  Maître...  Nul  n'osera  le  contredire, 
et  plusieurs  milliers  de  personnes  embrasseront  la  foi  de 
ce  crucifié,  qui  s'est  ressuscité  par  sa  propre  puis- 
sance!...       , 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  le  disais  en  com- 
mençant, la  Résurrection  de  notre  divin  Sauveur  est  le 
couronnement  de  tous  ses  enseignements,  l'auréole  la 
plus  éblouissante  qui  environne  sa  sainte  humanité... 
Prêchée  par  les  Apôtres  et  leurs  successeurs,  la  croyance 
à  cet  auguste  mystère  fera  bien  vite  le  tour  du  monde... 
Un  ne  taira  aucune  des  humiliations  et  des  souffrances 
de  Jésus,  mais  aussi  on  proclamera  bien  haut,  et  comme 
le  signe  le  plus  éclatant  de  sa  divinité,  la  gloire  de  sa 
Résurrection.  «  Quoi  !  dira  le  proconsul  de  Marseille  à 
ce  brave  et  noble  officier,  que  l'Église  appellera  saint 
Victor...  quoi!  tu  reconnais  pour  ton  Dieu  un  homme 
de  si  basse  extraction?  —  Oui,  répondra  le  soldat,  le 
Dieu  que  j'adore  est  né  à  Bethléem  dans  une  pauvre 
étable!  —  Peux-tu  donc  appeler  Dieu  un  pauvre  char- 
pentier?—  C'est  vrai,  Jésus  a  vécu  longtemps  au  sein 

t  Confer.  saint  Jean  Chrysostome.  Loc.  cit.  Cette  seconde  partie 
renferme  l'abrégé  des  deux  homélies  citées  plus  haut. 

II.  ^8* 
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de  la  pauvreté,  et  gagnant  son  pain  à  la  sueur  de  son 
front.  —  Mais  du  moins  ne  rougis-tu  pas  d'offrir  tes 
hommages  à  ce  misérable,  qui  mourut  sur  une  croix? — » 
A  ce  titre  de  misérable,  donné  au  Roi  de  son  àme,  le 
cœur  du  saint  martyr  bondit  d'une  sainte  indignation!... 
«Mon  Rédempteur,  dit-il,  était  innocent,  il  est  mort  et 
il  a  souffert  pour  les  péchés  des  hommes,  mais,  selon  sa 
promesse,  il  est  ressuscité  le  troisième  jour,  et  mainte- 
nant il  Règne  au  plus  haut  des  cieux!...  »  Puis  renver- 
sant du  pied  l'autel  de  Jupiter  devant  lequel  on  l'avait 
traîné,  il  expirait,  les  os  broyés,  mais  en  bénissant  le 
Christ  ressussité.  —  Souriant  à  tant  de  dévouement  de 
foi  et  d'amour,  ô  Jésus,  vous  avez  daigné  lui  apparaître, 
l'encourager  et  lui  dire  :  —  C'est  bien,  Victor,  vous  avez 
vaincu.  —  Frères  bion-aimés,  puissions-nous  aussi  met- 
tre tous  notre  confiance  en  notre  divin  Rédempteur, 
l'aimer  de  toute  notre  âme,  le  servir  avec  fidélité,  croire 
non-seulement  aux  humiliations  du  Calvaire,  mais  aussi 
au  triomphe  de  la  Résurrection  et  mériter  par  notre 
piété,  notre  ferveur,  notre  fidélité,  notre  amour,  de  par- 
ticiper un  jour  à  la  gloire  de  la  Résurrection  de  notre 
Sauveur...  Ainsi  soit-il. 
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Trente-sixième  instruction. 


llcsitrrection ,  preuve  éclatante  de  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ  ;  triompJic  du  Sauveur  sur  la  mort  et  sur  le 
démo7i. 

Texte.  Cfcdo  in  Jesum  Christum  Filium  ejus  uniciwi 
qui...  tcrtia  die  resurrexit  a  7norfuis.  Je  crois  en  J(?sus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu  qui...  le  troisième  jour  est  ressus- 
cité d'enlre  les  morts... 

Exorde.  Mes  frères,  dans  l'Instruction  précédente, 
nous  avons  parlé  de  la  Résurrection  de  notre  divin  Sau- 
veur... Nous  avons  dit  que,  puisque  lui-même  avait  plus 
d'une  fois  prédit  sa  Résurrection,  il  était  nécessaire,  pour 
donner  de  l'autorité  à  sa  parole  et  à  ses  enseignements, 
qu'il  sortît  vivant  du  tombeau...  Nous  avons  ensuite  éta- 
bli la  vérité  de  ce  mystère...  Nous  sommes  loin  d'avoir 
épuisé  cet  intéressant  sujet,  et  puisque  nous  nous  sommes 
étendus  sur  les  humiliations  et  les  souffrances  de  notre 
divin  Rédempteur,  pourquoi  ne  ferions-nous  pas 
aussi  une  seconde  Instruction  sur  sa  glorieuse  Résurrec- 
tion? 

«  Ce  mj'stère,  dit  saint  Ambroise,  est  la  première  base 
et  le  fondement  principal  de  notre  foi...  »  Primurn  et 
maximum  fimdamentum  '.  La  nature  entière  tressaillit  au 
moment  où  Jésus  sortit  vainqueur  de  son  tombeau  ;  elle 
s'était  couverte  de  deuil  et  de  ténèbres,  elle  avait  pleuré 
sa  mort,  lorsqu'il  expira  sur  le  Calvaire  ;  elle  ne  fut  pas 
insensible  non  plus,  quand   ressuscita   Celui  qui  l'avait 

'  Livre  sur  te  Patriarche  Joseph,  cli.  xiii. 
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créée  ;  elle  fêta,  à  sa  manière,  son  retour  triomphant  à 
la  vie...  Soleil,  tu  t'étais  voilé  lorsque  Jésus  fut  attaché  à 
la  croix,  ton  éclat  s'était  o]:)scurci,  plus  sensihle  que  les 
bourreaux  tu  refusas  d'éclairer  la  mort  de  Celui  qui  t'a- 
vait formé  ;  mais  au  jour  de  sa  Résurrection,  tu  t'es  levé 
plus  brillant  qu'à  l'ordinaire  ;  ta  lumière  a  doré  d'un  re- 
flet plus  éblouissant  non-seulement  le  sommet  du  Cal- 
vaire, mais  toutes  les  créatures  qu'il  t'est  donné  d'éclai- 
rer de  tes  rayons  !...  Frères  bien-aimés,  c'était  justice; 
les  ténèbres  avec  leur  lugubre  tristesse  avaient  annoncé 
la  mort  du  Rédempteur,  une  clarté  resplendissante,  et  la 
joie  qui  l'accompagne,  étaient  pour  l'univers  entier  les 
messagers  annonçant  sa  glorieuse  Résurrection... 

Proposition  et  division.  Je  veux,  mes  frères,  ce  matin, 
vous  parler  de  ce  triomphe  du  Sauveur  Jésus,  vous  le 
montrer  :  Premièrement  :  donnant  par  sa  Résurrection  la 
preuve  la  plus  éclatante  de  sa  divinité  ;  secondement  : 
triomphant  par  cette  même  Résurrection  de  la  mort  et  du 
démon...  Essayons... 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  je  me  rappelle, 
lorsque  j'étais  jeune,  avoir  entendu  dire,  plus  d'une  lois, 
à  de  vieux  soldats,  qui  avaient  servi  sous  le  premier  em- 
pereur, ces  singulières  paroles  :  Jésus-Christ  était  grand 
pour  le  spirituel,  Napoléon  pour  le  temporel.  L'enthou- 
siasme qu'ils  avaient  conservé  pour  le  prisonnier  de 
Sainte-Hélène,  qui  tant  de  fois  les  avait  conduits  à  la 
victoire,  faisait  que,  dans  leur  ignorance,  ils  osaient,  jus- 
qu'à un  certain  point,  le  comparer  à  notre  divin  Sau- 
veur... Et  pourtant,  chrétiens,  quelle  différence  si  l'on 
compare  seulement  leurs  deux  tombeaux  !...  L'un,  c'est 
quelques  ossements  à  peine  respectés,  c'est  la  pourriture, 
c'est  le  néant  ;  l'autre  c'est  la  résurrection,  la  gloire, 
l'infini,  l'éternité!...  Grand  Dieu!  quand  un  de  nos 
meilleurs  poëtes  s'écriait,  parlant  du  sépulcre  de  Sainte- 
Hélène  ; 

Sur  un  rocher  battu  par  la  vague  plaintive, 
Le  naulonicr  de  loin  voit  blanchir  sur  la  rive 
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Un  lombcau,  pr("^s  du  bord,  par  le  llol  ili-posé. 
Lo  tomi)s  u'ii  pas  encore  hruni  l'étroite  pierre 
Et  sous  le  vert  tissu  do  la  ronce  et  du  lierre 
Ou  distin^'umn  sceptre  brisé. 

Ah  !  s'il  eût  parlé  du  tombeau  du  Christ,  il  eût  dit  : 
«  Sur  une  montage,  appelée  le  Calvaire,  dans  un  lieu  au- 
trefois ignoré,  près  du([uel  une  croix  fut  plantée,  on  dis- 
tingue un  tombeau,  où  reposa  pendant  quelque  tcuips  le 
corps  d'un  crucifié  !...  Les  pieux  baisers  des  générations 
chrétiennes  n'ont  point  permis  à  la  mousse  d'en  verdir  le 
granit!...  Chaque  année,  cent  mille  pèlerins  et  plus, 
viennent  de  tous  les  vents  du  monde  le  visiter,  et  adorer, 
avec  une  foi  toujours  nouvelle,  comme  leur  Roi,  comme 
leur  Dieu  Celui  qui  y  fut  déposé!...  Là,  ni  poussière,  ni 
ossements,  l'ange  l'a  dit  :  Surrexit  ;  non  est  hic.  Il  est 
ressuscité,  il  ny  est  plus!...  Ne  cherchez  pas  ici  les  débris 
d'un  sceptre  brisé,  mais  voyez  plutôt  se  dresser  triom- 
phante et  impérissable  cette  croix,  qui  de  là  domine  le 
monde!...  » 

Et  quand  le  poëte  ajoutait,  parlant  du  grand  empe- 
reur : 

Il  est  là,  sous  trois  pas  un  enfant  le  mesure  ; 
Son  ombre  ne  rend  pas  môme  un  léger  murmure. 

Comme  c'est  vrai,  mes  frères,  comme  c'est  bien  l'histoire 
de  tous  les  hommes,  qui  ont  vécu  et  qui  vivront  sur  cette 
terre  !...  Eussent-ils  été  rois  ou  empereurs,  eussent-ils 
soumis  le  monde  entier  à  leur  domination  ?  Voilà  le  der- 
nier terme,  voilà  où  s'anéantissent  leur  puissance  et  leur 
gloire!...  Une  tombe  que  peuvent  mesurer  trois  pas  d'un 
enfant/...  0  tombeau  du  Christ,  comme  tu  es  plus  glo- 
rieux !...  Trois  pas  d'un  enfant  pourraient  peut-être 
aussi  te  mesurer,  mais  l'univers  entier  ne  saurait  conte- 
nir Celui  qui  daigna  quelques  instants  reposer  dans  ton 
sein  !... 

Saint  Augustin  raconte,  quelque  part,  une  histoire  que 
je  veux  vous  citer...  Elle  confirmera  ma  pensée  et  vous 
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fera  aussi  comprendre  combien  la  Résurrection  do  notre 
divin  Sauveur  montre  clairement  sa  divinité  et  l'élève 
au-dessus  de  tous  les  héros  de  la  terre  «  J'étais,  dit-il,  à 
l'embouchure  du  Tibre  avec  Moniqiie,  ma  tendre  mère  ; 
le  temps  n'étant  pas  favorable  pour  nous  embarquer,  je 
voulus  visiter  les  magniticences  de  la  ville  de  Rome.  Ma 
curiosité  me  poussa  comme  tant  d'autres  à  me  rendre  au 
tombeau  du  fameux  César.  Qu'ai-je  aperçu?...  Une  pâ- 
leur livide  répandue  partout,  un  cadavre  en  proie  à  la 
corruption  et  devenu  une  fourmilière,  dans  laquelle 
grouillaient  une  multitude  de  vers  !...  Regardant  alors 
ma  pieuse  mère  :  qu'est  donc  devenu,  lui  dis-je,  le  corps 
de  ce  prince  puissant?  Oîi  sont  ces  richesses  immenses, 
ces  plaisirs  préparés  avec  tant  de  luxe?...  0  César,  les 
hommes  te  respectaient  comme  un  Dieu,  les  rois  te  crai- 
gnaient, les  cités  te  comblaient  d'honneurs,  tous  cour- 
baient leur  tète  devant  toi  !...  (Ju'est  devenu  ton  entou- 
rage? Où  est  ta  magnificence?...  Et  ma  mère,  continue 
le  saint,  me  fit  cette  réponse  :  —  Mon  fils,  quand  César 
mourut,  tout  l'abandonna,  et  ce  tombeau  devint  son  seul 
et  unique  partage  '  !...  » 

Frères  bieu-aimés,  voilà  bien  la  destinée  qui  attend 
tous  les  héros  de  la  terre...  Ils  laissent  un  renom  plus  ou 
moins  contesté,  mais  ils  ne  vivent  plus  ;  personne  ne  les 
aime  assez  pour  les  servir  après  leur  trépas  et  mourir  par 
dévouement  pour  eux...  Mais  le  Rédempteur  divin,  dont 
nous  célébrons  la  Résurrection,  ah  !  s'il  fut  méconnu 
pendant  sa  vie,  dites-moi  si  l'auréole  divine,  céleste 
arc-en-ciel  qui  jaillit  de  son  tombeau  et  le  couronne  après 
sa  Résurrection,  n'a  pas  été  reconnue  et  admirée  par  tous 
les  peuples. 

Sa  Résurrection...  C'était,  nous  l'avons  déjà  dit,  le  sceau 
divin,  le  cachet  suprême,  la  preuve  la  plus   indubitable 

1  Sermons  aux  Frères  du  Désert,  serm.  xlviii,  tom.  xxin,  page 
393.  édit.  Vives. 

■le  n'ignore  pas  ce  qu'il  faut  penser  de  ranthenlicilô  de  ces  scr- 
mo>i.-i.  Mais  comraeon  les  cite  toujours  sous  le  nom  de  saint 
Augustin;  j'ai  suivi  l'usage... 
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«lu'il  voulait  doiinor  de  ?a  clivlnilô.  Aussi,  pou  de  jours  se 
seroul  t'ooulés  apivs  rj'.i'couipli.-soinent  de  co  gfaïul  m^'s- 
tère,  que  le  sang  du  niiirlyr  saint  Etienne  rougira  la  terre 
pour  aflîrnierladivinitt^  du  Sauveur!...  Et, avant  trois siè- 
clos,  vous  pourrez  lire  sur  les  membres  écorchés  du  saint 
Bartholomy,  comme  sur  les  os  calcinés  du  diacre  saint 
Laurent  :  «  Jésus-Christ  est  ressuscité  ;  c'est  poui'cpioi 
nous  l'adorons  comme  notre  Dieu  et  notre  Itédemp- 
tour...  »  Dans  tout  l'univers  chrétien,  le  sang  de  plusieurs 
millions  de  martyrs  écrira  soit  dans  le  parvis  des  tril)u- 
naux,  soit  dans  l'arène  dos  amphithéâtres,  soit  dans 
n'imporlo  ([uol  lieu  ou  il  sera  versé,  cette  même  afllrma- 
tion  :  «  Jésus-Christ  est  ressuscité,  voilà  pourquoi  nous 
l'adorons  comme  notre  Rédempteur  et  notre  Dieu  —  » 
Que  vous  dirai-je encore?...  Frères  bien-aimés,  aujourd'hui 
même  si,  malgré  la  défaillance  de  certains  esprits  et  la 
décrépituile  des  temps,  tant  d'âmes  énergiques  savent 
résister  au  torrenf,  et  demeurer  fidèles  quand  même  au 
Sauveur  Jésus  ;  si,  en  dépit  de  persécutions  ouvertes  ou 
perfidement  déguisées,  tant  de  nobles  cœurs  lui  sont  dô 
voués  jusqu'à  l'exil,  jusqu'aux  cachots,  jusqu'à  la  mort; 
sachez-le  bien,  c'est  parce  qu'en  eux  vit  énergiquemcnt 
cette  foi  qui  fut  celle  des  martyrs  et  des  saints  de  tous  les 
siècles.  «  Oui,  disent-ils,  Jésus-Christ  est  ressuscité,  voilà 
pourquoi  nous  l'adorons  comme  notre  Rédempteur  et 
notre  Dieu...  » 

Seconde  partie.  Frères  bien-aimés,  je  le  sais,  il  n'est 
pas  besoin  de  vous  prouver  plus  longuement  la  vérité  qui 
ressort  de  cet  adjuirable  mystère...  11  y  a  eu  d'autres  ré- 
surrections ;  mais  quelle  différence  avec  celle  dont  nous 
parlons  !...  Le  fils  de  la  veuve  de  Naïm  est  ressuscité, 
Lazare  est  ressuscité,  mais  ce  ne  fut  point  par  leur  propre 
puissance,  ce  fut  sur  un  commandement  du  Seignenr 
Jésus...  Les  saints  eux-mêmes  ont  plus  d'une  fois  opéré 
de  pareils  prodiges,  mais  toujours  aussi  ce  fut  au  nom  du 
Sauveur  Jésus.  Lui  seul,  par  sa  toute-puissance,  pouvait 
arracher  au  trépas  ses  victimes.  Une  différence  encore, 
c'est  que  tous  ces  hommes,  ressuscites  par  miracle,  sont 
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de  nouveau  devenus  tributaires  de  la  mort  ;  mais  le  Ré- 
dempteur dont  nous  vous  parlons,  mais  ce  glorieux  Fils 
de  Marie  a  pu  dire  à  sa  Mère,  le  matin  de  sa  Résurrec- 
tion, ce  qu'il  ne  dit  pas  à  la  veuve  de  Naïm  :  «  Mère,  ré- 
jouissez-vous, votre  fils  est  ressuscité  pour  ne  plus  mou- 
rir. » 

En  effet,  Chrétiens,  il  triomphait  du  trépas,  et  la  mort 
en  lui,  comme  le  chante  l'Eglise,  reconnaissait  son  vain- 
queur... Oui  Jésus  est  vainqueur  de  la  mort,  et  vainqueur 
à  double  titre.  Il  a  voulu  la  subir  afin  de  nous  apprendre 
à  la  vaincre  ;  il  a  voulu  la  subir  pour  lui  montrer  qu'il 
était  son  Maître,  et  qu'elle  devait  reconnaître  son  pouvoir 
souverain... 

Sans  la  foi  en  Jésus-Christ,  rien  de  lerrible,  rien  d'é- 
pouvantable comme  la  mort  !...  Bons  amis,  qui  m'êtes  si 
chers  ;  enfants  chéris  que  votre  mère  aime  tant,  demain, 
ô  douces  affections  qui  embellissez  notre  existence,  la 
mort  vous  aura  fauchées  comme  on  coupe  ces  herbes 
éphémères  qui  faisaient  l'ornement  de  nos  prairies!... 
Puis,  tout  sera  donc  fini?...  Non,  non,  j'en  jure  sur  vos 
cœurs  à  tous,  qui  êtes  baptisés  et  qui  avez  la  foi,  tout  ne 
serapas  fini...  et  si  vous  êtes  de  bons  chrétiens,  cette  mort, 
si  redoutée  de  l'impie,  ne  sera  point  pour  vous  sans  con- 
solation... Le  Christ  ressuscité  a  brisé  son  aiguillon  le 
plus  terrible...  Faut-il  vous  le  prouver?...  Je  n'aurais  qu'à 
faire  défiler  devant  vous,  comme  une  longue  procession, 
cette  immense  phalange  des  saints,  depuis  saint  Etienne 
la  subissant  sans  terreur,  en  priant  pour  ses  bourreaux, 
jusqu'au  chrétien  pieux  et  ignoré,  qui  peut  mourir  en  ce 
moment  même  en  embrassant  le  crucifix,  pour  vous  mon- 
trer comment  le  Rédempteur  divin  a  émoussé  la  puissance 
de  la  mort  !... 

Avant  lui,  les  saints  eux-mêmes  la  redoutaient  ;  c'est 
qu'ils  descendaient  aux  limbes,  qu'ils  n'allaient  pas  au 
ciel...  Le  pieux  roi  Ezéchias,  atteint  dans  la  force  de  l'âge 
d'une  maladie  mortelle,  disait,  versant  des  pleurs  :  «  Au 
milieu  de  ma  vie,  mes  jours  tranchés,  comme  les  fils  de 
la  trame  du  tisserand,  ne  me  permettront  pas  d'arriver 
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à  l'Ago  (li^  mes  pt^Mvs  ;  et  jeune  encore  j'irai  dans  les  lieux 
iulV'iifurs  !...  »  Mais, depuis  le  (^hrisl,ah  !  pour  lésâmes 
[lieuses,  les  cieux  sont  ouverts  ;  on  peut  n'avoir  que  vingt 
ans,  comme  saint  Louis  de  Gonzague,  être  un  prince, 
et  mourir  à  la  tleur  de  l'âge  en  s'écriant  :  «  Mort,  viens, 
je  ne  te  crains  pas;  je  pars  avec  ioiel...  »  LxtiuUcT 
nnus. 

0  Sauveur  ressuscité,  ô  Christ  de  nos  âmes,  ce  n'est 
pas  seulement  pour  nous  que  vous  avez  vaincu  la  mort  ; 
vous  avez  remporté  sur  elle  un  triomphe  plus  complet 
encore...  (Ji^i  t'Hc  vienne  donc  contempler  ce  qu'elle  a  fait 
de  votre  corps  ;  votre  sépulcre  est  vide...  Surrexit,  non  est 
hk\  lui  répondront  les  Anges...  Passe  ton  chemin,  ù 
mort,  tu  n'as  plus  rien  à  voir  ici,  le  corps  du  Christ  ne 
l'appartient  pas,  le  Christ  est  ton  vainqueur...  Reine  de 
nos  cœurs,  Marie,  mère  à  jamais  bénie  de  notre  divin  llé- 
dempteur,  vous  serez  un  jour  associée  à  ce  glorieux 
triomphe,  et  si  la  Mort,  visitant  les  tombeaux,  s'avise  de 
passer  devant  votre  cercueil,  la  sainte  Eglise  lui  répon- 
dra :  «  Celle  que  tu  cherches  ici,  ô  Mort,  triomphe  au- 
jourd'hui dans  les  cieux  !...  Assumpta  est  in  cœlum...  Oui, 
mes  frères,  le  triomphe  de  Jésus  sur  la  mort  fut  complet, 
et  bénissons  cet  adorable  Sauveur  d'avoir  associé  son  au- 
guste Mère  à  ce  triomphe!... 

Non-seulement,  frères  bien-airaés,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  par  sa  Résurrection  a  triomphé  de  la  Mort  ; 
mais  il  a  triomphé  surtout  de  Satan,  l'auteur  de  la  mort, 
(puisqu'il  fut  l'inspirateur  du  premier  péché,  et  que  le  pé- 
ché seul  a  introduit  la  mort  dans  le  monde.)  Une  compa- 
raison vous  fera  bien  comprendre  ce  triomphe  de  notre 
adorable  Sauveur... 

Dans  certains  pays  vit  un  oiseau  de  proie,  cruel  et 
glouton,  qu'on  appelle  le  Yautour  ;  ses  serres  sont  si 
aiguës  qu'elles  arrachent  les  entrailles  de  ses  victimes,  e» 
son  bec  tellement  fort,  qu'il  perce,  dit-on,  les  rochers.. 
(j:  lui  qui  veut  s'en  emparer  lui  présente  comme  appât  un 
morceau  de  chair  reposant  sur  un  piège  solide...  L'oiseav 
vorace,  attiré  par  l'odeur,  voltige  quelques  instants  au- 
II.  A9 
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tour  de  cet  appât  ;  puis  il  s'abat  pour  le  saisir  ;  mais  le  piège 
se  détend,ct  le  Vautour  demeure  captif.  Chasseur,  appro- 
che de  lui  sans  crainte,  coupe  ses  ailes,  brise  son  bec 
et  ses  serres,  et  livre  à  tes  enfants  cet  oiseau  farouche 
et  redouté  ;  ils  pourront  désormais  en  faire  leur 
jouet...  ^ 

Ai-je  besoin  de  vous  dire,  frères  bien-aimés,  que  Satan 
est  l'ennemi  le  plus  fort,  le  plus  acharné  de  notre  pauvre"- 
nature  humaine...  Il  n'oserait  plus,  depuis  sa  chute, 
s'attaquer  à  Dieu  lui-même,  voilà  pourquoi,  afin  d'en 
triompher,  Notre-Seigneur  revêtit  notre  nature...  Satan 
ne  connaissait  pas  d'une  manière  complète  le  mystère  de 
l'Incarnation  ;  la  Toute-puissance  de  Dieu  le  lui  avait  ca- 
ché*. Croyant  que  notre  divin  Sauveur  était  un  homme 
comme  les  autres,  il  ose  l'attaquer,  Il  voltige  en  quelque 
sorte  sur  le  piège  qui  lui  est  tendu  :  «  Est-ce  un  homme? 
est-ce  un  Dieu?  se  dit-il...  S'il  est  Dieu,  pourquoi  pleure- 
t-il  ?  s'il  ne  l'est  pas,  pourquoi  reçoit-il  les  hommages 
des  Anges?...  S'il  est  Dieu,  d'où  vient  qu'il  se  mêle  aux 
pécheurs  et  qu'il  reçoit  comme  l'un  d'eux  le  baptême  de 
la  pénitence?  S'il  ne  l'est  pas,  comment  expliquer  cette 
ouverture  des  cieux,  et  cette  voix  du  Père  le  reconnaissant 
pour  son  Fils?...  »  Et  grinçant  de  rage,  il  redisait  :  «  Je 
saurai  ce  qui  en  est;  j'aurai  le  dernier  mot  de  cet 
énigme!...  «Puis,  quand  fut  venue  V  heure  de  la  puis- 
sance des  ténèhrss,  ce  vautour  infernal  se  rua  sur  l'huma- 
nité du  Sauveur  avec  l'acharnement  que  vous  connais- 
sez... Se  servant  des  Juifs,  comme  d'un  instrument,  il 
saisit  le  corps  du  Sauveur,  le  cribla  de  plaies  et'l'attacha 
sur  cette  croix  ignominieuse...  Mais  alors  la  divinité  du 
Sauveur,  apparaissant  comme  un  piège  divin,  saisit  cet 
Ange  réprouvé  et  brisa  sa  puissance  ®...  Lorsqu'il  le  vit 

1  On  connaît  le  mot  de  saint  Ignace  martyr  :  Ut  parius  ejus  ce- 
laretur  diabolo...  Voir  saint  Thomas,  Somme  Théol.  Troisième  par- 
tie, quest.  xLi,article  1er,  et  première  parLie,({uest.Lxxii,  arliticle  1»'. 

2  Quasi  more  avis  illusus,  divinitatis  ejus  loqueuvi  periulit,  dum 
humanitatis  ejus  escam  momordit.  Saint  Gregor.  Moral.  liO.  XIII, 
[cap.  XIV. 
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surtout  sortir  glorieux  du  tombeau,  il  reconnut  alors  qu'il 
était  dompté  et  vaincu  par  ce  triomphateur...  Désormais 
sa  malice  était  enchaînée,  son  pouvoir  détruit,  et  les 
fidèles  disciples  de  ce  Dieu  ressuscité  n'avaient  plus  à 
craindre  son  empire...  Et  de  fait,  saint  Antoine  It;  con- 
traindra d'avouer  que  la  llésurrcclion  du  (<hrist  a  ruiné 
sa  puissance  et  émoussé  ses  traits...  Saint  Vincent  Ferrier, 
sainte  Françoise  Romaine  se  riront  de  lui,  et  saint  Domi- 
nique en  fera  en  quehpie  sorte  son  esclave,  et  l'obli- 
gera à  remplir  à  son  égard  les  fonctions  les  plus  hum- 
bles ^.. 

Péroraison.  Tels  sont,  frères  bien-aimés,  les  effet  de  la 
Résurrection  de  notre  auguste  Rédempteur  ;  elle  nous 
montre  de  la  manière  la  plus  éclatante  sa  divinité.,. 
Grands  hommes  de  tous  les  siècles,  rois  de  tous  les 
âges,  héros  de  tous  les  temps,  vous  tous  qui  pourrissez 
dans  la  tombe,  courbez-vous  devant  Lui  ;  il  s'est  ressus- 
cité lui-môme,  il  est  victorieux,  il  règne,  il  commande!.. 
Mort  si  redoutée,  et  vous,  esprits  infernaux  plus  redou- 
tables que  la  mort,  reconnaissez  en  lui  votre  Maître!.. 
S'il  voulut  un  instant  se  soumettre  au  trépas  ;  ce  fut  pour 
mieux  affirmer  son  pouvoir  suprême  sur  la  Mort  et  nous 
apprendre  à  ne  pas  la  craindre...  S'il  permit  à  Satan  de 
le  tenter  et  de  remporter  sur  son  hmnanité  sainte  un 
triomphe  apparent,  ce  fut,  nous  l'avons  dit,  pour  mieux 
broyer  sa  tète  et  écraser  sa  puissance...  Qu'il  soit  donc  à 
jamais  béni  et  adoré  de  nos  cœurs  ce  Dieu  Sauveur, 
dont  la  Résurrection  glorieuse  devient  le  gage  de 
celle  qui  nous  attend  ;  aimons-le  de  toute  notre 
âme  ;  servons-le  avec  fidélité,  afin  d'être  un  jour 
associés  nous-mêmes  à  son  impérissable  triomphe...  Ainsi 
soit-il... 

1  Couf.  de  Lauuza  Homilia  XLIX. 
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SUR  LE  SYUBOLE  DES  APOTRES. 

Trente-septième  instruction. 


Jésus-Christ  demeure  sur  la  terre  pendant  quarante 
jours  après  sa  Résurrection. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Christum,  Filium  ejus,  qui... 
terlia  die  resurrexit  a  mortuis...  Je  crois  en  Jésus-Christ, 
Fils  unique  de  Dieu,  qui...  le  troisième  jour  est  ressuscité 
d'entre  les  morts... 

Exorde.  Frères  bien-aimés,  mon  intention  était  de 
vous  parler  de  l'Ascension  de  notre  divin  Sauveur;  mais 
il  me  semble  qu'il  nous  reste  quelque  chose  encore  à 
méditer  sur  le  mystère  de  la  Résurrection...  Le  moisson- 
sonneur,  si  consciencieux  qu'il  soit,  laisse  toujours  tom- 
ber quelques  épis,  que  ramasse  le  glaneur...  Ainsi,  mes 
frères,  après  vous  avoir  développé  les  réflexions  qui 
m'ont  paru  les  plus  frappantes  à  propos  de  la  Résurrec- 
tion de  notre  divin  Sauveur,  j'ai  pensé  que  ce  sujet 
n'était  pas  épuisé,  qu'il  pouvait  encore  nous  fournir  des 
considérations  pieuses  et  de  salutaires  enseignements  ;  ce 
sont  ces  quelques  épis  que  nous  allons  essayer  de  ra- 
masser. 

Ne  pourrait-on  pas  dire  que  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  avait  assez  souffert  sur  cette  terre,  et  qu'il  eût  dû 
aussitôt  après  sa  Résurrection  s'envoler  radieux  et  triom- 
phant vers  le  ciel?...  A  part  quelques  âmes  fidèles,  qui 
donc  avait  su  apprécier  son  passage  ici-bas?...  Que  de 
haines  l'avaient  poursuivi!...  Quelle  calomnie  lui  avait 
été  épargnée!...  Même  de  la  part  de  ceux  qui  devaient 
lui  être  les  plus  dévoués,  que  de  mécomptes,  que  d'in- 
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gralitiulo!...  Ti>us  l'altandonncnl  ;  Cflui-ci  le  renie,  cet 
autre  le  lialiit...  0  Ji'sus,  iinUle/,  doue  la  terre;  le  mira- 
cle (ie  votre  ilésurrection  est  sulfisaininent  pruuvé  ; 
remontez  au  ciel  jouir  des  honneurs  qui  vous  atten- 
dent!... 

Mais  non,  dans  son  inlîiiie  bonté,  il  voulut  encore 
demeurer  ici-bas, afin  ilc  lortilier  et  de  consoler  ceux  (jui 
croyaient  en  lui,  afin  de  compléter  rinstruction  de  ses 
A|)ùtres,et  pour  que  la  mauvaise  loi  la  plus  insigne  n'eût 
aucun  prétexte  raisonnable  de  nier  sa  Résurrection...  Ce 
mystère,  nous  l'avons  déjà  dit,  est  la  chaîne  qui  relie 
tous  les  autres...  Si  je  crois  que  Jésus  est  ressuscité,  (et 
je  n'en  puis  douter  puisqu'il  en  adonné  tant  de  preuves), 
je  dois  croire  qu'il  est  mort,  je  dois  croire  qu'il  est  né  à 
Bethléem,  je  dois  croire  aux  miracles  qui  affirment  si 
hautement  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu... 

Proposition  et  Division.  Nous  allons,  tout  en  faisant 
quelques  réflexions  sur  la  Résurrection,  examiner  pour- 
([uoi  Notre-Seigneur  voulut  demeurer  quarante  jours 
ici-bas,  avant  de  remonter  vers  son  Père.  Pt-emierement  : 
répondant  à  une  objection  des  impies,  nous  dirons  pour- 
quoi Jésus-Christ,  après  sa  Résurrection,  ne  se  montra 
pas  publiquement  à  tout  le  peuple  juif.  Secondeme^it  : 
nous  exposerons  les  principaux  enseignements  donnés 
par  notre  divin  Sauveur  après  sa  Résurrection... 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  l'orgueil  humain, 
lorsque  la  foi  n'est  pas  là  pour  le  contenir,  est  vraiment 
quelque  chose  d'insupportable  et  de  souverainement 
ridicule...  Un  impie  du  dernier  siècle,  et  même  des  plus 
fameux,  trouvait  étrange  que  Dieu  ne  daignât  pas  le 
visiter  dans  sa  mansarde,  et  lui  dire  :  «  Jean-Jacques 
Rousseau, mon  ami,  c'est  moi  qui  suis  le  Christ...  De- 
mande un  miracle  et  je  vais  le  faire  pour  te  prouver  que 
je  suis  réellement  le  Sauveur  des  hommes  M...  Le  Christ, 
dit-on,  refusa  de  condescendre  à  cet  appel,  et  le  fameux 
philosophe,  dont  je  vous  parle,  fit  la  fin  la  plus  miséra- 

'  Conf.  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard  dans  l'Emile. 
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blc'...  Vous  souriez  en  entendant  ces  prétentions  stu- 
pides  d'un  sophiste,  qui  cependant  croyait  avoir  de 
l'esprit...  C'est  bien;  cela  prouve  que  vous  avez  du  bon 
sens...  Mais  regardez  donc  autour  de  vous,  et  voyez  si 
vous  ne  rencontrerez  pas  des  idées  aussi  folles  et  aussi 
insensées  parmi  ceux  qui  s'affichent  comme  des  incré- 
dules?.. Si  Dieu  existait,  si  la  religion  était  vraie,  selon 
eux  la  maison  des  Chrétiens  devrait  être  exempte  de*, 
maladies...  Lorsque  la  grêle  tombe,  le  champ  de  l'homme 
qui  va  à  la  messe  devrait  être  épargné...  Dans  les  an- 
nées de  sécheresse,  la  pluie  devrait  féconder  ses  sillons, 
tandis  que  ceux  de  ses  voisins  resteraient  stériles...  In- 
sensés!... Ils  voudraient  dans  leur  impiété  que  Dieu  se 
rabaissât  à  leur  taille,  et  fit  des  miracles  tous  les  jours, 
afin  de  se  mettre  à  leur  portée  !...  Non,  non,  mes  frères, 
le  Fils  du  Très-Haut,  notre  divin  Sauveur,  s'est  suffisam- 
ment manifesté  pour  toute  âme  droite....  Il  a  son  éter- 
nité pour  récompenser  le  juste  des  sacrifices  qui  lui  sont 
imposés...  Il  a  son  éternité  aussi  pour  punir  le  libertin 
et  l'incrédule,  qui  méconnaissent  sa  providence  et  abusent 
de  ses  bienfaits!... 

Voulez-vous  savoir  pourquoi  notre  divin  Sauveur  ne 
se  montra  pas  aux  Juifs  après  sa  Résurrection...  D'abord, 
il  n'y  était  pas  obligé  ;  en  second  lieu,  il  ne  les  eût  pas 
convertis  ;  enfin,  sa  Résurrection  leur  fut  suffisamment 
manifestée. 

Non,  il  n'y  était  pas  obligé...  Quels  étaient  donc  ces 
hommes  auxquels,  selon  les  impies,  notre  Sauveur  au- 
rait dû  manifester  avec  évidence  sa  Résurrection?... 
Etait-ce  à  Pilate,  ce  lâche  gouverneur  qui  l'avait  con- 
damné, bien  qu'il  fût  persuadé  de  son  innocence?... 
Était-ce  à  Hérode,  ce  prince  cruel,  voluptueux,  devant 
lequel  il  n'avait  pas  daigné  faire  un  miracle,  ni  même 
prononcer  une  parole,  et  qui  l'avait  revêtu  des  insignes 
de  la  folie?...  Mais  non;  c'était  sans  doute  à  ces  Princes 

*  Le  suicide  de  ce  répugnant  impie  n'est  douteux  pour  per- 
sonne ;  du  reste  l'orgueil  l'avait  rendu  fou. 
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tirs  Pi-iMros,  i\  cos  Docteurs,  à  cos  Pharisiens  ({u'il  aiirail 
(li'i  a|t|)arailri'?...  (jiiels  lilios  avaieiil-ils  donc,  à  cetl(; 
insii^iie  laveur?  je  vous  le  deinande...  Ils  n'avai(Mit  cessé 
de  poursuivre  Jésus  de  leurs  calomnies  ;  leur  haine 
n'avait  été  satisfaite,  qu'en  le  voyant  cloué  sur  le  gibet 
du  Calvaire!...  Tous  ces  Juifs  furieux,  naguère  témoins 
di^  ses  miracles,  (»bjels  de  ses  bienfaits,  avaient  demandé 
sa  mort!...  «  Qu'il  soit  crucilié,  disaient-ils,  et  que  son 
sang  retombe  sur  nous  cl  sur  nos  enfants...  »  Et  c'est  à 
ces  hommes  criminels  et  endurcis  que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  aurait  dû  apparaître!...  Etait-ce  possible?.. 
Non,  notre  Uédenqiteur  est  infiniment  bon,  infiniment 
miséricordieux  ;  mais  dans  ce  cas  sa  bonté  eût  été  une 
faiblesse  mystérieuse  et  incompréhensible!... 

Puis,  en  supposant  même  que  l'inefl'able  miséricorde 
de  notre  Sauveur  eût  daigné  se  manifester  à  eux  après  sa 
Résurrection,  soyez  sûrs  d'une  chose;  ils  ne  se  seraient 
pas  convertis,  et  leur  haine  implacable  serait  devenue 
plus  furieuse  encore!...  Ils  avaient  connu  la  résurrection 
de  Lazare  ;  ce  miracle  même  les  avait  frappés...  Pouvait- 
il  en  être  autrement?...  Un  homme  mort  depuis  quatre 
jours,  déjà  en  proie  à  la  corruption,  sortant  vivant  du 
tombeau  à  la  parole  toute-puissante  de  Jésus!...  Il  y 
avait  là  de  quoi  faire  tomber  à  genoux  même  les  plus 
incrédules,  s'ils  eussent  été  de  bonne  foi...  Mais  non,  ne 
pouvant  nier  la  résurrection  de  Lazare,  ils  forment  le 
projet  de  le  mettre  à  mort,  afin  d'avoir  une  raison  pour 
nier  le  miracle  !...  Ainsi,  ô  divin  Rédempteur  de  nos 
âmes,  si  après  votre  Résurrection  vous  étiez  apparu  à  ces 
misérables,  loin  de  se  convertir,  dans  leur  endurcisse- 
ment, ils  auraient  peut-être  formé  le  projet  de  vous  cru- 
cifier de  nouveau  !... 

Après  tout,  mes  frères,  si  nous  voulons  réfl-échir,  nous 
verrons  que  la  Résurrection  de  notre  adorable  Sauveur 
fut  suffisamment  manifestée,  même  à  ses  ennemis...  Que 
de  témoins,  en  effet,  leur  ont  affirmé  la  vérité  de  ce  mys- 
tère!... Voyez  doue  ces  soldats,  qu'ils  ont  placés  autour 
du  sépulcre,  venant  tout  effra^'és  leur  dire  :  «  Le  mort 
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sur  lequel  vous  nous  aviez  chargés  de  veiller  est  ressus- 
cité!... Non,  nous  ne  dormions  pas,  lorsqu'un  ange  a 
soulevé  la  pierre  du  sépulcre  et  nous  a  épouvantés  de  sa 
présence...  Mais  déjà  le  crucifié  avait  quitté  ces  lieux  et 
sa  tombe  était  vide!...  »  Puis,  dans  quelques  semaines, 
des  Apôtres  paraîtront  prêchant  en  plein  milieu  de  Jéru- 
salem, cette  vérité  :  «Jésus-Christ  notre  Maître  est  res- 
suscité, nous  l'avons  vu  de  nos  yeux,  nous  l'avons  palpé 
de  nos  mains...  »  Pour  mieux  affirmer  la  réalité  de  ce 
mystère,  ils  opéreront  à  la  face  de  tout  un  peuple  des 
prodiges  semblables  à  ceux  qu'opérait  leur  Maître... 
Pauvre  estropié  qui  depuis  tant  d'années  mendies  à  la 
porte  du  Temple,  tout  le  monde  te  connaît,  mais  tu  tends 
vainement  la  main  aux  Apôtres...  Ils  n'ont  ni  or  ni  argent 
à  te  donner!...  Qu'ai-je  dit,  mes  frères?...  Non,  il  ne 
tendit  pas  vainement  la  main  ;  au  nom  de  Jésus  ressus- 
cité, il  fut  guéri  par  saint  Pierre,  et,  nouveau  mission- 
naire, il  précédait  les  Apôtres,  prêchant  lui-même  la 
Résurrection  du  Sauveur,  au  nom  duquel  il  avait  été 
guéri  ! . , . 

Seconde  partie.  Mais  j'ai  promis,  mes  frères,  de  vous 
parler  des  principaux  enseignements  donnés  par  notre 
divin  Sauveur  à  ses  Apôtres,  pendant  les  quarante  jours 
qui  s'écoulèrent  entre  sa  Résurrection  et  celui  où  il 
monta  triomphant  vers  les  cieux...  Je  serais  bien  long  si 
je  voulais  tout  dire.  Je  me  contenterai  donc  de  vous 
rappeler  en  peu  de  mots,  qu'il  leur  a  donné  l'intelligence 
des  saintes  Ecritures,  qu'il  confia  à  saint  Pierre  le  soin 
de  son  Eglise,  et  qu'à  tous  ses  Apôtres  il  donna  la  mission 
de  prêcher  son  Evangile... 

Frères  bien-aimés,  pour  cette  intelligence  des  saintes 
Ecritures,  pour  cette  compréhension  de  la  vérité,  l'Evan- 
gile se  sert  d'un  mot  bien  énergique  :  «  Il  leur  ouvrit  un 
sens,  afin  qu'ils  pussent  mieux  comprendre  les  saintes 
Ecritures...  »  Qu'est  ce  à  dire?..  Il  est  donc  nécessaire  que 
Dieu  nous  aide,  qu'il  crée  en  nous  un  sens  nouveau,  afin 
que  nous  saisissions  la  vérité  dans  toute  sa  splendeur  et 
sa  magnificence,..  Oui  ;  nous  ne  saurions  la  comprendre 
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sans  la  grâce  di^  Dieu,  et  les  Apôtres,  les  disciples  du 
Sauveur  cux-mi^incs  avaient  besoin  que  Jésus-Christ  leur 
accordât  celte  faveur...  lis  connaissaient  toutes  les  pro- 
phéties, annonçant  longtemps  à  l'avance  la  naissance  du 
Messie,  sa  vie  humble  et  persécutée...  Le  saint  roi  David 
et  le  prophète  Isaïe  avaient  prédit  jusques  aux  moindres 
circonstances  de  la  Passion  du  Sauveur,  mais  les  Apôtres 
eux-mêmes  jusques-là  n'avaient  pas  compris...  11  fallait 
que  le  Christ  ressuscité  leur  donnât,  comme  une  faveur 
spéciale  cette  intelligence  qui  leur  manquait...  Et  défait, 
mes  frères,  la  foi  c'est  un  don  du  Seigneur,  et  ceux  qui 
n'ont  pas  le  bonheur  de  la  posséder,  au  lieu  de  disputer 
sans  fin,  devraient  la  demander  humblement  à  Dieu  ; 
peut-être  dans  sa  miséricorde  leur  accorderait-il  l'intelli- 
gence qui  leur  manque,  et  leur  ouvrirait-il  ce  sens  dont 
ils  ont  besoin  !... 

Cependant,  non-seulement  notre  divin  Sauveur  restait 
sur  la  terre  pour  donner  à  ses  Apôtres  l'intelligence  des 
Ecritures,  il  voulait  de  plus  établir  son  Eglise...  Après 
une  pêche  miraculeuse  faite  sur  ses  ordres,  il  s'adresse  à 
saint  Pierre...  Quoi!  après  avoir  renié  trois  fois  votre 
Maître  au  milieu  des  ignominies  de  sa  Passion,  ô  Pierre, 
"VOUS  osez  le  premier  quitter  la  barque  et  vous  approcher 
de  ce  Sauveur  glorifié  par  sa  Résurrection? — Oui,  je 
compte  sur  sa  miséricorde  :  la  vierge  Marie,  sa  mère, 
m'a  dit  que  cette  miséricorde  était  immense.  — Et  Jésus, 
en  effet,  s'adressant  à  l'Apôtre,  lui  disait  jusqu'à  trois 
fois  pour  lui  faire  expier  son  triple  reniement  :  «  Pierre, 
m'aimez  vous?...  »  Et  l'Apôtre  plein  de  confiance  répon- 
dait :  «  Oui,  Seigueur,  je  vous  aime,  ô  vous  qui  sondez 
le  fond  des  cœurs,  vous  savez  bien  que  je  vous  aime  !...  » 
Or,  comme  récompense  de  cet  amour^  Jésus  ajoutait  : 
«  Eh  bien!  remplace-moi  sur  cette  terre,  sois  désormais 
le  chef  des  agneaux  et  des  brebis,  des  fidèles  et  des  pas- 
teurs, qui  seront,  sous  ton  autorité,  chargés  de  gouver- 
ner mon  troupeau...  »  Frères  bien-aimés,  cette  marque 
de  confiance  que  Dieu  donnait  à  saint  Pierre,  ne  vous 
maginez  pas  qu'elle  dût   être  pour  l'Apôtre  une  source 
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d'honneurs  sur  cette  terre  ;  non,  c'était  en  quelque  sorte 
la  persécution,  le  martyre...  «  Pierre,  quand  tu  étais 
jeune,  tu  allais  où  tu  voulais;  mais  un  jour  viendra  où 
tu  ne  seras  plus  ton  maître;  tes  pieds  seront  liés,  tes 
membres  chargés  de  chaînes  ;  puis  dans  cette  Rome, 
dont  tu  seras  le  premier  Pape,  tu  seras,  comme  ton  divin 
Maître,  attaché  à  une  ignoble  croix!...  »  Et,  en  annon- 
çant à  saint  Pierre  ces  persécutions,  Jésus  ressuscité 
voyait  d'avance  celles  que  devaient  subir  tous  ses  succes- 
seurs... Vous  étiez  présent  à  son  esprit,  ô  bien-aimé 
Pie  IX,  et  dans  la  personne  de  son  Apôtre,  il  bénissait 
d'avance  vos  épreuves  et  vos  tourments... 

Enfin,  pendant  ces  quarante  jours,  Jésus-Christ,  com- 
plétant l'éducation  de  ses  disciples,  leur  donna  pour  mis- 
sion d'annoncer  son  Evangile  à  toutes  les  nations...  Un 
soir,  debout  au  milieu  d'eux,  après  leur  avoir  souhaité  la 
paix  et  leur  avoir  dit  :  «  Touchez-moi,  n'ayez  aucune 
crainte,  je  ne  suis  point  une  vaine  apparition  ;  c'est  moi 
en  chair  et  en  os,  moi  avec  ces  glorieuses  cicatrices  des 
clous  et  de  la  lance,  que  j'emporterai  au  ciel,  comme 
témoignages  de  mon  impérissable  amour.  Vous  êtes  sûrs; 
c'est  bien  Moi,  votre  Maître,  le  Verbe  divin,  le  Fils  de 
Dieu,  écoutez  donc  ce  que  je  vais  vous  dire...  »  Et  tous 
s'inclinèrent,  car  les  paroles  qu'ils  allaient  entendre 
étaient  solennelles,  et  trois  fois  sainte  était  la  mission 
qu'ils  allaient  recevoir!..  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Recevez  le 
Saint-Esprit.  Gomme  mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous 
envoie.  Allez  donc  prêcher  l'Evangile  chez  toutes  les 
nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  ;  les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous 
les  remettrez,  ils  seront  retenus  à  ceux  auxquels  vous  les 
retiendrez...  »  Ici,  mes  frères,  le  Sauveur  établissait  trois 
sacrements.  L'Ordre,  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  les 
fonctions  sacrées  :  Allez,  enseignez,  baptisez;  le  Baptême, 
qui  efface  le  péché  originel  ;  et  la  Pénitence,  qui  remet 
les  péchés  commis  après  le  Baptême... 

Péroraison.  Vous  voyez,  frères  bien-aimés,  quels  ensei- 
gnouieiitb  importants  notre  divin  Sauveur  donnait  à  ses 
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AptStres  apri>s  sa  [{ésurivclimi...  Mais  je  me  demande 
j)()iif(|iu)i,  pendant  ces  tjiiaianle  jours,  il  ne  voulut  pas 
demeurer  ctmstamnient  avee  eux  et  se  contenta  de  (juel- 
ques  rares  apparitions?..  C'était  pour  les  accoutumer  à 
son  absence  et  fortifier  leur  foi...  Qu'êtes-vous  donc 
devenu,  adorable  Sauveur,  pendant  ces  quarante  jours?.. 
Vous  n'êtes  pas  remonté  au  ciel;  vous  aviez  fixé  d'avance 
l'heure  de  votre  Ascension...  Seriez-vous  de  nouveau 
descendu  aux  limbes,  jjour  auc:menter  la  joie  des  âmes 
qui  vous  avaient  entrevu,  et  qui  devaient  vousf  aire  cor- 
tège lorsque  vous  entreriez  triomphant  dans  votre 
royaume?...  Je  ne  sais...  Mais,  si  j'en  crois  mon  cœur, 
6  doux  Rédempteur  de  nos  âmes,  il  me  semble  que  c'est 
près  de  votre  auguste  Mère  que  vous  avez  passé  ces  jours 
délicieux...  Marie,  qu'en  dites-vous?...  Votre  humble 
demeure  alors  n'était-elle  pas  pour  vous  le  Paradis?.... 
Célestes  entretiens  de  Jésus  ressuscité  avec  sa  pieuse 
Mère,  qui  pourra  nous  faire  comprendre  vos  douceurs!.. 
Le  Fils  de  Dieu  plaçait  sous  le  patronage  de  son  auguste 
Mère,  l'établissement  de  son  Eglise,  le  zèle  de  ses  Apôtres, 
le  courage  et  l'énergie  des  martyrs...  Puisse-t-il  aussi, 
ô  Refuge  des  pécheurs,  avoir  mis  sous  votre  puissante 
protection  l'affaire  de  notre  salut  et  de  notre  persévé- 
rance finale,  afin  que  tous  nous  ayons  le  bonheur  de 
vous  louer  et  de  vous  bénir  pendant  l'éternité!..  Ainsi 
§oil-il. 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Trente-huitième  instruction. 


Ascension  de  Notre- Seigneur;  il  a  été  humilié, 
il  triomphe  ;  il  a  été  méco7inu,  il  est  glorifié. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Chrisfum,  Filium  ejus  unicum... 
qui...  ascendit  ad  cœlos.  —  Je  crois  en  Jésus-Chrisi,  Fils 
unique  de  Dieu  qui...  est  monté  aux  cieux. 

Exordc.  Mes  frères,  ainsi  que  nous  le  disions  dans 
rinstruclion  précédente,  notre  divin  Sauveur  était  de- 
meuré quarante  jours  depuis  sa  Résurrection  avec  ses 
Apôtres...  Il  avait  employé  ce  temps  à  les  instruire,  à 
fortifier  leur  foi,  à  leur  donner  les  conseils  dont  ils  avaient 
besoin  pour  la  prédication  de  l'Evangile...  «Maintenant, 
leur  disait-il,  dans  le  dernier  entretien  qu'il  eut  avec 
eux,  il  faut  que  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés 
soient  prêchées  en  mon  nom  à  tous  les  peuples...  Vous 
commencerez  par  Jérusalem...  C'est  vous  qui  me  rendrez 
témoignage...  Quant  à  moi,  je  pars;  mais  je  ne  vous 
laisse  pas  orphelins  ;  je  vous  enverrai  l' Esprit-Saint,  qui 
vous  enseignera  toute  vérité,  et  complétera  les  enseigne- 
ments que  je  vous  ai  donnés...  Demeurez  donc  dans  cette 
ville,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  revêtus  de  la  force  d'en 
haut...  » 

C'était  vers  le  milieu  du  jour,  il  sortit  accompagné  de 
ses  Disciples,  sur  l'âme  desquels  l'annonce  de  son  départ 
avait  jeté  un  voile  de  tristesse...  Ensemble,  ils  s'achemi- 
nèrent vers  la  montagne  des  Oliviers...  Ces  lieux  avaient 
été  témoins  de  l'agonie  et  des  défaillances  du  Sauveur, 
il  voulut  qu'ils  pussent  attester  aussi  sa  gloire  et  son 
Ascension  triomphante...  Les  Apôtres  se  pressaient  au- 
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toui-  (le  leur  auguste  Maître,  couinie  des  enfants  aulniii- 
(l'une  nu'ie  bicn-aimée  ;  et  Lui,  toujours  plein  de  ten- 
dresse K'ur  disait  :  «  Du  courage,  mes  amis,  nous  nous 
reverrons  un  jour...  Ma  mission  sur  cette  terre  est  finie, 
je  retourne  au  ciel  et  je  vais  vous  y  préparez  une 
place'...  »  Puis,  en  prononçant  ces  mots,  il  leva  ses 
mains  \wuv  les  bénir  une  dernière  fois,  et  environné 
d'une  splendeur  céleste,  par  sa  propre  puissance,  il  s'éle- 
vait lentement  vers  les  cieux...  Tristes  de  ce  départ,  heu- 
reux pourtant  du  triomplie  et  de  la  gloire  de  leur  Maître, 
les  Apôtres  le  contemplaient  avec  admiration,  quand 
tout  à  coup  une  nuée  lumineuse  vint  le  dérober  à  leurs 
yeux...  C'était  fini  :  le  rôle  du  Fils  de  Dieu  sur  cette  terre 
était  rempli...  Et  deux  Anges  vêtus  de  blanc,  apparais- 
sant aux  Disciples  leur  disaient  :  «  En  vain,  hommes  de 
Galilée,  vous  fixez  vos  regards  vers  cette  nue  dans 
laOjUelle  est  disparu  votre  Maître?...  Ce  Jésus,  que  vous 
venez  de  voir  disparaître,  ne  reviendra  dans  ce  monde 
qu'à  la  fin  des  temps  pour  juger  tous  les  hommes!...  » 

Proposition.  Mon  intention,  mes  frères,  est  de  vous 
parler  de  ce  triomphe  si  glorieux  pour  notre  divin  Sau- 
veur. Dans  une  seconde  instruction,  nous  raconterons 
quelles  leçons  et  quels  encouragements  renferme  pour 
nous  ce  mystère  de  l'Ascension  de  notre  adorable  Ré- 
dempteur. 

Division.  Il  n'est  pas  nécessaire,  chrétiens,  de  vous 
montrer  comment,  sur  la  terre,  Jésus-Christ  fut  abaissé 
et  méconnu,  mais  voici  maintenant  le  triomphe  de  sa 
sainte  humanité.  Pi^emièrement  :  s'il  a  été  humilié  sur 
cette  terre,  au  jour  de  son  Ascension  il  a  été  glorifié  ; 
Secondement  :  il  a  été  méconnu  pendant  qu'il  vivait  ici- 
bas  ;  au  jour  de  son  triomphe,  sa  dignité,  sa  puissance  ont 
été  acclamées  au  ciel  et  sur  la  terre.  C'est  sur  ces  deux  pen- 
sées que  nous  allons  faire  quelques  courtes  réflexions... 

Première  partie.  Frères  biea-ainiés,  oui  Jésus-Christ  a 
été  humilié  et  abaissé  pendant  qu'il  vivait  sur  cette  terre. 

1  Conf.  Act.  des  Ajiôt.  et  Vie  de  Jésus-Christ,  par  le  P.  de  Ligny. 
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Parmi  ses  humiliations,  les  unes  il  les  avait  voulues  de 
toute  éternité,  les  autres  il  les  a  permises.  L'Apôtre  dit 
vrai,  ô  bien-aimô  Sauveur,  quand  il  vous  montre  pre- 
nant volontairement  pour  nous  racheter  la  forme  d'es- 
clave, vous  anéantissant  pour  ainsi  dire,  et  devenant 
obéissant  jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  lacroixM... 
Vous  avez  voulu  l'étable  de  Bethléem  avec  sa  pauvreté, 
vous  avez  voulu  Nazareth  avec  ses  longues  années  d'une 
vie  humble  et  cachée,  vous  avez  voulu  vous  soumettre 
aux  misères  de  notre  nature.  Mais  les  persécutions  des 
méchants,  la  haine  des  Juifs,  les  calomnies  dont  ils  vous 
ont  poursuivi,  la  mort  ignominieuse  qu'ils  vous  ont  fait 
souffrir,  toutes  ces  humiliations  dont  vous  avez  été  la 
victime  de  leur  part,  vous  avez  consenti  à  les  subir, 
vous  les  avez  permises  ;  mais  vous  ne  les  avez  pas  vou- 
lues^... Car,  mes  frères,  ne  l'oublions  pas, Dieu  peut  per- 
mettre le  mal  par  respect  pour  la  liberté  humaine,  mais 
le  vouloir,  mais  l'applaudir,  jamais... 

Quelle  gloire  succède  aujourd'hui  à  tous  ces  abaisse- 
ments !...  Anges,  qui  avez  chanté  sa  naissance,  regardez, 
ce  n'est  plus  un  petit  enfant  emmaillotté  de  langes,  c'est 
le  Fils  de  Dieu  vainqueur  et  triomphant  qui  s'élève  au 
séjour  de  la  gloire!...  Au  lieu  de  ces  obscurs  voisins  de 
Nazareth,  qui  ne  voyaient  en  Lui  que  le  fils  de  Joseph, 
l'humble  charpentier,  c'est  Abraiiam,  Jacob, David,  Isaïe, 
la  majesté  des  Patriarches,  la  sainteté  des  Prophètes 
l'environnant  comme  un  cortège  d'honneur!...  Mains 
bénies,  qui  si  longtemps  avez  manié  les  outils  du  tra- 
vailleur dans  le  pauvre  atelier  de  votre  père  nourricier, 
vous  vous  levez  aujourd'hui,  et  le  ciel  tout  entier  s'incline 
pour  recevoir  vos  bénédictions!... 

Et  ces  humiliations,  que  lui  ont  fait  subir  les  mé- 
chants, seront-elles  aujourd'hui  réparées?...  Le  premier 
des  Hérodes,  celui  qui  avait  fait  massacrer  les  saints 
Innocents  et  obligé  notre    auguste    Sauveur    de    fuir 


1  Epit  aux  P/tilip.  XI,  7,-2  Coiif.   S.   Tbumaa    Somme    Théoh 
Iro  Part,  Quest.  xlix  article  2  et  passim. 
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l'Egypte,  était  mort  ;  son  âme  dut  tressaillir  en  oiifiT, 
en  a])pronant  le  triomphe  de  l'Enfant  divin  qu'il  avait 
poursuivi.  Mais  l'autre,  le  second,  celui  qui  avait  revôtu 
le  Fils  de  Dieu  de  la  robe  des  fous,  il  vivait  encore.  Que 
n'était-il  là  pour  voir,  acelainô  par  le  ciel,  Celui  qu'il 
avait  méprisé  comme  un  insensé?...  Que  n'étais-tu  là 
aussi,  toi  lâche  gouverneur  Romain?  tu  aurais  vu  la 
splendeur  de  ce  royaume  de  la  Yéritô,  possession  éter- 
nelle du  Roi  que  tu  fis  crucifier?... 

Rappelez-vous  ce  qu'il  eut  à  soulTrir  dans  sa  Passion... 
Il  a  dit  lui-môme  par  la  bouche  d'un  des  Prophètes  *  : 
«  Je  suis  un  ver  de  terre,  je  ne  suis  pas  même  un 
homme,  tant  les  méchants  m'ont  avili  et  accablé  de 
leurs  outrages!..  »  A  voir  la  fureur  des  Juifs, la  rage 
des  soldats  qui  l'insultent  et  l'accablent  d'opprobres,  ne 
dirait-on  pas  qu'au  jour  de  sa  Passion,  il  était  comme 
un  misérable  scélérat,  envers  qui  tout  était  permis,  et 
sur  le  corps  duquel  on  pouvait  impunément  piétiner!... 
Baiser  de  Judas,  liens  ignobles,  soufflet  donné  par  la 
main  la  plus  vile,  robe  des  insensés,  couronne  d'épines, 
manteau  méprisable, sceptre  ridicule!...  Faut-il  faire  un 
efîort  et  rapporter  ici,  au  sujet  de  ses  souffrances,  une 
énumération  qui  fatigue  l'âme  et  soulève  le  cœur?.,. 
Oui,  mes  frères,  ne  craignons  pas  de  tout  examiner, 
les  clous,  la  Croix,  le  fiel  et  les  insultes  de  mille  sortes, 
car  en  ce  jour  glorieux  de  l'Ascension  tout  est  réparé  !... 

Oui  tout  est  réparé  :  la  gloire  succède  aux  avanies,  les 
acclamations  des  Anges  aux  hurlements  des  Juifs...  Père 
éternel,  vous  vous  chargerez  vous-même  de  ces  répara- 
tions que  réclame  notre  cœur;  vous  saurez  compenser 
largement  ces  humihations  que  lui  ont  fait  subir  les  mé- 
chants!... Viens,  Fils  bien-aimé,  viens  que  je  t'embrasse, 
et  repose  sur  mon  cœur!...  Dans  cet  embrassement  du 
Père  éternel,  quelle  ineffable  compensation  pour  le  baiser 
de  Judas!...  Et  chacun  des  outrages  souffert  par  notre 
Sauveur  fut  ainsi  réparé  au  jour  de  son  triomphe...  Sa 

>  Pâuume  sxi,  7. 
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figure  resplendissait  d'un  éclat  céleste,  nul  ne  pouvait  y 
reconnaître  les  traces  de  l'infâme  soufflet.  Ses  mains 
libres  bénissaient  l'univers  entier,  elles  n'étaient  plus 
retenues  par  des  chaînes  avilissantes!...  Qu'il  était  beau 
le  sceptre  que  recevaient  ses  mains  !  Qu'il  était  splendide 
le  manteau  de  sa  royauté  !  Comme  elle  resplendissait  la 
couronne  qui  ornait  son  front  !  La  Croix  elle-même 
brillait  radieuse  dans  le  ciel  comme  un  signe  de  salut,  et 
les  cicatrices  de  notre  Jésus,  glorifiées  elles-mêmes,  deve- 
naient pour  cet  adorable  Sauveur  autant  de  témoins  pu- 
bliant sa  gloire,  et  contribuant  à  la  solennité  de  son 
triomphe!...  Qu'ils  viennent  donc  le  contempler  dans  la 
majesté  de  sa  victoire,  les  ennemis  qui  naguère  le  pour- 
suivaient d'une  haine  sauvage!...  Un  des  voleurs  peut- 
être  est  encore  à  ses  côtés  ;  mais,  grâce  au  repentir  que 
témoigna  cet  informé,  la  miséricorde  du  Sauveur  en  a  fait 
un  élu!...  Qu'ils  viennent,  et  au  lieu  de  leurs  insolentes 
clameurs,  ils  entendront  des  félicitations,  des  louanges  et 
des  hommages  qui  dureront  pendant  toute  l'éternité!... 
Ils  verront  Celui  qu'ils  ont  percé  ;  mais  ils  le  verront  non 
plus  humilié  et  agonisant  sur  cette  croix  où  ils  l'ont 
cloué,  ils  pourront  le  contempler  heureux  et  environné 
des  Anges  dans  son  propre  royaume!... 

Seconde  partie.  Non-seulement,  mes  frères,  notre  divin 
Sauveur  avait  été  persécuté  et  humilié  par  ses  ennemis 
pendant  les  jours  qu'il  passa  sur  la  terre;  mais  il  avait 
été  ignoré  et  méconnu  par  le  grand  nombre  des  indifle- 
rents...  Les  Apôtres  eux-mêmes  n'avaient  su  ni  le  con- 
naître ni  l'apprécier.  Seule,  ô  pieuse  Vierge  Marie,  vous 
saviez  quel  trésor  possédait  la  terre  :  mais  toujours  sou- 
mise et  résignée  aux  desseins  de  Dieu,  votre  cœur  virgi- 
nal conservait  pieusement  en  lui-même  ce  mystère 
sacré  !...  Dans  une  ou  deux  circonstances,  le  Père  éternel 
avait  daigné  manifester  la  gloire  de  son  Fils.  Mais 
qu'était-ce  donc,  Frères  bien-aimés,  que  ces  manifesta- 
tions comparées  aux  abaissements  que  devait  subir  le 
Sauveur?...  Au  jour  de  la  Transfiguration,  il  paraît 
brillant  pendant  quelques  instants  sur  la  montagne  du 
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Thabor  ;  au  jour  de  l.-i  Passion  il  reste  de  longues  heures 
exposé  sur  l;i  Croix...  Trois  disciples  seulement  son* 
témoins  de  son  triomphe;  un  peuple  entier  le  fut  de  son 
crucifiement!...  Moïse  et  Elie  viennent,  il  est  vrai,  s'en- 
tretenir avec  lui  ;  sur  le  Calvaire  deux  larrons  seront  à 
ses  côtés!...  Le  Père  éternel  le  reconnaît  au  jour  de  la 
Transfiguration  comme  son  Fils  bien-aimé  ;  mais  à  l'ins- 
tant de  sa  mort  sur  le  Golgotha  il  semble  l'abandonner, 
et  Jésus-Christ  lui-même  se  plaint  de  ce  délaissement!... 
0  Père  éternel,  vous  avez  bien  pu  permettre  que  votre 
Fils  fût  méconnu  pendant  trente  ans  ;  mais  votre  cœur 
patei'nel  saura  le  glorifier,  et  proportionner  la  gloire  de 
son  triomphe  aux  avilissements  qu'il  a  subis  sur  cette 
terre  !..  Montez  donc  aux  cieux,  ô  Jésus,  le  jour  de  votre 
glorification  est  arrivé,  que  votre  triomphe  soit  éclatant 
et  répare  amplement  toutes  vos  humiliations!..  La  terre, 
les  cieux,  vous  appartiennent,  que  tout  ce  qu'ils  ren- 
ferment vous  soit  soumis  et  reconnaisse  votre  puis- 
sance !... 

«  Qui  donc,  disait  un  prophète,  s'élancera  jusque  sur 
la  montagne  du  Seigneur  et  viendra  s'asseoir  près  de  lui 
dans  son  sanctuaire  ?  »  Et  il  répondait  :  «  Celui  dont 
mains  sont  les  innocentes,  dont  le  cœur  est  pur,  qui  sut 
fidèlement  accomplir  sa  mission  et  réaliser  toutes  ses 
promesses  M...  »  A  ces  caractères  divins,  frères  bien- 
aimés,  ne  reconnaissez-vous  pas  notre  auguste  Rédemp- 
teur dont  le  cœur  fut  si  pur,  et  dont  les  mains  innocentes 
ont  toujours  accompli  le  bien  et  répandu  sur  le  monde 
tant  de  bienfaits?..  Il  avait  promis  de  sauver  les  hommes, 
de  s'offrir  comme  victime  pour  eux,  il  a  tenu  sa  pro- 
messe. Ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  a  reçu  un  corps  et  une 
âme,  il  a  su  les  employer  utilement  pour  notre  rédemp- 
tion... Montez  donc,  ô  Rédempteur  divin,  les  bénédictions 
de  Dieu  vous  attendent  et  des  récompenses  immortelles 
vont  couronner  votre  humanité  sainte!...  Princes  delà 
mihce  céleste.  Chérubins,  Séraphins,  accourez  à  sa  ren- 

*  Ps.  xxu^  1.  Hid.  7  et  seq. 
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contre  ;  portes  de  la  cité  éternelle,  ouvrez-vous  pour 
donner  une  libre  entrée  au  Roi  de  gloire!...  Et  les  Anges 
semblaient  divisés  en  deux  chœurs,  les  uns,  demeurés 
au  plus  haut  des  cieux,  demandaient  à  ces  esprits  bien- 
heureux, qui  accompagnaient  le  Sauveur  dans  sa  glo- 
rieuse Ascension  :  «  Quel  est  donc  ce  Roi  de  gloire?  »  Et 
le  cortège  de  Jésus  répondait  :  «  C'est  un  Roi  puissant, 
victorieux  du  monde,  de  la  mort  et  de  l'enfer,  dans  les 
combats  qu'il  a  livrés  sur  la  terre  ;  ce  Roi  de  gloire^  c'est 
le  Dieu  des  vertus...  Ouvrez-vous  donc  devant  lui,  portes 
éternelles. . .  »  Et  comme  on  voit  un  prince  victorieux  entrer 
en  triomphateur  dans  la  capitale  de  son  empire,  ainsi  la 
sainte  humanité  du  Christ  pénétrait  dans  le  royaume  des 
cieux!...  Nombreux  étaient  les  élus  qui  le  suivaient,  ces 
nobles  âmes  qu'il  avait  arrachées  aux  limbes,  et  pour 
lesquelles  le  ciel  était  désormais  ouvert.  C'était  saint 
Joseph,  l'époux  de  Marie,  le  patron  de  la  bonne  mort; 
c'était  saint  Jean-Raptiste,  le  plus  grand  des  enfants  des 
hommes,  la  première  victime  dont  la  chasteté,  cette 
noble  vertu,  avait  fait  couler  le  sang  sur  la  terre.  C'était 
Abraham,  le  père  des  croyants  ;  David,  le  modèle  du 
repentir  ;  c'était  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
de  nommer...  Et  tandis  que  le  Fils  de  Dieu  allait  s'asseoir 
à  la  droite  du  Père,  au  milieu  des  acclamations  des 
Anges,  ils  allaient,  eux,  glorieuses  prémices  des  élus, 
prendre  possession  des  trônes  qui  leur,  étaient  réservés, 
trônes  qu'ils  garderont  pendant  l'éternité  tout  entière... 
Or,  les  Anges  chantaient  un  hymne  de  triomphe;  ce 
jour-là  la  chute  d'Adam  était  complètement  réparée,  le 
Paradis  était  ouvert  aux  hommes,  et  il  y  avait  une 
grande  fête  dans  le  ciel  !... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  nous  sommes  appelés 
un  jour  à  prendre  part  nous-mêmes  à  cette  fête,  à  par- 
tager ce  triomphe  du  Sauveur,  ne  l'oublions  pas.  Sous 
le  règne  de  l'empereur  Marc  Aurèle,  un  jeune  homme 
d'une  vingtaine  d'années,  appelé  Symphoricn,  fut  ar- 
rêté comme  chrétien.  Il  appartenait  à  l'une  des  plus 
nobles  familles  d'Autun.  Vingt  ans  1  Gomme  la  vie  sourit 
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à  cet  àgc!  Coiniiio  eUf  parait  bolle,  surtout  lorsque  la 
forluniî  ot  les  taKnls  promeltent  encore  de  renibellir !... 
Copemiant  co  jeune  homme  n'hésite  pas  à  sacrifier  ces 
avantages  pour  conquérir  le  ciel  :  les  caresses  n'ont  pu 
le  séduire,  les  menaces  ne  l'ébranleront  pas.  On  le 
charge  de  fers  et  on  l'entraîne  hors  de  la  ville  pour  y 
avoir  la  tète  tranchée.  Sa  mère,  femme  vénéralde  par 
ses  vertus  et  [)av  son  âge,  accourt  sur  son  passage... 
Va-t-elle  donc  verser  des  larmes  et  chercher  à  ébranler 
le  courage  du  jeune  martyr?.,.  Non  ;  écoutez  plutôt  ses 
paroles  :  «  Mon  fils,  je  vous  en  conjure,  regardez  le 
ciel  ;  ce  n'est  pas  perdre  la  vie  que  de  l'échanger  contre 
un  bonheur  éternel  et  impérissable '.  Et  peu  d'instants 
après,  le  sang  du  jeune  héros  chrétien  rougissait  le 
gazon  des  remparts... 

Frères  bien-aimés,  ce  que  cette  mère  disait  à  son 
fils,  je  veux  vous  le  répéter  :  Regardez  donc  le  ciel  ; 
au  milieu  des  peines  et  des  épreuves  de  la  vie,  dites- 
vous  :  Là-haut  m'attend,  si  je  suis  fidèle,  un  bon- 
heur qui  ne  finira  jamais.  Pour  triompher  de  notre 
indill'érence,  pour  nous  aider  à  faire  les  efl'orts  indispen- 
sables pour  pratiquer  la  vertu  et  sauver  nos  âmes,  re- 
gardons le  ciel  ;  souvenons-nous  qu'une  place  nous  est 
réservée  dans  ce  splendide  séjour,  et  demandons  à  notre 
auguste  Rédempteur  la  grâce  de  vivre  assez  saintement 
pour  aller  l'occuper  un  jour...  Ainsi  soit-il. 

•  Peto,  nate,  ut  aspicias  cœlum...  Voir  les  Acteâ  de  ce  saint. 
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SUR  LE  SYMBOLK  DES  APOTRES. 

Trente-neuvième  instruction. 


Ascension  de  Notre-Seîgnew  ;  leçon  et  encouragement 
pour  ses  Apôù^es  et  pour  7ious.. 

Texte.  Credo  in  Jesum-Christujn...  Filium  ejus  uni- 
cum,  qui...  ascendit  ad  cœlos.  —  Je  crois  ea  Jésus-Christ, 
son  Fils  unique...  qui...  est  monté  aux  deux. 

Ëxorde.  Mes  frères,  les  Apôtres  ne  comprirent  pas 

tout  d'abord  les  suites  glorieuses  du  mystère  de  l'Ascen- 
sion... Il  semble  que  ce  qu'il  y  avait  de  royal,  de  triom- 
phant, de  céleste  pour  leur  auguste  Maître  dans  ce  vol 
sublime  vers  son  Père,  échappait  encore  à  leur  intelli- 
gence... Les  voyez-vous,  les  regards  fixés  vers  cette  nuée 
lumineuse,  dans  laquelle  leur  Maître  a  disparu  :  quelles 
pensées  les  occupent?...  Des  pensées  tristes  comme  celles 
d'un  dernier  adieu...  Non,  disciples  bien-aimés  démon 
Sauveur,  ce  n'est  point  d'un  dernier  adieu  qu'il  s'agit; 
c'est  d'un  au  revoir  certain  et  infaillible  dans  une  patrie 
plus  heureuse...  Du  courage  donc,  hommes  de  Galilée, 
une  grande  mission  vous  attend  ;  sachez  l'accomplir. 
Frères  bien-aimés,  ne  soyons  pas  surpris  de  cette  con- 
duite des  Apôtres,  elle  était  naturelle  ;  leur  Maître  était 
si  bon  pour  eux  ;  puis  ils  n'avaient  pas  encore  reçu  ces 
lumières,  cette  intelligence  surnaturelle  que  devait  dans 
quelques  jours  leur  donner  l'Esprit-Saint...  Eh!  mon 
Dieu,  nous-mêmes  qui,  grâce  à  leur  exemple  et  à  leurs 
enseignements,  pouvons  comprendre  ce  que  c'est  que  le 
bonheur  du  ciel,  n'oublions-nous  pas  trop  souvent,  (je  le 
dis  pour  moi  comme  pour  vous),  n'oublions-nous  pas 
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trop  souvent  1(>>  félicités  éternelles  qui  nous  attendent 
là-haul,  [)onv  le  peu  do  ri)ses,  mélangées  do  tant  d'é- 
pines, (jue  ntuis  [louvons  cueillir  ici-bas,  pour  le  peu  de 
joie  associée  à  tant  do  douleurs  que  nous  rencontrons 
sur  cette  terre?...  On  raconte  que  les  Israélites  charnels, 
en  face  d'une  nourriture  céleste  qui  s'appelait  la  manne, 
reîirettaient  la  saveur  des  oignons  de  l'Egypte.. .  Hélas  1 
volontiers  nous  dirions  comme  eux  :  «  Seigneur,  gardez 
pour  vous  le  ciel  et  laissez-nous  la  terre  !...  »  L'Ascension 
de  notre  divin  Sauveur  doit,  mes  Frères,  porter  nos  pen- 
sées plus  haut,  et  nous  rappeler  que  nous  sommes  appe- 
lés à  des  destinées  plus  nobles  et  plus  saintes. 

Proposition  et  division.  Je  voudrais,  ce  matin,  en  in- 
sistant sur  ce  glorieux  mystère  de  l'Ascension  du  Sau- 
veur, vous  montrer  :  Pretnièrement,  qu'il  renfermait  pour 
les  Apôtres  et  pour  nous  une  leçon  ;  Secondement,  vous 
dire  quels  encouragements  ils  nous  donne  à  tous... 

Première  partie.  —  Oui,  le  mystère  de  l'Ascension  ren- 
fermait po\ir  les  Apôtres  et  pour  nous  une  importante 
leçon...  Frères  bien-aimés,  les  Apôtres,  tout  en  suivant 
le  divin  iNlaitre  avec  une  foi  et  un  dévouement  qui  méri- 
tent notre  admiration,  n'en  avaient  pas  moins  conservé 
des  idées  fausses  et  terrestres  au  sujet  de  sa  puissance... 
Au  moment  même  oij  il  allait  remonter  vers  le  ciel,  ils 
comptaient  encore  tellement  sur  une  royauté  terrestre, 
qu'entre  eux  et  lui  avait  lieu  cette  conversation  :  «  Mes 
bien-aimés,  leur  disait-il,  restez  à  Jérusalem  ;  attendez 
l'accomplissement  des  promesses  que  je  vous  ai  faites; 
avant  peu  de  jours  vous  recevrez  le  baptême  de  l'Esprit- 
Saint...  *»  Eux,  loin  de  le  comprendre,  répondaient: 
«  Seigneur,  c'est  donc  en  ce  temps  que  vous  rétablirez 
le  royaume  d'Israël?...  »  Les  entendez-vous?...  Souvent 
pourtant  Jésus  leur  avait  dit  :  «  Mon  royaume  n'est  pas 
de  ce  monde.  »  Et  quand  sur  le  point  de  remonter  vers 
son  Père,  il  leur  annonce,  pour  la  vingtième  fois  peut- 
être,  qu'il  leur  enverra  l'Esprit-Saint,  ils  lui  répondent 

i  Act.  des  Âp.,  di.  i,  v,  4  et  9uiv. 
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en  alléguant  une  tradition  fausse,  erronée  des  Juifs!... 

Les  prophéties  mal  interprétées  faisaient  croire  à  ce 
peuple  que  le  Messie  plus  grand  guerrier  que  David, 
plus  puissant  que  Salomon,  plus  sage  qu'Ezéchias,  réta- 
blirait le  royaume  des  Juifs,  et  étendrait  sa  puissance 
sur  l'univers  entier...  Selon  les  disciples  du  Sauveur,  leur 
maître,  vainqueur  de  la  mort  et  ressuscité,  pouvait  bien! 
redonner  au  royaume  d'Israël  son  antique  gloire  et  un 
lustre  plus  grand  encore...  C'était  ce  qu'ils  rêvaient,  et,' 
selon  l'Evangéliste  saint  Luc,  ce  fut  une  des  dernières 
questions  qu'ils  lui  adressèrent  avant  son  départ.  Et  Jé- 
sus, comme  une  bonne  mère,  qui,  au  lieu  de  réj^ondre  à 
une  question  indiscrète  de  son  enfant,  s'en  sert  pour  l'é- 
clairer et  l'instruire,  leur  répondit  :  «  Il  ne  vous  appar- 
tient pas,  mes  amis,  de  connaître  jusqu'ici  qu'elle  sera 
la  nature  et  la  forme  de  ce  royaume,  forme  réglée  entre 
mon  Père  et  Moi  ;  sachez  seulement  une  chose  :  comme 
je  vous  l'ai  promis  tant  de  fois,  l'Esprit-Saint  descendra 
sur  vous,  il  vous  transformera  et  vous  serez  les  témoins 
affirmant  à  Jérusalem  et  à  l'univers  entier  la  mission 
d'amour  que  j'ai  accomplie  sur  cette  terre...  »  Et  vous 
élevant  vers  les  cieux,  ô  mon  adorable  Sauveur,  vous 
montriez  d'une  manière  énergique  à  vos  Apôtres,  encore 
peu  instruits,  que  votre  royaume  n'était  pas  de  ce 
monde... 

Quelle  leçon,  frères  bien-airaés,  et  comme  les  disciples 
de  Notre-Seigneur  en  avaient  besoin!...  L'Evangile 
nous  les  montre  disputant  de  la  prééminence;  la  mère 
de  deux  d'entre  eux,  profitant  de  l'hospitalité  que  le  Sei- 
gneur daigne  accepter  chez  elle,  réclame  que  de  ses  fils 
l'un  soit  placé  à  sa  droite,  l'autre  à  sa  gauche.  Parfois 
même  il  s'élevait  des  contestations  pour  savoir  quel  était 
le  premier  d'entre  eux...  Apôti^es  dévoués  du  Sauveur, 
son  Ascension  vous  apprend  que  son  royaume  est  là- 
haut  dans  le  ciel,  et  que  là  aussi  sont  les  trônes  sur  les- 
quels vous  serez  assis  pour  juger  les  tribus  d'Israël... 
Quand  l'Esprit-Saint,  en  descendant  sur  vous,  aura  joint 
ses  lumières  à  l'enseignement  que  vous  donne  ce  glorieux 
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m3'8tère  de  l'Ascension,  ûU  1  vous  n'aspirerex  plus  qu'à 
unmlifi'iiiti';  pou  cnvi(!'csur  cotto  Icrro  :  celle  do  mourir  pour 
volro  divin  Maîtro...  Los  liDuncurs  dici-has  ne  seioiit 
plus  rit'u  pour  vous;  au  ciel  seront  vos  pensées  et  vos 
désirs...  Nous  savons,  en  elTet,  au  prix  de  quels  travaux, 
de  quelles  épreuves  et  de  quelles  souffrances  vous  avez 
conquis  cette  patrie,  où  le  divin  Maître  disait  qu'il  allait 
vous  préparer  une  place.  Dèslejourde  l'Ascension,  vous 
avez  pu  comprendre  combien  désirable  était  ce  trône, 
qui  vous  attendait  :  et  ce  fut  là  pour  vous  l'enseignement 
le  plus  important  de  ce  glorieux  mystère... 

Nous  sommes  surpris,  frères  bien-aimés,  en  voyant 
comment  cette  leçon  divine  d'un  royaume  céleste,  péné- 
trait difficilement  dans  l'esprit  des  disciples  de  notre  di- 
vin Sauveur. 

Mais  un  retour  sur  nous-mêmes...  N'avions-nous  pas 
aussi  besoin  de  cet  enseignement  donné  par  notre  au- 
guste Rédempteur,  au  jour  de  son  Ascension?..,  N'a- 
vions-nous pas  besoin  qu'il  soulevât  nos  cœurs  et  nos 
pensées  vers  le  ciel,  et  qu'il  nous  dît  comme  aux  Apô- 
tres :  «  Là  est  votre  patrie,  là  je  vais  vous  préparer  une 
place...  » 

Laissons  de  côté  les  impies,  qui,  se  considérant  comme 
semblables  aux  animaux,  ne  croient  ni  à  Dieu,  ni  à  leur 
âme,  ni  à  ses  destinées  immortelles.  Non,  je  m'adresse  à 
vous  tous;  je  vous  suppose  vivant  au  moment  où  Jésus- 
Christ  remonta  vers  les  cieux,  l'accompagnant  comme 
ses  disciples  jusqu'à  cette  montagne  des  Oliviers  où  de- 
vait s'accomplir  sa  triomphante  Ascension.  Que  lui  eus- 
sions-nous dit?...  que  lui  dirions-nous  encore,  si  nous 
voulions  parler  en  toute  sincérité?...  «Seigneur  Jésus, 
rétablissez  le  royaume  d'Israël,  régnez  sur  cette  terre, 
faites-nous  régner  avec  vous  ;  on  est  si  bien  ici-bas,  pour- 
quoi ne  pas  y  établir  votre  empire?...  Nous  serions  si 
heureux  d'y  demeurer  pendant  l'éternité!...  » 

Si  Jésus  daignait  nous  répondre,  il  nous  dirait  : 
«  Chrétiens  de  peu  de  foi,  vous  ne  savez  pas,  et  surtout 
vous  ne  comprenez  donc  pas  que  dq^  destinées     lus  no- 
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bles  vous  attendent,  qu'un  bonheur  plus  parfait  vous  est 
réservé...  »  Il  ne  nous  tient  pas  ce  langage...  Mais  cette 
leçon,  il  nous  la  donne  d'une  manière  plus  énergique. 
Gomme  ses  Apôtres,  il  nous  bénit,  puis  il  remonte  au  ciel, 
en  nous  disant  :  «  Mes  bien-aimés,  c'est  là.  » 

Seconde  partie.  J'ai  ajouté  que  le  mystère  glorieux  de 
l'Ascension  était  aussi  pour  les  Apôtres  et  pour  nous  un 
encouragement.  Après  avoir  prouvé  d'une  manière  écla- 
tante sa  divinité,  après  avoir  confirmé  par  des  prodiges 
la  vérité  de  tous  ses  enseignements,  voici  que  notre  ado- 
rable Sauveur,  en  s'élevant  vers  les  cieux,  donne  la 
preuve  la  plus  manifeste  du  plus  important  de 
tous... 

C'est  au  ciel  que  vous  êtes  conviés,  fidèles  disciples  de 
Jésus;  c'est  là  qu'il  va  vous  préparer  une  place.  Bon 
courage!  Cette  place,  vous  l'obtiendrez,  puisque  vous 
avez  vu  de  vos  yeux  votre  divin  Maître  s'élever  vers  son 
Père.  Aussi,  mes  frères,  quand  nous  verrons  les  Apôtres 
entreprendre  tant  de  travaux,  s'exposer  à  tant  de  périls, 
souffrir  tant  de  tourments,  n'en  soyons  pas  surpris  ;  leur 
Maître  les  attend  au  ciel...  «  Bonne  croix,  dira  saint  An- 
dré, viens  donc  que  j'expire  dans  tes  bras,  afin  d'aller  là 
haut  jouir  du  bonheur  près  de  mon  auguste  Maî- 
tre!... » 

Ce  retour  de  Jésus  au  ciel  soutiendra  également  le 
courage  des  martyrs  et  de  tous  les  saints  confesseurs... 
Allons  ensemble  dans  cette  grotte,  près  de  Bethléem, 
que  saint  Jérôme  habita  si  longtemps.  Voyez- vous  ce 
noble  anachorète,  vieilli  par  l'âge  et  les  austérités;  con- 
templez ce  savant  docteur,  couché  sur  la  roche  nue  et 
environné  seulement  de  quelques  âmes  pieuses  qu'il  di- 
rige... Jérôme  va  mourir;  les  mortifications  ont  dessé- 
ché ce  corps  vigoureux  au  point  de  n'être  plus  qu'un 
squelette...  Seul,  l'oeil,  enfoncé  sous  d'épais  sourcils, 
brille  d'un  reflet  divin...  Le  cœur  aussi  vit  encore... 
Ecoutez  plutôt  :  «  Viens,  ô  mort,  ma  bien-aimée,  viens 
me  montrer  Celui  qui  est  l'amour  de  mon  âme  ;  dis-mo 
où  je  trouverai  mon  Dieu  ;  conduis-moi  dans  ces  lieux 
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OÙ  i'opo?e,  à  la  dioite  du  Pôro,  le  Christ  i\c  mon  cœur'.  » 
FriMVs  bicu-aimt's,  oos  stMifiinonls  i\i'<.  Apùtros  et  des 
saints,  je  le  réprte,  n'ont  rien  qui  doiv(i  nous  surprendre. 
Jt''sus  est  remonté  aux  cieux  ;  il  a  promis  d'associer  à 
son  triojnphe  ceux  qui  lui  seraient  fidèles.  Quoi!  l'on 
voit  tous  les  jours  des  cœurs  généreux  et  vaillants  s'ex- 
poser cent  fois  à  la  mort,  au  milieu  des  batailles,  pour 
obtenir  une  croix  d'honneur  ou  un  grade  iroflicior,  et 
nous  serions  surpris  quêtant  d'âmes  héronjues  et  saintes 
ne  reculent  devant  aucun  travail  pour  conquérir  le  ciel  !... 
Ah  !  voyez- vous,  Jésus,  le  roi  immortel,  est  là  ;  il  est  re 
monté  vers  son  Père  pour  préparer  un  trône  à  ses  fidèles 
soldats,  et  la  récompense  qui  les  attend  est  incompara- 
blement supérieure  à  toutes  celles  que  peuvent  donnei 
les  rois  de  la  terre... 

Doux  Sauveur,  que  vous  êtes  bon!...  Vous  disiez  à  vos 
Apôtres  :  Ne  vous  afligez  pas  de  mon  départ  ;  il  est  bon 
pour  vous  que  je  m'en  aille.  —  Et  pourquoi  donc,  Sei- 
gneur?... —  Parce  que,  de  là,  je  vous  attirerai  après 
moi...  —  Mais  par  quels  liens  nous  attirerez-vous 
ainsi ^?..  —  Mes  bien  aimés,  vous  avez  avec  moi  de  puis- 
santes liaisons;  je  suis  votre  chef,  je  suis  votre  Maître, 
je  suis  votre  père...  Gomme  votre  père,je  ne  vous  laisserai 
pas  longtemps  orphelins  ;  bientôt  vous  viendrez  me  rejoin- 
dre. Comme  votre  Maître,  ne  vous  ai-je  pas  dit  que  là  ou 
je  suis,  là  aussi  seront  mes  serviteurs?...  Comme  votre 
chef,  je  pars  le  premier;  mais  j'attirerai  après  moi,  de 
siècle  en  siècle,  la  noble  et  vaillante  armée  des  prédesti- 
nés... En  effet,  mes  frères,  depuis  l'Ascension  du  Sauveur, 
chaque  jour  part  de  cette  terre  quelque  nouvel  élu,  qui  va 
prendre  au  paradis  son  rang  parmi  les  soldats  de  Jésus. 
Nombreuse  déjà  est  la  phalange  qui  l'entoure  ;  chaque 
année,  chaque  heure  peut-être  voit  grossir  ses  rangs  ;  et 
nous-mêmes, nous  sommes  appelés  à  faire  un  jour  partie 

*  Conf.  Lettre  d'Eusèbe   au  pape   Damase   sur  la  mort  de   ce 
saint. 
2  Co)i^.  D'Argentan.  Grandeurs  de  Jésus-C/iriàt,  2^  volume. 
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de  cette  troupe  sacrée!...  Gomme  cette  vérité  bien  com- 
prise devrait  nous  encourager, clirctiens, et  quelles  conso- 
lations devrait  nous  procurer  l'Ascension  triomphante  de 
notre  auguste  Rédempteur  !...  Allez, Jésus, mon  divin  chef, 
montez  aux  cieux,  prenez  possession  de  votre  empire  ; 
je  vous  suivrai  bientôt,  je  l'espère.  J'en  vois  tant  d'autres 
que  vous  avez  déjà  attirés  vers  vous,  que  j'ai  pleine  con- 
fiance en  votre  miséricorde.  Mon  tour  viendra,  et  bien- 
tôt je  serai  près  de  vous... 

PÉRORAISON.  Tels  sont,  mes  frères,  les  sentiments  que 
devrait  produire  en  nous  ce  mystère  de  l'Ascension  du 
Sauveur.  Il  nous  montre  le  ciel,  il  nous  y  invite...  Pour- 
quoi faut-il  que  trop  souvent  le  manque  de  foi  et  d'é- 
nergie nous  empêche  de  faire  les  efforts  nécessaires  pour 
y  parvenir?... 

Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  une  nouvelle  importante 
répandait  je  ne  sais  quelle  émotion  fiévreuse  dans  notre 
France  et  dans  beaucoup  d'autres  pays.  On  venait, 
disait-on,  de  découvrir  dans  une  presqu'île  située  pres- 
que à  l'extrémité  du  monde  d'immenses  mines  d'or.  La 
terre  (on  1^  prétendait  du  moins,)  n'était  presque  com- 
posée que  de  ce  précieux  métal  ;  en  quelques  coups  de 
pioche,  on  ramassait  une  étonnante  fortune...  Et  l'on 
vit  pendant  plusieurs  années  une  foule  innombrable 
d'émigrés,  que  dévorait  la  soif  de  l'or,  partir  de  l'Italie, 
de  la  Suisse,  de  l'Allemagne,  en  un  mot  de  tous  les  pays 
du  monde...  Ces  troupes  immenses  abandonnaient  leur 
patrie,  leur  famille,  le  cimetière  où  reposaient  leurs  pères, 
pour  aller  à  travers  l'Océan  chercher  en  Californie  une 
fortune  incertaine...  Hélas!  la  plupart,  dans  ces  déserts 
lointains,  au  lieu  de  cet  or  si  avidement  convoité,  ne 
trouvèrent  que  la  misère  et  la  mort. 

Frères  bien-aimés,  si  l'amour  des  biens  du  ciel  était 
aussi  profond  dans  le  cœur  des  hommes,  que  le  désir  de 
l'or  et  des  autres  biens  terrestres,  quel  ébranlement  ne 
devait  pas  causer  dans  le  monde  ce  mystère  de  l'Ascen- 
sion de  notre  divin  Sauveur  et  le  bonheur  du  ciel,  don! 
il  est  la  promesse  et  l'annonce.  Ce  n'est  pas  quelquec 
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filons  d'or,  dont  on  nous  apprend  la  découverte,  c'est 
une  mine  immense  de  bonheur,  une  source  intarissable 
lie  iï'licilés  qui  nous  est  révélée  en  ce  jour...  Peujjlch  do 
toutes  les  nations,  venez,  accourez,  il  y  a  de  quoi  vous 
enrichir  tous...  et  celte  fortune,  personne  ne  nous  la 
ravira,  elle  doit  durer  réternité  tout  entière...  11  no  s'a- 
git point,  pour  l'obtenir,  de  traverser  l'Océan,  de  renon- 
cer à  vos  loyers,  d'abandonner  brutalement  les  cendres 
de  vos  ancêtres  ;  non,  il  faut  simplement  aimer  et  scrvii 
avec  fidélité  le  Dieu  dont,  par  votre  baptême,  vous  êtes 
devenus  les  serviteurs,  et,  selon  sa  promesse,  il  vous 
placera  là  où  il  est  lui-même,  c'est-à-dire  dans  le  séjour 
du  boidieur  éternel...  Ainsi  soit-il. 
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SLU   LE   SY.MBOLE   DES   APOTRES, 

Quarantième   instruction. 


Jénts-Christ  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout- 
Puissant  ;  sa  royauté  comtne  Homme-Dieu. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Christum...  qtii...  sedet  ad  dex- 
teram  Del  Patris  omnipotentis.  Je  crois  en  Jésus-Christ... 
qui...  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puissant... 

Sxorde.  Frères  bien-aimés,  longtemps  à  l'avance  le 
prophète  David  avait  vu  le  triomphe  de  notre  adorable 
Sauveur  ;  plus  de  mille  ans  avant  l'Ascension  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  il  avait  dit,  dans  un  psaume  que 
nous  chantons  chaque  Dimanche  aux  vêpres  :  Dixit  Do- 
minus  Domino  rneo,  sede  a  dextris  meis  ^  «  Le  Seigneur  a 

1  Psaume  109. 
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dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite...  »  Est-il 
besoin  de  vous  répéter,  ce  que  déjà  nous  avons  dit  plus 
d'une  fois,  que  Dieu  est  un  pur  esprit,  qu'en  lui  il  n'y  a 
ni  droite,  ni  gauche,  puisque  son  immensité  remplit  l'uni- 
vers entier...  Donc,  quand  l'Église,  dans  son  symbole, 
redit  après  le  prophète  que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
est  assis  à  la  droite  de  son  Père,  elle  veut  nous  faire  com- 
prendre la  gloire,  la  puissance,  les  honneurs,  que  Jésus- 
Christ  comme  Homme-Dieu  reçut  au  jour  de  son  Ascen- 
sion ;  honneurs,  gloire  et  puissance  qu'il  gardera  pendant 
l'éternité  tout  entière... 

Proposition.  Admirable  Rédempteur  de  nos  âmes,  ce 
triomphe  vous  était  bien  dû  ;  oui,  régnez  dans  ces  vastes 
demeures  du  temps  et  de  l'éternité,  trônez  à  la  droite  de 
votre  Père,  jusqu'à  ce  que  vos  ennemis,  à  quelque  rang 
qu'ils  appartiennent,  soient  brisés,  anéantis  et  réduits  à 
vous  servir  de  marchepied  *...  C'est,  mes  frères,  de  cette 
royauté  du  Sauveur  Jésus  que  je  vais  vous  parler  dans 
cette  instruction. 

Division.  Pour  bien  comprendre,  chrétiens,  le  caractère 
et  l'étendue  de  cette  royauté  du  Sauveur,  nous  n'avons 
qu'à  poser  une  question  à  l'apôtre  saint  Paul  ;  ravi  jus- 
qu'au troisième  ciel,  des  secrets  sublimes  lui  ont  été  ré- 
vélés, il  pourra  nous  en  apprendre  quelque  chose...  Dites- 
nous  donc,  ô  saint  Apôtre,  ce  que  Jésus  a  reçu  en  échange 
de  cette  humilité  avec  laquelle  se  soumettant  aux  desseins 
de  son  Père,  il  accomplit  l'œuvre  de  notre  Rédemption?... 
Ecoutez  sa  réponse  :  Dieu  l'a  exalté  ;  il  lui  a  donné  un 
nom  au-dessus  de  tout  nom,  un  nom  devant  lequel  tout 
genou  fléchit  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers  ^. 
Hionc,  2))^emièrement  :  royauté  de  Jésus  au  ciel  ;  seconde- 
ment :  royauté  de  Jésus  sur  la  terre  ;  troisièmement  : 
royauté  de  Jésus  jusque  dans  les  enfers  ;  telles  sont,  mes 
frères,  les  trois  pensées  sur  lesquelles  nous  allons  nous 
arrêter. 

»  Ibid.  V.  2. 

s  Epil.  aux  Philip,  ch.  ir,  vers.  9  et  suiv. 
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Première  partie.  Royauté  de  Jésus-Christ  au  ciel.  Frères 
bicn-aimés,  oui,  le  Fils  de  Dieu  règne  au  ciel  ;  oui,  devant 
son  auguste  nom  tout  se  prosterne  et  s'incline.  Est-il  be- 
soin de  vous  montrer  les  neuf  chœurs  des  anges,  les  Sé- 
raphins les  plus  élevés  se  voilant  la  face  devant  son 
trône,  et  lui  offrant  d'inénarrables  hommages  ?...  Et  vous, 
douce  Vierge  Marie,  créature  sublime  entre  toutes  les 
créatures  les  plus  élevées,  glorieuse  reine  du  Paradis, 
vous  aussi  vous  vous  inclinez  devant  lui  ;  vos  regards 
maternels  se  lèvent  avec  confiance  vers  le  trône  de  Celui 
qui  daigna  s'incarner  dans  votre  chaste  sein  ;  mais  ces 
rayons  que  projette  au  loin  sa  majesté  souveraine,  pénè- 
trent aussi  votre  cœur  de  vénération  et  d'un  amoureux 
respect...  On  dit  que  la  reine  Esther,  se  présentant  devant 
le  x"oi  Assuérus,  fut  frappée  de  la  majesté  terrible  qui 
l'environnait  et  qu'elle  tomba  en  défaillance...  Le  roi 
plein  de  bonté  daigna  la  relever,  la  soutenir  et  l'encou- 
rager :  «  Esther,  bon  courage,  lui  dit-il,  ne  suis-je  pas 
votre  ami,  votre  frère  ^..  »  Frères  bien-aimés,  ainsi  la 
Vierge  Marie  elle-même,  en  pénétrant  dans  ce  sanctuaire 
majestueux  où  réside  Jésus  le  roi  des  cieux,  éprouve  les 
sentiments  de  vénération  et  de  crainte  respectueuse,  que 
toute  créature  ressent  à  la  vue  de  ce  Roi  du  ciel...  Jésus 
s'incline  et  l'encourage  ;  «  0  Marie,  n'êtes-vous  pas  ma 
mère?  ne  suis-je  pas  votre  Fils?  Cette  majesté  qui  m'en- 
vironne, douce  Mère,  vous  y  avez  part.  »  Mais  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que,  malgré  la  bonté  de  Jésus,  la 
sainte  Vierge  elle-même  s'incline  devant  la  royauté  de  son 
Fils. 

Et  maintenant,  venez  justes  et  saints  qui  avez  vécu  sur 
cette  terre  ;  patriarches,  prophètes  de  l'ancienne  Loi, 
martyrs  et  confesseurs  qui  vous  êtes  sanctifiés  sous  le 
règne  de  l'Evangile,  est-ce  bien  votre  Roi,  celui  qui  est 
assis  à  la  droite  du  Père?Et  tous  l'acclament  coqimeleur 
prince  bien-aimé...  Si  les  âmes  qui  furent  chastes  forment 
autour  de  Jésus  comme  un  cortège   d'honneur,  tous   les 

1  Eslber,  ch.  xv-l-. 

II,  20' 
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saints,  n'en  doutez  pas,  sont  jaloux  de  lui  offrir  leurs 
hommages  ;  tous  lui  témoignent  leur  reconnaissance,  leur 
vénération,  leur  amour  ;  tous  chantent  à  sa  gloire  unho- 
sanna  éternel...  L'apôtre  saint  Jean  avait  entrevu,  dans 
une  vision  prophétique,  comme  un  reflet  de  ce  triomphe 
solennel  de  l'humanité  sainte  du  Sauveur...  Il  nous  mon- 
tre tous  les  habitants  du  ciel  s'inclinant  devant  le  trône 
de  l'Agneau,  qui  fut  immolé  pour  le  salut  du  monde,  et 
chantant  à  l'envi  :  «  Bénédiction,  gloire,  sagesse,  actions 
de  grâces,  honneur,  puissance  à  notre  Dieu  dans  les  siè- 
cles des  siècles  ^..  » 

Seconde  partie.  Mais  parlons  de  la  roj^auté  de  Jésus 
sur  la  terre.  Oui,  frères  bien-aimés,  Celui  qui  est  assis  à 
la  droite  du  Père  éternel  règne  sur  la  terre.  11  fut  roi  dans 
le  passé,  il  l'est  dans  le  présent,  il  trônera  encore  dans 
l'avenir,  car  son  pouvoir  n'a  de  bornes  que  celles  de  l'é- 
ternité... 

Dans  le  passé.  Ah  !  si,  l'histoire  de  l'Eglise  à  la  main, 
je  vous  conduisais  à  travers  les  siècles  qui  se  sont  écou- 
lés depuis  sa  glorieuse  Ascension,  quel  spectacle  s'offri- 
rait à  nos  3'cux  !  Ce  serait  les  Apôtres  faisant  la  conquête 
de  l'univers  pour  ce  Roi  suprême  ;  ce  serait  les  martyrs, 
comme  de  vaillants  soldatS;  expirant  plutôt  que  de  renier 
le  drapeau  de  leur  chef;  ce  serait  des  millions  de  guer- 
riers s'élançant  au  moyen-âge  pour  conquérir  le  tombeau 
de  ce  Christ  qui  règne  à  la  droite  du  Père...  Mais  non. 
Une  considération  j^lus  simple  se  présente  à  ma  pensée  ; 
tous  vous  allez  la  comprendre,  car  elle  est  une  affirmation 
solennelle  et  palpable  de  la  royauté  de  Jésus-Christ... 
Rappelez-vous  ce  qu'ont  fait  vos  pères.  Qui  donc  a  cons- 
truit ces  temples,  ces  églises  qui  font  le  plus  bel  ornement 
de  nos  villes  et  la  gloire  du  plus  humble  village?...  Pour 
qui  nos  ancêtres  ont-ils  bàli  ces  palais  qui  s'élèvent  jusque 
dans  les  plus  modestes  liameaux,  et  du  sommet  desquels 
la  croix  se  dresse  triomphante?  A  quel  roi  destinaient-ils 
ces  demeures  si  précieusement   ornées?...  Au  roi  Jésus, 

*  Apocalypse,  cli.  vu- 12, 
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n'est-ce  pas  ?..  Eh  bien  !  vous  devez  conipreiulre  sa  royauté 
dans  le  passé... 

Il  rùgne  aussi  dans  le  présent...  Quoi  qna  disent  les 
impies,  de  la  tli-dito  du  P^re,  où  il  est  assis,  Jésus  exerce 
sur  ce  monde  un  inipriissable  empire.  Laissons  de  cùtc 
la  nature  où  pas  un  phénomène  ne  se  produit  sans  son 
consentement,  où  pas  une  feuille  ne  se  développe,  et  où 
nulle  fleur  ne  s'épanouit  sans  sa  permission  souveraine... 
Non  ;  parlons  de  l'homme  seulement.  Dites-moi,  vous 
tous  qui  m'écoutez,  quels  sont  nos  jours  les  plus  heu- 
reux, nos  fêtes  les  plus  belles  !...  N'est-ce  pas  celles  que 
la  religion  sanctifie,  celles  où  le  joyeux  carillon  de  vos 
cloches  vous  appelle  dans  cette  enceinte  pour  y  entendre 
nos  chants  pieux,  et  oHVir  les  hommages  de  vos  cœurs  au 
Roi  qui  siège  à  la  droite  du  Père?...  Soyez-en  sûrs,  les 
impies,  les  mécréants  eux-mêmes,  ne  sont  point  insensi- 
bles à  l'influence  de  certaines  fêtes.  Nous  lisons  dans  la 
vie  de  saint  Antoine  de  Padoue,  qu'un  jour,  comme  il 
portait  le  Saint-Sacrement,  un  hérétique,  monté  sur  une 
mule,  refusa  dt.  se  découvrir  devant  le  Dieu  de  l'Eucha- 
ristie. Le  saint  commande  à  la  mule  de  se  prosterner. 
L'animal  obéit  et  l'hérétique  reste  confondu...  Ainsi,  mes 
frères,  à  nos  belles  solennités  de  Pâques,  de  Noël,  de  la 
Toussaint,  les  impies  eux-mêmes  subissent  l'influence  du 
roi  Jésus  ;  et  si  parfois  quelques  endurcis  les  saluent  par 
une  recrudescence  de  remords  ou  un  redoublement  de 
blasphèmes,  la  plupart,  dans  ces  jours,  reconnaissent  et 
subissent  au  moins  intérieurement,  la  royauté  de  notre 
Jésus... 

Il  est  roi  sur  la  terre  pour  l'avenir.  Oui,  chrétiens,  l'a- 
venir appartient  à  Celui  qui  est  assis  à  la  droite  du  Père 
éternel...  Perdus  dans  un  coin  de  cet  univers,  ne  vivant 
qu'une  parcelle  de  temps,  qu'on  appelle  quelques  années, 
nous  ne  comprenons  pas,  mes  frères,  les  desseins  de  Dieu; 
la  foi  seule  peut  jeter  quelques  éclaircies  sur  les  ténèbres 
qui  nous  environnent.  Malgré  les  persécutions  qui  atta- 
quent l'Eglise  et  son  auguste  chef,  en  dépit  des  haines 
farouches  qui  s'accumulent  autour  du  trône  sacré  de 
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Jésus,  ce  trône  est  inébranlable.  De  sombres  signes 
peuvent  se  montrer  à  l'horizon  ;  annoncent-ils  la  lutte 
suprême  prédite  par  l'Apôlre  pour  les  derniers  temps?..  Je 
ne  sais;  mais  ce  que  j 'affirme,  avec  toute  l'énergie  de  ma 
foi,  c'est  que  la  victoire  définitive  appartiendra  à  notre 
Roi...  On  peut,  on  pourra  crier  dans  les  prétoires  des 
persécuteurs  des  deux-mondes:  «Qu'il  soit  crucifié,  nous 
ne  voulons  pas  qu'il  règne  sur  nous.  »  Il  y  aura  toujours 
dans  l'avenir,  comme  dans  le  présent,  des  âmes  géné- 
reuses s'élançant  à  sa  suite,  des  hommes  courageux  bai- 
sant la  trace  de  ses  pas,  s'inclinant  devant  sa  majesté 
sainte  et  lui  disant  :  «  Vous  êtes  notre  Roi!..  »  Puis,  à  la 
fin  des  temps,  quand  ce  monde  finira  ;  lorsque  la  terre 
embrasée  disparaîtra  ;  quand  le  soleil  s'arrêtera  au  milieu 
de  l'immensité  comme  l'aiguille  s'arrête  sur  le  cadran  ; 
alors  les  temps  cesseront,  l'éternité  commencera!..  Alors 
aussi  éclatera  aux  yeux  de  tous,  incontestable  et  souve- 
raine, votre  royauté,  ô  Tous  qui  régnez  à  la  droite  du 
Père... 

Troisième  partie.  Enfin,  voyons  en  peu  de  mots  com- 
ment Jésus  règne  sur  les  enfers...  Frères  bien-aimés, 
même  chez  les  princes  de  la  terre,  le  pouvoir  ne  serait 
pas  parfait,  la  royauté  ne  serait  pas  complète,  s'ils  ne 
commandaient  en  maîtres  aux  coupables  qui  troublent 
leur  empire,  s'ils  n'avaient  le  droit  de  les  emprisonner  et 
de  les  punir.  Mais  combien  de  fois  n'a-t-on  pas  vu  des 
criminels  briser  leurs  chaînes  et  s'évader  de  leur  prison?.. 
De  nos  jours  même,  est-ce  que  des  coupables  fameux, 
déportés  presque  à  l'extrémité  du  monde  pour  des  crimes 
commis  contre  la  société,  n'ont  pas  corrompu  leurs  gar- 
diens et  recouvré  une  liberté  à  laquelle  ils  n'avaient  plus 
de  droit?  Et  maintenant  ils  se  raillent  en  quelque  sorte 
du  pouvoir  qui  les  a  condamnés...  0  roi  Jésus,  en  serait- 
il  de  même  de  votre  puissance?  Est-ce  que  l'enfer  pourrait 
impunémeut  la  braver?..  Non, mes  frères  ,  les  cachots  où 
sont  enfermés  les  démons  sont  bien  clos,  soyez-en  sûrs  ; 
c'est  la  puissance  de  Dieu  qui  a  rivé  leurs  chaînes  et  rien 
ne  saurait  les  briser...  Immortels  déportés  dans  les  abîmes 
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do  la  mort  (''torm-Uc,  la  libtM-té  qu'ils  ont  perdue,  ils  ne 
sauraient  la  recouvrer,  la  jusliet-  de  Dieu  garde  les  portes 
dr  leur  prison,  et  rien  ne  saurait  séduire  cet  incorruptible 
gardien... 

Ni  les  démons,  ni  aucun  des  réprouvés  n'ont  jamais 
tenté  une  évasion  de  l'enfer  ;  ils  savent  bit^n  que  ce  serait 
peine  perdue...  Ils  peuvent  bien  hurler  contre  la  provi- 
dence de  Dieu,  maudire  sa  justice,  blasphémer  sa  sainte- 
té, mais  Celui  qui  est  assis  à  la  droite  du  Père,  ce  Jésus, 
le  Roi  suprême  de  nos  cœurs,  n'a  qu'a  poser  sur  eux  sa 
main  toute-puissante,  et,  agenouillés  dans  ces  brasiers 
qui  les  dévorent,  au  milieu  de  ces  incompréhensibles 
supplices  qu'ils  endurent,  ils  sont  contraints  de  reconnaî- 
tre son  empire  et  de  s'incliner  devant  son  nom  tout-puis- 
sant ;  la  moindre  tentative  de  révolte  de  leur  part  serait 
bien  vite  châtiée  par  un  surcroit  de  tourments...  L'apôtre 
saint  Jean  montre,  dans  cette  lutte  suprême  entre  le  bien 
et  le  mal,  qui  aura  lieu  à  la  fin  du  monde,  un  Ange  des- 
cendant du  ciel,  saisissant  Satan  comme  on  s'empare  d'un 
malfaiteur,  le  chargeant  de  chaînes  et  fermant  sur  lui  les 
portes  de  l'abîme.  Il  est  donc  vrai,  chrétiens,  que  la 
royauté  de  J'ésus  s'étend  jusques  sur  les  enfers. 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  mon  intention,  en  vous 
parlant  de  cette  royauté  de  notre  divin  Rédempteur,  était 
de  raffermir  votre  courage  et  de  ranimer  votre  foi...  Quand 
nous  voyons  le  pouvoir  qui  fut  donné  à  Celui  qui,  au  jour 
de  sa  glorieuse  Ascension,  est  allé  s'asseoir  à  la  droite 
du  Père,  nous  comprenons  combien  sont  vraies  les  pa- 
roles de  l'apôtre  saint  Paul,  que  je  citais  en  commen- 
çant :  «  Oui,  il  a  reçu  un  nom  au-dessus  de  tout  nom,  un 
nom  devant  lequel  tout  fléchit  au  ciel,  sur  la  terre  et 
dans  les  enfers.  »  Les  anges  qui  l'adorent,  les  saints  qui 
le  bénissent  dans  le  ciel  sont  pour  lui  des  sujets  fidèles 
qu'il  récompense  ;  les  démons  et  les  réprouvés  sont  pour 
lui  également  des  sujets  ;  ce  sont,  il  est  vrai,  des  sujets 
rebelles,  mais  il  faut  qu'ils  subissent  les  châtiments  qu'il 
leur  impose. 

Sur  cette  terre,  c'est  presque  le  même  partage.  On 
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rencontre  parfois  des  incrédules,  des  impies  qui  l'insul- 
tcnt  et  le  blasphèment,  des  indifierents  qui  le  mécon- 
naissent. Mais,  qu'il  fasse  gronder  son  tonnerre,  que  la 
foudre  tombe  à  leurs  côtés,  ils  tremblent,  il  pâlissent,  et 
vous  voyez  la  plupart  de  ces  prétendus  impies  se  souve- 
nir qu'ils  ont  su  faire  le  signe  delà  croix...  Puis,  d'un  au- 
tre côté,  que  d'âmes  énergiques  et  fortes,  que  de  sujets 
fidèles  et  dévoués  compte  encore  ici-bas  le  Sauveur  Jé- 
sus... Ne  parlons  pas  de  ces  évoques,  de  ces  prêtres  per- 
sécutés, qui  bravent  la  pauvreté,  l'exil  et  la  mort  pour 
lui  conserver  leurs  cœurs...  Voyez  plutôt  ce  qui  se  passe 
même  au  sein  de  nos  grandes  villes,  et  avec  quelle  éner- 
gie des  hommes  de  tout  rang  et  de  toute  condition  lui 
jurent  fidélité  et  amour..!  Il  y  a  quelques  semaines  à 
peine,  une  imposante  cérémonie  réunissait  dans  la  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  à  Paris  plusieurs  milliers  de 
fidèles.  Ecoutez  la  consécration  solennelle,  qui  se  faisait 
dans  la  chaire  au  nom  de  tous  ces  chrétiens  réunis  :  «  0 
roi  Jésus,  nous  protestons  de  tout  notre  cœur,  de  toute 
notre  âme  contre  les  lâchetés  et  les  impiétés  de  notre 
temps  ;  nous  voulons  y  opposer  des  vertus  dignes  des 
premiers  chrétiens,  et,  dans  des  cœurs  nouveaux,  faire 
revivre  la  foi  de  nos  ancêtres...  L'impiété  s'acharne  à  dé- 
truire partout  votre  règne  ;  vous  régnerez  ô  Jésus,  vous 
régnerez  dans  nos  cœurs,  vous  régnerez  sur  la 
France ^..  »  Frères  bien-aimés,  unissons-nous  à  ces 
beaux  sentiments,  soyons  aussi  ici-bas  les  sujets  fidèles 
et  courageux  de  Celui  qui  est  assis  à  la  droite  du  Père,  afin 
de  le  louer  et  de  le  bénir  un  jour  comme  notre  Roipendaiit 
la  bienheureuse  éternité...  Ainsi  soit-il. 

'  Rosifr  de  Marie,  u<»  i^rospectus  du  1"'  mai  1875. 
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SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quarante  et  unième  instruction. 


Jugement  général,  il  sera  la  plus  éclatante 
manifestation  du  pouvoir  de  Jésus. 

Texte.  Credo  in  Jesum  Clirislum  Filiuui  ejus  unicum... 
qui...  sedet  ad  dexteram  Patris,  inde  venturus  est  judicare 
vivos  et  mort  nos.  Je  crois  en  Jésus-Chrisl,  son  Fils  uniiiue... 
qui...  esl  assis  îl  la  droite  du  Père,  et  qui  de  là  viendra  pour 
juger  les  vivants  et  les  morts... 

Exorde-  Frères  bien-aimés,  après  avoir  suivi  Notre- 
Seigncur  Jésus-Christ  dans  toutes  les  humiliations  de  sa 
vie  mortelle,  le  Symbole  nous  a  fait  assister  à  sa  glo- 
rieuse Résurrection,  à  son  Ascension  triomphante...  Nous 
l'avons  vu,  dans  l'Instruction  précédente,  siégeant  à  la 
droite  du  Père,  et  de  là  étendant  sur  toute  créature  son 

impérissable     empire Voici     qu'aujourd'hui     nous 

sommes  appelés  à  méditer  la  manifestation  la  plus 
étonnante  et  la  plus  solennelle  du  pouvoir  qui  lui  fut 
donné. 

Le  Symbole  l'affirme  :  quittant  un  jour  cette  droite  du 
Père  Éternel,  où  il  est  assis,  il  doit  venir  à  la  fin  du 
monde,  pour  exercer,  en  présence  de  l'univers  entier, 
d'une  manière  souveraine  et  incontestée,  l'empire  qu'il 
reçut  sur  les  anges  comme  sur  les  hommes...  Ai-je  besoin 
de  vous  rappeler  que  chaque  jour  il  fait  usage  de  cette 
puissance  ;  à  toute  heure,  à  toute  minute,  que  dis-je?  des 
milliers  de  fois  par  minute,  il  juge  en  dernier  ressort 
toute  âme  qui  passe  de  ce  monde  à  la  demeure  de  son 
éternité...  Que  dit,  en  effet,  le  Catéchisme?...  «  L'âme 
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aussitôt  qu'elle  est  séparée  du  corps,  va  rendre  compte 
au  tribunal  de  Jésus-Christ  de  tout  le  bien  et  de  tout  le 
mal  qu'elle  a  fait  en  cette  vie  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le 
jugement  particulier.  »  Celui  dont  parle  le  Symbole,  se 
)iomme  le  jugement  général,  parce  que  tous  les  hommes 
ensemble  y  comparaîtront. 

Proposition.  Souvent,  mes  frères,  on  vous  a  parlé  du 
jugement  dernier  et  des  signes  terribles  qui  doivent  l'ac- 
compagner ;  on  vous  a  montré,  selon  l'expression  de 
l'Evangile,  toute  créature  séchant  de  frayeur  en  voyant 
les  signes  redoutables,  qui  annonceront  ce  grand  jour. 
Ce  matin  nous  allons  considérer  cette  vérité  sous  un 
autre  aspect.  Je  veux  vous  montrer  le  jugement  dernier 
comme  une  affirmation  solennelle  de  la  royauté  de  Jésus, 
comme  le  triomphe  suprême  et  définitif,  qui  viendra  cou- 
ronner tous  les  autres  triomphes  de  notre  bien-aimé 
Rédempteur...*. 

Division.  Pi^emièrement  :  les  signes  qui  précéderont  le 
jugement  dernier  montreront  le  pouvoir  de  notre  divin 
Sauveur  et  la  vérité  de  ses  enseignements  ;  secondement  : 
le  jugement  dernier  lui-même  et  ce  qui  doit  le  suivre 
seront  une  attestation  solennelle  de  cette  même  vé- 
rité... 

Première  partie.  Une  considération,  qu'il  ne  faut  jamais 
perdre  de  vue,  mes  frères,  c'est  que  tout  a  été  fait  pour 
Notrc-Seigneur  Jésus-Christ;  il  est  le  commencement  et 
la  fin  ;  le  principe  d'où  vient  toute  créature;  le  but  vers 
lequel  elle  doit  se  diriger,  selon  le  rôle  que  Dieu  lui  a 
donné  en  ce  monde...  Comme  cette  pensée  est  belle, 
douce,  consolante  pour  les   âmes  pieuses!  Je  puis  être 


1  Voir  dans  le  premier  volume  de  ce  Cours  d'Instructions  l'Ho- 
mélie sur  l'Evangile  du  iiremier  Dimanche  de  l'Aveut...  Dans  17«.s'- 
truciion  qui  va  suivre,  laissant  do  côté  les  détails  les  plus  émou- 
vants, qui  peuvent  se  rattacher  à  ce  sujet,  je  nie  Ijorne,  connue  je 
l'ai  fait  dans  tout  le  cours  du  Symbole,  à  conuneuter  saint  Tiiomas, 
essayant,  selon  mon  ])onvoir,  de  mettre  à  la  portée  d'un  auditoire 
de  campagne  les  fécondes  idées  du  Docteur  angéliqne.  ('Voyez 
Somm.  Iheologique,  Supplément  question  XC,  art.  2.) 
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pauvre,  je  puis  ôlre  ignorant,  mais  pourvu  que  mon 
rœur  se  diri^a^  vers  Jésus,  je  suis  sur  d'ùlre  heureux  un 
jour.  Au  milieu  des  souffrances  comme  au  sein  de  la 
joie,  si  je  me  rappelle  bien  le  Maître  auquel  j'appartiens, 
si  je  lui  suis  fidèle,  le  reste  importe  peu;  j'aurai 
certainement  répondu  aux  vues  du  bon  Dieu  sur 
moi  !... 

Mais  voyons  les  signes  qui  précéderont  le  jugement 
dernier.  L'Écriture  sainte  nous  apprend  qu'avant  la  fin 
du  monde,  pendant  un  certain  temps,  le  mal  prédomi- 
nant s'affichera  avec  audace,  il  semblera  triomphant  ;  les 
justes  eux-mêmes  seront,  en  quelque  sorte,  ébranlés. 
C'est  ce  que  l'Apôtre  saint  Jean  appelle  :  le  règne  de  la 
Bète,  c'est  à-dire  le  règne  des  appétits  sensuels,  et  l'oubU 
total  des  choses  du  royaume  éternel...  Combien  de  temps 
cette  prédominance  du  mal  durera-t-elle?..  Je  l'ignore... 
Mais,  frères  bien-aimés,  en  voyant  cette  violation  pres- 
que universelle  des  lois  de  Dieu,  ces  persécutions  s'éle- 
vant  contre  l'Eglise  aux  quatre  vents  du  monde,  nous 
pourrions  presque  croire  que  la  fin  des  temps  approche... 
Ne  semble-t-il  pas,  en  effet,  selon  le  mot  de  l'Apocalypse, 
que  la  bète,  l'ange  du  mal  ou  Satan,  soit  sorti  de  l'abime 
et  qu'une  certaine  puissance  lui  ait  été  donnée  pour 
éprouver  les  justes?...  Cependant,  chrétiens,  trop  de 
signes  d'espérance  brillent  encore  à  nos  yeux,  et  je  ne 
crois  pas,  pour  ma  part,  que  nous  soyons  arrivés  aux 
jours  de  l'épreuve  suprême... 

Or,  quels  sont  donc  les  signes  qui  doivent  immédiate- 
ment précéder  le  jugement?...  Ecoutez...  Sur  la  terre 
tout  disparaîtra,  plus  de  bornes  aux  héritages,  plus  de 
ces  demeures  somptueuses;  un  incendie  universel  pro- 
mènera sur  tous  les  biens  des  hommes  son  implacable 
niveau...  Souvent,  pendant  qu'il  vécut  sur  cette  terre, 
Jésus-Christ  disait  :  «  Que  sert  à  l'homme  de  gagner 
l'univers,  s'il  vient  à  perdre  son  âme  ?  »  On  comprendra 
alors  mieux  que  jamais  la  vérité  de  cette  parole...  Quand 
nous  vous  disons  :  «  Ayez  moins  d'attachement  pour  les 
biens  de  ce  monde.  Vos  champs,  vos  vignes,  vos  rentes 
II  2i 
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VOUS  quitteront  uu  jour,  pour  ne  vous  laisser  qu'un  cer- 
cueil... Souvenez-vous  donc  bien  qu'une  seule  chose  est 
nécessaire  ;  sauver  son  âme  ;  et  que  tout  le  reste  n'est 
que  vanité,  pur  néant.  »  Vous  ne  nous  écoutez  pas  ;  vous 
vous  dites  en  vous-mêmes  :  «  Peu  importe  ;  les  biens  que 
j'amasse  sur  cette  terre  ne  seront  pas  perdus;  si  je  les 
quitte,  mes  enfants  en  jouiront;  ils  seront  riches  et  con- 
sidérés... »  Ah  !  vous  croyez?  Eh  bien!  quand  au  dernier 
jour  tous  ces  biens  auront  disparu,  il  faudra  bien  recon- 
naître qu'ils  n'étaient  rien  en  comparaison  de  votre  âme, 
pour  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  ;  vous  comprendrez 
alors  combien  sont  vrais  les  enseignements  que  nous 
dontie  l'Evangile. 

Des  signes  aussi  se  verront  dans  le  ciel;  les  étoiles 
disparaîtront  ;  le  soleil,  privé  de  sa  lumière,  interrompra 
sa  course  à  travers  l'espace...  Frères  bien-aimés,  vous 
avez  entendu  plus  d'une  fois  des  hommes  impies  dire  : 
«  Dieu,  c'est  le  soleil.  »  Ils  verront  ce  jour-là  la  sottise  et 
l'impiété  de  leur  croyance  ;  ils  apprendront  à  leurs  dé- 
pens que  le  véritable  Dieu  comme  le  véritable  Sauveur 
c'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ....  Je  le  vois;  il 
s'avance...  Ce  monde  est  bouleversé,  les  astres  sont 
éteints.  Au  son  de  la  trompette  du  jugement,  les  morts 
sont  sortis  de  leurs  tombeaux  :  c'est  par  millions,  c'est 
par  milliards  qu'ils  sont  réunis  dans  la  vallée  de  Josa- 
phat,  où  doit  se  faire  le  jugement...  Moins  nombreuses 
sont  les  feuilles  de  nos  forêts  aux  jours  du  printemps, 
moins  serrés  sont  les  grains  de  sable  qui  bordent  les 
rivages  de  la  mer.  Je  les  vois  frémissant  dans  l'attente 
du  Christ,  comme  frémissent  les  moissons  sous  le  souffle 
des  vents,  comme  frémissent  les  flots  de  l'Océan  sous  les 
bruissements  précurseurs  de  la  tempête  ! 

Morts,  que  faites-vous  donc  là?  Qui  donc  attendez- 
vous?  Nous  attendons  le  Christ,  il  va  nous  juger.  Vous 
attendez  le  Christ!  Il  va  vous  juger!  Ah!  il  est  doue 
Roi!...  Mais  pour  toi,  Ilérode,  c'était  un  insensé  ;  pour 
toi,  Pilatc,  c'était  une  sorte  d'idiot  inoflensif  que  tu 
laissas  crucifier  ;  pour  toi,  Voltaire,  c'était  un  ennemi 
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personnel  ;  pour  toi,  blasphémateur  plus  récent,  Jésus- 
Christ  n'est  qu'un  homme!...  Et  vous  l'attendez  ainsi  tous 
réunis  dans  ces  plaines  inmienses  de  l'éternité  et  pour- 
quoi donc?...  C'est  que  Dieu  lui  a  donné  le  jugement,  et 
desabouche  nous  allons  entendre  notre  sentence...  Et 
vous  saints  Apôtres,  glorieux  mai'tyrs,  femmes  pieuses, 
chrétiens  fidèles  et  ignorés  en  ce  monde,  qu'attendez- 
vous  là?  Pourquoi  cette  joie  qui  brille  sur  vos  fronts?... 
C'est  que  le  Christ  est  notre  Roi;  déjà  nos  âmes  jouis- 
saient du  bonheur  éternel  dans  le  paradis  ;  voici  mainte- 
nant que  nos  corps  sont  ressuscites  et  vont  être  associés 
à  la  félicité  de  nos  âmes...  0  vous  qui  êtes  assis  à  la  droite 
du  Père,  tout  reconnaît  votre  puissance  ;  quittez  un  ins- 
tant le  trône  que  vous  occupez,  descendez,  venez  juger 
les  vivants  et  les  morts  !... 

Seconde  partie.  En  effet,  mes  frères,  il  descend.  Quelle 
majesté  l'environne!  Quel  splendide  cortège  l'entoure! 
Non,  rois  de  la  terre,  jamais  les  splendeurs  qui  accompa- 
gnèrent vos  triomphes  éphémères  n'ont  approché  du 
triomphe  du  roi  Jésus!...  Les  cieux  se  sont  abaissés,  une 
nuée  lumineuse  le  soutient,  une  auréole  étincelante  l'en- 
vironne. Cette  reine  majestueuse,  qui  descend  à  sa  droite, 
la  reconnaissez-vous,  impies  et  blasphémateurs  qui 
n'avez  jamais  voulu  connaître,  aimer,  bénir  et  invoquer 
la  douce  Vierge  Marie?...  Eh  bien  !  c'est  elle;  tremblez, 
misérables,  elle  n'est  plus  aujourd'hui  pour  vous  la  Mère 
de  miséricorde!...  Les  Anges  aussi  s'avancent,  formant  à 
Jîotre  divin  Sauveur  un  entourage  d'honneur.  Quant  à 
lui,  la  croix  à  la  main,  conservant  encore  les  glorieuses 
cicatrices  de  sa  Passion,  il  s'avance  avec  une  ineffable 
majesté... 

0  roi  de  nos  âmes  !  Que  vous  êtes  beau  I  Que  vous  êtes 
radieux  au  jour  de  ce  triomphe  suprême!  Et  la  foule 
pressée  des  vivants  et  des  morts  ressuscites  s'incline  à 
l'approche  de  son  juge  comme  les  épis  se  courbent  sous 
le  souffle  des  vents.  «  Ange,  dit-il,  place  les  élus  à  ma 
droite  et  les  réprouvés  à  ma  gauche.  »  En  un  clin  d'œil, 
l'immense  triage  est  fait.  Quelles  lugubres   clameurs! 
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Quels  tristes  gémissements!  Combien  sera  douloureuse 
cette  séparation  qui  doit  durer  l'éternité!...  Pauvres  ré- 
prouvés, ne  réclamez  pas  la  société  de  ceux  qui  vous 
furent  chers  I  —  Homme,  ta  femme  fut  pieuse,  elle  est  à 
droite  ;  tu  fus  un  impie,  reste  à  gauche  !  —  Enfants, 
votre  mère  chrétienne  avait  cherché  à  faire  vivre  dans 
vos  cœurs  les  enseignements  de  la  foi,  vous  n'avez,   pas 

^écouté  ses  leçons  ;  elle  est  à  droite,  et  vous  êtes  à  gau- 

^'che;  la  séparation  sera  éternelle  !... 

i  Le  juge  suprême  va  enfin  manifester  sa  puissance... 
Venez  d'abord,  anges  coupables,  et  toi,  Satan,  le  chef  de 
ces  misérables  esprits,  à  genoux,  reconnais  que  le  Christ 
est  ton  vainqueur...  Satan  s'avance,  pâle  de  colère  et 
rugissant  de  rage  ;  la  croix  victorieuse  est  déposée  sur  sa 
tête  qu'elle  écrase  ;  son  humiliation  éclate  à  la  face  de 
l'univers  entier  ;  en  vain,  il  chercherait  à  se  débattre, 
Jésus  est  son  vainqueur...  Voici  venir  votre  tour,  vous 
tous  qui  êtes  à  gauche...  Ah!  vous  pâlissez  sous  le  regard 
du  Roi  des  cieux  ;  vos  consciences  sont  devenues  trans- 
parentes comme  le  cristal  le  plus  pur,  chacun  peut  lire 
dans  ce  miroir;  tant  d'actes  mauvais,  commis  dans  l'om- 
bre, ne  sauraient  plus  être  dissimulés  :  avarice,  orgueil, 
impureté,  tous  les  vices  les  plus  hideux  seront  là  à  dé- 
couvert... Et  se  tournant  vers  eux,  Jésus  leur  dit  avec 
une  ineffable  autorité  :  «  J'ai  eu  faim  de  la  justice  et 
vous  ne  l'avez  pas  pratiquée  ;  j'ai  eu  soif  de  la  vertu  et 
vous  vous  êtes  abandonnés  à  tous  les  vices  ;  nul  de  vous 
n'a  eu  pitié  des  pauvres,  aucun  n'a  songé  au  salut  de  son 
âme,  personne  parmi  vous  n'a  voulu  m'adorer  et  me 
servir  comme  je  mérite  de  l'être...  Mes  souffrances,  mon 

!  sang  versé  pour  vous  n'ont  pu  vous  déterminer  à  m'ai- 

I  mer...  Allez  donc,  maudits,  allez  brûler  dans  ces  brasiers 
éternels,  qui  ont  été  allumés  pour  vous  et  pour  les  mau- 
vais anges...  »  Alors  l'enfer  s'ouvrant  engloutira  ses  vic- 
times, Satan  s'arrachant  aux  étreintes  de  la  croix,  ira 
lui-même,  immortel  condamné,  s'associer  aux  supplices 
de  ceux  qui,  sur  cette  terre, obéirent  à  ses  inspirations... 
Le  roi  Jésus  vainqueur  et  triomphant  posera  son  sceau 
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royal  sur  les  portes  de  l'abîmo,  et  nul  no  hrisora  ce 
sceau...  Hurlez,  pauvres  damnés,  pendant  rétcrnité  tout 
entière,  c'est  fini,  c'est  bien  fini...  Le  roi  Jésus  a  pro- 
noncé sur  vous  son  arrêt,  son  arrêt  suprême,  il  a  dit  : 
<(  Allez,  maudits.. .  »  les  astres  sont  éteints,  la  terre 
n'existe  plus,  tout  ce  qui  a  été  créé  a  pu  passer  ;  mais 
lui,  sa  parole,  il  l'avait  dit  d'avance,  subsistera  pendant 
l'éternité!... 

Mais,  frères  bien-aimés,  pendant  que  les  Anges  du 
jugement  ferment  les  portes  de  l'abimc,  les  justes  nous 
attendent,  tournons  nos  regards  vers  eux...  Contemplez 
avec  quelle  douceur  le  Juge  suprême  s'incline  de  leur 
côté.  Tous  les  rangs  sont  confondus,  car  l'amour  de  Dieu 
rend  tous  les  élus  égaux  devant  lui  ;  à  côté  de  saint  Louis 
roi  de  France,  je  vois  saint  Isidore, un  pauvre  laboureur; 
sainte  Clotilde,  la  noble  épouse  du  roi  Glovis,  est  près  de 
sainte  Zite,  humble  servante  ;  l'empereur  saint  Henri  tient 
par  la  main  saint  Jean  de  Dieu,  le  modèle  des  serviteurs 
fidèles.  Et  se  tournant  vers  eux,  le  Rédempteur  divin, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  leur  dit  ces  douces  paroles  : 
«  Bon  courage,  mes  enfants,  vous  êtes  les  bénis  de  mon 
Père  ;  venez  avec  moi  dans  le  ciel  jouir  du  bonheur  quia 

été  préparé  pour  vous  et  pour  les  Anges »  Et  tous, 

pénétrés  de  reconnaissance  et  d'amour,  accompagnent 
au  ciel  le  Seigneur  Jésus!  Cette  fois,  beaucoup  plus  nom- 
breuse  encore  qu'au  jour  de  l'Ascension  sera  la  foule  qui 
lui  formera  un  cortège  triomphant.  La  terre  ne  sera  plus, 
les  feux  du  purgatoire  seront  éteints,  l'enfer  sera  fermé, 
les  élus  seront  confirmés  en  grâce,  et  au  milieu  de  tous 
régnera  pendant  l'éternité  tout  entière  le  Christ  Sauveur, 
le  Dieu  fait  homme  qui  aura  une  dernière  fois  manifesté 
sa  puissance  en  venant  ici-bas  juger  les  vivants  et  les 
morts!... 

Péroraison.  Oui,  frères  bien-aimés,  ce  jour  du  juge- 
ïnent  dernier  sera  un  jour  incomparablement  glorieux 
pour  notre  adorable  Sauveur.  Ni  la  gloire  de  la  Résur- 
rection, ni  les  honneurs  reçus  au  jour  de  l'Ascension  ne 
sauraient  être  comparés  au  triomphe  suprême  qui  attend 
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notre  divin  Sauveur  en  ce  jour  trois  fois  solennel.  Pau- 
vres impies,  vous  avez  douté  de  sa  Résurrection,  vous 
avez  nié  son  Ascension  triomphante,  vous  souriez  quand 
nous  vous  parlons  de  cette  place  d'honneur  qu'il  occupe 
à  la  droite  du  Père.  Ah!  maintenant  vous  savez  et  vous 
comprenez,  n'est-ce  pas?  Mais  il  est  trop  tard,  votre  sort 
est  fixé  pour  l'éternité.  Roi  Jésus  qui  descendez  du  haut 
du  ciel  pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  que  votre 
triomphe  sera  beau,  et  comme  vous  mériterez  les  adora 
lions  du  ciel  et  de  la  terre... 

Mais,  frères  bien-aimés,au  sujet  de  ce  dernier  jour  une 
pieuse  histoire  se  présente  à  ma  pensée  ;  je  vais  vous  la 
raconter,  et  tous  nous  chercherons  à  en  faire  notre  profit. 
Une  sainte  princesse,  appartenant  à  la  famille  royale 
d'Autriche,  se  promenait  un  jour  dans  une  vaste  galerie, 
où  étaient  exposés  plusieurs  tableaux  *.  Elle  s'arrête  avec 
intérêt  devant  une  toile  qui  représentait  le  jugement 
dernier...  D'un  côté,  l'on  voyait  les  élus  s'élevant  vers  le 
ciel  ;  de  l'autre,  le  peintre  avait  représenté  les  réprouvés 
enveloppés  dans  un  immense  filet,  et  se  dirigeant  à 
grands  pas  vers  l'enfer.  La  pieuse  princesse  se  mit  à 
pleurer  en  contemplant  ce  tableau.  Les  dames,  qui  l'ac- 
compagnaient, s'étant  approchées  d'elle,  lui  demandè- 
rent la  cause  de  sa  douleur.  «Hélas!  leur  répondit-elle, 
je  me  demande  de  quel  côté  je  serai  placée  au  jugement 
général;  je  l'ignore,  et  voilà  pourquoi  je  pleure  et  je 
tremble...  » 

Frères  bien-aimés,  demandons  aussi  de  quel  côté  nous 
serons  placés  en  ce  jour  suprême,  où  le  roi  Jésus  jugera 
d'une  manière  définitive.  Nous  sommes  ici  un  certain 
nombre  ;  quelques-uns  sans  doute  seront  placés  à  la 
droite;  mais,  dites-moi,  n'y  en  a-t-il  pas  aussi  parmi  nous 
quelques-uns,  quelques-unes  qui  vivent  de  manière  à  être 
placés  à  la  gauche?  0  Jésus,  juge  suprême  de  l'univers, 
ne  permettez  pas  que  nous  ayons  ce  malheur  ;  faites- 

'  Marguerite  d'Autriche,  voir  saint  Léonard,  sermo7is  pour  le 
Carême. 
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nous  la  grilco  à  tous  de  passer  assez  saintement  les  journ 
que  nous  avons  à  vivre  sur  cette,  terre  pour  mr-rilor 
d'entendre  do  votre  bouche  cette  sontencc  favorable  : 
«  Venez  les  bénis  de  mon  Père,  jouir  du  boniiour  qui 
a  été  préparé  pour  vous  et  pour  les  Anges...  »  Ainsi 
soit-il. 
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SCB  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quarante-deuxième  instruction. 


Desceiite  du  Saint-Esprit  ;  ce  que  la  foi  nous  ensei- 
gne touchant  la  troisième  personne  de  la  Saiiite 
Trinité. 

Texte.  Credo  in  Spiritum  Sancfum.  Je  crois  au  Saint-Es- 
prit. 

Exorde.  Il  me  semble,  chrétiens,  que  l'une  des 
choses  qui  exciteront  le  plus  notre  admiration,  notre  re- 
connaissance et  notre  amour  pendant  la  bienheureuse 
éternité,  ce  sera  de  voir,  de  comprendre  le  rôle  affec- 
tueux que  chacune  des  trois  personnes  divines  aura  rem- 
pli dans  l'œuvre  de  notre  sanctification...  Le  Père  éter- 
nel nous  donne  son  Fils  unique  et  bien-aimé  ;  ce  dernier 
prend  un  corps  et  une  âme  pour  nous  racheter;  enfin, 
le  Saint-Esprit  consent  à  venir  dans  nos  âmes,  pour  faire 
fructifier,  par  sa  présence  et  ses  bonnes  inspirations,  les 
grâces  que  Jésus-Christ  nous  a  méritées... 

Anges  de  Dieu,  si  vous  avez  assisté  au  conseil  divin 
qui  se  tint  entre  les  trois  personnes  divines,  dites-nous 
les  ineflables  paroles  que  vous  avez  entendues  !...  —  Je 
veux  sauver  les  hommes,  disait  le  Père  éternel.  —  Moi 
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aussi,  répondait  le  Fils;  je  me  revêtirai  de  leur  nature, 
je  satisferai  pour  eux,  ils  apprendront  ainsi  l'immense 
amour  que  nous  leur  portons.  —  Et  le  Saint-Esprit 
ajoutait  :  Rachetées  par  vous,  ô  Fils  bien-aimé  du  Père, 
les  nations  vous  appartiennent;  eh  bien!  je  me  mets  à 
à  votre  disposition  ;  j'irai  où  vous  m'enverrez,  afin  de 
rappeler  aux  hommes  ce  qu'ils  vous  doivent,  d'éclairer 
leur  intelligence,  d'enflammer  leur  volonté,  pour  que  le 
prix  de  vos  souffrances  ne  soit  pas  perdu.  —  Un  accord 
divin  s'établissait  ainsi  entre  ces  trois  augustes  personnes, 
et  l'œuvre  de  notre  Rédemption  était  résolue.  Redisons 
donc  de  tout  notice  cœur  cette  belle  prière  :  «  Gloire  au 
Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint-Esprit.  »  Oui,  gloire, 
amour,  adoration  leur  soient  rendus  dans  les  siècles  des 
siècles  ;  car  ils  nous  ont  beaucoup  aimés,  et  ils  nous 
aiment  beaucoup . . . 

Proposition.  Je  voudrais,  mes  frères,  s'il  m'est  permis 
de  m'exprimer  ainsi,  soulever  un  coin  du  rideau  qui 
nous  cache  cet  ineffable  mystère  d'amour  ;  vous  montrer 
le  Saint-Esprit  obéissant  à  la  voix  de  Jésus,  venant  sanc- 
tifier les  Apôtres  et  l'Eglise  naissante.  Dans  une  seconde 
instruction,  nous  dirons  comment  la  troisième  personne 
de  l'adorable  Trinité  travaille  au  salut  de  nos  âmes  et 
l'importance  des  dons  qu'elle  répand  sur  nous. 

Division.  Premièrement  :  Jésus  envoie  le  Saint-Esprit  à 
ses  Apôtres  ;  Secondement  :  ce  que  nous  devons  croire 
touchant  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 

P7'emière  partie.  Frères  bien-aimés,  Jésus  avait  dit  à 
ses  disciples  :  «  Ne  vous  attristez  pas  outre  mesure  de 
mon  départ,  je  ne  vous  laisse  pas  orphelins.  Je  vous  en- 
verrai bientôt  l'Esprit-Saint  ;  il  vous  révélera  toute  vé- 
rité, et  complétera  les  enseignements  que  je  vous  ai  don- 
nés. »  Mais,  ô  doux  Sauveur,  ces  paroles  me  semblent 
hardies  ;  vous  parlez  ici  comme  notre  Rédempteur,  c'est- 
à-dire  comme  Homme-Dieu.  La  troisième  personne  de 
l'auguste  Trinité  vous  serait-elle  soumise?...  Est-ce  que 
vous  auriez,  en  vertu  de  votre  humanité  surtout,  le  droit 
de  lui  commander?...  Non,  mes  frères,  les  trois  per- 
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sonnes  divinos  sont  égales  en  toutes  choses;  mais  nous 
l'avons  déjà  dit  :  do  même  que  le  Fils  a  reçu  nos  unies 
comme  un  héritage  auquel  il  a  droit,  à  raison  de  son  in- 
carnation ;  de  même  aussi  l'Ksprit-Saint  a  consenti  à  l'ai- 
der dans  cette  œuvre  réparatrice. 

Saints  Apôtres,  ne  vous  troublez  donc  pas,  comptez 
sur  la  parole  de  votre  Maître  ;  bientôt  elle  aura  son  ac- 
complissement infaillible...  Voyez  plutôt,  mes  frères, 
pour  bien  vous  en  convaincre,  ce  qui  se  passa  le  matin 
même  de  cette  belle  fête,  que  nous  appelons  la  Pentecôte. 
Les  Apôtres  sont  encore  faibles,  ils  tremblent,  mais  ils 
obéissent  quoi  qu'il  leur  en  coûte...  Jésus  leur  a  dit  : 
«  Attendez  la  venue  de  l'Esprit-Saint.  »  Quelles  que 
soient  les  menaces  des  Juifs,  et  la  frayeur  qu'elles  leur 
causent,  ils  attendront.  Il  est  neuf  heures  du  matin,  les 
portes  sont  barricadées,  cent  vingt  personnes  sont  réunies 
dans  le  cénacle,  persévérant,  depuis  dix  jours,  dans  le 
jeûne  et  la  prière...  Dix  jours  de  prière,  de  retraite  abso- 
lue ?  Comme  nous  trouverions  ce  temps  long,  nous  autres 
hommes  de  peu  de  foi  !...  Comme  ces  jours  nous  fatigue- 
raient, nous  qui  pouvons  à  peine  prier  un  quart 
d'heure!...  Il  faudrait,  bonne  sainte  Vierge  Marie,  que 
vous  fussiez  aussi  à  nos  côtés  ;  que  votre  exemple,  vos 
conseils  et  vos  prières  vinssent  nous  assister,  pour  faire 
pieusement  une  aussi  longue  letraite...  Ce  fut  ce  qui  ar- 
riva pour  les  Apôtres  et  les  autres  disciples... 

Vers  la  troisième  heure  du  jour,  selon  la  manière  de 
compter  chez  les  Juifs,  Jésus  réalisa  sa  promesse  ;  l'Es- 
prit divin  répondit  à  l'engagement  qu'il  avait  pris  ;  il 
descendit  sur  l'Eglise  du  Christ  qui  alors  comptait  un 
bien  petit  nombre  de  personnes.  Faut-il  vous  dke  quels 
signes  accompagnèrent  la  descente  de  l'Esprit-Saint?... 
Vous  les  connaissez,  cent  fois  déjà  on  vous  les  a  racon- 
tés. Cette  maison  du  cénacle  dans  laquelle  les  premiers 
fidèles  étaient  réunis,  parut  chanceler  sur  ses  bases  ;  un 
vent  violent  se  fit  entendre  ;  des  langues  de  feu  volti- 
gèrent sur  les  disciples  réunis  et  disparurent  en  s'arrè- 
tant  sur  chacun  d'eux.  C'était  la  troisième  personne  delà 
II.  21' 
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sainte  Trinité,  qai,  bien  que  présente  partout,  descen- 
dait d'une  manière  spéciale  et  sous  une  forme  sensible 
sur  l'Eglise  naissante. 

Or,  des  foules  nombreuses,  réunies  de  tous  les  pays 
du  monde,  se  trouvaient  alors  à  Jérusalem  pour  célé- 
brer la  fête...  En  entendant  ce  bruit  inaccoutumé,  des 
milliers  d'hommes  se  rassemblent  autour  du  cénacle 
pour  en  avoir  l'explication...  Saints  Apôtres,  vos  portes 
sont-elles  bien  barricadées?...  Tremblez,  je  vois  une 
troupe  immense  qui  s'avance...  Eux,  trembler!...  non, 
l'Esprit-Saint  s'est  reposé  sur  eux,  il  les  a  transformés  ; 
désormais  ils  seront  inaccessibles  à  la  frayeur.  Et  nous 
les  verrons  bientôt,  pour  la  gloire  de  leur  maître,  non- 
seulement  entreprendre  les  plus  grands  travaux,  mais  bra- 
ver les  cachots^  les  tourments  et  ne  point  pâlir  devant  la 
mort  même  accompagnée  des  plus  cruelles  tortures... 

Voyez,  dès  aujourd'hui,  les  portes  du  cénacle  s'ou- 
vrent, saint  PieiTC  s'avance  hardiment  au-devant  de  cette 
foule  ;  il  raconte  le  prodige  qui  vient  de  s'opérer  :  «  Cha- 
cun de  vous,  dit-il,  est  surpris  de  nous  entendre  parler 
des  langues  que  nous  n'avons  point  apprises  ;  c'est  que  le 
Saint-Esi}rit,  qui  désire  votre  sanctification,  veut  que 
tous  vous  compreniez  les  vérités  importantes  que  nous 
avons  à  vous  annoncer.  La  première,  la  plus  importante 
de  ces  vérités,  celle  que  vous  avez  le  plus  besoin  de  con- 
naître, c'est  que  Jésus  que  vous  avez  fait  crucifier  était 
le  véritable  Messie,  l'unique  Sauveur  des  hommes.  Il  s'est 
ressuscité  par  sa  propre  puissance  ;  nous  l'avons  vu  de 
nos  yeux  remonter  au  ciel,  et,  à  l'instant  même,  il  vient 
de  faire  descendre  sur  nous  l'Esprit  divin  qu'il  nous  avait 
promis...  Je  vous  le  dis,  en  vérité  :  nul  moyen  d'être 
sauvé  sans  croire  à  sa  mission  divine,  non  est  m  alio  ali- 
quo  salies.  Et  malgré  les  ricanements  des  impies  (car,  dès 
lors,  mes  frères,  il  y  avait  des  impies),  trois  mille  per- 
sonnes se  convertissent  à  cette  première  instruction  de 
saint  Pierre... 

Esprit  divin,  vous  deviez  encore  opérer  d'autres  pro- 
diges ;  peu  de  jours  se  seront  écoulés  qu'une  nouvelle 
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rocrue  de  cinq  mille  tideles  viendra  grossir  les  rangs  do 
l'Eglise  naissante.  Le  ciuiragc  donné  par  vous  aux  Apô- 
tres, les  merveilles  opérées  par  votre  entremise  seront 
tels  que  les  plus  sages  d'entre  les  Juils  seront  obligés  de 
dire  :  «  Le  doigt  de  Dieu  est  là  * .  » 

Tu  y  viendras  toi-même,  jeune  Pharisien,  si  ardent  à 
persécuter  les  lidèles;  le  sang  de  saint  Etienne,  répandu 
sous  tes  yeux,  ne  sera  pas  sans  fruit  ;  la  prière  si  chré- 
tienne du  premier  martyr  pour  ses  bourreaux  ne  demeu- 
rera point  stérile.  Terrassé  sur  le  chemin  de  Damas,  tu 
connaîtras  enfin  le  Christ;  tu  seras  un  exemple  à  jamais 
mémorable  de  ce  que  peut  le  Saint-Esprit  dans  une  âme 
énergique  et  droite;  tu  deviendras  saint  Paul,  et 
l'univers  entier  te  saluera  comme  l'Apôtre   des  nations... 

Seconde  partie.  Disons  maintenant,  mes  Frères,  ce  que 
la  foi  nous  enseigne,  et  ce  que  nous  devons  croire  au  su- 
jet du  Saint-Esprit,  troisième  personne  de  l'adorable  Tri- 
nité...  De  tout  temps,  il  s'est  rencontré  des  esprits  arro- 
gants et  superbes,  refusant  de  se  soumettre  humblement 
aux  enseignements  donnés  par  les  Apôtres.-  mais  de  tout 
temps  aussi  la  sainte  Eglise  indignée  les  a  repoussés  de 
son  sein...  Ainsiune  femme,  noble  et  chaste,  jalouse  de 
son  honneur,  chasse  loin  d'elle  de  misérables  libertins... 
Arius  avait  nié  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Au  concile  so- 
lennel de  Nicée,  il  fut  retranché  du  corps  des  fidèles, 
comme  on  retranche  d'un  arbre  une  branche  desséchée 
et  pourrie...  Un  autre  hérétique,  appelé  Macédonius, 
s'étant  avisé  d'attaquer  la  divinité  du  Saint-Esprit,  et 
ayant  osé  dire  qu'il  n'était  qu'une  créature  soumise  au 
Père  et  au  Fils,  fut  également  condamné  dans  une  as- 
semblée solennelle  d'évèques...  Ce  fut  alors  que,  pour 
mieux  affermir  la  foi  de  l'Eglise,  on  ajouta  au  grand 
Symbole  ces  paroles  que  nous  chantons,  chaque  Diman- 
che, à  la  sainte  Messe  :  «  Je  crois  au  Saint-Esprit,  Sei- 
gneur et  vivificateur.  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  qui 
est  adoré  et   glorifié  conjointement  avec  le  Père  et  le 

t  Act.  Chap.  VfVers,  39. 
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Fils  ;  c'est  lui  qui  a  parlé  par  la  bouche  des  Prophètes.  » 
Credo  in  Spirùum,  etc. 

Ces  paroles,  mes  frères,  nous  indiquent  de  la  manière 
la  plus  claire  et  la  plus  formelle  ce  que  nous  devons 
croire  au  sujet  de  l'Esprit-Saint...  Il  est  l'égal  du  Père 
et  du  Fils;  comme  eux,  il  est  le  Seigneur;  comme  eux, 
il  a  droit  à  nos  adorations...  C'est  lui  qui  est  chargé  de 
vivifier,  c'est-à-dire  de  sanctifier  nos  âmes  par  ses  lu- 
mières et  ses  bonnes  inspirations... 

Frères  bien-aimés,  je  l'ai  dit  bien  des  fois,  quand  nous 
voulons  parler  de  Dieu,  de  son  adorable  essence,  le 
mystère  nous  environne,  il  nous  est  difficile  de  nous  faire 
comprendre  ;  notre  voix  tremble,  nous  avons  peur  de  ne 
pas  rendre  assez  fidèlement  les  enseignements  de  la 
sainte  Eglise...  Cependant  essayons  encore...  Est-ce  une 
histoire  que  je  vais  vous  raconter?...  Est-ce  une  para- 
bole?... peu  importe...  Ecoutez-la  avec  attention,  et  tâ- 
cliez  de  retenir  les  enseignements  qu'elle  renferme...  Cer- 
tain jour,  un  philosophe  rencontre,  dans  la  campagne, 
un  laboureur  qui  passait  pour  fervent  chrétien.  Il  l'a- 
borde, lui  parle  de  religion,  et  attaque  surtout  le  mystère 
de  l'adorable  Trinité.  «  Vous  voyez  bien,  lui  disait-il, 
brave  homme,  que  vos  trois  personnes  ne  font  pas  un 
seul  Dieu  ;  vous  dites  que  le  Père  vous  a  créé,  que  le  Fils 
vous  a  racheté  et  que  le  Saint-Esprit  vous  sanctifie. 
Comment  voulez-vous  qu'avec  des  fonctions  si  diverses 
ils  ne  forment  qu'un  seul  et  même  Dieu?...  «La  ques- 
tion ainsi  posée  n'était  point  sans  quelque  difficulté,  sur- 
tout pour  un  simple  paysan  ;  et  je  me  demande  si  parmi 
vous,  mes  frères,  malgré  toutes  les  instructions  que  nous 
vous  avons  données,  il  en  est  un  seul  qui  pourrait  y  ré- 
pondre... Eh  bien,  pour  confondre  l'impie,  notre  labou- 
reur se  servit  d'une  comparaison  très-simple.  La  voici. 
«  Certes,  monsieur,  répondit-il  à  l'incrédule,  je  n'ai  pas 
la  prétention  de  vous  expliquer  la  nature  de  Dieu,  puis- 
qu'elle est  ineffable,  et  que  notre  intelligence  est  bornée. 
Vous  même  ne  pourriez  me  dire  pourquoi  cette  plaine, 
si  nue  l'hiver  dernier,  se  couvre  maintenant  de  moissons 
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qui  jaunissent...  Pour  vous  explinucr,  autant  qu'il  m'est 
possible,  le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  je  m'arrête  à  ce 
brin  de  froment...  Il  a  une  racine,  de  cette  racine  sort  la 
tige,  et  la  sève,  passant  à  la  l'ois  par  la  racine  et  la  tige, 
produit  l'èpi  qui  va  nous  donner  le  grain...  Pourtant  ra- 
cine, tige  et  épi  forment  bien  un  seul  et  même  brin  de 
froment.  Ainsi,  autant  que  je  puis  le  concevoir,  comme 
la  racine  produit  la  tige,  le  Père  éternel  produit  son  Fils, 
et  de  même  que  la  racine  et  la  tige  concourent  à  la  for- 
mation de  l'épi,  ainsi  le  Père  et  le  Fils  produisent  le 
Saint-Esprit...  Je  sais  bien  que,  quand  il  s'agit  de  Dieu, 
toute  comparaison  est  inexacte  ;  mais  celle-ci  sufflt  pour 
me  donner  une  idée  de  l'adorable  Trinité  ;  je  l'adore  de 
toute  mon  âme  et  je  me  dis  :  Au  ciel  le  Saint-Esprit 
m'en  découvrira  davantage...  »  Cet  homme  avait  raison, 
et  je  ne  sais  pas  ce  qu'un  impie  pourrait  répondre  à  ce 
raisonnement  si  simple... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  veux  en  terminant 
vous  citer  une  véritable  histoire,  celle  de  sainte  Lucie. 
Elle  vous  montrera  à  la  fois  comment  les  premiers  chré- 
tiens croyaient  au  Saint-Esprit,  et  comment  la  troisième 
personne  de  la  sainte  Trinité  les  couvrait  de  son  invinci- 
ble protection. 

Lucie  était  une  jeune  vierge,  appartenant  à  l'une  des 
plus  riches,  des  plus  honorables  familles  de  Syracuse. 
De  bonne  heure,  sous  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint, 
elle  avait  consacré  à  Dieu  sa  virginité.  Aussi  sainte 
Agathe  lui  apparaissant  un  jour  lui  disait  ces  mots  : 
«  La  ville  de  Catane  m'honore  ;  pour  vous,  vous  serez  la 
gloire  de  Syracuse,  car,  dans  votre  cœur  virginal,  vous 
avez  préparé  un  temple  au  Saint-Esprit  et  une  demeure 
à  Dieu.  » 

Cependant  vint  pour  la  jeune  fille  l'âge  où  l'on  a  cou- 
tume de  se  marier  ;  le  jeune  homme  qu'elle  refusait,  sa- 
chant qu'elle  était  chrétienne,  la  dénonce  au  juge  qui  la 
fait  saisir  et  amener  devant  son  tribunal...  Jeune  fille  de 
seize  ans,  ne  craignez  rien  ;  l'Esprit-Saint  habite  votre 
âme,  il  vous  dira  comment  il  faut  répondre  à  vos  perse- 
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cuteurs.  En  effet,  surpris  de  l'énergie,  de  la  sagesse  avec 
laquelle  Lucie  répondait  à  toutes  ses  questions,  le  juge 
irrité  lui  dit  :  «  Tu  changeras  de  langage  quand  la  dou- 
leur torturera  ton  corps,  quand  les  supplices  broyeront 
tes  os.  —  Juge,  mon  langage  sera  le  même,  la  parole  ne 
peut  manquer  à  ceux  dont  le  corps  et  l'esprit  chaste 
sont  les  temples  de  l'Esprit-Saint.  —  Eh  bien  !  malheu- 
reuse entêtée,  je  te  jetterai  dans  un  lieu  infâme,  tu  per- 
dras la  chasteté,  et  cet  Esprit-Saint,  dont  tu  me  parles, 
t'abandonnera.  »  —  «  Le  corps  peut  être  souillé,  répon-, 
dit  la  jeune  fdle,  et  l'âme  rester  pure,  quand  la  volonté 
demeure  fidèle  à  Dieu.  Mais  non,  l'Esprit  divin  ne  per- 
mettra pas  cet  outrage...  »  Vainement  on  essaya  d'en- 
traîner la  vierge.  Gomme  une  colonne  inébranlable,  mal- 
gré tous  les  efforts,  elle  demeura  sur  la  place.  Et  le  juge 
fut  obligé  de  lui  faire  trancher  la  tète  au  milieu  même 
de  son  tribunal  M...  Frères  bien-aimés,  voilà  l'œuvre  de 
l'Esprit-Sainl,  le  courage,  la  force,  l'énergie,  les  secours 
qu'il  donne  aux  âmes  qui  sont  devenues  son  temple. 
Heureux  serions-nous  si  dociles  à  sa  voix,  fidèles  aux 
inspirations  qu'il  nous  donne,  nous  savions  le  garder 
précieusement  dans  nos  cœurs!...  Il  nous  rendrait  forts 
et  inébranlables  en  face  de  tant  d'occasions  qui  nous  en- 
traînent au  mal.  Ohl...  Ainsi  soit-il?... 

*  Voir  les  actes  de  son  Martyre. 
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SUR  LE  SYMBULI^  DES  APOTRES. 

Quarante-lroisièine  instructioa. 


Bule  du  Saint-Esprit  dans  l'œuvre  de  notre  sanctifi- 
cation ;  importance  des  dons  qu'il  verse  dans  nos 
âmes. 

Texte*  Credo  in  Spîritum-Sanctum...  Je  crois  au  Sainl- 
Esprit... 

Exorde.  Frères  bien-aimés,  vous  n'avez  pas  oublié 
sans  doute  la  réponse  si  sensée,  faite  par  un  simple  la- 
boureur, dont  nous  vous  parlions  dans  notre  dernière 
instruction,  et  la  comparaison  si  claire  d'un  brin  de  fro- 
ment, à  l'aide  duquel  il  se  faisait  une  idée  de  l'adorable 
mystère  de  la  Sainte-Trinité.  Il  aurait  pu  ajouter  quelque 
chose  encore,  et  dire  :  de  même  que  l'épi,  qui  provenant 
de  la  racine  et  de  la  tige,  produit  le  grain  qui  nourrit  ; 
ainsi  le  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  verse 
dans  nos  âmes  les  lumières  et  les  bonnes  insjDirations  qui 
les  sanctifient. 

Une  nouvelle  comparaison  vous  fera  comprendre  une 
autre  des  fonctions  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  celle  de  nous 
rappeler  les  vérités  que  nous  avons  apprises,  et  de  nous 
en  donner  une  plus  complète  intelligence.  J'arrête  un 
jeune  homme  plus  ou  moins  âgé,  portant  des  cahiers  et 
des  livres  sous  son  bras.  —  Où  allez-vous  donc,  mon  ami, 
luidis-je?  —  Monsieur  le  curé,  je  vaisà  l'école  du  soir.  — 
Pourquoi  donc,  mon  enfant  ?  —  Pour  repasser  ce  que 
j'ai  appris  lorsque  j'étais  jeune,  me  rappeler  ce  que  je 
puis  avoir  oublié,  et  mieux  comprendre  des  leçons  dont 
autrefois  je  n'ai  pas  saisi  toute  la  portée.  —  Laissez-moi 
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VOUS  dire  que  le  sacrement  de  Confirmation,  qui  nous 
donne  spécialement  le  Saint-Esprit,  est  destiné  à  produire 
dans  nos  âmes  des  effets  semblables...  Ces  enfants 
viennent  de  faire  leur  première  communion,  les  jeunes 
filles  portent  encore  la  blanche  couronne,  qui  ornait  leur 
front  dans  ce  beau  jour!...  Pourquoi  un  autre  sacrement, 
quand  ils  viennent  de  recevoir  l'Eucharistie,  quand  leurs 
âmes  sont  chaudes  encore  des  embrassements  de  Jésus?... 
Pourquoi?...  Afin  que  l'Esprit-Saintles  confirme  et  les  for- 
tifie dans  ces  bons  sentiments,  leur  rappelle  les  vérités 
qu'ils  pourraient  avoir  oubliées,  et  leur  donne  une 
intelligence  plus  parfaite  de  celles  qu'ils  ont  rete- 
nues !... 

Proposition.  C'est  de  ces  fonctions  amoureuses  del'Es- 
prit-Saint  à  l'égard  de  nos  âmes,  que  je  veux  vous  parler 
dans  cette  instruction.  Mais  comme  tous  nous  avons  be- 
soin de  votre  secours,  Esprit  divin,  moi  pour  ne  dire  que 
des  choses  justes  et  vraies,  et  vous,  mes  frères,  pour  bien 
les  comprendre  et  en  faire  votre  profit...  Venez  donc, 
Esprit-Saint,  remplissez  le  cœur  du  prédicateur,  comme 
ceux  des  fidèles  qui  l'écoutent,  et  embrasez-les  tous  du  feu 
de  votre  amour... 

Division.  Premièrement.  Rôle  de  l'Esprit  Saint  dans 
l'œuvre  de  notre  sanctification.  Secondement,  Impor- 
tance des  dons  qu'il  répand  sur  nos  âmes  ;  telles  sont 
les  deux  pensées  sur  lesquelles  nous  allons  nous  arrêter. 

Première  partie.  Frères  bien-aimés,  l'une  des  choses 
les  moins  connues,  et  sur  laquelle  notre  pensée  s'arrête 
peu  souvent,  c'est  cet  air,  que  nous  respirons,  qui  nous 
fait  vivre,  en  renouvelant  notre  sang,  en  faisant  battre 
notre  cœur. . .  On  le  respire  sans  y  songer  ! ...  11  en  est 
de  même  de  l'Esprit-Saint,  on  ne  le  connnaît  pas,  on  ne 
s'en  occupe  pas  ;  pourtant,  sans  sa  présence  une  âme  est 
morte  ;  sans  ses  inspirations  elle  languit  et  devient  inca- 
pable de  toute  œuvre  bonne...  Pour  bien  vous  faire  com- 
prendre le  rôle  que  l'Esprit  divin  joue  dans  la  sanctifica- 
tion de  nos  âmes,  je  veux  encore  employer  une  compa- 
raison... Ecoutez... 
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Lors(|iu^  llOu^^  venons  an  monde,  nos  corps  sont  bien 
frtMes  et  bien  ilélicats...  Mère,  cmniailloltcz  avec  soin  ce 
panvre  petit  être,  le  moindre  coup  d'air  pon irait  le  faire 
périr  ;  réoluuilïez-Ie  souvent  contre  votre  co-ur,  nourris- 
sez-le souvent  de  votre  lait  ;  il  abesoin  de  tantdesoins!... 
Peu  à  peu  ce  cher  enfant  a  grandi,  ses  membres  se  déve- 
loppent ;  déjà  il  appelle  ses  parents,  encore  quelques 
mois  et  il  pourra  marcher  seul  !...  Cependant  ce  n'est 
encore  qu'un  enfant  ;  mais  les  années  s'ajoutant  aux 
années,  •fivhr.c  à  la  nourriture  qu'il  prend,  aux  bons  soins 
qu'il  reçoit,  il  entre  dans  l'adolescence  ;  déjà  le  voici  jeune 
homme,  bientôt  il  aura  acquis  la  plénitude  de  ses  forces 
et  deviendra  un  homme  parfait... 

Frères  bien-aimés,  les  fonctions  que  remplissent  nos 
mères  à  l'égard  de  nos  corps,  le  rôle  que  joue  la  nourri- 
ture dans  leur  accroissement,  sont  parfaitement  L'image 
des  fonctions  que  remplit  le  Saint-Esprit  dans  l'accrois- 
sement, je  veux  dire  dans  la  sanctification  de  nos  âmes... 
Prenons  un  saint  pour  exemple.  Voici  un  petit  enfant  qui 
vient  de  naître,  il  s'appelle  Louis  de  Gonzague  ^  Son 
àme,  comme  celle  de  tous  les  enfants,  est  souillée  du  pé- 
ché originel,  elle  porte  en  germe  tous  ces  instincts  mau- 
vais avec  lesquels  nous  naissons  ;  mais  le  Baptême  va  le 
purifier..  Dès  lors  l'Esprit-Saint  l'habite  ;  comme  une 
tendre  mère  il  va  veiller  sur  elle  avec  sollicitude.  A  l'âge 
où  la  raison  commence  à  poindre,  la  présence  de  l'Esprit 
divin  se  révélera  par  de  saintes  pensées,  par  de  salutaires 
inspirations  ;  Louis  de  Gonzague  se  montrera  docile,  il 
aimera  la  prière,  il  aura  le  mal  en  aversion...  Mais  ce 
n'est  qu'un  enfant,  ce  n'est  pas  encore  un  saint  ;  les  sol- 
dats de  son  père  en  lui  faisant  prononcer  des  paroles 
grossières,  d'autres  petites  fautes,  qui  échapperont  à  cet 
aimable  enfant,  montreront  que  sa  sanctification  n'est 
pas  encore  parfaite...  Le  Saint-Esprit  y  pourvoira.  A  me- 
sure que  son  intelligence  se  développe,  nous  voyons  ce 
jeune  prince,  sous  l'influence  de  l'Esprit  divin,  croître  de 

1  Voyez  la  Vk  de  saint  Louis  de  Gonzague, 
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vertus  en  vertus  et  arriver  à  cette  perfection,  qui  fit  de 
lui,  jeune  encore,  l'un  des  plus  grands  saints... 

C'est,  mes  frères,  l'histoire  de  toute  âme  qui  se  livre 
avec  docilité  à  l'influence  du  Saint-Esprit...  Une  grâce 
appelle  une  grâce  ;  une  lumière  est  suivie  d'une  autre 
lumière  ;  ce  qui  n'était  que  de  bonnes  inclinations  devient 
des  qualités,  les  qualités  se  transforment  en  vertus,  et  les 
vertus,  croissant  de  jour  en  jour  sous  le  souffle  de  l'Es- 
prit divin,  montent  jusqu'à  cet  héroïsme  que  nous  admi- 
rons dans  les  saints  1... 

Toutefois,  de  même  que  la  santé  du  corps  réclame  des 
soins  pour  être  conservée,  ainsi,  mes  frères,  il  est  besoin 
de  vigilance  et  d'attention  pour  garder  dans  nos  âmes  la 
grâce  sanctifiante,  la  présence  de  FEsprit-Saint,  qui  fait 
leur  force  et  leur  santé...  Mais  admirons  ici  la  bonté  de 
ce  divin  Esprit,  sa  charité,  son  amour  pour  nos  âmes. 
L'eussions-nous  chassé  de  nos  cœurs  par  le  péché  mor- 
tel ;  il  sort,  il  est  vrai,  pourtant  il  ne  nous  abandonne 
pas...  Ecoutez  ce  que  dit  l'apôtre  saint  Paul  :  L'Esprit 
divin,  dit-il,  prie  pour  nous  avec  des  gémissements  inénar- 
rables^. Quelles  expressions  !...  Quoi  !  TEsprit-Saint  gé- 
mit!... Est-ce  que  la  douleur,  la  plainte  peuvent  être  le 
partage  de  cette  auguste  personne  ?...  Frères  bien-aimés, 
l'Apôtre  a  voulu  nous  faire  comprendre  quel  tendre  inté- 
rêt cet  Esprit  d'amour  attachait  à  notre  sanctification... 
Le  voyez-vous  frappant,  pour  ainsi  dire,  à  la  porte  de 
nos  cœurs,  nous  conjurant  de  lui  ouvrir,  ayant  recours 
aux  supplications  pour  nous  déterminer...  Pauvres  pé- 
cheurs !  que  nous  sommes  à  plaindre,  si  nous  avons  le 
triste  courage  de  résister  à  ses  supplications  !...Si,au  con- 
traire,nous  faisons  un  effort  pour  soi  lir  de  l'état  du  péché, 
il  vient  à  notre  secours  ;  avec  quelle  joie  il  rentre  dans 
notre  âme, avec  quel  amour  il  travaille  de  nouveau  à  notre 
sanctification  !...Vousravez  éprouvé, glorieux  saint  Augus- 
tin,heureuse  sainte  Pélagie,et  vous  illustres  pénitents, que 
l'Eglise  compte  aujourd'hui  au  nombre  de  ses  saints  !... 

1  Rom.,  vin,  26. 
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Seconde  partie.  T)6]à,  frt'res  l»ion-aim(^s,  vous  pouvez 
oomprenilrc  le  iV>K>  (|uc  ri'ispi'il-Saint  joue  dans  l'œuvre 
(le  noire  sanclilication  ;  pourtant  ce  n'est  pas  tout,  il  me 
reste  des  choses  encore  plus  intéressantes  à  vous  dire... 
Mais  elles  deniandent  toute  votre  attention  pour  ôtrc  bien 
comprises.  Esprit  divin,  daiiincz  m'assister  alin  de  rendre 
mes  paroles  bien  simples,  et  cependant  nobles  et  dignes 
de  vous. 

Revenons  à  notre  comparaison...  Sans  doute,  mes 
frères,  le  premier  des  biens  que  vous  désirez  pour  votre 
entant,  c'est  la  force,  c'est  la  santé...  Ainsi,  chrétiens,  le 
don  le  plus  désirable  pour  une  âme,  c'est  l'état  de  grâce, 
ou,  en  d'autres  termes,  la  présence  du  Saint-Esprit  dans 
cette  âme...  Quoi  donc  sur  cette  terre  peut  remplacer  la 
force  et  la  santé?...  Riche,  ce  n'est  pas  ton  or;  savant, 
ce  n'est  pas  ta  science  ;  princes  et  généraux,  ce  ne  sont 
ni  vos  honneurs,  ni  vos  décorations  !...  Quoi  donc  aussi, 
mes  frères,  peut  remplacer  l'état  de  grâce? je  cherche  et 
je  ne  vois  rien  ;  ni  les  satisfactions  de  l'orgueil,  ni  les 
plaisirs  de  la  sensualité  ne  sauraient  donner  la  joie,  le 
calme,  la  paix  qui  régnent  dans  une  âme  en  état  de 
grâce  !... 

Cependant,  pères  et  mères,  vous  désirez  pour  vos  en- 
fants quelque  chose  de  plus  que  la  santé...  Un  jour, 
disent  les  fables  païennes,  Jupiter,  ou  je  ne  sais  plus  le- 
quel de  leurs  dieux*,  pour  un  service  rendu  (car  ils 
avaient  besoin  de  services  ces  pauvres  dieux  des  païens,) 
accorda  à  un  homme  la  faculté  de  demander  et  d'obtenir 
tout  ce  qu'il  désirait.  Si  le  Dieu  véritable  vous  accordait 
cette  même  permission,  oh  !  je  vois  votre  cœur  tres- 
saillir, vous  demanderiez  pour  vos  chers  enfants  la 
fortune,  les  talents,  la  considération,  une  longue  vie...  Je 
le  dis  tout  bas,  car  c'est  malheureusement  trop  vrai  pour 
beaucoup,  vous  oublieriez  de  réclamer  leur  salut  éter- 
nel... 


1  Allusion  à  la  faveur  accordée   à   Midas    par   Bacchus.  Voir 
Ovide.  Métamûrphoses. 
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Or,  sachez-le  bien,  mes  frères,  l'Esprit-Saint  ne  se  con- 
tente pas  de  conserver  la  santé  à  l'âme  qui  le  possède,  il 
orne  d'une  manière  toute  particulière  ce  temple  qu'il  ha- 
bite, cette  demeure  qu'il  s'est  choisie. 

Dans  chaque  âme  qu'il  sanctifie,  il  verse  tous  ses  dons  ; 
cependant  parfois  l'un  semble  dominer  les  autres  :  saint 
Alexis  abandonnant  sa  famille,  renonçant  aux  joies  qui 
l'attendent  dans  le  monde,  et  venant  pauvre  mendiant 
ignoré,  mourir  à  la  porte  de  ses  parents,  avait  reçu  le 
don  de  Sagesse.  Il  avait  compris  ces  paroles  de  l'Esprit- 
Saint  :  Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  doux.  Saint 
Thomas,  résistant  aux  tentatives  de  ses  frères,  pour  sui- 
vre la  vocation  sainte,  à  laquelle  Dieu  l'appelait,  avait 
reçu  le  don  de  Science. 

Mais  je  vois  un  jeune  novice  prosterné  aux  pieds  de  la 
Vierge  Marie,  la  suppliant  avec  ardeur  de  réclamer  pour 
lui  les  lumières  de  l'Esprit-Saint...  Hier  les  supérieursdu 
couvent  ont  tenu  un  conseil  à  son  sujet  ;  malgré  sa  piété, 
ils  vont  le  renvoyer,  car  le  talent  et  l'intelligence  lui 
manquent...  Bon  courage,  ô  mon  jeune  ami,  le  Saint- 
Esprit,  imploré  par  son  auguste  Epouse,  ne  saurait  vous 
délaisser!...  A  la  prière  de  Marie,  il  versera  sur  vous  dans 
toute  sa  plénitude  le  don  à' Intelligence,  et  après  l'incom- 
parable saint  Thomas,  vous  deviendrez  l'un  des  plus  cé- 
lèbres théologiens  de  la  sainte  Eglise  catholique... C'est, 
mes  frères,  l'illustre  Suarez,  l'un  des  princes  de  la  science 
théologique. 

Cette  mère  qui,  un  instant  en  suspens,  se  demande  si 
elle  doit  rester  dans  le  monde,  pour  élever  pieusement  sa 
famille,  ou  répondre  aux  vues  de  Dieu,  qui  l'appelle  à 
fonder  un  nouvel  ordre  religieux,  c'est  sainte  Jeanne  de 
Chantai  ;  l'Esprit  divin,  par  la  bouche  de  saint  François 
de  Sales,  l'éclairera  au  milieu  de  ses  luttes  et  de  ses  an- 
goisses, elle  recevra  le  don  de  Conseil. 

Et  vous,  immortel  et  bien  aimé  Pie  IX,  Pontife  uni- 
versel et  infaillible  de  la  sainte  Eglise  catholique,  vous 
avez  reçu  dans  leur  plénitude  tous  les  dons  de  l'Esprit- 
Saint  :  sagesse,  inteUigence,  conseil,  piété,  aucun   d'eux 
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ne  vous  fait  défaut.  Mais  ce  qui  cause  notre  joie,  ce  qui 
excite  radiiiiralinn  du  monde,  c'est  ce  C()urag(i  invinci- 
ble, avoc  lequel  vous  vous  opposez  aux  ellorts  des  mé- 
chants !...  Oui,  l'Esprit  de  Force  s'est  reposé  sur  vous,  ô 
Père  bien-aimé  !... 

Vous  montrerai-je  maintenant  le  Saint-Esprit  répan- 
dant le  don  de  Piétt^^ur  tant  d'âmes,  et  leur  inspirant 
celte  charité  vive,  avo;  laquelle  elles  soulagent  toutes  les 
misères  du  procliain?...  Ferai-je  défiler  devant  vous  cette 
phalange  de  nobles  âmes  soulageant  toutes  les  misères, 
apportant  une  consolation  à  toutes  les  douleurs!...  Ici  les 
sœurs  de  Saint- Vincent  de  Paul  recueillent  les  pauvres 
orphelins,  là  les  sœurs  de  Saint-Augustin  soignent  les 
j>auvres  malades  dans  les  hôpitaux...  Seriez-vous  aban- 
donnés, pauvres  vieillards,  sans  autre  ressource  que  la 
mendicité,  vous  qui  naguère  expiriez  misérablement  sur 
les  chemins  ou  dans  des  granges  isolées?...  Non,  vous 
avez  maintenant  des  filles,  je  ne  dis  pas  assez,  vous  avez 
des  mères  dévouées,  ce  sont  les  Petites  sœurs  des  Pau- 
vres... Le  Saint-Esprit  averse  sur  elles  le  don  de  Piété... 
Et  ce  don  de  Crainte  de  Dieu,  heureux  qui  le  possède  ;  il 
ne  perd  pas  de  vue  les  jugements  de  Dieu  ;  évitant  les 
pensées  orgueilleuses,  il  opère  son  salut  avec  sécurité, 
car  l'Esprit-Saint  l'a  dit  :  Jm  a^ainte  de  Dieu  est  le  corn- 
mencement  de  la  sagesse... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  que  de  choses  encore 
nous  aurions  à  vous  dire  sur  cet  intéressant  sujet  !...  Que 
de  belles  comparaisons  ont  employé  de  pieux  auteurs 
pour  faire  comprendre  le  rôle  et  Tinfluence  de  la  troi- 
sième personne  de  la  Sainte-Trinité...  L'un  représente 
Jesus-Christ  comme  une  mère,  qui,  obligée  d'abandonner 
son  enfant,  le  laisse  aux  soins  d'une  nourrice  dévouée... 
«  Ainsi,  dit-il,  quand  notre  divin  Rédempteur  remonta 
vers  son  Père,  il  laissa  ses  Apôtres  entre  les  bras  du  Saint- 
Esprit,  comme  entre  ceux  de  la  plus  tendre  nourrice...  » 
Un  autre  enseigne  que  Jésus-Christ  établit  son  Eglise 
comme  un  vaisseau  ;  les  apôtres  en  furent  les  pilotes  et 
Içg  fidèles^  les  passagers  ;  les  sacrements  devaient  servir 
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d'armes,  les  vertus  de  défense  ;  sur  la  cîme  de  ce  navire 
brillait  la  croix  comme  un  glorieux  étendard  ;maisle  vent 
manquait  pour  conduire  ce  vaisseau  vers  la  terre  désirée, 
ce  fut  alors  que  le  Saint-Esprit  fut  envoyé  pour  se  charger 
de  cette  mission...  ^ 

Aimons  donc,  frères  bien-aimés,  cet  Esprit-Divin  ; 
soyons  fidèles  à  le  prier,  soyons  dociles  à  suivre  ses  ins- 
pirations. Répétons  tous  ensemble  cette  belle  prière  que 
lui  adresse  l'Eglise  :  Venez,  Esprit-Saint,  du  haut  des 
deux  envoyez  tur  nous  un  rajon  de  votre  lumière... 
Venez,  père  des  pauvres,  dispensateur  des  grâces,  lu- 
mière des  cœurs  ;  soyez  notre  repos  au  milieu  des  fati- 
gues, notre  appui  dans  les  épreuves,  notre  consolation 
dans  les  larmes...  A  nous,  qui  mettons  en  vous  toute  notre 
confiance,  daignez  accorder  les  dons  de  votre  grâce... 
Donnez-nous  le  mérite  de  la  vertu,  la  persévérance  finale 
et  le  bonheur  éternel.  Ainsi  soit-il... 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quarante-quatrième  instruction. 

Etablissement  de  F  Eglise;  sa  constitution. 

Texte.  Credo  in...  sanctam  Ecclesiam  catholicam.  — Je 
crois  à  la  sainte  Egfise  calhoUque. 

Exorde.  Mes  Frères,  notre  divin  Sauveur  en  venant 
sur  la  terre,  en  prenant  un  corps  et  une  âme  dans  le  sein 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  avait  deux  buts  :  celui 
de  nous  racheter  ;  celui  de  nous  instruire.  Il  nous  a  ra- 

1  Voir  Lohner,  verb.  Spù'itus. 
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clietés,  VOUS  le  savez,  par  sa  Passion  douloureuse  et  la 
mort  cruelle  qu'il  endura  pour  nous  sur  la  croix...  Mais 
comment  nous  a-t-il  instruits?...  Si  je  vous  le  demande, 
vous  serez  peut-ùtre  assez  embarrassés  pour  répondre,. 
Je  vais  donc  vous  le  dire...  Il  nous  a  instruits,  nous  ol 
tous  les  fidèles,  qui  devaient  vivre  après  son  Ascension, 
en  établissant  la  sainte  Église  catholique... 

Des  Apôtres  et  des  disciples,  au  nombre  de  quatre,  ont 
renfermé  dans  les  livres  que  nous  appelons  les  Evan- 
giles, les  principaux  enseignements  que  Jésus-Christ 
avait  apportés  à  la  terre...  Mais  un  livre  s'use  et  se  dé- 
chire ;  puis,  l'esprit  humain  aime  tant  la  dispute  et  la 
contestation,  qu'il  était  bien  à  craindre  que  les  vérités, 
enseignées  par  notre  adorable  Rédempteur,  ne  vinssent 
à  s'obscurcir  et  même  à  disparaître,  s'il  les  avait  livrées 
aux  appréciations  des  hommes...  Un  savant  y  aurait 
ajouté  quelques-unes  de  ses  pensées  ;  un  prince,  un  puis- 
sant du  monde  aurait  retranché  certaines  choses,  qui  le 
gênaient  ;  et  ainsi  nous  n'aurions  eu  que  mutilés  et  in- 
complets les  enseignements  du  Fils  de  Dieu  fait  homme... 

Mais,  ô  doux  Sauveur  de  nos  âmes,  votre  sagesse  a 
tout  prévu  ;  vous  avez  établi  sur  un  roc  inébranlable  la 
sainte  Église  catholique...  Dirigée  par  l'Esprit  saint,  elle 
gardera  avec  un  soin  jaloux  les  vérités  que  vous  avez  ap- 
portées à  la  terre.  Une  syllabe  n'en  sera  pas  retranchée. 
Comme  une  chaste  vierge,  dont  le  cœur  repousse  jusqu'à 
l'ombre  d'une  pensée  légère  ;  ainsi  la  sainte  Église  ne 
pactisera  jamais  avec  la  moindre  erreur... 

Frères  bien-aimés,  dans  vos  rêves  pieux,  vous  vous 
êtes  peut-être  dit  :  «  Oh  I  si  j'avais  vu  Jésus-Christ,  si 
je  l'avais  entendu,  avec  quelle  docilité  j'aurais  recueilli 
sa  parole,  avec  quel  respect  j'aurais  cru  à  tous  ses  en- 
seignements... Eh  bien,  écoutez  la  sainte  Église  catho- 
lique, vous  aurez  le  même  mérite  ;  elle  est  la  société 
fondée  par  Jésus-Chinst,  et  s'il  fallait  la  définir  en  deux 
mots,  je  vous  dirais  :  L'Église,  c'est  l'Incarnation  pro- 
longée jusqu'à  nous  ;  c'est  Jésus-Christ  continuant  à  en- 
seigner le  monde... 
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Proposition.  Comme  ce  sujet  de  la  sainte  Église  est 
beau,  et  mérite  toute  notre  attention...  Nous  en  parle- 
rons avec  amour,  car  l'Église  est  notre  mère...  Nous  di- 
rons sa  constitution  divine,  les  signes  qui  la  distinguent 
de  toutes  les  fausses  religions  ;  nous  parlerons  de  son 
auguste  chef,  des  persécutions  qu'elle  subit,  des  espé- 
rances qu'elle  porte  dans  son  sein...  Toutes  ces  pensées 
nous  mèneraient  bien  loin  ;  nous  les  diviserons  en  plu- 
sieurs instructions,  et  pour  aujourd'hui  nous  nous  arrê- 
terons à  deux  considérations... 

Division.  Premièrement  :  Établissement  de  l'Église  ; 
secondement  :  sa  constitution. 

Première  partie.  Pour  bien  comprendre,  mes  frères,  ce 
que  c'est  que  l'Eglise,  répétons  ensemble  la  définition 
qu'en  donne  le  Catéchisme  ;  pesons-en  bien  chaque  pa- 
role :  «  L'Église,  c'est  la  société  des  fidèles  qui  croient 
les  mêmes  vérités,  qui  participent  aux  mêmes  sacre- 
ments sous  la  conduite  des  pasteurs  légitimes  et  princi- 
palement sous  celle  de  notre  saint  Père  le  Pape...  »  Re- 
marquez bien:  pour  être  membre  de  l'Église  catholique, 
il  faut  croire  aux  vérités  qu'elle  nous  enseigne,  c'est-à- 
dire  à  ce  même  symbole  que  je  vous  explique.  Il  faut 
recevoir  les  mêmes  sacrements,  c'est-à-dire  le  même 
Baptême,  la  même  Eucharistie,  le  même  sacrement  de 
Pénitence,  le  même  Mariage...  Qu'il  est  triste  parfois  de 
voir  des  jeunes  filles,  égarées  par  les  passions,  ou  des 
jeunes  gens,  séduits  par  l'intérêt,  aller  chercher,  au  sein 
d'une  secte  protestante,  l'époux,  l'épouse  qui  doivent  être 
à  toujours  le  compagnon  ou  la  compagne  de  leur  vie  !... 
Malheureux  !  nous  en  avons  la  preuve  trop  souvent  : 
non,  Dieu  ne  vous  bénit  pas  ;  en  vous  mariant,  vous  ne 
recevez  pas  le  même  sacrement  ;  car,  entre  autres  er- 
reurs, les  hérétiques  nient  que  le  mariage  soit  un  sacre- 
ment... Enfin,  une  troisième  condition  pour  être  membre 
de  l'Église,  c'est  d'être  soumis  aux  pasteurs  légitimes,  et 
avant  tout  à  notre  saint  Pèi'C  le  Pape,  vicaire  de  Notre- 
Boigncur  Jésus-Christ  sur  cette  terre... 

Mais  je  cherche,  je  me  demande  si  Jésus-Christ  a  réel- 
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li'iucnt  éUibli  uiio  société  semblable,  et  si  la  sainte 
Église,  à  laquelle  nous  avons  tous  le  bonheur  d'apparte- 
nir par  notre  Baptême,  a  bien  réellement  une  origine  di- 
vine?... Voyons  ensemble  1...  Un  jour,  je  ne  sais  plus  où, 
sur  les  bords  du  lac  de  Génésarelh  ou  ailleurs,  Notre- 
Seigneur  interrogeait  ses  Disciples...  Que  dil-on  de  moi 
par  le  monde,  leur  demanda-t-il?...  Ils  lui  répondirent  : 
Les  uns  prétendent  que  vous  êtes  Élie,  d'autres  Jérémie, 
d'aulresJoan-Baptiste  ou  quelqu'un  desprophètes.  — Mais 
vous  qui  me  voyez  de  près,  que  pensez-vous  de  moi  ?  — 
Et  Pierre  prenant  la  parole  au  nom  de  tous,  répondit  : 
—  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant...  —  Et  toi, 
lui  repartit  Jésus,  pour  cette  confession  de  ma  divinité, 
qui  ne  t'est  arrachée  ni  par  la  chair,  ni  par  le  sang,  mais 
inspirée  par  mon  Père,  écoute  bien  ce  que  je  vais  te  dire  : 
Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierreje  bâtirai  mon  Église,  etles 
puissancesde  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  ellel.. 
'.Vous  avez  entendu,  mes  frères,  vous  avez  bien  compris; 
notre  Sauveur  veut  établir  une  Église,  c'est-à-dire  une  so- 
ciété de  fidèles  disciples.  «  Pierre,  tu  en  seras  le  chef...» 
Frères  bien-aimés,  considérons  avec  quels  éléments 
notre  divin  Sauveur  fonda  cette  admirable  société,  que 
nous  appelons  la  sainte  Église  catholique,  et  nous  ver- 
rons resplendir,  éclatante  comme  le  soleil,  la  divinité  de 
son  origine...  Vous  voulez,  ô  mon  adorable  Jésus,  voir 
conservées  au  sein  de  l'humanité  les  vérités  que  vous 
avez  apportées  du  ciel  ;  mais  si  vous  les  laissez  à  la  dis- 
position des  hommes,  vite  elles  seront  dénaturées  et  ou- 
bliées, car  elles  sont  bien  étranges...  Vous  dites  :  «  Bien- 
heureux les  pauvres  ;  bienheureux  ceux  qui  pleurent, 
car  ils  seront  consolés  ;  bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice,  parce  que  le  royaume  des 
cieux  leur  appartient...  Voulez-vous  vous  sauver,  prenez 
la  voie  étroite  et  difficile,  c'est  la  seule  qui  mène  au  Pa- 
radis !...  »  Maitre  divin,  jamais  docteur  n'a  parlé  comme 
vous  ;   vos   enseignements  ne   prendront  pas    dans    le 

1  Matth.  ch.  ivi,  18. 
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monde  ;  les  passions  de  la  nature  corrompue  crieront 
plus  haut  que  vous  :  «  Heureux  les  riches,  heureux  ceux 
qui  sont  dans  la  joie.»  Et  vos  leçons  seront  promptement 
oubliées...  Oubliées?...  Non, Chrétiens,  lesleçons  de  Jésus 
pourront  être  méconnues,  mais  oubliées,  jamais  !...  Le 
ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais  ses  paroles  à  lui  ne  pas- 
seront pas  !...  Ses  enseignements  sacrés,  déposés  dans  le 
cœur  de  ses  Apôtres,  seront  confiés  à  la  garde  de  l'Es- 
prit saint  ;  l'Église  qu'il  doit  fonder  les  conservera  pré- 
cieusement... Que  ce  soit  au  cénacle,  quand  elle  ne 
compte  encore  que  cent  vingt  personnes  ;  que  ce  soit 
dans  les  siècles  suivants,  quand  ses  enfants  se  nombre- 
ront  par  millions,  toujours  la  sainte  Église,  fondée  par 
Jésus,  gardera,  comme  un  dépôt  précieux,  ses  divins  en- 
seignements... 

Seconde  partie.  Nous  venons  de  voir  l'établissement  de 
l'Église  ;  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  son  orga- 
nisation, c'est-à-dire  sur  la  manièi'e  dont  elle  est  établie 
et  constituée...  Pour  être  bien  compris,  je  veux  d'abord 
vous  parler  de  cette  société  française,  au  scinde  laquelle 
nous  vivons  ;  vous  dire  quels  éléments  la  composent, 
quels  principes  la  conservent...  A  la  tête  de  la  société 
française  est  un  chef;  qu'il  s'appelle  roi,  empereur  ou 
président  de  la  république,  peu  importe  ;  le  bon  sens  l'a 
toujours  dit  :  Pour  qu'une  société  puisse  vivre,  il  lui 
faut  un  chef.  Ce  chef,  tous  nous  sommes  ses  sujets,  tous 
nous  lui  obéissons  sans  le  connaître,  et  presque  sans  nous 
en  douter...  Ne  pouvant  tout  voir  par  lui-même  dans  un 
aussi  vaste  pays  que  la  France,  il  donne  une  portion  de 
son  autorité  au  préfet,  qu'il  charge  d'administrer  un  dé- 
partement. Mais  c'est  par  centaines  de  mille  que  se 
comptent  les  habitants  d'un  département  ;  comment  un 
préfet  pourrait-il  les  connaître  et  leur  commander?... 
Attendez.  Il  y  a  des  tribunaux  ;  il  y  a  dans  chaque  can- 
ton un  magistrat  qu'on  appelle  un  juge  de  paix  ;  il  y  a 
dans  chaque  commune  un  homme  honorable,  jouissant 
de  l'estime  de  ses  concitoyens,  et  qu'on  appelle  le 
maire...  Tous  possèdent  un  certain  degré  d'autorité,  et, 
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VOUS  ne  l'ij^noroz  pas,  tous  peuvent  poursuivre  le  châti- 
ment de  la  moindre  contravention  contre  les  lois,  et 
même  contre  les  simples  règlements,  qui  régissent  notre 
société  française. 

Maintenant,  frères  bien-aimés,  à  l'aide  de  cette  compa- 
raison, il  m'est  très-facile  de  vous  expliquer  l'organisa- 
tion de  la  sainte  Église  catholique...  l-^nfants,  que  nous 
instruisons  au  catéchisme,  en  vous  soumettant  à  nos  le- 
çons, vous  vous  soumettez  à  l'autorité  du  Souverain 
Pontife... Que dis-je? c'est  à  l'autorité  de  Jésus-Christ  lui- 
même,  que  votre  esprit  donne  son  assentiment!.. Ne  vou- 
lant pas  toujours  rester  sur  cette  terre,  Jésus-Christ, 
nous  l'avons  dit,  a  fondé  son  Église,  chargée  de  recueillir 
les  âmes  et  de  continuer  ses  enseignements...  A  la  tête 
de  la  société  qu'il  fondait,  il  plaça  un  chef,  ce  fut  saint 
Pierre,  et  après  lui  ses  successeurs  légitimes...  L'autorité 
souveraine,  couronnée  d'une  assistance  infaillible  de  l'Es- 
prit saint,  comme  d'une  auréole  divine,  fut  donnée àtous 
et  à  chacun  des  Souverains  Pontifes...  Mais  ne  pouvant 
tout  voir  par  eux-mêmes  dans  ce  vaste  royaume  de 
l'Église,  sur  lequel  le  soleil  ne  se  couche  jamais,  les 
Papes  établirent  des  départements,  je  veux  dire  des  dio- 
cèses... Là  un  homme  pieux,  instruit,  zélé,  digne  à  tous 
égards  de  leur  confiance,  fut  consacré  évêque  et  devint 
dépositaire  d'une  partie  de  l'autorité...  Cependant,  mes 
frères,  dans  ce  diocèse  comme  dans  tous  les  autres, 
Tévêque  ne  pourrait  seul  pourvoir  aux  besoins  spirituels 
des  fidèles  ;  il  lui  serait  impossible  d'assister  tous  les  ma- 
lades, de  catéchiser  tous  les  enfants...  11  charge  donc  des 
hommes,  qu'on  appelle  prêtres,  sanctifiés  par  un  sacre 
ment  qu'on  nomme  l'Ordre,  d'aller  le  suppléer  auprès 
des  populations,  qu'il  ne  peut  évangéliser  lui-même... 

Ainsi  nous,  curés,  nous  arrivons  avec  une  mission 
légitime  au  sein  de  vos  paroisses  ;  nous  venons  au  nom 
de  votre  Evêque,  qui  a  reçu  du  Pape  son  pouvoir  ;  nous 
venons  au  nom  du  Souverain  Pontife,  chef  visible  de 
toute  l'Eglise;  nous  venons  au  nom  du  Seigneur  lui- 
même,  qui  a  confié  au  Pape  son  autorité,  et  quand  vous 
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nous  recevez,  vous  pouvez  dire  avec  vérité  :  Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;  car  si  petits  que 
nous  soyons,  nous  sommes  ses  représentants  légitimes  et 
autorisés... 

Comprenez- vous  maintenant  qui  nous  représentons  au 
milieu  de  vous,  qui  vous  instruit  quand  nous  vous  ins- 
truisons, qui  vous  distribue  les  grâces  quand  nous  vous 
administrons  les  sacrements?...  Oui,  grâce  à  cette  admi- 
rable organisatisn  de  l'Eglise,  grâce  à  cette  divine  consti- 
tution que  Jésus-Christ  lui  a  donnée,  quand  je  vous  parle, 
quand  je  vous  instruis,  moi  votre  curé,  savez-vous  qui  je 
représente?...  Je  représente  Monseigneur  l'Evêque;  je 
représente  Sa  Sainteté  Pie  IX  ;  je  représente  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  lui-même...  Ma  parole  n'est  pas  ma 
parole  ;  elle  est  celle  que  la  sainte  Eglise  catholique  me 
meta  la  bouche.  Les  enseignements  que  je  vous  donne  ne 
sont  pas  de  moi,  ce  sont  ceux  que  Jésus-Christ  a  confiés 
à  ses  Apôtres...  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  trahissant  mes 
devoirs,  je  vous  donnais  d'autres  leçons  que  celles  de  ma 
mère, la  sainte  Eglise  catholique,  si  je  vous  prêchais  une 
autre  morale  que  celle  qu'elle  areçue  de  Jésus-Christ. . .  mais 
non,  plutôt  mille  fois  la  mort!...  usant  alors  de  son  auto- 
rité, l'évêque,  auquel  je  suis  soumis,  me  retrancherait  du 
nombre  de  ses  prêtres,  et  puis  ce  serait  fini,  je  n'aurais 
plus  aucun  pouvoir  parmi  vous...  Et  si,  par  malheur,  un 
évêque  lui-même  méconnaissait  ou  ses  devoirs  ou  la 
vérité.  Pie  IX  l'interdirait  de  son  autorité  souveraine, 
puis  celui  auquel  les  populations  disaient  avec  respect  : 
Monseigneur,  aurait  à  peine  des  droits  à  leur  pitié  !... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  remercions  du  fond  du 
cœur  notre  divin  Sauveur  d'avoir  établi  son  Eglise... 
Quelle  consolation  pour  nous!...  Bonnes  chrétiennes,  qui 
savez  à  peine  lire,  petits  enfants  qui  fréquentez  le  caté- 
chisme, tous  vous  pouvez  être  assurés  d'apprendre  la 
vérité,  comme  si  vous  l'entendiez  de  la  bouche  même  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ...  Mais  aussi  soyez  dociles  à 
suivre  les  enseignements  de  l'Eglise.  Le  divin  Maître  a 
dit  en  parlant  des  pasteurs  qu'il  chargeait  d'enseigner  : 
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«flelui  qui  vous  écoute,  m'écoule;  celui  qui  vous  mé- 
prise, me  méprise.  »  J'ose  à  peine  vous  citer  les  paroles 
sévères  qu'il  prononçait  dans  une  autre  circonstance. 
«  Si  quelqu'un  ne  se  montre  pas  docile  aux  enseigne- 
ments de  la  sainte  Eglise,  regardez-le  comme  un  païen, 
comme  un  puMicain*...  »  Que  d'hommes,  mes  frères,  de 
nos  jours  méritent  cette  malédiction  du  Sauveur!..* 
Pour  nous  du  moins,  soyons  des  enfants  soumis;  croyons, 
du  plus  profond  de  notre  âme,  les  vérités  que  la  sainte 
Eglise  nous  enseigne,  pratiquons  avec  fidélité  les  devoirs 
qu'elle  nous  recommande;  nous  mériterons  ainsi  d'obte- 
nir un  jour  les  récompenses  qu'elle  nous  promet  de  la 
part  de  Dieu...  Ainsi soit-il. 
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SDR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quarante-cinquième  instruction. 

Marques  de  la  véritable  Eglise;  elle  est  une^  sainte, 
catholique^  apostolique. 

Te:Kte«  Credo  in  sanctam  Ecclesiam  catholicam.  Je  crois 
à  la  sainte  Eglise  catholique. 

Exorde.  Mes  frères,  un  impie  fameux  du  dernier 
siècle  niait  l'existence  du  bon  Dieu,  et,  dans  un  livre 
rempli  de  blasphèmes,  il  adressait  au  Maître  souverain 
du  ciel  et  de  la  terre,  cette  apostrophe  ridicule  :  «  Si  tu 
existes,  lui  disait-il,  si  tu  es  vraiment  le  Créateur,  il 
fallait  mettre  ton  nom  sur  chacun  de  tes  ouvrages, 
l'écrire  sur  le  front  du  soleil  en  caractères  visibles  pour 
tout  homme ^.  »  Insensé!   mais  l'harmonie  qui  règne 

1  Matth.  xxiii  ]  7. 

*  Système  de  la  nature. 

II.  22* 
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dans  ce  monde,  l'ordre  admirable  qui  préside  aux  sai- 
sons, cette  marche  si  régulière  des  astres,  ne  sont-ils  pas 
des  preuves  évidentes  et  palpables  de  l'existence  de 
Dieu?  Mille  fois,  il  a  signé  son  œuvre...  Aveugles  et  mau- 
dits sont  ceux  qui  ne  savent  pas  lire  cette  signature  si 
visible  et  si  souvent  répétée!... 

Frères  bien-aimés,il   en  est   de  même  de  la   sainte 
Eglise...   Si  cet    univers    nous   indique   d'une   manière 
frappante  par  ses  harmonies  le  nom  du  Dieu  qui  l'a  créé, 
l'Eglise  porte  également,  empreint  sur  son  auguste  fiont, 
le  sceau  du  Rédempteur  divin  qui  l'a  fondée...  Voyez 
plutôt...  Cherchons  ensemble  ce  que  nous  désirerions  pour 
être  bien  sûrs  de  posséder  les  enseignements  du  Sauveur 
Jésus  ?...  Nous  voudrions   tout    d'abord   que  les   leçons 
divines  qu'il  a  données  concordassent  avec  elles-mêmes, 
car  enfin  la  vérité  doit  être  une...  Malgré  nos  misères  et 
nos  imperfections,  notre  conscience  réclamerait  que  *ces 
enseignements,  puisqu'ils  nous  sont  donnés  par  le  Fils 
de  Dieu,  fussent  saints  et  parfaits!...  Est-ce  tout?...  Mais 
non!  Je  serais  bien  aise,  pour  ma  part,  d'être  assuré  que 
les  vérilés  proposées  à  ma  foi,  sont  bien  les  mêmes  que 
le  Sauveur  enseignait  à  ses  disciples;  et  pour  cela  j'ai- 
merais à  voir,  à  travers  les  siècles  qui  m'en  séparent, 
une  société  constituée  par  lui-même,  me  transmettant, 
d'une  manière  infaillible  et  certaine,  ces  mêmes  vérités... 
Je  voudrais,  en  entendant  le  Souverain  Pontife  actuel,  et 
les  évêques,  qui  l'aident  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise, 
être  aussi  assuré  que  si  j'avais  entendu  saint  Pierre  lui- 
même  et  les  Apôtres,  qui  l'aidèrent  à  propager  l'Evan- 
gile... Je  voudrais  même  plus  encore...  Vous  me  parlez 
d'une  doctrine  divine,  qui  intéresse  mon  âme,  celle   de 
mes  frères,  de  mes  parents,  et  les  destinées  éternelles  de 
l'humanité  tout  entière,  je  demande  que  la  société  char- 
gée de  les  enseigner  soit  universelle,  embrasse  tous  les 
lieux,  tous  les  temps,  toute   sorte  de   personnes  ;   car, 
enfin,  Dieu   est  le  Dieu  de  tous  les  hommes  ;  ceux  qui 
vivaient  hier,  comme  ceux  qui  vivront  demain,  sont  tous 
les  descendants  d'Adam  ;  et  nous^,  qui  habitons,  la  France, 
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no  sommc?-nous  j)as  les  frères  do  ceux  que  glaccul  les 
IVolds  du  Nord,  ou  que  brûle  le  climat  de  pays  plus 
chauds? 

Proposition.  Fr^^es  bicn-aimés,  en  parlant  ainsi,  nous 
avons  dit  ce  que  devait  être  la  véritable  Eglise  de  Jésus- 
Christ  ;  nous  avons  indiqué  les  caractères  et  les  marques 
infaillibles,  auxquelles  tout  homme  peut  facilement  la 
reconnaître. 

Division.  Le  Symbole,  que  nous  chantons  chaque 
Dimanche,  nous  apprend,  en  effet,  que  l'Eglise  véritable 
est  une,  sainte,  catholi(jue  et  apostolique.  C'est  sur  ces 
marques  divines,  et  qui  n'appartiennent  qu'à  l'Eglise 
du  Christ,  que  nous  allons  faire  quelques  courtes  ré- 
flexions... 

Première  partie.  Certes,  mes  frères,  il  n'est  pas  besoin 
de  longues  démonstrations  pour  vous  dire  que  la  vérité 
est  une...  L'erreur  peut  varier  à  l'infinie,  mais  ce  qui  est 
vrai,  l'est  toujours  et  ne  change  jamais...  Cette  chaire, 
daiis  laquelle  je  vous  prêche,  est  de  chêne  ;  voilà  la 
vérité,  une,  frappante,  visible  aux  yeux  de  tous...  Mais 
qu'un  aveugle  ou  un  insensé  vienne  dire  :  elle  est  de 
marbre,  elle  est  de  pierre  ou  de  tout  autre  substance,  ne 
sera-t-il  pas  à  côté  de  la  vérité?...  Ainsi,  Chrétiens,  en 
est-il  dans  l'ordre  religieux...  Un  exemple...  La  sainte 
Eglise  catholique  nous  enseigne  qu'il  y  a  sept  sacre- 
ments... Vous  autres,  hérétiques  et  protestants,  dites- 
nous  combien  vous  en  comptez?...  Des  sacrements? 
diront  certains  sectaires;  mais  il  n'y  en  a  point!  —  Des 
sacrements?  répondront  les  disciples  de  Calvin  ;  il  y  en  a 
deux.  —  Des  sacrements?  enseignait  Luther,  en  com- 
mençant sa  réforme  :  Il  y  en  a  cinq.  —  Et  aujourd'hui, 
certains  hérétiques  anglicans  ne  sont  pas  loin  de  croire 
avec  l'Eglise  catholique  qu'il  y  en  a  sept... 

Frères  bien-aimés,  toutes  ces  oscillations  indiquent 
Terreur;  la  vérité  est  une,  elle  ne  varie  jamais;  elle  se 
montre  franchement  ;  elle  s'affirme  ;  elle  dit  :  «  Me 
voici.  »  Heureux  qui  sait  la  reconnaître!... 

Un  jour,  deux  cents  ans  après  riijvenîion  du  protes- 
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tantisme,  un  évêque,  l'un  des  plus  beaux  génies  qui  ont 
illustré  l'Eglise  de  France,  Bossuet,  écrivait  un  gros  livre 
intitulé  :  «  Histoire  des  variations  de  la  doctrine  parmi 
les  sectes  protestantes.  »  Et,  montrant  aux  hérétiques 
avec  quelle  facilité  ils  changeaient  de  symbole  :  «  Vous 
variez  dans  vos  croyances,  leur  disait-il;  votre  foi  d'hier 
n'est  plus  celle  d'aujourd'hui;  vous  êtes  divisés  entre 
vous;  vous  ne  croyez  pas  les  mêmes  articles;  allez,  pau- 
vres sectaires,  vous  ne  possédez  point  la  vérité,  vous 
n'êtes  pas  la  véritable  Eglise,  car  la  vraie  société,  fondée 
par  Jésus-Christ,  ne  change  jamais;  elle  est  une,  comme 
doit  l'être  la  vérité.  » 

Seconde  partie.  L'Eglise,  établie  par  notre  divin  Sau- 
veur pour  recueillir  les  âmes,  les  enseigner,  les  conduire 
au  ciel,  doit  être  sainte.  Oh!  nous  le  savons  bien,  et  si, 
trahissant  son  ministère,  un  prédicateur,  quel  qu'il  soit, 
nous  élargissait  la  voie  du  ciel,  en  déviant  tant  soit  peu 
des  enseignements  catholiques,  les  moins  fervents  d'entre 
nous  seraient  les  premiersàs'enscandaliser!...Queserait- 
ce  donc  si  j'allais  vous  dire,  comme  les  hérétiques  l'en- 
seignaient à  ceux  qui  suivaient  leurs  errements  :  «  Vous 
tous  qui  êtes  baptisés,  péchez,  péchez  encore,  p. us  vous 
pécherez,  plus  vous  vexerez  Satan,  et  plus  vous  mériterez 
une  belle  place  dans  le  ciel  '.  »  Que  diriez-vous?...  Que 
penseriez-vous?...  Tel  était  cependant  l'enseignement  de 
Luther...  Sectes  infâmes  du  protestantisme,  nées  dans  la 
boue,  la  pourriture  et  la  corruption,  non,  vous  n'êtes  pas 
saintes;  non,  vous  ne  l'avez  jamais  été!...  Et  comment 
auraient-ils  pu  vous  donner  la  sainteté,  ces  débauchés, 
ces  libertins,  ces  moines  apostats  qui  furent  vos  pères?... 
Du  reste,  une  preuve  manifeste,  c'est  qu'ils  n'ont  jamais 
essayé  de  faire  des  saints...  Il  y  a  peu  d'années,  la  sainte 
Eglise  plaçait  sur  ses  autels  les  martyrs  du  Japon  et  plu- 
sieurs saints  encore  ;  peut-être  dans  quelques  jours  y 
placera-t  elle  le  vénérable  curé  d'Ars,  et  d'autres  âmes 
héroïquement    vertueuses,  que    Dieu    connaît    et    que 

1  Voir  Vie  de  Luther  par  Audia  et  Propos  de  table  par  Luther. 
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j'ignore.  Que  les  lit'rétiques,  que  les  protestants  osent 
donc  canoniser  un  des  leurs!...  Jamais  ils  ne  l'ont  fait  ; 
jamais  ils  n'auront  l'impudeur  de  le  faire  ;  pas  un  d'eux 
n'oserait  dire,  en  parlant  des  apostats  qui  furent  leurs 
auteurs  :  «  Saint  Luther,  saint  Calvin,  intercédez  pour 
nous!...  »  Ils  n'ont  pas  la  sainteté  ;  donc  ils  ne  sont  pas  la 
véritable  Eglise,  car  elle  doit  ôtre  sainte... 

Troisième  partie.  INIais  ont-ils  lacatholicité?...  Disons  le 
vrai.  Des  protestants,  on  en  rencontre  presque  partout. 
C'est  si  commode  une  religion  qui  vous  permet  de  ne 
croire  à  rien,  et  de  faire  tout  ce  que  vous  voudrez!  Et  la 
plupart  des  hérétiques  en  sont  là...  Quanta  ceux  qui  ont 
conservé  un  reste  de  croyance,  ils  sont  divisés  entre  eux 
à  l'infini,  et  n'ont  ni  une  foi,  ni  un  symbole  communs. 
Différente  est  la  croyance  (en  supposant  qu'ils  en  conser- 
vent encore),  différente  est  la  croyance  du  protestant  qui 
habite  les  montagnes  de  la  Suisse,  différente  celle  de  celui 
qui  cultive  les  plaines  de  l'Amérique  ;  aucune  autorité, 
aucune  règle  ne  les  unissent  ;  ils  sont  Suisses  ou  Améri- 
cains ;  mais  jamais  ils  ne  peuvent  avoir  la  prétention 
d'être  catholiques. 

Contemplez,  au  contraire,  frères  bien-aimés,  la  sainte 
Eglise  dont  nous  sommes  les  membres...  Comme  ce  titre 
d'universelle  lui  appartient  bien,  comme  elle  le  mérite!.. 
Comme  c'est  bien  partout  la  même  foi,  le  même  symbole, 
les  mêmes  sacrements!  Partez,  missionnaires,  à  l'extré- 
mité de  l'Orient;  vaisseaux  rapides,  portez-les  sur  vos 
ailes  de  feu;  ils  sont  les  messagers  de  la  vérité  catho- 
lique!... J'assiste  au  catéchisme  que  ces  intrépides  apô- 
tres font  aux  enfants  de  la  Cochinchine  ou  de  la  Corée  ; 
mais  c'est  absolument  le  même  que  celui  qu'on  enseigne 
à  vos  enfants...  Je  me  transporte  au  milieu  des  forêts  de 
l'Amérique  ;  ua  autel  est  dressé  sur  un  tertre  sauvage,  à 
i  l'ombre  d'arbres  six  fois  séculaires,  le  missionnaire  est  à 
l'autel,  ses  ornements  sont  semblables  à  ceux  que  je 
porte  moi-même  quand  je  célèbre  la  sainte  Messe;  les 
prières  qu'il  récite  sont  celles  que  nous  récitons...  Il 
prend  la  parole  et  j'écoute  ;  il  annonce  à  ses  auditeurs 
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les  mêmes  vérilés  que  je  vous  annonce,  et  j'entends  ces 
sauvages  de  l'Inde  et  de  l'Océanie  faire  retentir  les  échos 
de  la  forêt  du  même  symbole,  que  nous  allons  chanter 
dans  quelques  minutes...  Comme  ce  sont  bien  les  mêmes 
cérémonies,  le  même  sacrifice,  la  même  Eucharistie  1... 
0  sainte  Eglise  de  Jésus,  oui,  vous  êtes  universelle!... 
Frères  bien-aimés,  je  pourrais  suivre  ces  missionnaires 
lointains  dans  vous  les  exercices  de  leurs  fonctions;  nous 
pourrions  contempler  les  prêtres  catholiques  de  tous  les 
pays  du  monde,  nous  les  verrions  baptiser  les  enfants, 
confesser  les  pécheurs,  unir  les  époux,  assister  les  ma- 
lades à  l'aide  des  mêmes  formules  et  des  mêmes  sacre- 
ments. 

Mais  quel  lien  nous  relie  donc  ainsi^  nous  autres  catho- 
liques, et  comment  se  fait-il  qu'aux  quatre  coins  de  l'uni- 
vers nous  soyons  unis,  et  que  nous  donnions  aux  peuples 
des  enseignements  qui,  depuis  Jésus-Christ,  n'ont  jamais 
varié  d'une  syllabe?...  C'est  que  nous  avons  un  centre, 
chargé  de  nous  unir  ;  un  chef,  dont  nous  vénérons  l'au- 
torité... Il  commande  à  tous  les  fidèles  de  la  terre  ;  hier, 
il  nommaitjdesévêques  pour  les  églises  d'Europe,  dont  la 
mort  avait  moissonné  les  premiers  paslt^ars  ;  hier  aussi, 
il  envoyait  aux  extrémités  du  monde  des  vicaires  aposto- 
liques pour  remplacer,  dans  ces  contrées  lointaines,  les 
prélats  dont  les  fatigues  et  le  martyre  ont  éclairci  les 
rangs!..  C'est  de  cette  autorité  souveraine  et  incontestée 
que  découle  la  sève  catholique,  qui  fait  la  beauté,  la  ma- 
jesté de  notre  sainte  Eglise...  Jamais  les  hérétiques  n'au- 
ront cette  universalité,  cette  catholicité  de  pouvoir  et 
d'étendue  ;  c'est  une  couronne  qui  n'appartient  qu'à  la 
seule  véritable  Eglise... 

Quatrième  partie.  IMais  les  protestants  et  les  autres 
hérétiques  oseraient-ils  prétendre  qu'ils  sont  aposto- 
liques, que  leur  doctrine  et  leurs  églises  remontent  aux 
Apôtres?..  Vraiment  cette  prétention  serait  singulière  de 
leur  part  ;  car,  l'histoire  à  la  main,  nous  pouvons  leur 
dire  :  «  Où  étiez-vous  il  y  a  quatre  cents  ans?  on  ne  vous 
connaissait  pas.  » 

,      ,.-■ ^«-  i^-^»-'."  v'^yy^è  i^'  -— ■^ 
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L'an  (lo  .Ti''?u-;-Christ  riiiinze  cont  vingt,  le  dix  décem- 
Im'o  ù  iioul"  heures  du  malin,  un  moine  apostat  descendit 
sur  la  place  de  Witlemberg;  il  tenaitàla  main  une  bulle 
du  Souverain  Pontife,  son  supérieur,  il  la  brûla  publi- 
quement, aux  applaudissements  d'une  foule  incrédule  et 
corrompue  cpii  l'entourait...  Ce  moine,  c'est  le  fondateur 
du  protestantisme  ;  il  s'a[)pelait  Luther'.  Pauvres  héré- 
tiques, c'est  ce  jour-là  que  vous  êtes  nés;  nous  vous 
disons  même  à  quelle  heure  ;  vous  voyez  bien  que  vous 
n'êtes  pas  apostoliques...  Puis,  peu  d'années  s'étaient 
écoulées  que  l'orgueilleux  Luther,  étalant  dans  les  cités 
de  l'Allemagne  sa  honte  et  son  infamie,  promenait  à  ses 
cotés  une  religieuse  arrachée  à  son  couvent,  avec 
laquelle  il  s'était  uni  par  des  liens  deux  fois  sacrilèges  !... 
Telle  est,  mes  frères,  l'origine  des  protestants  ;  telle  est 
la  sainteté  de  celui  qui  fut  leur  premier  apôtre... 

Oh  !  la  véritable  Eglise  doit  avoir  une  tout  autre  apos- 
tolicité.  Elle  doit,  en  remontant  le  cours  des  âges,  d& 
pasteurs  en  pasteurs,  nous  conduire  jusqu'aux  Apôtres, 
jusqu'à  Jésus-Christ  lui-même...  Prenez  la  liste  des 
évoques  de  n'importe  laquelle  de  nos  églises  cathédrales; 
du  prélat  qui  l'occupe  aujourd'hui,  vous  remonterez, 
sans  interruption,  jusqu'à  celui  qui  fut  envoyé  par  les 
Apôtres  ou  leurs  successeurs,  pour  y  annoncer  l'Evan- 
gile... Parcourez  la  longue  liste  des  Souverains  Pontifes, 
et  de  l'auguste  Pie  IX,  qfii  occupe  aujourd'hui  le  siège  de 
Rome,  vous  remonterez  à  travers  les  âges,  sans  lacune 
et  sans  défaillance,  jusqu'à  saint  Pierre,  auquel  Jésus- 
Christ  disait  :  «  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai 
mon  Eglise.  » 

Et  maintenant,  si  nous  examinons  la  doctrine  ensei- 
gnée par  les  Apôtres,  qu'en  ont  fait  les  sectes  protes- 
tantes? Où  sont  parmi  eux  les  sacrements  ?  Qu'est-ce  que 
leur  Eucharistie?...  Je  ne  vois,  dans  leur  symbole  incer- 
tain, que  des  vérités  chancelantes  et  des  dogmes  muti- 

1  Conf.  Audiû,  Vie  de  Luther,  et  Lacordaire,  Conférence  de  1835, 
sur  l'EglUe. 
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lés...  Toutes  ces  sectes  ressemblent  à  des  ruisseaux  bour- 
beux, nés  dans  un  jour  d'orage^,  traînant  des  eaux  fan- 
geuses, qui  disparaissent  après  avoir  tout  ravagé  sur 
leur  passage.  La  véritable  Eglise,  c'est  un  fleuve  majes- 
tueux, prenant  naissance  sur  le  Calvaire  au  pied  de  la 
croix  de  Jésus...  Ses  eaux  pures  et  limpides  coulent 
depuis  plus  de  dix-huit  siècles,  répandant  partout  la 
fécondité  et  la  vie.  Nulle  erreur  n'a  pu  les  obscurcir; 
nulle  passion  ne  saurait  les  troubler  ;  et  si  les  glorieux 
Apôtres  du  Sauveur  revenaient  sur  cette  terre,  ils  recon- 
naîtraient toujours  immaculée  la  doctrine  qu'ils  furent 
chargés  d'enseigner...  0  Pierre,  ce  que  nous  enseignons, 
c'est  bien  ce  que  vous  avez  prêché  aux  fidèles  de  Corinthe 
et  d'ailleurs  !... 

Péroraison.  Telles  sont,  mes  frères,  les  quatre  marques 
de  la  véritable  Eglise,  unité,  sainteté,  catholicité,  apos- 
tolicité  ;  ce  sont  quatre  diamants  étincelants  dont  Jésus- 
Christ  a  voulu  orner  la  couronne  de  sa  chaste  et  majes- 
tueuse épouse...  A  ces  signes  éclatants,  nul  ne  peut  se 
tromper;  aucun  homme  de  bonne  foi  ne  saurait  la  mé- 
connaître... Aussi  je  n'en  finirais  pas,  si  je  voulais  vous 
raconter  combien  d'hommes  intelligents,  séduits  par  ces 
caractères  divins,  se  sont  arrachés  aux  ténèbres  du  pro- 
testantisme pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  catho- 
lique... Un  exemple  seulement.  Au  commencement  de 
ce  siècle,  vivait  en  Allemagne  un  homme  de  la  plus 
haute  naissance,  recommandable  par  ses  vertus  et  dis- 
tingué par  SCS  talents.  Son  âme  intelligente  se  trouvant 
mal  à  l'aise  au  sein  du  protestantisme,  il  étudia  l'histoire 
de  la  sainte  Eglise  catholique  ;  son  cœur  droit  eut  bien 
vite  reconnu  qu'elle  était  la  seule  véritable,  et  il  n'hésita 
pas,  malgré  d'énormes  sacrifices,  à  renoncer  au  culte 
protestant  pour  embrasser  la  foi  catholique  *...  C'était  le 
comte  Frédéric  de  Stolberg.  Une  femme  impie  et  bel 
esprit  ^,  lui  faisant  un  reproche  de  ce  changement,  lui 

1  Voy.  Célèbres  conversions  contemporaines. 

2  Madame  de  Staël. 
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disait  :  Moi,  je  veux  ôlre  ensevelie  avec  mes  pères.  —  Et 
moi  aussi,  lui  rôpondit  le  comte  en  souriant  ;  or,  comme 
le  protestantisme  ne  date  pas  de  loin, on  creusera  la  terre 
un  peu  plus  avant,  et  je  me  trouverai  avec  tous  mes  an- 
cùlres.  Frères  bicn-aimés,  nous  qui  avons  le  bonheur 
d'tHre  nés  au  sein  de  la  sainte  Eglise  catholique,  sachons j. 
du  moins  apprécier  cet  avantage,  aimons  cette  honne\ 
mère  que  Dieu  nous  a  donnée  ;  soyons  fidèles  à  pratiquer 
les  devoirs  qu'elle  nous  impose;  soyons  dociles  à  écouter 
ses  enseignements,  car  seule  elle  a  les  paroles  de  vie,  qui 
doivent  nous  conduire  au  séjour  du  bonheur  éternel.... 
Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIOiNS  POPULAIRES 

SCR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Quarante-sixième  instruction. 


Du  chef  de  V Eglise;  toujours  les  Souverains  Pontife 
07U  été  en  butte  aux  persécutions  ;  toujours  ils  ont 
triomphé  des  ennemis  de  l'Eglise. 

Texte.  Credo  in  sanctam  Ecclesiam  catholicam.ie  crois 
à  la  sainte  Eglise  catholique. 

Exorcle.  i\les  frères,  nous  le  disions,  Dimanche  dernier, 
la  véritable  Eglise,  celle  à  laquelle  nous  faisons  profes- 
sion de  croire,  celle  dont  nous  sommes  les  enfants  sou- 
mis, doit  être  une,  sainte,  catholique  et  apostolique.  Ces 
titres  sont,  comme  nous  l'expliquions,  autant  de  perles 
précieuses  dont  Jésus-Christ  voulut  orner  la  sainte  Eglise, 
son  épouse,  afin  qu'on  pût  à  tout  jamais  la  distinguer 
des  sociétés  fausses  et  adultères,  qui  chercheraient  à 
II.  23 
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usurper  ses  droits.  Nous  savons  que  l'église  romaine  seule 
possède  ces  marques  authentiques  de  vérité. 

Mais  il  en  est  une  autre  encore,  sur  laquelle  je  désire 
appeler  votre  attention,  c'est  ce  chef  visible,  qui  toujours 
la  gouverne...  C'est  bien  l'Eglise  telle  que  Jésus-Christ 
l'a  constituée  ;  Pie  IX,  c'est  bien  véritablement  le  succes- 
seur de  saint  Pierre...  Ecoutez  :  Quand  Jésus-Christ  vou- 
lut établir  cette  société  divine  qui  devait,  à  toujours, 
conserver  intacte  sa  doctrine,  ses  préceptes  et  ses  sacre- 
ments, il  n'alla  point  trouver  Tibère  empereur  de  Rome, 
ou  Séjan,  son  digne  ministre,  pour  leur  dire  :  «  Je  vous 
fais  juges  de  mes  enseignements...  »  Pourtant  alors  vi- 
vaient des  princes,  des  Césars,  peu  diflérentsde  ceuxquc 
nous  avons  connus...  Non  ;  s'adressant  à  saint  Pierre,  il 
lui  dit  ces  mémorables  paroles  :  «  Tu  es  Pierre,  et  sm 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  ;  tu  seras  mon  repré- 
sentant; tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre,  sera  lié  dans 
le  ciel;  et  tout  ce  que  tu  délieras,  moi  je  le  délierai;  je 
te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux.  »  Plus  tard, 
après  sa  Résurrection,  sur  le  point  de  remonter  vers  son 
Père,  après  avoir  demandé  de  son  Apôtre  une  triple 
protestation  d'amour,  il  lui  disait  :  «  Pais  mes  agneaux, 
pais  mes  brebis.  »  L'Apôtre  s'inclinait  sous  cet  ordre 
souverain,  et  il  devenait  non-seulement  le  chef  des 
fidèles,  mais  le  chef  de  tous  les  pasteurs.  Ce  sera  lui  qui 
assignera  aux  Apôtres  les  provinces  qu'ils  doivent  évan- 
géliser  ;  lui  qui  présidera  au  premier  concile  de  Jérusa- 
lem. Saint  Paul  lui-même,  bien  qu'appelé  directement 
ment  par  Jésus-Christ,  avant  d'entreprendre  ses  courses 
]  apostoliques,  viendra  visiter  Pierre,  pour  en  recevoir  une 
mission  légitime  et  autorisée... 

Proposition.  Je  voudrais,  mes  frères,  l'histoire  de 
l'Eglise  à  la  main,  vous  montrer  ce  qu'il  y  a  de  fort,  de 
véritablement  divin  dans  l'institution  de  la  papauté.  Dans 
les  circonstances  au  milieu  desquelles  nous  vivons,  ce 
sera  un  encouragement  pour  notre  foi,  un  motif  d'espé- 
rance, et  un  signe  de  plus  qui  nous  montrera  la  divinité 
de  l'Eglise... 
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Division.  Il  y  a  toujours  eu  des  papes.  Voyons  donc 
onsomble  :  I*remièrement  :  pourquoi  les  papes  ont  tou- 
jours été  en  butte  aux  persécutions,  et  secondement  : 
comment  ils  ont  toujours  triomphé  des  ennemis  de  la 
sainte  Eglise. 

Première  partie.  Pourquoi  de  tout  temps  le  Souverain 
Pt^ntife,  représentant  de  Jésus-Christ  sur  cette  terre, 
a-t-il  été  en  butte  aux  persécutions?...  Je  désire,  mes 
bien  chers  frères,  vous  donnera  ce  sujet  des  explications 
si  claires  qu'elles  puissent  être  comprises  de  tous...  Com- 
mençons encore  par  une  parabole,  qui  pourrait  bien  être 
une  histoire  véritable...  Un  jour  de  grande  fôte,  il  y  a  de 
cela  plusieurs  années,  au  sortir  de  la  grand'mcsse,  la 
foule  se  réunissait  autour  d'un  vénérable  vieillard.  Le 
sujet  que  le  prêtre  avait  traité  dans  son  prône,  était  pré- 
cisément celui  qui  va  nous  occuper.  Le  prédicateur  avait 
montré  le  Souverain  Pontife  obhgé  de  fuir  pour  éviter 
la  captivité  et  les  humiliations,  que  lui  préparaient  des 
sujets  ingrats,  jusque-là  comblés  de  ses  bienfaits... 
«Pourquoi,  disaient  au  vieillard  de  pieux  fidèles,  ces 
malheureux  en  veulent-ils  au  Vicaire  de  Jésus-Christ?  Il 
ne  fait  de  mal  à  personne  ;  puis  n'est-il  pas  notre  père  à 
tous?  —  Et  le  viedlard  leur  répondait  :  «  Mes  amis,  pour 
bien  comprendre  cette  haine  des  méchants,  je  considère 
l'aversion  que  les  impies,  les  orgueilleux,  les  femmes  de 
mauvaise  vie  portent  presque  toujours  au  curé  de  leur 
paroisse...  Voyez-vous  ;  un  voleur  ne  peut  pas  aimer  les 
gendarmes  qui  l'arrêtent,  ni  les  juges  qui  le  condam- 
nent ;  il  ne  les  connaît  pas  et  cependant  il  les  déteste  par 
cela  seul  qu'ils  s'opposent  à  ses  mauvais  penchants... 
Ainsi,  non-seulement  la  parole  du  prêtre,  mais  sa  pré- 
sence seule,  mais  l'habit  qu'il  porte  sont  une  protestation 
continuelle  contre  le  désordre,  le  libertinage  ;  voilà  pour- 
quoi ceux  qui  sont  vicieux  ne  l'aiment  pas...  »  Après 
s'être  arrêté  un  instant,  pour  s'assurer  si  ceux  qui  l'en- 
touraient l'avaient  bien  compris,  le  vieillard,  parlant  du 
Souverain  Pontife,  continua  :  «  Mais  notre  saint  Père  le 
Pape  n'a  pas  qu'une  paroisse  à  gouverner;  il  est  le  chef 
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de  l'Eglise  entière  ;  il  est  obligé  de  reprendre  les  savants, 
quand  ils  usent  mal  de  leur  intelligence,  et  de  leur  dire  : 
Vous  vous  trompez...  Il  faut  qu'il  avertisse  les  princes, 
lorsqu'ils  abusent  de  leur  autorité  pour  commettre  des 
injustices  et  égarer  les  âmes...  11  faut,  au  nom  de  Jésus- 
Christ,  qu'il  proteste  contre  toutes  les  erreurs  et  les  con- 
voitises insensées,  qui  cherchent  à  troubler  et  à  détruire 
la  société...  De  là,  pour  lui  nécessairement,  trois  sortes 
d'ennemis  :  les  révolutionnaires,  qui  voudraient  tout  ren- 
verser, les  princes  qui  prétendent  tyranniser  jusqu'aux 
âmes,  et  les  savants  orgueilleux  qui,  si  on  les  laissait 
faire,  mineraient  la  vérité,  comme  vous  voyez  les  vers 
réduire  en  poussière  une  poutre  solide  et  composée  du 
meilleur  bois...  » 

Frères  bien-aimés,  voilà  mon  histoire  ou  ma  parabole, 
comme  vous  voudrez...  Déjà  je  pense,  elle  vous  a  fait 
comprendre  pourquoi  toujours  les  souverains  Pontifes  ont 
été  persécutés?...  Toujours  dans  le  monde  il  y  a  eu  des 
tyrans  jaloux  de  leur  puissance  et  ennemis  de  la  vérité. 
Ils  voudraient  être  adorés  comme  des  dieux...  C'est  parce 
que  saint  Pierre  ne  voulut  pas  reconnaître  Néron  pour 
un  dieu  que,  comme  son  divin  Maître,  il  expira  sur  une 
croix;  c'est  parce  que  saint  Xiste,  saint  Etienne,  saint 
Corneille  et  bien  d'autres,  que  je  pourrais  vous  nommer, 
ne  voulurent  pas  reconnaître  les  Césars  païens,  pour  des 
dieux,  qu'ils  expirèrent  au  milieu  des  tortures...  Mais  le 
lendemain,  l'Esprit  saint  leur  donnait  un  successeur  ;  le 
Christ  tout-puissant  du  haut  du  ciel  veillait  sur  son 
Eglise...  Tous  les  persécuteurs  mouraient  et  le  Pape 
vivait  toujours  ;  la  preuve,  mes  frères,  c'est  qu'il  vit 
encore,  et  qu'il  vivra  jusqu'à  la  fin  des  temps...  Plus  tard, 
dans  tous  les  siècles,  à  chaque  heure  de  l'histoire,  nous 
rencontrons  de  ces  princes,  aveuglés  et  hostiles,  qui 
essayent  de  mettre  leurs  mains,  gantclérs  de  fer,  sur 
l'épaule  de  la  papauté  :  les  uns  s'appellent  Henri  IV, 
Frédéric,  empereurs  d'Allemagne;  d'autres  Philippe  le 
Bel,  roi  de  France;  enfin,  c'est  un  Napoléon,  qui  s'appe- 
lait  le   grand,  qui    fait  emprisonner  le   saint  pontife 


SUR  LE  SYMUOLK  DES  APOTRES.  iUl 

Pie  Vil...  Malheureux!  vous  avez  touché  à  l'arche 
sainte;  Dieu  vous  a  punis,  et  l'histoire  nous  montre  que 

ni  votre  puissanee,  ni  votre  postérité  ne  vous  ont  sur- 
véi'u  !... 

Gardienne  de  la  dignité  de  l'àine  humaine,  la  pa[iaiilé 
devait  avoir  contre  elle  les  tyrans,  les  potentats  do  ce 
monde;  gardienne  de  la  vérité,  elle  eut  contre  elle  ces 
savants  orgueilleux,  qui  ne  veulent  croire  qu'à  eux- 
mêmes.  Comme  tout  ce  qui  s'oppose  an  règne  de  Jésus- 
Christ  sur  cette  terre,  à  part  quelques-uns,  qui  eurent 
recours  à  la  miséricorde  divine,  tous  les  autres  ont  reçu 
leur  châtiment...  Citons-en  quelques-uns  seulement,  et 
parmi  les  plus  fameux.  C'est  Arius,  qui  niait  la  divinité 
du  Sauveur  Jésus;  il  se  croyait  réhabilité  et  triomphant, 
quand  il  e\[)ira  d'une  manière  ignoble  près  d'une  multi- 
tude qui  ratlentlait  pour  le  porter  en  triom])hc.  C'est 
Calvin;  un  témoin  oculaire  de  sa  mort  disait  :  ail  est 
mort  de  la  main  du  Dieu  vengeur, en  proie  à  une  maladie 
honteuse,  dont  le  désespoir  a  été  le  terme...  »  C'est 
Voltaire,  expirant  dans  la  rage  et  le  délaissement,  et  se 
plaignant  d'être  abandonné  de  Dieu  et  des  hommes... 
Enfin,  c'est  l'un  des  premiers  et  des  plus  dangereux 
adversaires  de  Pie  IX,  Gioberti,  frappé  d'une  apoplexie 
soudaine,  sans  avoir  eu  le  temps  de  désavouer  et  de  re- 
connaître ses  erreurs  !... 

Ai-je  besoin  de  vous  dire  que,  gardien  de  l'ordre  établi 
par  Jésus-Christ  dans  la  société,  le  Souverain  Pontife  a 
contre  lui  tous  ces  hommes  de  désordre,  que  nous  appe- 
lons révolutionnaires  ;  hommes  qui  ne  rêvent  que  des 
bouleversements  impossibles  et  la  ruine  de  la  société... 
Inutile  de  vous  démontrer  cette  vérité,  et  j'ai  hâte 
d'arriver  à  la  seconde  pensée  dont  je  dois  vous  parler. 

Seconde  partie.  Frères  bien-aimés,  en  considérant  ces 
luttes  incessantes  du  chef  de  l'Eglise  avec  les  passions 
des  libertins,  l'orgueil  des  savants  et  les  puissances  de  ce 
monde,  on  est  frappé  d'une  invincible  admiration  et  con- 
traint de  s'écrier  :  a  Le  doigt  de  Dieu  est  là!...  »  Oui,  mon. 
adorable  Sauveur,  votre  doigt  était  là  quand,  pendant 
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plus  de  trois  siècles,  nos  pontifes,  obligés  d'errer  de 
cachettes  en  cachettes,  étaient  trahis  et  arrêtés  jusqu'aux 
extrémités  les  plus  obscures  des  catacombes...  On  les 
massacrait  ;  mais  le  lendemain  un  cœur  généreux  se 
trouvait  ;  l'inspiration  de  l'Esprit  saint,  l'acclamation  des 
fidèles  le  plaçaient  sur  le  siège  ensanglanté  de  Pierre... 
Calme,  tranquille,  votre  Vicaire  gouvernait  l'Eglise, 
recevait  les  hommages  du  peuple  chrétien,  instruisait, 
consolait  et  fortifiait  encore,  quand  déjà  il  entendait 
les  pas  des  bourreaux  venant  le  chercher  pour  le  mar- 
tyre... 

Et  dans  ces  longs  combats,  que  vos  vicaires  eurent  à 
soutenir  contre  les  préjugés  et  la  barbarie  du  moyen- 
âge,  que  de  fois,  ô  mon  adorable  Sauveur,  votre  assis- 
tance divine  nous  apparaît  ! ...  Le  Pape  est  sans  défense  ;  ses 
ennemis  ont  de  puissantes  armées  ;  il  n'a  que  la  prière  ; 
eux  comptent  de  nombreux  bataillons...  Je  vois  du  fond 
de  cette  insupportable  Allemagne,  presque  toujours  en 
lutte  avec  le  Saint-Siège,  s'élancer  un  empereur  puis- 
sant, la  rage  dans  le  cœur  et  la  menace  à  la  bouche... 
Doux  Grégoire  VII,  pieux  pontife,  c'est  vous  qu'il  vient 
attaquer  ;  innocent  agneau,  tremblez,  ce  lion  cruel  va 
vous  dévorer.  Mais  non,  l'intrépide  pontife  ne  tremble 
pas;  la  vérité  semble  faible  et  désarmée,  l'erreur  triom- 
phante, le  crime  tout-puissant!...  Eh  bien,  frères  bien- 
aimés,  la  vérité  sera  victorieuse,  le  lion  sera  contraint  de 
s'humilier  devant  l'agneau;  ce  sera  là  une  des  preuves 
de  l'institution  divine  de  la  papauté  et  de  l'incomparable 
prestige  de  sainteté  et  d'autorité,  dont  Jésus  a  voulu  en- 
velopper son  Vicaire  sur  cette  terre... 

Si  je  voulais  encore  employer  une  comparaison  pour 
vous  dire  comment,  après  avoir  parcouru  l'histoire  de 
la  sainte  Eglise,  je  me  représente  le  rôle  de  la  papauté  à 
travers  ce  monde,  je  vous  dirais  :  L'Eglise,  c'est  un 
navire  chargé  de  conduire  les  âmes  au  port  de  la  bien- 
heureuse éternité...  Pilote  vigilant  et  inspiré,  le  Souverain 
Pontife,  toujours  dcJjoul  à  l'avant  de  ce  navire,  prévoit 
Jes  écueils,  lutte  contre  Icj  tempêtes  et  dirige  d'une  main 
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gùre  les  passagers  vers  les  destinées  iinmortollcs,  qui 
leur  furent  promises  au  jour  de  leur  baptême...  D'autres 
iois,  j'aime  à  me  représenter  le  Vicaire  de  Jésus-Christ 
comme  un  i^cant  toujours  debout  sur  ce  monde  :  d'une 
main,  il  refoule  les  tentatives  de  l'erreur,  les  entreprises 
des  méeiiants;  de  l'auli-e,  il  nous  distribue  à  nous,  ses 
enfants  tlociles,  la  vérité,  nourriture  de  nos  âmes;  puis 
il  envoie  jusque  par-delà  les  océans  des  Apôtres  prêcher 
notre  sainte  religion,  c'est-à-dire  la  doctrine  de  vie,  aux 
peuplades  déshéi'itées  qui  ne  la  connaissent  pas.  Frères 
bien-aimés,  que  vous  dirai-je  encore  et  comment  vous 
faire  partager  à  tous  la  sainte  confiance,  que  doit  nous 
inspirer  celle  force  inébranlable,  ce  caractère  divin  de  la 
papauté!... 

C'était  en  1792,  vos  pères  vous  en  ont  sans  doute  parlé... 
Dans  notre  France  jusque-là  si  chrétienne,  la  religion 
était  persécutée,  les  églises  fermées,  les  prêtres  bannis 
ou  massacrés;  l'impiété  triomphante  s'aflîchait  partout 
avec  une  incomparable  audace.  La  cathédrale  de  Paris 
allait  voir,  sur  son  autel  profané,  adorer  la  chair  vivante 
d'une  ignoble  courtisane;  puis  les  soldats  français  pro- 
menaient leur  impiété  avec  leurs  victoires,  à  travers  l'Eu- 
rope entière,  et  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  appelé  Pie  VI, 
arraché  à  sa  ville  épiscopale,  allait  bientôt  mourir  pri- 
sonnier de  la  première  de  nos  républiques...  Tout  semblait 
perdu  ;  eh  bien,  non  !..  Au  moment  même  où  les  persécu- 
teurs impies  de  l'Eglise  et  de  la  papauté  se  croyaient 
assurés  de  leur  triomphe,  dans  une  bourggde  presque 
ignorée  de  l'Italie,  à  Sinigaglia,  il  y  avait  un  berceau... 
Dans  ce  berceau  dormait  un  enfant,  que  Dieu  gardait 
pour  être  le  restaurateur  de  la  vérité,  le  fléau  de  l'im- 
piété moderne,  le  modèle  du  courage  et  de  la  sainteté  en 
face  des  épreuves  et  des  persécutions!.. Cet  enfant  c'était 
celui  qui  devait  être  l'illustre  etbien-aimé  Pie  IX...  Dieu 
s'était  choisi  en  lui  un  mur  d'airain,  pour  la  défense  de 
la  vérité. ..  Impies,  vous  avez  beau  hurler  ;  potentats,  vous 
avez  beau  menacer;  ni  la  crainte  du  poignard  révolu- 
tionnaire, ni  les  plus  perfides  obsessions  ne  lui  ont  arra- 
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ché  une  concession,  ne  l'ont  fait  dévier  d'un  pas  dans  la 
voie  de  la  justice,  ne  lui  ont  fait  sacrifier  une  virgule  des 
saints  enseignements  de  l'Evangile!...  0  Père  de  nos 
âmes, soyez  à  jamais  béni;  oui,  vous  méritez  l'admiration 
du  monde!... 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  oui,  le  Souverain  Pon- 
tife est  le  Vicaire  de  Jésus- Christ  sur  cette  terre;  oui,  le 
Sauveur  lui  a  confié  le  gouvernement  de  toute  son 
Eglise;  oui,  dans  les  luttes  et  les  pei'sécutions  que  la 
papauté  a  eues  à  subir  dans  tous  les  temps,  on  peut  voir 
la  confirmation  de  cette  parole  du  divin  Maître  :  «  Le 
disciple  n'est  pas  au-dessus  du  maître  ;  s'ils  m'ont  persé- 
cuté, ils  vous  persécuteront...  »  Mais  aussi,  dans  la  fer- 
meté surhumaine  déployée  par  les  \dcaires  de  Jésus- 
Christ,  nous  voyons  clairement  l'accomplissement  de 
cette  autre  parole  :  «  Ayez  confiance,  vous  vaincrez  le 
monde,  car  moi  je  l'ai  vaincu...  »  Mais  n'oublions  pas 
non  plus  que  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  sur  cette  terre, 
c'est  le  père  de  nos  âmes  ;  à  ce  titre,  nous  lui  devons 
respect,  soumission  et  assistance.  Nous  sommes  obligés 
de  lui  venir  en  aide  dans  sa  détresse,  et  cette  répugnance 
que  quelques  chrétiens  éprouvent  pour  le  denier  de  saint 
Pierre,  est  le  signe  ou  d'une  grande  avarice  ou  d'une  foi 
peu  éclairée...  Ah!  si  donner  au  premier  pauvre  venu 
qui  se  présente  à  notre  porte,  c'est  donner  à  Jésus-Christ 
même,  à  combien  plus  forte  raison,  6 bien-aimé  Rédemp- 
teur, considérez-vous  comme  déposées  dans  vos  mains 
les  aumônes  que  nous  faisons  à  votre  Vicaire...  Soyons 
donc,  mes  frères,  généreux  a  l'égard  de  notre  Père;  don- 
nons d'un  bon  cœur  et  selon  nos  moyens;  Dieu  nous  le 
rendra,  dès  ce  monde,  en  nous  inspirant  un  amour  de 
plus  en  plus  profond  pour  la  sainte  Eglise;  mais  surtout 
il  nous  le  rendra  généreusement  dans  cette  cité  bien- 
heureuse, où  un  verre  d'eau  donné  au  nom  du  Sauveur 
Jésus  ne  doit  pas  rester  sans  récompense...  Ainsi- 
soit-il. 
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SUR   LE  SYMBOLi:  UliS  APOTRES. 


Quarantc-septièiue    instruction. 


Corps  et  âme  de  r Eglise;  son  mfailUbililé ;  nos  de- 
voirs ejivers  l'Eglise. 

Texte.  Credo  in  sanctam  Ecclesiani  catholicam.  Jecroi 
à  la  saiale  Église  catholique. 

Exorde.  Mes  frères,  en  vous  parlant  de  la  sainte 
Eglise  catholique,  je  m'aperçois  que  j'ai  oublié  de  vous 
développer  un  côté  de  sa  constitution,  qui,  bien  compiis, 
vous  intéressera,  j'en  suis  sûr,  et  vous  portera  à  bénir,  à 
admirer  la  miséricorde  du  bon  Dieu...  Les  impies  et  les 
protestants  nous  reprochent  d'enseigner  comme  une  vé- 
rité de  foi,  qu'on  ne  peut  être  sauvé  hors  de  la  véritable 
Eglise...  Je  désire  vous  montrer,  en  commençant,  que 
non-seulement  cet  enseignement  est  vrai,  mais  qu'il  est 
conforme  à  la  raison  et  à  la  charité...  Essayons... 

On  peut  comparer  l'Eglise  à  un  être  vivant,  ayant  un 
corps  et  une  âme.  Le  corps  se  compose  de  tout  ce  qui  est 
visible  ;  ainsi  quiconque  a  été  baptisé  au  sein  de  l'Eglise 
catholique  et  n'a  pas  renié  manifestement  la  foi,  fait  par- 
tie du  corps  de  l'Eglise.  Mais  de  même  que,  dans  un  ar- 
bre, on  voit  des  branches  qui  jaunissent  et  d'autres  qui, 
étant  mortes,  ne  peuvent  plus  recevoir  la  sève  ;  de  même 
que,  dans  le  corps  humain,  il  se  rencontre  parfois  une 
jambe  soutirante,  un  bras  ou  des  doigts  paralysés,  qui  ne 
reçoivent  plus  que  d'une  manière  incomplète  ce  sang  ré- 
parateur, dont  la  source  est  au  cœur  :  ainsi  dans  le  corps 
de  l'Eglise,  dans  cette  société  extérieure  et  visible,  qui 
nous  a  adoptés  par  notre  baptême,  il  y  a  des  membres 
H.  23* 
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qui  languissent  ;  ce  sont  les  pauvres  pécheurs  ;  il  y  en  a 
d'autres  qui  sont  morts,  ce  sont  les  pécheurs  endurcis, 
les  incrédules,  les  libertins,  chez  lesquels  la  foi  est  éteinte, 
et  dans  l'âme  desquels  ne  circule  plus  la  charité,  cette 
sève  divine,  qui  entretient  la  foi. 

Mais,  d'un  autre  côté,  il  y  a  peut-être  chez  les  païens, 
il  y  a  sûrement  chez  les  héréliques  certaines  âmes  droites 
et  de  bonne  foi,  que  des  préjugés  seuls  retiennent  dans 
l'erreur,  qui  embrasseraient  la  vérité,  si  elle  leur  était 
connue  ;  ces  âmes  appartiennent  à  ce  que  nous  appelons 
l'âme  de  l'Église  catholique,  car  leur  volonté  est  bonne, 
et  si  la  vérité  se  montrait  à  leurs  yeux  avec  toute  sa 
splendeur,  elles  seraient  disposées  à  l'embrasser.  Toutes 
ces  personnes  peuvent  être  sauvées,  nous  ne  les  repous- 
sons pas,  puisque  par  leurs  dispositions,  elles  appar- 
tiennent, comme  je  viens  de  le  dire,  à  l'âme  de  la  sainte 
Eglise  catholique... 

Je  voudrais  rendre  cette  pensée  plus  claire,  je  cherche 
une  comparaison  ;  je  n'en  trouve  qu'une  ;  encore  reudra- 
t-elle  ma  pensée  d'une  manière  bien  imparfaite  !...  Ima- 
ginez des  citoyens  français,  voyageant  enGhine,enOcéa- 
nie,  ou  chez  d'autres  peuples  situés  à  l'extrémité  du 
monde...  Vienne  le  jour  d'un  vote  ;  impossible  à  eux  de 
manifester  leur  pensée,  de  nommer  le  chef  ou  les  dépu- 
tés de  leur  choix...  La  distance  les  empêche  de  prendre 
part  aux  douleurs  comme  aux  réjouissances  de  la  patrie; 
extérieurement  ils  semblent  ne  plus  lui  appartenir.  Mais 
si  leur  cœur  a  conservé  un  profond  amour  du  pays,  s'ils 
désirent  vivement  revoir  son  soleil  et  rentrer  dans  son 
sein,  ne  sont-ils  pas  réellement  Français  par  leurs  senti- 
ments, et  n'appartiennent-ils  pas  à  ce  que  j'appellerai 
l'âme  de  la  France?...  Ainsi,  mes  frères,  tout  cœur  de 
bonne  foi,  tout  ami  sincère  de  la  vérité,  n'importe  quelle 
région  il  habite,  et  la  secte  dans  laquelle  il  soit  né,  appar- 
tient à  l'âme  de  l'Eglise. 

Cette  explication  est  bien  longue  ;  pourtant  une  objec- 
tion se  présente  et  je  dois  y  répondre...  S'il  en  est  ainsi, 
diront  les  impies,  si  l'on  peut  être  sauvé  en  appartenant 
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à  l'Ame  do  lEylisc,  pouiquoi  chercher  à  convertir  les 
protestants?  Pourquoi  vos  missionnaires  vont-ils  clans 
(les  pays  luiiilaiiis  troubler  la  tranquillité  du  sauvage?... 
Frères  bien-aiinés,  c'est  que,  si  le  salut  est  possiiile  pour 
ceux  qui  ira[qiarlienuent  qu'à  l'àme  de  l'I^glise,  il  leur 
devient  bien  plus  facile  quand  ils  l'ont  partie  de  son  corps, 
quand  ils  peuvent  user  des  sacrements  et  des  moyens  de 
sanctilication,  dont  seule  elle  dispose...  Un  pécheur,  qui 
est  hors  de  l'iigiise,  ne  peut  être  réconcilié  à  Uieu  ([uc 
]iar  la  contrition  parfaite,  et  nous,  nous  avons,  outre  ce 
moyen,  le  sacrement  de  Pénitence,  qui  nous  rassure... 
Une  pauvre  âme,  dans  ces  conditions,  n'a  pour  se  soute- 
nir que  ses  propres  lumières  ;  et  nous,  héritiers  des  tré- 
sors de  Jésus-Christ,  nous  avons  à  lui  offrir  l'Eucharistie 
pour  la  fortifier,  et  mille  auti-es  moyens  de  sanctification, 
que  la  sainte  Église  seule  possède...  Voilà  pourquoi  tou- 
jours des  apôtres  ont  travaillé  à  la  conversion  des  infi- 
dèles :  voilà  pourquoi  aussi  nous,  qui  sommes  nés  dans 
le  sein  de  l'Eglise,  nous  ne  remercierons  jamais  assez  le 
Seigneur... 

Proposition  et  Division.  Je  me  propose  maintenant, 
pour  compléter  les  explications  que  je  devais  vous  donner 
sur  la  sainte  Eglise,  de  vous  dire,  premièrement  :  deux 
mots  sur  son  infaillibilité,  secondement  :  de  vous  exposer 
quelques-uns  des  devoirs  que  nous  avons  à  remplir  envers 
elle... 

Première  partie.  Infaillibilité  de  l'Église.  Un  illustre 
docteur,  l'une  des  plus  pures  et  des  plus  brillantes  lu- 
mières de  l'Église  cathoUque,  dont  souvent  nous  invo- 
quons le  témoignage  et  l'autorité,  saint  Augustin,  a  pro- 
noncé une  parole  étrange.  «  Je  ne  croirais  pas,  dit-il,  à 
l'Évangile,  si  je  n'y  étais  déterminé  par  l'autorité  de 
l'Église  !...  »  —  Comment,  saint  évêque,  vous  qui,  dana 
vos  sermons  et  vos  savants  écrits,  expliquez  avec  tant  de 
piété  et  d'amour  les  enseignements  de  notre  divin  Sau- 
veur, vous  n'y  croiriez  pas,  si  l'Église  n'avait  été  là  pour 
vous  les  transmettre?  —  «  Non,  parce  que,  confiés  aux 
hommes,  ces  enseignements  auraient  pu  être  dénaturés, 
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et  je  suis  sûr  qu'en  les  recevant  de  la  main  de  rÉglise, 
ils  sont  bien  ceux  du  Sauveur  Jésus...  »  Et  c'est  vrai,  mes 
frères,  la  sainte  Église  est  infaillible  ;  c'est  une  perle  en- 
core que  Jésus-Christ  a  voulu  attacher  à  la  couronne  de 
son  épouse...  «  Jamais,  a-t-ildit,  les  puissances  de  l'enfer 
ne  prévaudront  contre  elle.  »  L'erreur  s'est  présentée 
sous  toutes  les  formes,  pour  frapper  à  sa  porte  et  péné- 
trer dans  son  sein...  Tour  à  tour  elle  avait  les  caresses  et 
les  menaces  à  la  bouche  ;  tantôt  elle  s'étayait  de  l'auto- 
rité d'un  prince,  tantôt  elle  s'appuyait  sur  les  hurlements 
de  la  foule  ;  les  portes  de  l'Église  lui  furent  toujours  fer- 
mées... Ici  elle  alléguait  la  nécessité  de  fortifier  l'autorité 
civile  ;  de  nos  jours,  elle  invoque  je  ne  sais  quelle  indé- 
pendance de  l'âme  et  le  prestige  séduisant  de  la  liberté 
humaine...  Sous  aucun  masque  l'erreur  ne  fut  reçue,  et, 
naguères  encore,  l'immortel  concile  du  Vatican  la 
poursuivait  jusque  dans  ses  derniers  retranchements... 

Mais  où  siège  dans  l'Église  le  principe  de  cette  infailli- 
bilité?... Frères  bien-aimés,  il  a  été  donné  à  Pierre,  et 
seul  le  successeur  de  Pierre  le  possède  dans  toute  sa  plé- 
nitude. Le  souverain  Pontife  peut  bien,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos, consulter  les  évoques,  ou  les  réunir  dans  une  assem- 
blée solennelle,  qu'on  appelle  concile  ;  mais  à  lui  seul 
appartient,  dans  l'Église,  le  magistère  infaillible...  Dans 
une  circonstance  mémorable,  et  peu  d'heures  avant  son 
agonie,  Jésus-Christ,  le  divin  fondateur  de  l'Église,  au- 
quel rien  n'écliappait,  disait  à  son  premier  Apôtre  : 
«  Pierre,  Satan  et  avec  lui  toutes  les  puissances  de  l'en- 
fer, dont  il  dispose,  ont  demandé  à  te  persécuter,  à  te 
secouer  comme  le  vanneur  secoue  le  froment  dans  son 
cribli'  ;  mais  ne  crains  rien,  j'ai  prié  pour  toi  ;  c'est  près 
de  toi  que  les  autres  viendront  chercher  des  conseils,  et 
tu  les  confirmeras  à  jamais  dans  la  véritable  croyance...» 
Ainsi  disait  Jésus,  et  Pierre,  pour  lui  et  pour  ses  succes- 
seurs légitimes,  recevait  à  toujours  le  don  de  l'infaillibi- 
lité et  la  promesse  de  l'assistance  du  Saint-Esprit...  Voilà, 
mes  frères,  la  source,  l'origine  de  l'hjfaillibiJité  que  pos- 
sède la  sainte  Eglise  catholique  !... 
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Seconde  partie.  Mais  parlons  inaiiitciuiiit  de  nos  devoirs 
envers  l'Eglise...  Ici  eneore,  jnes  frères,  je  me  servirai 
d'une  comparaison...  L'Église,  c'est  la  patrie  de  nos  âmes, 
c'est  leur  pays,  comme  la  France  est  noire  patrie,  ànous 
Français.  Nous  devons  aimer  notre  patrie  terrestre,  nous 
dévouer  pour  elle,  désirer  sa  grandeur  et  sa  ijrospérilé... 
J'arrête  ce  soldat,  qui  s'arrache  aux  embrassements  de 
sa  famille  :  «  Où  vas-tu  donc,  mon  jeune  ami,  le  cœur  si 
résolu  et  les  yeux  mouillés  de  larmes  ?  —  La  guerre  est 
déclarée  ;  la  France  m'appelle  sous  ses  drapeaux  ;  la  pa- 
trie demande  mon  concours,  peut-être  mon  sang  et  ma 
vie  ;  je  cours  les  lui  donner.»  Et  vous  le  savez, mes  frères, 
longue  serait  la  liste  de  ces  simples  soldats,  de  ces  héros 
obscurs, qui  n'ont  pas  hésité,  et  qui  n'hésiteraient  pas  à  faire 
pour  leur  patrie  de  la  terre,  les  plus  grands  sacrifices... 

En  vous  parlant  ainsi,  je  vous  ai  indiqué  nos  devoirs 
envers  l'Eglise,  la  patrie  de  nos  âmes...  Nous  devons 
l'aimer,  lui  être  dévoués,  prier  pour  qu'elle  soit  ici-bas 
connue,  exaltée  et  glorifiée...  Réfléchissez  un  moment 
aux  bienfaits  dont  nous  lui  sommes  redevables...  Qu'étiez- 
vous,  en  quel  état  était  votre  âme,  lorsque  vous  êtes  venus 
au  monde  ?...  Comme  un  hideux  cancer,  le  péché  originel 
la  défigurait  aux  yeux  de  Dieu.  Petit  enfant,  la  sainte 
Eglise  vous  accueillit,  le  baptême  purifia  votre  âme,  le 
cancer  disparut,  la  lèpre  originelle  guérit.  «  Non,  mon 
enfant,  nous  disait-elle  ce  jour  là,  non,  tu  ne  seras  plus 
l'esclave  de  Satan  ;  tu  seras  mon  fils  à  moi  et  l'enfant 
bien-aiuié  de  Dieu...  »  Puis,  elle  nous  enveloppait  dans 
un  large  manteau  d'amour  ;  elle  versait  dans  nos  jeunes 
cœurs,  comme  un  lait  bienfaisant,  les  vérités  saintes... Oui, 
pour  nous  tous,  chrétiens,  l'Église,  c'est  une  mère  ;  notre 
âme  a  cru,  grandi  et  reposé  sur  son  cœur!...  C'est  elle  qui 
est  la  dépositaire  des  sacrements,  des  indulgences,  de  ce 
vaste  trésor  de  grâces  accumulé  par  les  mérites  de  notre 
divin  Sauveur  et  des  saints...  Si  vous  avez  reçu  le  pardon 
de  vos  péchés,  c'est  à  l'Église  que  vous  en  êtes  redeva- 
bles ;  c'est  elle  qui  a  donné  à  ses  ministres  le  pouvoir 
d'effacer  nos  fautes... 
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Mais  je  ne  puis  m'empêcher  en  ce  moment  de  me  tour 
ner  vers  le  saint  tabernacle  :  «  Oh  !  sainte  Église  du 
Christ,  seule  vous  êtes  la  gardienne  véritable  de  TEucha- 
ristie  !  Jésus,  ô  doux  Jésus,  avec  quelle  adorable  simpli- 
cité vous  vous  êtes  remis  entre  les  mains  de  votre 
épouse  1...  Vous  êtes  là,  et  l'Eglise  me  dit  à  moi,  son  mi- 
nistre :  «  Tel  jour,  ouvre  le  tabernacle,  expose  mon  Jésus 
à  la  vénération  des  fidèles  et  qu'il  les  bénisse...  Prêtre  ; 
tu  viens  de  dire  la  messe,  ouvre  encore  le  tabernacle, 
'  pour  donner  mon  Jésus  à  ces  âmes  qui  désirent  le  rece- 
voir. —  Sainte  Eglise,  je  vous  obéis.  Est-ce  tout  ce  que 
vous  avez  à  me  commander? —  Non,  prêtre  ;  il  y  a,  à 
l'extrémité  du  village,  dans  une  chaumière  pauvre,  hu- 
mide et  malsaine,  un  infirme  couché  sur  la  paille  ;  avant 
de  mourir  il  veut  recevoir  Jésus  :  cours  le  lui  porter,  je 
te  le  recommande,  car  tu  répondras  de  lui,  âme  pour 
âme.  »  Et  je  pars,  et  au  nom  de  la  sainte  Eglise,  je  porte 
Jésus  à  ce  pauvre  malade!...  Allez  donc  chercher  tant 
d'amour,  tant  de  dévouement,  tant  de  délicatesse  pour 
l'âme  du  chrétien,  chez  les  sectes  protestantes '....Jamais... 
Elles  n'ont  pas  Jésus  ;  elles  n'ont  pas  l'Eucharistie,  ce 
sont  des  sociétés  mortes  ;  elles  n'aiment  pas  leurs  en- 
fants ! . . . 

Pour  nous,  catholiques,  n'oublions  pas  qui  a  nourri 
notre  âme  des  premières  vérités,  et  quelle  société  sainte 
nous  a  bercés  dans  ses  bras  depuis  le  jour  de  notre  bap- 
tême. Aimons  l'Eglise  comme  on  aime  une  mère  ;  soyons 
fidèles  à  lui  obéir.  L'Esprit-Saint  a  dit  quelque  part  : 
«  Malheur  à  celui  qui  contriste  le  cœur  de  sa  mère.  » 
Désirons  vivement  son  exaltation,  c'est-à-dire  que  la  foi 
qu'elle  enseigne  soit  connue,  propagée  et  représentée  à 
tous  les  bouts  du  monde...  Vous  connaissez  l'œuvre  de  la 
Propagation  de  la  foi;  Taumône  d'un  sou  par  semaine, 
donnée  par  de  pieux  fidèles,  sert  à  entretenir  de  nom- 
'  breux  missionnaires  qui,  chaque  année,  à  la  gloire  de  la 
sainte  Église  catholique,  convertissent  par  milliers  des 
âmes  ignorantes  et  égarées...  Pourquoi,  frères  bien-ai- 
més,  les  membres  de  cette  pieuse  association  ne  sont-ils 
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])as  pins  nombreux  (lîUKS  cotto  paroisse  ?,..  Un  sou  par 
semaine  pour  le  bon  Dieu  et  (xjiir  rcxallalion  de  sa  sainte 
Eiilise  !...  Est-il  une  seule  famille  (ini  ne  puisse  le  donner? 
Ah  !  vous  du  moins  qui  avez  la  loi,  empressez-vous  de 
vous  faire  inscrire  dans  cette  pieuse  association  ;  propo- 
sez-vous de  payer  fidèlement  ce  petit  tribut  à  la  sainte 
Egli<*e,  qui  vous  a  donné  le  baptf'me,  qui  remet  vos  pé- 
chés [tarla  Pénitence  et  vous  oiïre  l'Eucharistie...  Hélas  1 
nos  patries  de  la  terre  réclament  de  nous  de  plus 
lourds  impôts,  qui  cependant  ont  moins  de  mérite  devant 
Dieu!... 

Péroraison.  Je  voudrais,  mes  frères,  en  terminant  ces 
instructions  sur  l'Eglise,  vous  citer  quelques  paroles 
d'un  célèbre  archevêque,  qui  fut  l'une  des  gloires  les 
plus  pures  et  des  lumières  les  plus  brillantes  de  l'Eglise 
de  France,  Fénelon.  «J'aime,  disait-il,  mes  parents  plus 
que  moi-même  ;  j'aime  ma  patrie  plus  que  mes  parents, 
et  j'aime  l'Eglise,  patrie  de  mon  âme,  plus  que  ma  patrie 
terrestre.  »  «  Sainte  Eglise  du  Christ,  disait-il,  ailleurs, 
si  jamais  je  t'oublie,  que  ma  langue  desséchée  s'attache 
à  mon  palais  ;  oui,  toujours  tu  seras  le  premier  objet  de 
mes  pensées.  »  Pieux  archevêque.  Dieu  vous  a  récom- 
pensé de  votre  amour  pour  l'Eglise  ;  vous  êtes  mort 
comme  meurent  les  saints,  et  quelle  belle  auréole  d'es- 
time et  d'admiration  vous  enveloppe  à  tout  jamais  dans 
l'histoire!... 

Frères  bien-aimés,  ainsi  devrait  être  réglé  notre  amour. 
Après  le  Dieu  qui  nous  a  créés,  c'est  la  sainte  Eglise,  qui 
nous  a  adoptés,  que  nous  devrions  le  plus  aimer  ici-bas; 
rien  ne  devrait  vous  coûter  pour  contribuer  à  sa  gloire,  à 
son  exaltation.  0  divine  épouse  de  Jésus  !  sainte  Jérusa- 
lem d'ici-bas  !  que  tes  tentes  sont  belles,  que  tes  pavillons 
sont  éclatants  !...  Sainte  Eglise,  ma  mère,  jeune  je  t'ai- 
mai, comme  on  aime  quand  on  est  jeune,  c'est-à  dire  de 
toute  l'ardeur  de  mon  âme  ;  aujourd'hui,  vieillissant  et 
déjà  blanchi  par  l'âge,  je  sens  grandir  mon  amour  pour 
toi  de  toute  la  haine  que  te  portent  les  impies,  de  toute 
la  rage  de  tes  persécuteurs...  Ton  souvenir  dilate  mon 
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cœur  ;  tes  douleurs  sont  mes  douleurs,  tes  joies  sont  mes 
joies...  Nulle  persécution  ne  vient  fondre  sur  toi,  sans  que 
mon  âme  attristée  n'en  ressente  le  contre-coup  ;  aucune 
consolation  ne  vient  l'éjouir  ton  cœur  et  celui  de  ton  chef 
bien-aimé,  sans  que  mon  âme  ne  la  partage.  Oh  !  comme 
je  t'aime,  Eglise  de  Dieu,  noble  épouse  du  Sauveur  Jésus! 
comme  je  voudrais  te  voir,  connue,  aimée,  exaltée,  triom- 
phante !... 

Frères  bien-aimés,  je  vous  en  conjure,  aimez-la  aussi 
plus  que  tout  ce  qu'on  peut  aimer  ici-bas...  Dieu  bénira 
votre  afïection,  et,  après  avoir  aimé,  l'Église  militante  sur 
cette  teri'e,  après  avoir  prié  et  fait  quelques  légers  sacri- 
fices pour  son  exaltation,  soyez-en  sûrs,  les  grâces  descen- 
dront sur  vous  ;  Dieu  vous  bénira,  et  vous  deviendrez  un 
jour,  les  membres  de  l'Eglise  qui  triomphe  dans  le  ciel... 
Ainsi  s  oit-il... 
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SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 


Quaraute-huitième  instruction. 


Communion  des  saints^  vérité  encourageante  pour  les 
justes,  avantageuse  pour  /es  pécheurs. 

Texte.  Credo  in...  sanctorum  communîonem.  ]q  crois... 
à  la  communion  des  saints. 

Exorde.  Mes  Frères,  après  vous  avoir  parlé  de  la 
sainte  Eglise  catholique,  nous  allons  maintenant  vous 
donner  quelques  explications  sur  la  communion  des  saints, 
qui  en  est  la  suite  indispensable... 

Et  d'abord,  qu'est-ce  que  la  Communion  des  saints?  — 
C'est,  dit  le  Catéchisme,  la  communication  des  biens  spi- 
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rituels  entre  les  fidèles,  comine  membres  de  l'Eglise...  Je 
voudrais  me  servir  de  termes  plus  clairs,  car  j'ai  à  cœur 
de  vous  faiiv  bien  comprtMidre  celte  im|)ortante  vérité. 
|{é|)t''li)ns  ensemi^le  les  [)remiei's  mots  de  cette  belle 
prière  que  Jésus  tllirist  nous  a  enseignée  :  Pater  nosfer, 
«  Notre  Père.  »  Nous  ne  disons  pas  mon  Père,  parce  que, 
ct)mme  chrétiens,  nous  sommes  tous  frères.  Mais,  com- 
ment sommes-nous  tous  frères  comme  chrétiens?  Oh  ! 
vos  enfants  même  le  savent  ;  c'est  parce  que  nous  n'avons 
tous  qu'un  même  Père,  qui  est  Dieu,  une  môme  Mère, 
qui  est  l'Eglise,  un  même  héritage,  qui  est  le  ciel... 
Ainsi,  nous  ne  formons  ensemble  qu'une  même  fa- 
mille. 

Or,  voyez  ce  qui  se  passe  sur  la  terre,  dans  une  famille 
bien  organisée.  Tout  n'est-il  pas  commun  entre  les  divers 
membres  qui  la  composent?  Vous  êtes  le  père  de  plu- 
sieurs enfants  ;  les  uns  sont  petits,  les  autres  grands  ; 
ceux-ci  peuvent  déjà  gagner  de  quoi  se  nourrir  et  se  vê- 
tir ;  les  autres  n'en  sont  pas  encore  capables.  Mais,  quoi- 
que les  premiers  travaillent  et  que  les  seconds  jouissent 
d'un  repos  forcé,  tous  les  différents  gains  sont  cependant 
réunis  en  commum.  Ce  jeune  homme  se  livre  aux  pénibles 
travaux  des  champs,  sa  sœur  s'occupe  de  la  couture  ; 
peu  importe,  tout  entre  dans  le  trésor  commun  de  la  fa- 
mille... S'ils  sont  malades,  tous  ont  droit  aux  mêmes 
soins,  et  tous  participent  ensemble  à  l'aisance  qui  peut 
régner  au  sein  de  la  famille.  Ainsi,  mes  frères,  avec  quel- 
ques différences,  que  nous  signalerons  plus  tard,  tous  les 
membres  de  l'Eglise  ont  droit  aux  mêmes  sacrements  ; 
tous  peuvent  puiser  dans  le  trésor  infini  des  mérites  de 
Jésus-Christ,  trésor  grossi  des  mérites  de  la  sainte  Vierge, 
de  ceux  des  saints,  et  s'augmentant  chaque  jour  des  bonnes 
œuvres  qu'accomplissent  les  pieuses  âmes  qui  vivent  sur 
cette  terre... 

Proposition.  Ce  sujet  peut  être  considéré  sous  deux  as- 
pect :  participation  des  biens  spirituels  entre  les  chré- 
tiens qui  vivent  sur  cette  terre,  et  communication  de 
biens,  également  spirituels,  entre  les  saints  qui  sont  au 
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ciel,  les  fidèles  d'ici-bas,  et  les  âmes  qui  sont  au  Purga- 
toire. Dans  l'instruction  suivante,  nous  parlerons  de 
cette  dernière  communion  des  saints;  aujourd'hui,  nous 
allons  la  considérer  telle  qu'elle  existe  entre  les  membres 
de  l'Eglise  catholique,  qui  accomplissent  encore  ici-bas 
le  pèlerinage  de  la  vie. 

Division.  Je  m'efïbrcerai,  avec  l'aide  de  Dieu,  de  vous 
faire  bien  comprendre  que  cette  participation  de  biens 
spirituels  est,  premièrement  :  encourageante  pour  les 
justes;  secondement  :  avantageuse  pour  les  pécheurs. 

Première  partie.  Saint  Paul,  pour  expliquer  aux  fidèles 
cette  Communion  des  saints,  se  servait  de  la  comparai- 
son du  corps  humain*.  11  y  a,  en  effet,  dans  notre  corps, 
des  membres  difTérents  qui,  tous,  par  le  rôle  que  la  Pro- 
vidence leur  a  assigné,  contribuent  à  en  faire  un  tout 
plein  d'harmonie  ;  la  même  vie  les  entretient,  le  même 
sang  les  nourrit;  ils  travaillent,  pour  ainsi  dire,  l'un 
pour  l'autre...  Les  yeux  voient,  mais  ils  ne  voient  pas 
pour  eux  seuls  ;  les  oreilles  entendent,  mais  c'est  pour 
préserver  le  corps  entier  des  dangers  qui  pourraient  Je 
surprendre;  les  mains  travaillent,  mais  c'est  pour  gagner 
la  nourriture  du  corps  tout  entier;  les  jambes  marchent, 
c'est  pour  porter  chacun  des  membres  où  il  a  besoin  ; 
l'estomac  transforme  en  un  suc  vivifiant  cette  nourriture, 
qui  entretiendra  la  force  et  la  santé  dans  tout  notre  être. 
Vous  le  voyez  ;  bien  que  chaque  membre  ait  des  fonctions 
différentes,  cependant,  tous  sont  unis,  tous  vivent  de  la 
même  vie,  et,  s'il  était  permis  de  s'exprimer  ainsi,  on 
pourrait  dire  que  chacun  d'eux,  en  travaillant  pour  soi, 
travaille  pour  les  autres. 

Ainsi  en  est-il  des  divers  membres  de  l'Eglise,  relati- 
vement à  la  Communion  des  saints.  Dieu  a  donné  à  cha- 
cun de  nous  sa  vocation  ;  heureux  sommes-nous,  si  nous 
l'avons  suivie  fidèlement  !...  Il  y  a,  dans  le  corps  de 
l'Eglise,  des  pasteurs,  des  prélats  qui  doivent  la  gouver- 
ner, des  missionnaires  chargés  d'étendre  au  loin  le  règne 

1  llum.  xii-4,  1  Coriuth.  xii-12,  Ephes,  iv-25  et  passim. 
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de  Jésiis-Christ  ;  il  y  ;i  des  roliKit'ux,  dos  religiousos  ap- 
pelés à  soifiiuT  It's  nuilailcs  un  à  iii~lruire  les  enrants;  il 
y  a  les  siin|i!rs  liilcles  i[ui  se  sancliiieiil  dans  une  condi- 
tion plus  humble.  Eh  bien  !  tous  ont  part  aux  mérites  de 
chacun...  Je  vois  sainte  Thérèse,  agenouillée  au  pied  de 
l'autel,  dans  la  chapelle  de  son  couvent  ;  elle  prie,  elle  prie 
encc)re  ses  larmes  coulent  en  abontlance  ;  que  demande- 
t-elle  ?...(Jue  Dieu  liénisse  et  rende  fécond  le  zèle  des  mission- 
naires ipii  travaillent  à  la  conversion  des  inlidèlcs  et  des 
hérétiques...  François  Xavier,  au  fond  de  l'Inde  ;  d'autres 
saints  a[)ôtres  au  sein  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
ressentiront  les  effets  de  la  prière  de  Thérèse,  et  Gré- 
goire XV  jiourra  dire  que  cette  vierge,  au  sein  de  son 
monastère  a,  par  ses  prières,  été  l'auxiliaire  la  plus  effi- 
cace de  tous  ses  saints  prédicateurs...  Et  tous  les  fidèles 
qui  vivaient  alors,  avaient  part  aussi  au  mérite  des 
prièi'es  de  Thérèse,  elle-même  participait  aux  récom- 
penses méritées  par  le  zèle  et  les  fatigues  de  ceux  qui 
travaillaient  à  éclairer  les  païens,  ou  à  ramener  les  héré- 
tiques dans  le  sein  de  la  véritable  Eglise... 

Nous  lisons  dans  nos  Livres  saints  ^  que,  lorsque  Da- 
vid, après  une  bataille  qu'il  venait  de  gagner,  poursui- 
vait ses  ennemis,  deux  cents  soldats,  épuisés  de  lassi- 
tude, furent  obhgés  de  s'arrêter;  les  autres,  plus  forts, 
continuèrent  leur  poursuite  et  revinrent  avec  un  immense 
butin.  Ils  ne  voulaient  point  partager  avec  leurs  compa- 
gnons ;  mais  le  prince  ordonna  sagement  que  tous  ceux 
qui  avaient  contribué  à  la  victoire,  devaient  avoir  part 
au  butin.  Ainsi,  mes  frères,  des  âmes  pieuses  et  ignorées 
qui,  par  leurs  prières,  contribuent  à  l'exaltation  de  la 
sainte  Eglise,  à  ce  que  Dieu  soit  plus  connu  et  mieux 
aimé,  auront  part  aux  récompenses  méritées  par  tels  ou 
tels  fervents  serviteurs  de  Dieu,  dont  les  œuvres,  en  ap- 
parence, sont  plus  héroïques  et  plus  dignes  d'éloges... 

Quel  encouragement  pour  toute  âme  simple,  droite  et 
fidèle  que  cette  Communion  des  Saints,  que  cette  parli- 

1  Livre  des  Rois,  sxx-10  et  suiVt 
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cipation  de  tous  aux  méiites  de  chacun!...  Je  suis  obligé 
de  prendre  part  aux  durs  travaux  de  la  campagne;  je 
n'ai  pas  le  temps  d'assister  à  la  sainte  messe  tous  les 
jours,  de  me  livrer  à  la  prière  et  à  l'oraison.  Cependant, 
si  je  suis  en  état  de  grâce,  je  participe  à  tous  les  sacri- 
fices qui  sont  offerts  dans  l'Eglise,  j'ai  part  au  mérite  de 
toutes  les  communions  que  font  les  âmes  pieuses!...  Un 
malade,  qui  aurait  la  foi,  mais  une  foi  éclairée  à  la  Com- 
munion des  Saints,  peut  se  dire  :  «  Je  ne  saurais  suppor- 
ter le  jeûne  et  les  austérités  ;  mais  il  y  a  dans  la  sainte 
Eglise,  dont  je  suis  membre,  des  religieux  et  des  reli- 
gieuses qui  jeûnent,  qui  portent  des  ciliées,  qui  font  des 
mortifications  extraordinaires  ;  je  participe  à  leurs  mé- 
rites, car  ils  sont  mes  frères,  et  nous  appartenons  à  la 
même  famille...  »  N'y  a-t-il  pas  là  vraiment,  mes  frères, 
un  grand  sujet  d'encouragement  pour  tous  ceux  qui  sont 
en  état  de  grâce?... 

Seconde  partie.  J'ai  ajouté  que,  si  cette  participation 
aux  biens  spirituels  communs  entre  les  membres  de 
l'Eglise  était  encourageante  pour  les  justes,  elle  était  aussi 
très-avantageuse  pour  les  pécheurs?. .  .Voyons  comment?.. 
Une  histoire  tirée  de  l'Ancien  Testament  nous  servira  de 
comparaison... 

Dieu  déclare  à  Abraham  que  les  crimes  de  Sodome  s'é- 
tant  multipliés,  il  va  détruire  cette  ville.  —  Seigneur, 
dit  le  patriarche,  perdrez- vous  donc  l'innocent  avec  le 
coupable?...  S'il  y  a  cinquante  justes  dans  cette  ville  se- 
ra-t-elle  épargnée?...  —  Si  Sodome  renferme  cinquante 
justes,  répondit  le  Seigneur,  en  leur  faveur  je  ferai  grâce 
à  la  ville...  Abraham,  de  questions  en  questions,  descen- 
dit jusqu'à  dix  justes,  et  Dieu  daigna  lui  dire,  que  s'il  se 
trouvait  seulement  dix  justes  dans  cette  ville  coupable,  à 
cause  d'eux  il  l'épargnerait '...  Voyez,  mes  frères,  dès 
ces  temps  reculés  existait  une  sorte  de  Communion  des 
Saints,  puisque  le-;  mérites  de  dix  justes  eussent  sufR 
pour  préserver  Sodome  et  ses  nombreux   habitants  de 

*  Genèse^  ch.  xvm,  vers.  20  et  suiv. 
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oi'IU'  pluie  (le  l't'u  ijui  les  dévora.  Ainsi,  et  d'une  manière 
plus  excellente  encore,  dans  la  sainte  Eglise  catholique, 
les  pécheurs  sont  souvent  épargnés,  parce  que  chaque 
jour  au  saint  sacrifice  de  la  Messe  on  les  recommande  à 
la  miséricoi'de  de  Dieu,  parce  que  les  prières  des  âmes 
ferventes  désarment  pour  un  temps  la  justice  de  Dieu... 

Citons  d'autres  exemples  encore.  C'est  sainte  Catherine 
de  Sienne,  éprise  de  tendresse   pour  les   pécheurs  ;  elle 
voit  la  justice  de  Dieu  prête  à  frapper  :  «  Mon  Dieu,  s'é- 
crie-t-ellc,  ce  sont  des  âmes  rachetées  au  prix  de  votre 
sang,  daignez  les  épargner;  faites   tomber   sur  moi  les 
châtiments   que  vous   leur   réservez  '.  »  Acte  de  charité 
sublime,  qui  rappelle  celui  de  saint  Paul,  désirant  être 
anathème  pour  le  salut  de  ses  frères^;  ou  bien   encore 
les  sentiments  généreux  de  Moïse  disant  familièrement  à 
»  Dieu  :  Seigneur,  épargnez  votre  peuple   ou  rayez-moi 
du  livre  de  vie^.  »  Et  le  Dieu  de  miséricorde,  qui  ne  de- 
mande qu'à  pardonner,  se  laisse  toucher  par  ces  suppli- 
cations, que  lui  font  ses  amis  en  faveur  des  pauvres  pé- 
cheurs... Que  dis-je,  mes  frères?...  Il  provoque  cette  in- 
tervention de  la  part  des  justes,  de  la  part  de  son  Eglise 
en  faveur   des   coupables;  il  la   réclame,  il  l'exige,  en 
quelque  sorte,  des  âmes  qu'il  daigne  combler  de  ses  fa- 
veurs. Voyez-vous,  dans  un  couvent  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  une  pauvre  religieuse  exténuée  par  le  jeune  et  les 
austérités,  c'est  sainte  Lutgarde.  Pendant  sept  ans,  elle 
a  rigoureusement  jeûné  pour  les  pécheurs  ;   Dieu    seul 
sait  combien  d'âmes  égarées  ont  dû  leur  conversion  aux 
austérités   de   cette   sainte.    Cependant,    peu   de   temps 
avant  sa  mort,  Jésus   lui  apparaît.  Que  va-t-il   réclamer 
d'elle?...  Que  va-t-il  lui  dire?...  Ecoutez.  «  Ma  fille,  bon 
courage  ;  le  jour  approche  ou  tu  recevras  Ja  récompense 
de  tes  travaux.  Mais  pendant  le  temps  qui  te  reste  à  vi- 
vre, je   réclame   de   toi  deux    choses  :  pi^emièi^ement  : 
beaucoup  de  reconnaissance  pour  toutes  les  grâces  dont 


*  Voir  sa  vie.  —  2  Epit.  Rom.  cli.  iï,  v. 
3  Exod.  ch.  xmi,  v.  32. 
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|e  t'ai  comblée  ;  secondement  :  prie  avec  le  plus  de  fer- 
veur possible  mon  Père  éternel  pour  que  les  pécheurs  se 
convertissent*.  » 

Vous  voyez,  mes  frères,  combien  est  avantageux  pour 
les  pécheurs  ce  dogme  de  la  Communion  des  Saints... 
Sans  doute,  le  triste  état  dans  lequel  ils  sont,  les  prive  de 
beaucoup  de  grâces  ;  on  pourrait  les  comparer  à  un  ' 
membre  paralysé,  qui  ne  reçoit  plus  l'influenco  de  vie 
que  le  cœur  distribue  au  reste  du  corps.  Mais  comme  ils 
n'ont  pas  renié  la  foi,  comme  ils  ne  se  sont  pouit  séparés 
de  l'Eglise,  ces  membres  paralysés  du  corps  de  Jésus- 
Christ  peuvent  revivre  encore,  si  le  vice,  qui  causait  leur 
triste  état,  vient  à  disparaître.  En  se  mêlant  aux  autres 
fidèles  pour  assister  à  la  sainte  messe,  aux  prières,  aux 
instructions,  les  pécheurs  reçoivent  de  celte  union  de 
grands  secours  pour  les  aider  à  recouvrer  la  vie  spiri- 
tuelle qu'ils  ont  perdue.  A  ce  titre  encore  la  Communion 
des  Saints  est  très-avantageuse  pour  ceux  qui  n'ont  pas 
le  bonheur  d'être  en  état  de  grâce. 

Mon  Dieu,  me  suis- je  fait  bien  comprendre?...  J'ai  dit 
que  les  pécheurs  tiraient  de  grands  avantages  de  leur 
union  extérieure  avec  les  justes,  avec  les  saints,  qui  vi- 
vent dans  l'Eglise,  et  cela  pour  trois  raisons  :  parce  qu'ils 
assistent  et  participent  comme  les  autres  fidèles,  au 
moins  d'une  manière  extérieure,  au  saint  sacrifice  de  la 
Messe  et  aux  autres  exercices  de  piété  ;  parce  que  la  mi- 
séricorde de  Dieu  les  recommande  tout  particulièrement 
aux  prières  des  saints;  enfin  parce  que  chaque  jour,  la 
sainte  Eglise  catholique,  dont  ils  sont  devenus  les  mem- 
bres par  leur  baptême,  intercède  pour  eux  et  les  recom- 
mande comme  des  enfants  malades  à  la  clémence  divine, 
qui  seule  peut  les  épargner  et  les  guérir...  Ah!  pauvre 
pécheur,  tu  n'y  penses  pas  ;  peut-être  même,  te  complai- 
sant dans  de  criminelles  habitudes,  tu  t'es  dit  à  toi- 
même  :  «  J'ai  péché  et  je  n'ai  éprouvé  aucun  mal  ;  Dieu 
n'e  m'a  pas  puni.  »  Sais-tu  pourquoi  tu  as  été  épargné? 

*  Voir  la  vie  de  cette  sainte  dans  Ribadeneira. 


SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES.         419 

Sais-tu  pDunivioi  le  Ditni  vengeur,  que  tu  f  tu  liages  depuis 
si  l()iigteni|>s,  ne  t'a  pas  Itniilroyé?...  Pouicjut)!  il  l'a  con- 
servé la  vie  et  accordé  Ii'  temps  défaire  pénitence?...  Eh 
luen,  je  vais  te  le  dire.  Chaque  matin  l'Eglise,  ta  mère, 
intercédait  pour  toi  au  saint  sacritico  de  la  Messe  ;  puis, 
au  moment  où  tu  te  livrais  sans  remords  à  tes  folles  pas- 
sions, il  y  avait  peut-être  dans  quelque  couvent  ignoré 
une  âme  généreuse,  que  lu  ne  connaîtras  que  dans  l'é- 
ternité, ipii  oll'rait  à  Dieu  ses  austérités  et  ses  disciplines 
pour  ton  salut  et  ta  conservation... 

Mais,  frères  bien-aimés,  n'oublions  pas  que  la  patience 
do  Dieu  a  des  bornes  et,  pauvres  pécheurs,  n'abusons 
pas  plus  longtemps  de  ces  avantages  que  nous  ofl're  la 
Communion  des  Saints  ;  hâtons-nous,  au  contraire,  d'en 
profiter,  en  revenant  à  Dieu  de  tout  notre  cœur  et  dans 
toute  la  sincérité  de  notre  âme... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  ce  n'est  pas  seulement 
aux  justes  et  aux  pécheurs  pris  isolément  que  profite  la 
tjommunion  des  Saints,  c'est  à  la  société  tout  entière. 
Nous  lisons  dans  de  pieux  auteurs,  que  Dieu  irrité  se  dis- 
posait autrefois  à  punir  les  crimes  de  la  terre  par  des 
châtiments  inouïs,  quand  la  sainte  Vierge  lui.  présenta 
saint  François  d'Assise  et  saint  Dominique  comme  mé- 
diateurs entre  lui  et  les  pécheurs'.  En  effet,  ces  deux 
saints,  par  les  ordres  religieux  qu'ils  fondèrent,  firent 
fleurir  la  vertu  et  la  piété  où  régnaient  autrefois  le  vice 
et  la  corruption. ..Et  de  nos  jours,  mes  frères,  où  l'impiété 
s'affiche  avec  tant  d'insolence,  où  règne  l'oubli  des  de- 
voirs les  plus  élémentaires  de  notre  sainte  Religion, 
croyez-vous  que  ces  blasphèmes,  si  fréquemment  répé- 
tés, cette  profanation  publique  et  scandaleuse  du  saint 
jour  du  Dimanche,  ne  sont  pas  capables  d'attirer  sur  nos 
villages,  sur  notre  société  tout  entière  la  malédiction  du 
Très-Haut  et  les  châtiments  les  plus  terribles... 

Un  jour,  un  roi  de  Babylone,  qui  avait  comblé  la  me- 
sure de  ses  crimes,  ^it  une  main  mystérieuse  écrire  sur 

*  Conf.  J.  Marchant;,  Hortus  pastorum. 
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la  muraille  trois  mots  qui  signifiaient  :  «  J'ai  compté  tes 
jours,  je  les  ai  pesés,  c'est  fini,  ton  royaume  sera  trans- 
mis à  un  autre.  »  Et  peu  d'heures  après,  ce  prince  impie 
expirait  sous  le  glaive  '. 

Il  me  semble  voir  le  Dieu  tout  puissant,  si  mé- 
connu de  nos  jours,  écrire  aussi  ces  trois  mots  : 
«  Vous  abusez  du  temps  que  je  vous  donne,  vous 
ne  faites  que  des  œuvres  mauvaises;  eh  bien,  c'est  fini, 
ma  colère  va  verser  sur  vous  ses  fléaux.  »  Et  cependant 
non...  Qui  donc  retient  votre  bras,  ô Dieu  trois  fois  saint?.,. 
Ah!  il  y  a  à  la  tête  de  l'Eglise  un  saint  Pontife,  qui,  sans 
cesse,  intercède  pour  ses  enfants  ;  il  y  a  dans  le  sein  de 
l'Eglise  un  bon  nombre  d'àmes  ferventes,  des  religieux 
et  des  religieuses,  fidèles  observateurs  des  règles  de  leur 
ordre,  qui,  jour  et  nuit,  lèvent  leurs  mains  vers  le  ciel 
pour  demander  pardon  et  miséricorde...  Voilà,  mes 
frères,  ce  qui  retient  le  bras  de  Dieu  ;  voilà  les  véritables 
paratonnerres  qm  arrêtent  la  foudre  suspendue  sur  nos 
tètes...  Oui,  frères bien-aimés,  la  Communion  des  saints 
est  utile  a  nos  sociétés  comme  elle  est  avantageuse  pour 
chacun  de  nous.  Bénissons  donc  le  Seigneur  de  nous 
avoir  appelés  à  participer  à  tous  ces  avantages,  et  de- 
mandons lui  la  grâce  de  nous  en  montrer  dignes...  Ainsi 
soit-il. 

i  Dan.  Y.  25, 
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INSTRUCTIONS  POPULAIUKS 

Sril    LE    SYMBOLE    DES   APOTHES. 

Quarante-neuviènio    instruction. 


Commnnion  des  saints.  Rapports  de  l'Eglise  mili- 
tante avec  l'Eglise  triomphante^  avec  r Eglise  souf- 
frante. 

Texte.  Credo...  Sanctorum  communlonem.  Je  crois...  la 
coniimiiiiun  des  saints. 

Exorde.  Mes  frères,  dans  notre  dernière  Instruction, 
nous  n'avons  pas  expliqué  d'une  manière  complète  ce 
dogme  si  consolant  de  la  Communion  des  saints  ;  nous 
avons  seulement  parlé  de  la  participation  de  tous  les 
tidèlos,  qui  vivent  sur  cette  terre,  aux  mêmes  biens  spi- 
rituels... Nous  avons  dit  que  les  enfants  de  la  sainte 
Eglise  catholique  ne  formaient  qu'une  seule  et  même 
famille...  Outre  le  trésor  infini  des  mérites  de  Jésus- 
Christ,  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  qui  leur  est 
commun,  nous  avons  ajouté  que  tous  participaient  aux 
bonnes  œuvres  et  aux  mérites  de  chacun...  Parlant  des 
pécheurs,  on  vous  a  montré  combien  leur  était  avanta- 
geuse, pour  peu  qu'ils  veuillent  y  mettre  de  la  bonne  vo- 
lonté, cette  belle  vérité  de  la  Communion  des  Saints. 
J'aurais  dij  ajouter  que  les  excommuniés,  c'est-à-dire 
ceux  que  le  Souverain  Pontife  ou  l'autorité  légitime  des 
Evêques  retranche  du  nombre  des  enfants  de  l'Eglise, 
n'ont  aucune  part  à  ces  biens  spirituels  communs  aux 
membres  de  la  famille  catholique... 

Il  me  reste  à  vous  exposer  l'un  des  côtés  les  plus  in- 
téressants de  la  Communion  des  saints...  Pour  les  impies, 
pour  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  foi,  tout  finit  ici-bas  ; 
quand  la  mort  vient  saisir  ceux  qu'ils  aiment,  leur  dou- 
leur est  sans  compensation...  Or,  il  n'en  est  pas  ainsi 

II  2î 
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pour  nous,  chrétiens  ;  nous  avons  des  amis,  des  protec- 
teurs dans  le  ciel  ;  nous  avons  d'autres  amis,  des  parents 
peut-être,  qui  gémissent  dans  les  flammes  du  purga- 
toire ;  malgré  la  séparation,  des  liens  nous  unissent  en- 
core ;  ils  ne  forment  avec  nous  qu'une  seule  et  même  fa- 
mille, un  seuleet  même  Eglise...  Bienheureux,  qui  régnez 
dans  la  patrie  et  jouissez  du  honheur  du  ciel,  vous  êtes 
l'Eglise  triomphante...  Pauvres  âmes,  qui  gémissez  dans 
les  cachots  du  purgatoire,  qui  achevez  de  vous  purifier 
au  sein  de  ces  flammes  expiatrices,  hon  courage!  le  ciel 
vous  attend;  mais  jusques  ici  vous  êtes  l'Eglise  souf- 
frante... Et  nous,  chrétiens,  qui  vivons  sur  cette  terre, 
incertains  de  notre  sort  éternel  et  encore  assujettis  aux 
luttes  de  la  vie,  nous  sommes  l'Eglise  militante,  car  nous 
avons  à  comhattre  contre  nos  passions,  afin  d'obtenir  un 
jour  cette  victoire,  cetriomphe, qu'ont  obtenu  les  saints... 

Proposition.  Je  me  demande,  mes  frères,  s'il  existe  des 
relations  entre  l'Eglise  militante  et  l'Eglise  triomphante, 
entre  les  fidèles  qui  vivent  sur  la  terre  et  les  saints  qui 
sont  au  ciel?...  Pouvons-nous  communiquer  avec  l'Eglise 
soufl'rantc,  c'est-à-dire  aider  les  âmes  du  purgatoire?... 
C'est  ce  côté  delà  Communion  des  saints  que  nous  allons 
étudier  dans  cette  courte  Instruction... 

Division.  Je  dis  donc  :  Premièrement  :  nous  honorons 
les  saints,  et  les  saints  intercèdent  pour  nous;  tels  sont 
nos  rapports  avec  l'Eglise  triomphante.  Secondement  : 
nous  soulageons  par  nos  bonnes  œuvres  les  âmes  du 
Purgatoire  ;  de  leur  côté,  elles  nous  obtiennent  des 
grâces  ;  telles  sont  nos  relations  avec  l'Eglise  souflVante... 

Première  partie.  Je  veux  commencer  par  une  histoire, 
qui  vous  fera  bien  comprendre  à  tous,  môme  aux  en- 
fants, ces  rapports  entre  les  trois  Églises,  cette  Gonip^u- 
nion  des  saints,  dont  je  vais  vous  parler.  C'était  en  I 
une  famille  composée  de  trois  frères  s'était  séparée  ; 
l'aîné,  s'étant  embarqué  pour  l'Amérique,  avait  amassé 
une  immense  fortune  ;  le  second,  resté  dans  le  paj'S  na- 
tal, vivait  modestement  de  la  culture  des  champs  ;  le 
troisième,  ayant  embrassé  la  carrière  de  soldat,  avait 
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él(i  l'ail  prisonnier  par  les  Prussiens,  et  languissait  ma- 
lade dans  une  foi-leresse  d'Allemagne...  Malgré  la  diver- 
sité lie  fortune  et  de  position,  ces  trois  IVri-es  s'airuaienl, 
ils  étaient  ilemeurés  unis  de  cœur  et  d'aHeclion...  Celui 
d'Amérique  envoyait  au  cultivateur  de  fortes  sommes 
pour  le  soutenir  et  l'aider  dans  ses  travaux  ;  ce  dernier, 
de  son  cùté,  faisait  passer  à  son  frère  prisonnier  d'utiles 
secours,  qui  procuraient  à  ce  pauvre  caj^tif  du  soulage- 
ment, hâtaient  sa  guérison  et  le  moment  de  sa  déli- 
vrance... 

Frères  bien-aimés,  ces  trois  frères,  c'est  l'image  de 
l'Eglise  triomphante,  de  l'Église  militante  et  de  l'Eglise 
souillante,  ainsi  que  des  rapports  qui  existent  entre 
elles...  Les  saints,  qui  sont  au  ciel,  sont  plus  riches 
qu'un  parent  que  nous  aurions  en  Amérique  ou  ailleurs; 
ils  viennent  à  notre  aide  en  intercédant  pour  nous,  et  les 
grâces  qu'ils  nous  obtiennent  sont  sans  nombre...  Mais 
aussi  nos  frères,  qui  gémissent  dans  les  prisons  du  pur- 
gatoire^ sont  plus  à  plaindre  encore  que  nos  pauvres  sol- 
dats traînés  en  captivité  par  un  ennemi  sans  pitié  ;  or, 
nous  le  dirons  plus  loin,  nous  pouvons  les  soulager... 

Entrons  dans  plus  de  détails...  Nous  honorons  les 
saints...  Dieu  lui-même  autorise  le  culte  que  nous  leur 
rendons,  et  la  sainte  Église  a  retranché  de  son  sein  ceux 
qui  accusaient  d'être  illégitimes  les  hommages  que  nous 
offrons  au  bienheureux...  Mais,  dites-moi,  qu'est-ce  donc 
qu'honorer  les  saints  ?...  C'est  les  féliciter  de  la  gloire 
qu'ils  ont  obtenue  ;  c'est  redire  avec  admiration  les  ver- 
tus qu'ils  ont  pratiquées  ;  c'est  les  supplier  d'être  nos 
avocats,  nos  intercesseurs  auprès  du  Dieu  dont  la  toute- 
puissance  les  a  couronnées...  0  vous,  nos  frères  aînés, 
qui  régnez  là-haut  dans  la  patrie,  oui,  nous  vous  félici- 
tons de  la  fidélité  avec  laquelle  vous  avez  servi  le  Sei- 
gneur Jésus.  Saints  Apôtres,  avec  quel  zèle,  avec  quelle 
ardeur  vous  avez  propagé  partout  la  connaissance  de 
son  nom  sacré.  Saints  martyrs,  avec  quel  courage  vous 
avez  souffert  les  tourments  les  plus  cruels  et  sacrifié  vo- 
tie  vie,  plutôt  que  de  renier  le  Christ  et  la  Croix  son  im- 
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mortel  étendard  !...  Confesseurs,  vierges,  pénitents,  oui, 
nous  vous  félicitons,  et  soyez  à  jamais  bénis  d'avoir  été 
fidèles  au  Dieu  de  votre  baptême...  Ames  bienheureuses, 
là-haut  dans  la  patrie  vous  jouissez  du  bonheur  éternel  ; 
ah  !  nous  vous  en  conjurons,  n'oubliez  pas  vos  frères 
d'ici-bas,  tendez-leur  une  main  secourable,  intercédez 
pour  ceux  qui,  sur  cette  terre,  essayent  de  lutter  et  do 
combattre,  afin  de  rester  comme  vous  fidèles  au  Sei- 
gneur. 

Telles  sont,  mes  frères,  nos  relations  avec  les  saints, 
nous  les  vénérons  et  nous  réclamons  leur  secours  ;  eux, 
de  leur  côté,  nous  aiment,  intercèdent  pour  nous  auprès 
du  Tout-Puissant,  et  nous  obtiennent  les  gi'âces  dont 
nous  avons  besoin.  Et  ici,  que  d'exemples  je  pourrais 
vous  citer...  Je  vois  le  pieux  Surius  écrivant  avec  amour 
la  vie  des  saints,  racontant  avec  une  ineffable  complai- 
sance leur  gloire  et  leurs  vertus...  Quelle  récompense 
lui  donncrez-vous,  esprits  bienheureux,  vous  dont  il  a 
transmis  aux  âges  suivants  et  les  noms  et  la  sainteté  ?...  A 
son  agonie  suprême,  les  saints,  dit-on,  se  pressaient 
nombreux  autour  de  leur  pieux  historien,  ils  l'aidaient 
et  l'assistaient  dans  cette  lutte  décisive  qui  devait  déci- 
der de  son  éternité  ^..  Glorieuse  sainte  Agnès,  voici  à 
vos  pieds  une  jeune  fille,  qui  vous  iavoque  avec  la  dévo- 
tion la  plus  tendre;  quelle  sera  sa  récompense? La  sainte 
martyre  partage  en  quelque  sorte  avec  sa  pieuse  ser- 
vante les  mérites  de  ses  souffrances  ,  et  cette  jeune  fille 
qui  l'honore  et  la  prie  deviendra  plus  tard  un  prodige 
de  sainteté  et  s'appellera  sainte  Melchtide...  Ailleurs, 
c'est  Stanislas  Kostka^...  Il  a  voué  un  culte  particulier  à 
sainte  Barbe  martyre  ;  chaque  jour  il  la  supplie  do  lui 
obtenir  la  grâce  de  ne  point  mourir  sans  avoir  reçu  le 
saint-viatique.  Sera-t-il  exaucé?  Voici  qu'il  va  l'endre  le 
dernier  soupir  dans  une  maison  habitée  par  des  héréti- 
ques ;  nul  prêtre  n'oserait  y  pénétrer  ;  mais  sa  sainte  pa- 


1  Couf.  Marchant,  Jardin  des  Pasteurs. 

2  Vie  de  Lohniir,DiOiiotheca  manualis. 
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tronne  ne  Va  point  abandonné  ;  accompagnée  de  deux 
anges,  elle  lui  a|»portc  elle-même  la  sainte  Communion, 
et  Stanislas  pourra  s'endormir  ilans  la  paix  du  Sei- 
gneur '...  Voilà,  mes  iVèies,  comment  les  saints,  par  leur 
intercession,  par  les  grâces  qu'ils  nous  obtiennent,  ré- 
pondent aux  hommages  que  nous  leur  rendons. 

Vous  avez  vu,  sans  doute  plus  d'une  fois,  des  vapeurs, 
s'élevant  de  la  terre,  se  condenser  dans  les  airs  et  retom- 
ber en  pluie  bienfaisante,  qui  donnait  à  nos  plaines  la 
fraîcheur  et  la  fécondité,  Ainsi  nos  prières  montent  jus- 
que vers  les  saints,  et  reviennent  sur  nous  transformées 
en  grâces  et  en  bénédictions,  qui  répandent  dans  nos 
âmes  la  piété,  l'amour  de  Dieu,  le  désir  de  notre  sancti- 
fication... 

Seconde  partie.  Parlons  maintenant  de  nos  rapports 
avec  l'Église  soulîrante,  des  relations  qui  existent  entre 
les  fidèles  de  la  terre  et  les  âmes  du  Purgatoire...  Une 
comparaison  encore,  car  je  tiens  à  être  bien  compris... 
Savez-Yous  ce  qu'on  appelle  faire  une  quarantaine?... 
Voici  :  Un  vaisseau  est  parti  d'un  pays  dans  lequel  règne 
la  peste,  le  choléra  ou  toute  autre  maladie  contagieuse  ; 
avant  de  laisser  débarquer  les  marins  et  les  passagers, 
on  les  oblige  à  demeurer  quarante  jours,  plus  ou  moins, 
sans  avoir  de  communications  avec  la  terre,  de  peur  que 
quelques  miasmes  renfermés  dans  le  vaisseau,  ou  absor- 
bés par  les  passagers,  ne  viennent  apporter  la  contagion 
à  une  ville,  à  une  province  entière...  Cependant  ces 
hommes,  qu'on  retient  ainsi  éloignés,  désireraient  vive- 
ment fouler  le  sol  de  la  patrie,  revoir  leur  foyer,  embras- 
ser leur  famille  ;  ces  jours  leurs  paraissent  longs...  Qu'ils 
seraient  heureux,  si  un  personnage  puissant,  par  son 
intermédiaire,  abrégeait  le  temps  de  cette  quarantaine, 
faisait  lever  la  défense  qui  les  retient  à  l'écart,  et  leur 
obtenait  la  permission  d'entrer  bientôt  au  port  si  dé- 
siré ! . , . 

Tel  est,  mes  frères,  Tétat  des   âmes   du  purgatoire  : 

'  Sa  vie.  voir  aussi  Rourbaciier,  Iliit.  ecclcs. 
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cUes  sont  loin  du  ciel,  leur  douce  et  bien-aimée  patrie, 
dans  une  quarantaine  qui  souvent  dure  de  longues  an- 
nées... Rien  de  souillé  ne  doit  entfer  dans  le  paradis;  il 
faut,  avant  d'y  parvenir,  être  purifié  de  toutes  les  taches, 
de  toulcs  les  imperfections,  de  tous  les  restes  du  péché, 
qu'on  avait  en  quittant  ce  monde...  Pauvres  âmes  souf- 
frantes, que  votre  état  est  digne  de  pitié!...  Non-seule- 
;  aient  vous  soupirez  après  ce  séjour  du  bonheur  qui  vous 
I  est  destiné  ;  non-seulement  vous  avez  hâte  de  voir  Jésus 
votre  Sauveur,  Marie  sa  douce  Mère  et  de  vous  plonger 
avec  les  saints  dans  ces  inetTables  délices  de  l'éternité  ; 
mais  de  plus  vous  souffrez  et,  dans  ces  prisons  du  pur- 
gatoire, c'est  au  sein  des  flammes  expiatrices  que  la 
justice  de  Dieu  achève  de  vous  purifier...  Mais  consolez- 
vous,  vous  êtes  toujours  nos  frères,  nos  amis,  et  la  foi 
nous  enseigne  que  nous  pouvons  vous  soulager... 

Oui,  mes  frères,  le  plus  humble,  le  plus  petit  d'entre 
nous,  s'il  est  en  état  de  grâce,  peut  jouer  ici  le  rôle  d'un 
personnage  puissant  ;  il  peut  adresser  à  Dieu  cette  sup- 
plique :  «  Seigneur,  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire  sont 
les  âmes  de  mes  parents,  de  mes  amis;  je  m'intéresse  à 
leur  sort;  comme  membres  de  l'Eglise,  ce  sont  mes 
frères  ;  je  vous  supplie,  au  nom  de  votre  immense  misé- 
ricorde, d'avoir  pitié  de  leurs  souffrances,  de  diminuer 
leurs  tourments,  d'abréger  la  durée  de  leurs  peines...  » 
Et  soyez-en  sûrs,  chrétiens,  une  semblable  requête, 
adressée  avec  foi,  avec  piété,  même  par  le  moindre  d'entre 
nous,  au  Monarque  des  cieux,  ne  restera  pas  sans  ré- 
ponse; elle  obtiendra  un  succès  infaillible...  J'en  jure  sur 
l'enseignement  de  la  sainte  Église  catholifiue,  qui  nous 
dit  :  «  Que  les  âmes  du  purgatoire  sont  soulagées  par  les 
suffrages  des  fidèles,  et  principalement  par  le  saint  sacri- 
fice de  la  Messe*.  » 

Voilà  donc,  mes  frères,  les  rapports  qui  existent  entre 
nous  et  les  âmes  du  purgatoire.  Nous  pouvons  les  aider 
par  nos  prières,  les  soulager  par  nos  bonnes  œuvres  et 

1  Coiic.  Trid.  scss,  xxv,  décret  de  Purgati<rio, 


SUR  LE  SYMBOLE  DES  APOTRKS.         127 

(liiiiiinicr  le  temps  ilc  leur  exil,  en  suppliant  pour  elles  le 
Dieu  (le  niisôiicMude.  Membres  vivants  du  Sauveur,  elles 
nous  sont  unis  par  la  même  foi,  la  même  espérance,  la 
même  charité;  Jésus-Christ  est  leur  chef  comme  il  est  le 
nôtre;  jamais  le  |>rêtro  ne  dit  la  sainte  Messe,  sans  rc-| 
ct)mmaiHler  à  Dieu  ces  saintes  âmes...  «  Souvenez-vous, 
Seiyneur,  dit-il  au  Meiiu-nfo  des  morts,  souvenez-vous  do 
vos  serviteurs  et  de  vos  servantes,  qui  nous  ont  précédés 
avec  le  signe  de  la  foi  et  dorment  du  sommeil  de  la 
paix.  »  Comme  s'il  disait  :  «  Je  vous  recommande,  ô 
mon  Dieu,  non  pas  ces  misérables  qui  sont  morts  en 
réprouvés  ;  mais  ceux  qui,  marqués  de  votre  sceau,  ont 
quitté  cette  terre  avec  le  signe  sacré  de  la  foi  chrétienne; 
quoique  séparés  de  corps,  ils  nous  restent  unis  par  des 
liens  spirituels,  et  Jésus-Christ,  qui  s'ofl're  comme  vic- 
time sur  l'autel,  les  considère  comme  ses  enfants  ;  il  veut 
que  nous  les  aidions,  que  nous  les  soulagions  par  les 
mérites  de  sa  chair  précieuse  et  de  son  sang  répandu...  » 
Aussi,  mes  frères,  comme  les  saints,  comme  les  âmes 
pieuses  ont  toujours  été  tidèles  à  prier  pour  leurs  frères 
du  purgatoire!...  Citons-en  un  exemple  seulement... Un 
illustre  prédicateur,  un  fondateur  d'ordre  religieux,  saint 
Dominique,  le  père  des  Frères  prêcheurs,  passait  en 
prières  le  temps  que  lui  laissaient  les  exercices  du  saint 
ministère  ;  chaque  nuit,  il  récitait  trois  fois  le  saint  Ro- 
saire, trois  fois  aussi  il  se  donnait  une  sanglante  disci- 
pline!... Pourquoi  donc  ces  austérités  renouvelées  trois 
fois?...  Ecoutez  la  réponse  du  saint.  — La  première  fois, 
dit-il,  c'est  pour  mes  propres  péchés;  la  seconde,  c'est 
pour  la  conversion  des  pécheurs  ;  la  troisième,  c'est  pour 
les  âmes  du  purgatoire'... 

Mais  ces  âmes  du  purgatoire,  qui  ne  peuvent  rien  pour 
leur  propre  soulagement,  ont-elles  le  pouvoir  de  nous 
aider,  de  nous  témoigner  leur  reconnaissance?...  Oui, 
mes  frères,  Dieu  exauce  les  prières  qu'elles  lui  adressent 
pour  ceux  qui  s'intéressent  à  leur  sort;  car  elles  nous 

'  In  vita  ejus. 
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sont  unies  par  la  Communion  des  saints.  Nous  lisons,  en 
efTet,  dans  la  vie  de  sainte  Catherine  de  Bologne,  que, 
lorsqu'elle  avait  quelque  grâce  à  demander,  elle  s'adres- 
sait aux  âmes  du  purgatoire.  Elle  confessait  que,  par  ce 
moyen,  elle  était  prompteraent  exaucée.  Elle  disait 
môme,  chose  admirable  et  qui  prouve  l'intimité  de  nos 
relations  avec  ces  âmes  soufïranles,  elle  disait  que,  par 
leur  entremise,  elle  avait  obtenu  des  faveurs  qu'elle 
n'avait  pu  obtenir  en  recourant  à  l'intercession  des 
saints ^  En  cela,  mes  frères,  rien  de  surprenant;  les 
âmes  du  purgatoire,  que  nous  soulageons  par  nos  prières, 
doivent  intercéder  pour  nous  avec  toute  la  ferveur,  avec 
tout  le  zèle  qu'un  cœur  bien  né  met  à  obliger  ceux  aux- 
quels il  doit  de  la  reconnaissance... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  tirons  de  cette  ins- 
truction deux  conclusions  pratiques  :  honorons  les  saints, 
et  soyons  fidèles  â  prier  pour  les  âmes  du  purgatoire... 
Honorons  les  saints,  ce  sont  nos  frères  aînés.  Parvenus 
au  comble  de  la  félicité,  ils  jouissent  là-haut  d'un  bon- 
heur immense,  et  leur  désir  le  plus  ardent,  c'est  qu'un 
jour  nous  soyons  associés  à  leur  félicité.  Si  nous  les  in- 
voquons avec  ferveur,  ils  nous  obtiendront,  du  Dieu 
tout-puissant,  les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires...  Je 
les  vois  s'inclinant  vers  nous,  nous  encourageant,  en 
quelque  sorte,  de  la  voix  et  du  geste,  au  milieu  des 
luttes  et  des  combats  de  la  vie  :  Bon  courage,  nous  di- 
sent-ils, ô  vous  qui  vivez  sur  la  terre  ;  comme  vous, 
nous  avons  eu  à  combattre  des  passions,  à  lutter  contre 
des  difficultés.  L'avarice  aussi  nous  conseillait  de  tra- 
vailler les  Dimanches  et  les  fêtes  ;  mais  nous  avons  su 
résister  à  cette  passion  et  sanctifier  le  jour  que  le  Sei- 
gneur s'est  réservé.  Nous  avons  eu  comme  vous  à  lutter 
contre  l'indifTérencc  ;  les  impies  nous  ont  assaillis  de 
leurs  sarcasmes  et  de  leurs  plaisanteries  ;  avec  la  grâce 
de  Dieu,  nous  avons  vaincu  tous  ces  obstacles...  Aujour- 


1  Cf.  L'ubbé  Ponpelier,  Dernier  jour  de  la   vie,  et  surtout  saiut 
Léoaard,  Sermo7i  sur  le  Purgatoire. 
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d'Iiiii,  ceux  (|iii  nous  plaisantaient  gémissent  dans  l'en- 
fer ;  ils  soupeonnenl  notre  gloire,  et  ils  disent  en  parlant 
de  nons  :  «  Les  voilà  triomphants,  ceux  dont  nous  nous 
sommes  moqués,  et  dont  nous  avons  lait  l'objet  de  nos 
railleries.  Insensés  que  nous  étions,  leur  vie  nous  pa- 
raissait une  lolie,  et  leur  mort  sans  honneur;  cependant, 
ils  sont  élevés  au  rani;  des  onlants  de  Dieu,  et  leur  sort 
est  désormais  parmi  les  saints'.  »  Ces  malheureux,  qui 
se  sont  lassés  dans  la  voie  de  l'iniquité,  ne  viendront  pas 
nous  rejoindre  ;  mais  vous,  qui  vivez  encore  sur  la  terre, 
une  place  vous  attend  parmi  nous.  Venez,  oh!  venez 
l'occuper  ;  c'est  une  grâce  que  nous  demandons  instam- 
ment pour  vous... 

Oui,  honorons  les  saints...  Mais  prions  aussi  pour  nos, 
frères  du  purgatoire  ;  si  un  verre  d'eau  donné  au  nom 
de  Jésus-Christ  ne  sera  pas  perdu,  la  moindre  prière, 
faite  en  faveur  de  ces  âmes,  recevra  également  sa  ré- 
compense. C'est  en  parlant  d'elles  aussi  que  Jésus-Christ 
dira  au  dernier  jour  :  «  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez  ras- 
sasié ;  j'étais  nu  et  vous  m'avez  revêtu  ;  j'étais  prison- 
nier, vous  m'avez  non-seulement  visité,  mais  vous  avez 
hâté  le  moment  de  ma  délivrance,  Vous  avez  été  misé- 
ricordieux envers  les  âmes  souffrantes,  moi  aussi,  je 
veux  être  miséricordieux  â  votre  égard  ;  venez  donc, 
cœurs  compatissants,  venez  jouir  du  bonheur  qu'il  a 
préparé  pour  vous  et  pour  les  Anges.  »  Douces  et  conso- 
lantes paroles  !  Puissions-nous  tous  avoir  le  bonheur  dé 
les  entendre...  Ainsi  soit-il. 

*  isayene,  ch.  v,  3  et  suiv. 
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Cinquantième  instruction. 


démission  des  péchés.  A  qui  Jésus-Christ  a-t-il  confié 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés?  Comment  sont- 
ils  remis  ?  A  quelles  conditions  ? 

Texte.  Credo...  remissionem  peccatorum,  —  Je  crois... 
la  rémission  des  péchés. 

ICxorde.  La  rémission  des  péchés  !  Frères  bien-ai- 
més,  quelle  vérité  consolante  pour  nous  tous,  pauvres 
pécheurs!...  C'est  là  un  des  bienfaits  dont  nous  sommes 
redevables  à  l'amour  de  notre  divin  Sauveur,  et  qui  nous 
est  transmis  par  la  sainte  Eglise  catholique.  Avant 
Jésus-Christ,  ce  dogme  n'existait  pas,  et  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  fautes,  il  fallait  la  contrition  parfaite.  Ni 
Melchisédech,  ni  Aaron,  le  grand  prêtre,  ni  les  pontifes 
et  les  prophètes  de  la  loi  ancienne  n'avaient  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés.  David  s'est  rendu  coupable  de 
deux  crimes  énormes  ;  le  prophète  Nathan  va  le  trouver 
de  la  part  de  Dieu.  «  Le  Très-Haut,  lui  dit-il,  vous  a 
comblé  de  biens  ;  il  vous  a  choisi  dans  la  maison  de 
votre  père  pour  vous  établir  le  roi  de  son  peuple  ;  il  a 
béni  toutes  vos  entreprises  ,  et  vous,  ingrat,  vous  l'avez 
indignement  outragé  en  vous  souillant  d'homicide  et 
d'adultère...  »  David,  s'humiliant  devant  ce  reproche, 
avoua  ses  crimes  et  les  pleura  amèrement.  Dieu,  dont  la 
miséricorde  ne  méprise  point  un  cœur  contrit  et  humilié, 
daigna  pardonner  au  roi  pénitent;  il  le  lui  fit  dire  par 
son  prophète.  Ecoutez  les  paroles  dont  se  servit  ce  <"  'r- 
nier  ;  il  ne  lui  dit  pas,  comme  nous  vous  disons  ù<i  la 
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part  de  Dieu  :  Je  te  donne  V  absolut  ion  de  tous  tes  péchés; 
il  ne  1(1  (levait  pas.  il  n'avait  pas  ce  p(3uvoir  ;  mais  il  so 
contente  de  lui  dire  :/)ieii,  touché  de  vos  larmes,  a  trans- 
féré votre  péché^ . 

Notre-Seigneiir  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  vivait  sur 
cette  terre,  a  exercé  lui-même  ce  pouvoir  de  remettre 
les  péchés.  Venez,  ô  Marie-Madeleine,  pécheresse  si  con- 
nue dans  Jérusalem,  proslerncz-vous  à  ses  pieds,  et  vous 
entendrez  de  sa  bouche  divine  ces  consolantes  paroles  : 
«  Beaucoup  de  péchés  vous  sont  pardonnes...  »  Ailleurs^ 
on  lui  présente  un  pauvre  paralytique  ;  il  raccueillc  avec 
bonté  :  «  Ayez  confiance,  mon  enfant,  lui  dit-il,  vos  pé- 
chés vous  sont  remis.  »  En  vain,  les  pharisiens  haineux, 
qui  l'observent,  se  scandalisent  ;  Jésus  lit  dans  leurs 
cœurs,  il  va  les  confondre,  en  opérant  sous  leurs  yeux 
un  miracle.  «  Lequel  est  le  plus  facile,  continua-t-il,  de 
dire  à  cet  homme  :  Vos  péchés  vous  sont  remis,  ou  do 
lui  dire  :  Levez-vous,  marchez...  »  Alors  s'adressant  au 
paralytique  :  Levez-vous,  lui  dit-il,  prenez  votre  lit  sur 
vos  épaules  et  retournez  dans  votre  maison  ;  que  votre 
guérison  soudaine  prouve  à  ces  hommes  que  j'ai  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchés.  » 

Proposition.  Mon  intention,  mes  frères,  est  de  vous 
montrer  que  Jésus-Christ  a  donné  ce  même  pouvoir  à 
son  Eglise, et  d'examiner  comment  ce  pouvoir  s'y  exerce 
chaque  jour. 

Division.  Premièrement  :  à  qui  Jésus-Christ  a-t-il  donné 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  et  comment  les  péchés 
sont-ils  remis?  Secondement  :  à  quelles  conditions  obte- 
nons-nous la  rémission  de  nos  péchés?  Telles  sont  les 
deux  pensées  sur  lesquelles  j'appellerai  votre  attention. 

Première  partie.  A  qui  Jésus-Christ  a-t-il  donné  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchés?  Il  est  clair  que  le  péché 
çtant  une  offense  contre  Dieu,  Dieu  seul  a  droit  de  le  re- 
.jnettre,  de  prescrire  comment  et  à  quelles  conditions  il 
Jipnsent  à  pardonner  ;  il  est  également  évident  que  Jésus- 

1 II  Reg.  cil.  XII,  V.  13.  —  2  Mattb.  cb.  ix,  v.  2  et  suivants, 
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Clirist  pouvait  donner  ce  même  pouvoir  à  son  Eglise... 
Mais  le  lui  a-t-il  donné  réellement?  J'ouvre  l'Évangile  et 
j'y  lis  ces  paroles  solennelles  ;  Jésus-Christ  ressuscité  est 
au  milieu  de  ses  Apôtres  ?  «  Allez,  leur  dit-il,  enseignez 
toutes  les  nations  et  baptisez-les  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,.,.,  les  péchés  seront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez  %  ils  seront  retenus  à  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez.  »  Pouvait-il  s'exprimer  d'une 
manière  plus  claire,  plus  énergique?...  Aussi,  depuis  ce 
temps,  les  Apôtres  et  leurs  successeurs  ont-ils  usé  de  ce 
pouvoir  ;  depuis  ce  temps  aussi,  la  sainte  Eglise  catholi- 
que possède  la  puissance  de  remettre  les  péchés,  puis- 
sance qu'elle  confie  aux  évêques  et  aux  prêtres,  qui 
exercent  légitimement  le  saint  ministère...  Voyez,  mes 
frères,  si  humbles,  si  petits  que  soient  les  prêtres,  qui 
sont  chargés  de  la  conduite  de  nos  âmes,  de  quelle  di- 
gnité pourtant  Dieu  les  a  revêtus  !...  Ni  les  saints  qui 
sont  au  ciel,  ui  les  Anges,  ni  la  sainte  Vierge  elle-même 
ne  sauraient  nous  remettre  nos  péchés  ;  les  évêques  et 
les  prêtres  seuls  ont  reçu  ce  pouvoir  de  la  sainte  Eglise  ; 
et  quand  ils  ont  prononcé  sur  nous  cette  formule  sacrée  : 
«  Je  t'absous  de  tous  tes  péchés  au  nom  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit,  »  si  le  pénitent  est  bien  disposé,  l'au- 
guste Trinité  ratifie  la  sentence  du  prêtre,  et  nous  quit- 
tons le  confessionnal  bénis  et  pardonnes... 

Or,  comment  et  par  quels  moyens  les  péchés  nous 
sont-ils  remis?  Je  l'ai  déjà  dit,  la  contrition  parfaite 
nous  obtient  la  rémission  de  nos  fautes  ;  mais  c'est  un 
moyen  rare,  extraordinaire,  c'est  une  grâce  de  choix, 
qui  n'est  accordée  qu'à  bien  peu  de  personnes.  Ce  n'est 
donc  pas  de  ce  moyen  qu'il  est  question  dans  le  symbole, 
quand  nous  disons  :  Je  crois  la  rémission  des  péchés.  Non  ; 
cela  veut  dire  :  Je  crois  que  l'Église  catholique  a  reçu 
de  Jésus-Christ,  son  divin  Epoux,  le  pouvoir  de  me  par- 
donner mes  fautes...  Mais  quels  moyens  emploie-t-elle 
pour  les  pardùnnrr?...  Cherchons,  exauiinons....AJi!  vous 

1  Jean.  ch.  xx,  v.  23. 
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avez  trouvé  ot  vous  me  dites  :  «  Ces  moyens  sont  surtout 
les  deux  sacreuioiits  qu'où  appelle  le  baplèuie  et  la  |)é- 
uileuce.  »  Vous  avez  deviné  juste  ;  ce  sont  là,  en  c{\\'[, 
les  deux  sources  par  lesquelles  notre  t\me  est  i»uriliée. 
Deux  mots  sur  le  baptême  ;  puis  nous  parlerons  de  la 
pénitence. 

Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efl'ace  en  nous  le  ; 
péché  originel,  triste  héritage  de  nos  premiers  ancêtres,  ('* 
que  nous  apportons  en  naissant.  Si  l'on  recevait  ce  sa- 
crement, lorstpi'on  a  l'âge  de  la  raison,  il  remettrait  aussi 
lous  les  péchés  qu'on  aurait  commis,  jusqu'au  moment 
où  la  personne  le  recevrait.  Mais  dans  ce  cas,  il  l'audrait 
s'y  disposer  par  l'instruction,  par  des  exercices  de  piété, 
par  des  sentiments  de  contrition,  comme  les  enfants  se 
préparent,  quand  ils  doivent  faire  leur  première  commu- 
nion... Dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  on  avait  une 
si  haute  idée  du  Baptême  et  de  son  efficacité  pour  puri- 
fier les  âmes,  que  souvent  on  différait  de  le  recevoir 
jusqu'au  moment  de  la  mort,  afin  d'être  trouvé  plus 
juste  eu  arrivant  au  tribunal  de  Dieu...  Cependant, 
comme  la  mort  ne  prévient  pas  toujours,  il  arrivait  par- 
fois qu'elle  moissonnait  ceux  qui  différaient  ainsi,  sans 
leur  laisser  le  temps  de  recevoir  ce  sacrement.  Ainsi,  un 
jeune  empereur,  appelé  Yalentinien  II,  mourut  à  làge 
de  vingt  ans,  sans  que  le  baptême  pût  lui  être  donné  ; 
saint  Ambroise  pleura  sa  mort,  et,  tout  en  espérant  bien 
de  son  sort  éternel,  le  saint  évêque  regrettait  néanmoins 
que  ce  jeune  empereur  n'eût  pas  été  baptisé'...  Ce  fut 
pour  éviter  ces  accidents,  que  l'Église  ordonna  sagement 
que  les  enfants  des  chrétiens  seraient  baptisés  aussitôt 
après  leur  naissance... 

Reste  donc  le  sacrement  de  Pénitence  ;  c'est  par  lui 
surtout  qu'a  lieu  la  rémission  des  péchés  :  c'est  l'une  des 
inventions  les  plus  admirables  et  les  plus  amoureuses  de 
notre  miséricordieux  Sauveur.  Où  en  serions-nous,  mes 
frères,  sans  le  sacrement  de  Pénitence?...  Bellerobe  d'in- 

1  Vie  de  saint  Ambroise,  et  Rohrbaelier,  llUlolre  Ecclésiast. 
II.  23 
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nocencc  dont  nous  avions  été  revêtus  au  jour  de  notre 
Baptême,  combien  de  fois  nous  t'avons  déchirée  et  flé- 
trie?... Qui  de  nous  oserait  dire  qu'il  n'a  pas  eu  besoin  que 
des  péchés  lui  fussent  remis,  quand  nous  voyons  les 
saint  Louis  de  Gonzague,  les  saint  Charles  Borromée, 
les  sainte  Colette,  les  sainte  Catherine  de  Sienne,  et  tant 
d'âmes  virginales  proclamer  elles-mêmes,  en  recourant 
si  fréquemment  au  sacrement  de  Pénitence,  qu'elles  ont 
besoin  de  la  miséricorde  du  Seigneur!,..  Aussi  le  saint 
concile  de  Trente  nous  compare,  nous  tous  qui  avons 
péché  depuis  notre  Baptême,  à  de  pauvres  naufragés 
surnageant  avec  peine  sur  un  immense  abîme...  Du  se- 
cours! vite  du  secours!  nous  allons  être  submergés  et 
disparaître  pour  toujours  dans  les  flots  ! ...  Et  le  sacrement 
de  Pénitence,  c'est  notre  planche  de  sauvetage,  c'est  lui 
qui  nous  arrache  au  danger  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
avec  justesse  «  une  seconde  planche  après  le  naufrage,  » 
Secunda  post  naufi^aglum  tabula.  La  pénitence,  mes 
frères,  voila  donc  le  moyen  par  excellence  que  Jésus- 
Christ  a  institué  et  confié  à  son  Eglise  pour  remettre  les 
péchés... 

Seconde  jmrtie.  Voyons  maintenant  quels  sont  ceux 
qui  jouissent  de  cette  faveur,  de  la  Rémission  des  péchés. 
La  tache  originelle,  comme  vous  le  savez,  est  effacée 
dans  l'âme  des  enfants,  quand  ils  reçoivent  le  Baptême  ; 
cependant  deux  conditions  sont  nécessaires  :  il  faut  que 
celui  qui  leur  administre  ce  sacrement  se  serve  d'eau  na- 
turelle, et  qu'en  versant  cette  eau,  il  prononce  les  pa- 
roles sacramentelles  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père^  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  En  serait-il  de  même  s'il  s'agis- 
sait d'un  adulte,  c'est-à-dire  d'une  personne  plus  ou 
moins  âgée  possédant  l'usage  de  la  raison?... Non;  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  pour  que  ce  sacrement  pro- 
duise ses  efl'ets  d'une  manière  complète,  immédiate,  ou- 
tre le  désir  de  devenir  chrétien  et  membre  de  l'Eglise, 
il  faut,  dans  ce  cas,  une  instruction  suffisante  et  un  véri- 
table regret  de  ses  fautes. 

Vous  n'avez  jamais  assisté  peut-être  au  baptême  so- 
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loniiol  d'im  adulte.  Eh  bien,  je  vais  vous  dire  coniniont 
s'accomplit  celle  cérémonie...  Celui  ou  celle  qui  se  pré- 
sente pttur  recevoir  le  ltai)téme,  est  accompagné  d'un 
parrain  et  d'une  marraine,  qui  seront  les  ténuùns  des 
promesses  qu'il  va  faire,  et  comme  les  garants  de  sa  fidé- 
lité à  les  observer  ;  on  le  reçoit  aux  portes  de  l'Eglise  ; 
là  on  récite  sur  lui  les  prières  des  exorcismes.  Puis  il  est 
introduit  près  des  fonts  du  baptême  :  Croyez-vous,  lui 
dit-on,  toutes  les  vérités  qu'enseigne  la  sainte  Église  ca- 
tholique?... Comme  on  les  lui  a  expliquées,  il  les  con- 
naît, et  par  conséquent  il  sait  ce  qu'il  aflirme  quand  il 
répond  :  Je  les  crois...  Renoncez-vous  à  Satan,  à  ses 
œuvres?  et  il  répond  :  J'y  renonce...  Mais  il  n'ignore  i)as 
que  les  pompes  de  Satan  ce  sont  les  maximes  et  les  va- 
nités du  monde,  et  que  par  les  œuvres  de  Satan  on  en- 
tend toute  sorte  de  péchés...  Puisqu'il  y  renonce,  il  doit 
donc  regretter  les  fautes  qu'il  a  commises,  et  avoir  l'in- 
tention formelle  de  les  éviter  à  l'avenir.  Voulez-vous  être 
baptisé?  Et  il  répond  :  Oui,  je  le  veux...  Avance,  heu- 
reux catéchumène,  près  de  la  fontaine  sacrée  ;  l'eau  qui 
purifie  va  couler  sur  ton  front,  et  non-seulement  le  pé- 
ché originel,  mais  toutes  les  fautes  de  ta  vie  vont  t'étre 
pardonnées  ;  tu  sortiras  d'ici,  enfant  chéri  du  bon  Dieu, 
ntiembre  de  la  sainte  Eglise  catholique;  viens,  ô  mon 
frère  ;•  désormais  nous  pourrons  dire  ensemble  :  Notre 
Père,  qui  êtes  aux  cieux...  Voilà  comment,  mes  frères, 
quand  des  juifs,  des  hérétiques  ou  des  païens  se  conver- 
tissent, le  sacrement  du  Baptême  leur  donne  la  rémission 
des  péchés. 

Parlons  maintenant  de  la  Pénitence.  A  qui  les  péchés 
sont-ils  remis  par  ce  sacrement?...  L'Église  nous  enseigne 
que,  «  depuis  que  le  monde  existe,  le  Seigneur  n'a  ja- 
mais remis  de  péché  à  aucun  homme  à  moins  que  ce- 
lui-ci ne  s'en  soit  repenti'.»  Donc  le  regret  de  nos  fautes  • 
est  absolument  nécessaire  ;  et  ce  regret,  pour  être  vrai, 
suppose  l'humilité,  la  sincérité,  la  bonne  fa'  dans  la  cou- 

*  C.  Trid.  Sess,  XIV,  pœnUentia,  cap.  iv. 
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fession,  et  de  plus  le  ferme  propos  de  faire  ses  efforts 
]>our  ne  plus  retomber  à  l'avenir  dans  les  mêmes  fautes. 
Elles  étaient  sincères  les  larmes  de  l'enfant  prodigue, 
quand  il  disait,  en  se  jetant  aux  pieds  de  sou  père  : 
«  J'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous,  je  ne  suis  plus 
digne  d'être  appelé  votre  fils...  »  Sincère  aussi  était  sa 
résolution  de  ne  plus  affliger  le  cœur  de  ce  bon  père,  de 
ne  plus  abandonner  le  foyer  de  la  famille  ;  aussi  reçut-il 
son  pardon  ! . . .  Frères  bien-aimés,  telles  sont  les  conditions 
exigées  pour  que  le  sacrement  de  Pénitence  nous  procure 
la  rémission  de  nos  péchés  :  contrition,  bon  propos, 
confession  humble  et  sincère,  volonté  efficace  de  satis- 
faire à  Dieu  et  au  prochain  ;  si  nous  avons  tout  cela 
quand  le  prêtre  aura  prononcé  sur  nous  ces  paroles  : 
«  Je  vous  absous,  »  nous  pourrons  croire  avec  confiance 
que  Dieu  nous  a  pardonné  nos  fautes... 

Je  dis  avec  confiance  et  non  pas  avec  certitude,  parce 
que  cette  certitude  nous  exposerait  à  l'orgueil,  devien- 
drait pour  nous  un  danger  ;  et  Dieu  veut  que  nous  sa- 
chions nous  maintenir  dans  l'humilité,  et  opérer  notre 
salut  avec  une  crainte  respectueuse,  qui  nous  préserve 
de  nouvelles  rechutes.  Aussi  les  saints  eux-mêmes,  qui 
pouvaient  être  les  plus  assurés  du  pardon  de  leurs  fautes, 
continuaient-ils  à  les  pleurer  et  à  les  regretter  pendant 
toute  leur  vie  !...  Si  jamais  un  homme  put  être  certain 
de  son  pardon,  ce  fut  saint  Pierre,  puisque  Jésus-Christ 
lui-même  lui  en  donna  la  preuve  en  le  nommant  chef  de 
son  Église  ;  cependant  l'Apôtre  pleura  tous  les  jours  de 
sa  vie  son  triple  reniement,  et  ses  larmes  étaient  telle- 
ment abondantes  qu'elles  avaient  creusé  deux  sillons 
sur  ses  joues...  Si  une  pécheresse  eut  jamais  le  droit  de 
dire  :  Toutes  mes  fautes  sont  effacées,  ce  fut  bien  sainte 
Marie-Madeleine!...  N'avait-elle  pas  reçu  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  lui-même  l'assurance  que  ses  péchés 
lui  étaient  pardonnes?...  Et  cependant,  nous  lisons  dans  sa 
vie,  que,  retirée  dans  une  grotte  sauvage  près  de  la  ville 
de  Marseille,  elle  passait  les  jours  et  les  nuits  à  gémir 
sur  ses  désordres   passés,  et  à  pleurer  sur  ces  mêmes 
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fautes,  dont  elle  avait  reçu  l'absolution  do  la  boucho 
iiH-nio  (lu  Saiivour...  Apprenons  [)ar  ers  exemples,  mes 
IVères,  à  demander  sans  cesse  le  pardon  de  nos  fautes  ; 
ce  sera  pour  nous  le  moyen  de  nous  assurer  de  plus  en 
plus  celte  grâce  de  la  l{(^-mission  des  péchés... 

Péroraison.  Oui,  firres  bien-aimés,  la  vérité  dont  nous 
vous  avons  parlé,  ce  malin,  est  une  vérité  bien  conso- 
lante... Mais,  en  finissant,  deux  réllexions assez  tristesse 
Ijrésentent  à  ma  pensée...  Il  est  des  chrétiens  qui  usent 
mal  du  moyen  par  excellence  établi  par  la  miséricorde 
de  Dieu  pour  la  rémission  des  péchés  ;  c'est-à-dire  qu'il 
y  a  des  chrétiens,  qui  s'approchent  du  sacrement  de  pé- 
nitence sans  avoir  les  dispositions  requises.  Prenons 
garde  ;  Dieu  lit  au  fond  de  nos  cœurs,  nous  ne  saui'ions 
le  tromper  ;  ce  n'est  point  de  vaines  paroles  qu'il  ré- 
clame, mais  des  sentiments  véritables  et  sincères,  partant 
d'un  cœur  contrit  et  humilié...  Un  jour,  le  roi  Antioelius, 
persécuteur  du  peuple  de  Dieu,  se  sentant  malade,  pa- 
rut s'humilier  sous  la  main  qui  le  frappait...  Si  vous  sa- 
viez quelles  belles  promesses  il  faisait,  quelles  pieuses 
paroles  il  prononçait  !...  0  Dieu,  disait-il,  épargnez-moi, 
j'ornerai  votre  temple,  je  réparerai  tous  les  maux  que 
j'ai  causés  à  votre  peuple...  »  Or,  le  Seigneur,  qui  avait 
pardonné  aux  regrets  sincères  de  David,  lisait  au  fond 
du  cœur  de  l'hypocrite  Antiochus,  et  ce  prince  mourut 
dans  le  désespoir  et  l'impénitence.  Ainsi,  mes  frères,  Jé- 
sus-Christ lit  au  fond  de  nos  âmes;  faisons  en  sorte, 
quand  nous  nous  apphochonsdu  sacrement  de  pénitence, 
d'}-  apporter  des  dispositions  intérieures  et  sincères... 

Une  autre  réflexion,  c'est  qu'on  néglige  trop  souvent 
de  profiter  de  cette  rémission  des  péchés  qui  nous  est  of- 
ferte... On  remet  à  pjlus  tard,  on  diffère  au  moment  de  la 
mort  ;  et  pourtant,  que  d'exemples  terribles  viennent, 
presque  chaque  année,  nous  montrer  qu'au  moment  de 
la  mort  il  est  souvent  trop  tard,  et  que  tout  est  fini, 
avant  que  le  prêtre  n'ait  pu  remettre  les  péchés  à  ce 
pauvre  malade...  Pourquoi  donc  demeurez-vous  si  long- 
temps dans  Tété  du  péché_,  disait  Thomas   Morus  à  un 
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chrétien  tiède  qu'il  connaissait? — Oh!  je  ne  serai  pas 
perdu  pour  cela,  répondait  ce  dernier;  au  moment  de 
ma  mort,  je  me  réconcilierai  avec  Dieu,  je  n'aurai  qu'à 
jlire  trois  paroles  et  il  me  pardonnera  ! . . .  Pauvre  homme, 
peu  de  jour  après,  il  se  noya,  en  traversant  un  fleuve,  et 
les  derniers  mots  qu'il  prononça,  au  lieu  d'être  un  acte 
de  contrition,  furent  des  paroles  de  malédiction  contre 
lui-même  et  contre  le  cheval  sur  lequel  il  était  montée.. 
C'est  souvent  de  cette  manière,  frères  bien-aimés,  que 
fîuissent  ceux  qui  attendent  au  moment  de  la  mort,  pour 
obtenir  la  rémission  de  leurs  péchés.  Puisse  la  miséri- 
corde de  Dieu  nous  préserver  tous  d'un  pareil  malheur... 
Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUU  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Cinquante  et  unième  instruction. 


Venté  de  la  Résurrection  de  la  chair  ;  circonstances 
qui  doivent  accompagner  cette  Résurrectio?i. 

Texte.  Credo...  resurrectionem  carnis.  Je  crois...  la  résur- 
ruclion  de  la  chair. 

i<:xoiMle.  Mes  frères,  je  ne  sais  si  vous  avez  quelque- 
fois assisté  à  la  bénédiction  d'un  cimetière  ;  mais  surtout 
|e  doute  que  vous  ayez  jamais  lu  les  belles  prières  que 
l'Eglise  prescrit  pour  cette  touchante  cérémonie...  Je 
veux,  en  commençant,  vous  citer  quelques  phrases  de 

1  Voir  la  Vie  de  Thomas  Morus. 
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ces  prières;  elles  vous  montreront  avez  quelle  énergie  la 
sainte  Eglise  catholique  affirme  la  Hcsunection  de  la 
chair...  Et  d'abord,  pourquoi  bénir  un  cimetière?...  Les 
lieux  où  pourrissent  les  corps  des  autres  animaux  sont 
des  lieux  ignobles;  on  redoute  d'en  approcher,  (?t  les 
b^'tes  fauves  seules  y  font  des  visites  nocturnes...  Aux 
yeux  de  la  foi,  l'endroit  où  reposent  les  corps  des  chré- 
tiens est  une  sorte  de  sanctuaire,  toujours  respecté,  dans 
lequel  les  parents  et  les  amis  viennent  répandre  leurs 
prières  et  leurs  larmes,  sur  la  tombe  de  ceux  qui  ne  vi- 
vent plus  sur  cette  terre...  Quelle  diflerence,  et  comme 
déjà  la  sainte  Eglise  nous  montre  la  dignité,  la  noblesse 
de  l'homme,  et  combien,  même  par  sa  dépouille  mor- 
telle, il  l'emporte  sur  les  animaux  !... 

Mais  j'ai  parlé  de  la  bénédiction  d'un  cimetière... 
Voyons...  Le  prêtre  chargé  de  cette  cérémonie,  debout 
devant  la  croix,  près  de  laquelle  trois  cierges  sont  allu- 
més, récite  d'abord  cette  oraison  :  «  Dieu  tout-puissant, 
vous  le  gardien  des  âmes,  l'assurance  de  leur  salut,  l'es- 
poir des  croyants,  jetez  un  regard  favorable  sur  l'oflice 
que  nous  remplissons;  purifiez,  bénissez  et  sanctifiez  ce 
cimetière.  Que  les  corps  des  fidèles,  qu'on  y  déposera 
après  le  terme  de  leur  vie,  méritent,  au  jour  du  juge- 
ment, d'obtenir  avec  leurs  âmes  bienheureuses  les  joies 
de  la  vie  éternelle...  »  Le  prêtre  parcourt  alors  le  cime- 
tière, en  l'arrosant  d'eau  bénite  ;  puis  il  récite  cette  autre 
prière  :  «  0  Dieu,  créateur  de  l'univers,  rédempteur  du 
genre  humain,  daignez  purifier,  bénir  et  sanctifier  ce  ci- 
metière, où  doivent  reposer,  après  les  jours  rapides  de 
cette  vie  mortelle,  les  corps  de  vos  serviteurs  et  de  vos 
servantes...  Votre  immense  miséricorde  pardonne  à  ceux 
qui  mettent  en  vous  leur  confiance  ;  veuillez  aussi  accor- 
der les  consolations  éternelles  aux  corps  qui  dormiront 
dans  ce  lieu,  en  attendant  la  trompette  du  jugement...  >•> 

Vous  voyez,  mes  frères,  comment,  selon  la  pensée 
de  l'Eglise,  les  cimetières  sont  des  lieux  saints,  et  com- 
bien est  respectacle  la  dépouille  mortelle  du  chrétien... 
Du  reste,  et  la  place  d'honneur  que  nous  accordons  dans 
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l'Eglise  pendant  l'office  des  morts  aux  restes  du  défunt, 
et  ces  cérémonies  d'aspersion  de  l'eau  bénite,  d'encense- 
ments, avec  lesquelles  nous  accompagnons  le  corps  jus- 
qu'à la  tombe,  doivent  être  pour  vous  une  preuve  encore 
de  cette  vénération,  de  ce  respect  avec  lequel,  aux  yeux 
de  quiconque  a  la  foi,  doivent  être  traités  les  restes  mor 
tels  des  enfants  de  la  sainte  Eglise. 

Proposition.  C'est,  mes  frères,  de  la  Résurrection  de  ta 
chair,  de  cette  vie  nouvelle,  que  reprendront  un  jour  nos 
corps,  que  je  dois  vous  parler  dans  cette  instruction. 
Grande  est  l'importance  de  cette  vérité  ;  elle  entraîne 
avec  elle  des  conclusions  pratiques  ;  soyez  donc  attentifs 
pour  bien  comprendre  ce  que  nous  allons  vous 
dire. 

Division,  premièrement  :  vérité  de  la  résurrection  de 
la  chair  ;  secondement  :  circonstances  qui  doivent  accom- 
pagner cette  résurrection. 

Première  partie.  Vérité  de  la  résurrection  de  la  chair. 
Frères  bien-aimés,  vous  connaissez  tous  l'histoire  du  saint 
homme  Job  ;  vous  savez  comment,  après  avoir  été  riche 
et  puissant,  il  tomba,  par  la  permission  de  Dieu,  dans 
la  plus  afl'reuse  misère...  Couché  sur  un  fumier,  il  ra- 
clait, avec  des  débris  de  pots  cassés,  la  pourriture  et  les 
vers,  qui  sortaient  des  ulcères  qui  couvraient  son  corps... 
<(  A  quoi  t'a  servi  ta  vertu?...  lui  disait  sa  femme,  lance 
un  blasphème  contre  Dieu  qui  t'éprouve,  et  meurs  en  le 
maudissant!...  »  Et  ce  juste,  le  modèle  de  la  résignation 
au  milieu  des  épreuves,  répondait  :  «  Non,  je  sais  que 
mon  Rédempteur  est  vivant,  et  qu'à  la  fin  du  monde, 
mon  corps  sortira  de  la  terre  pour  ressusciter  ;  cette 
peau  qui  m'environne  comme  une  tunique,  je  la  revêtirai 
de  nouveau  ;  et,  avec  cette  même  chair  ressuscitée,  je 
contemplerai  le  Seigneur,  qui  doit  me  sauver!...  »  Et  il 
disait  vrai,  mes  frères...  Oui,  saint  patriarche,  déjà  votre 
âme  est  récompensée  des  vertus  que  vous  avez  prati- 
quées sur  la  terre  ;  mais  un  jour  ce  corps,  autrefois  cou- 
vert d'ulcères,  aujourd'hui  réduit  en  poussière,  ressus- 
citera glorieux  ;  votre  espoir  ne  sera  pas  trompé,  vous 
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verrez  dans  voire  chair  le  Dieu  à  la  volonlô  duquel  vous 
vous  êtes  si  humblement  soumis'... 

Plus  tard  ce  sont  les  Maeliabées.  Ils  ùlaient  sept 
frères;  ils  furent  odieusemenl  louruienlés  par  ce  mùme 
Anliochus,  dont  Dieu,  nous  le  disions  diinanche  dernier, 
ne  voulut  point  accueillir  le  repentir  hypocrite.  On  leur 
arrachait  la  langue,  on  coupait,  avec  un  raftinement  de 
cruauté,  chacun  de  leurs  membres  ;  et  ils  disaient  aux 
bourreaux  :  «  Vous  nous  enlevez  cette  vie  ;  mais  Dieu 
nous  ressuscitera  un  jour  pour  une  vie  éternelle.  » 
((  Ces  membres  que  tu  tortures,  disait  l'un  d'entre  eux  à 
Antiochus,  je  les  méprise,  je  les  sacrifie  pour  Dieu  ;  coupe 
mes  bras,  dépèce  mon  corps  ;  je  sais  que  Dieu,  un  jour, 
me  rendra  ces  membres  et  ce  corps  glorieux  et  ressus- 
cites^. » 

Notre  divin  Sauveur,  dans  son  Evangile,  parle  lui- 
même  de  cette  résurrection,  et  répondant  aux  impies  de 
son  temps,  qui  la  niaient  et  lui  faisaient  des  objections, 
il  leur  disait  que,  dans  cette  résurrection,  nos  corps  per- 
draient tout  ce  qu'ils  avaient  de  terrestre,  qu'ils  seraient 
spiritualisés  et  que  nous  serions  comme  des  anges  de 
Dieu^..  Dès  les  premiers  jours  de  l'Eglise,  il  se  trouva 
parmi  les  païens  convertis  de  prétendus  sages,  qui  refu- 
saient d'admettre  cette  vérité  de  la  résurrection  de  la 
chair.  Saint  Paul  les  réfutait  avec  énergie  et  leur  disait  : 
«  Si  vous  croyez  à  la  Résurrection  du  Sauveur  Jésus, 
vous  devez  croire  à  la  vôtre,  car  elle  en  est  à  la  fois  la 
preuve  et  le  modèle \..  »  Dans  une  autre  circonstance, 
s'adressant  aux  fidèles  de  Thessalonique,  que  des  deuils 
douloureux  avaient  frappés,  il  les  consolait  en  leur  écri- 
vant :  «  Mes  chers  amis,  je  ne  veux  pas  que  vous  igno- 
riez le  sort  qui  attend  vos  parents,  qui  sont  morts  dans 
la  foi;  oh!  ne  vous  attristez  pas  comme  les  autres,  qui 
n'ont  pas  la  foi.  Tous  croyez  que  Jésus-Christ  est  mort 
et  qu'il  est  ressuscité  ;  eh  bien,  ainsi  Dieu   ressuscitera 

>  Job.  G.  XXV  et  passim.  -    2  n  Macliab.,  vu 
3  Matth.,  xxu,  30.  —  *  I.  Cor.,  passim. 

IL  23* 
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ceux  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  Jésus  et  les  con- 
duira un  jour  près  de  lui^  »  Je  n'en  finirais  pas,  mes 
frères,  si  je  voulais  citer  tous  les  témoignages  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  qui  prouvent  la  résurrection 
de  la  chair. 

Du  reste,  la  raison  elle-même  trouve  dans  les  phéno- 
mènes de  la  nature  de  quoi  appuyer  cette  croyance... 
((  Tout  dans  l'administration  de  ce  monde,  disait  Saint 
Augustin^,  est  une  preuve,  un  témoignage  de  la  résurrec- 
tion future...  Pendant  l'hiver,  les  arbres  sont  dépouillés 
de  leurô  fruits  et  de  leurs  feuilles  ;  ils  semblent  morts  ; 
mais  au  printemps,  ils  nous  figurent  la  résurrection; 
de  fait  ils  commencent  à  renaître,  d'abord  par  les  bour- 
geons ;  puis  ils  se  parent  de  fleurs,  ils  se  revêtent  de 
feuilles,  pour  ensuite  se  charger  de  fruits...  0  toi,  incré- 
dule, qui  doutes  de  la  résurrection,  arrête  un  instant,  je 
veux  t'interroger!...  Où  sont  les  créatures,  avant  qu'elles 
ne  paraissent  dans  le  temps  que  Dieu  leur  a  marqué?... 
Où  était,  il  y  a  deux  cents  ans,  le  chêne  que  tu  abats?... 
Où  était,  il  y  a  dix  mois,  le  froment  que  tu  moissonnes?... 
L'herbe  que  tu  fauches  était  sèche  à  l'automne  ;  ell(i 
était  morte  pendant  l'hiver;  voici  que  le  printemps  l'a 
fait  renaître,  et  que  l'été  l'a  fait  mûrir.  Ainsi  toute  graine 
doit  se  dissoudre  avant  de  renaître  plus  jeune  et  plus 
belle  ;  de  même  nos  corps  doivent  subir  la  corruption  du 
sépulcre  avant  de  renaître  immortels  et  spiritualisés...  » 

Ne  dites  pas,  mes  frères  :  Comment  Dieu  fera-t-il  pour 
réunir  tant  d'éléments  épars  ;  le  corps  de  celui-ci  a  été 
dévoré  par  les  bêtes  ;  cet  autre  s'est  noyé  ;  ce  troisième 
a  été  calciné  jusqu'aux  os  dans  un  incendie?...  Une  pa- 
reille objection  est  sotte  et  insensée!...  Car,  dites-moi,  de 
quoi  Dieu  s'est-il  servi  pour  créer  le  monde?...  De  rien, 
n'est-ce  pas!...  Eh!  ne  soyez  donc  point  embarrassés  pour 
lui,  je  vous  prie  ! . . .  Cette  même  toute-puissance,  qui  vous 


1  Thess.  IV.  13. 

2  Apud  Lohner,  Verb.  Resurrectio.  On  comprendra  facilement  que 
je  paraphrase,  au  lieu  de  la  traduire,  la  peusée  de  S'-Augustiû..» 
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a  formés  de  rien,  pourra  biea  vous  reconstruire  avec  des 
éléments,  qui,  pour  être  dissous,  ne  sont  cependant  pas 
détruits... 

Seconde  partie.  Voyons  maintenant,  mes  frères,  les  cir- 
constances qui  accompagneront  la  résurrection  de  nos 
cor[)s...  En  quel  lieu  ressusciteront-il?...  A  l'endroit 
même  où  ils  ont  été  déposés,  et  la  puissance  de  Dieu  les 
transportera  en  un  clin  d'œil  au  lieu  où  ils  doivent  être 
jugés!...  Si  vous  me  demandez  à  quelle  épocpic  s'accom- 
plira cette  résurrection,  je  vous  répondrai  que  je  l'ignore, 
que  je  sais  seulement  une  chose,  c'est  qu'elle  aura  lieu  à 
la  fin  du  monde,  alors  qu'un  Ange,  messager  des  ordres 
du  Très-Haut,  criera  dune  voix  retentissante,  qu'on  en- 
tendra jusqu'aux  coins  les  plus  reculés  du  monde  : 
«Morts,  levez-vous  et  venez  au  jugement!...»  Moins 
prompts  sont  les  efïcts  de  la  foudre,  moins  rapides  les 
phénomènes  qu'elle  produit,  que  ne  le  seront  les  résul- 
tats de  ce  cri  formidable  retentissant  à  travers  l'espace... 
Justes  du  ciel,  vous  l'entendrez  et  vous  accourrez  avec 
joie  reprendre  vos  corps...  Ames  maudites  des  réprouvés, 
cette  voix  retentira  aussi  à  vos  oreilles  comme  un  grin- 
cement solennel;  alors  la  justice  de  Dieu,  vous  chassant 
devant  elle  comme  un  vil  troupeau,  vous  amènera  sur  la 
terre  reprendre  les  corps,  que  vous  avez  animés  autre- 
fois, et  qui  ont  été  pour  vous  des  intruments  de  ruine  et 
de  damnation...  Pauvres  chères  âmes  du  purgatoire,  des 
souflVances  inouïes,  peut-être,  auront  compensé  les  lon- 
gues douleurs  que  vous  deviez  supporter...  Mais  réjouis- 
sez-vous, c'en  est  fini  de  vos  épreuves... L'Ange  de  la  déli- 
vrance a  enfin  ouvert  les  portes  de  votre  prison  ;  venez, 
vous  aussi,  reprendre  les  corps  que  vous  avez  autrefois 
habités... 

Frères  bien-aimés,  le  prophète  Ezéchiel,  dans  une  vi- 
sion mystérieuse,  nous  représente  une  image  de  cette 
résurrection  générale...  «  Je  fus,  dit-il,  transporté  en  es- 
prit dans  une  plaine  couverte  d'ossements...  Prophète 
me  dit  le  Seigneur,  crois-tu  que  ces  os  puissent  revivre'^ 
—  Oui,  .si  vous  le  voulez,  vous  qui  êtes  tout-puissant 
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—  Eh  bien,  dis-leur  en  mon  nom  de  se  réunir  et  de  re- 
prendre la  vie.  —  Je  prophétisai,  dit  Ezéchiel,  et  je  vis 
chaque  ossement  reprendre  sa  place  ;  des  nerfs  et  des 
chairs  vinrent  s'unir  au  squelette,  puis  la  peau  recou- 
vrit le  tout  comme  un  vêtement,  et  un  âme  vivante  vint 
animer  chacun  de  ces  corps...  »  Cette  vision  du  Pro- 
phète n'est  qu'une  fugure  bien  imparfaite  de  la  ré- 
surrection de  la  chair,  qui  aura  lieu  à  la  fin  du 
monde  !... 

Ce  n'est  plus  seulement  une  vaste  plaine,  c'est  l'univers 
entier,  qui  est  couvert  d'ossements  humains  !...  Levez 
vous,  morts  de  toutes  les  nations,  de  tous  les  peuples  du 
monde  ;  ressuscitez  pour  être  jugés!... A  ces  mots, les  sé- 
pulcres s'ouvrent,  des  monceaux  d'ossements  sojt-cnt  de 
nos  cimetières  ;  caveaux  scellés,  tombes  s jmptueuses, 
vous  aussi  vous  rendrez  les  débris  des  cadavres  renfer- 
més dans  votre  sein...  Essayez,  mes  frères,  de  vous  re- 
présenter cette  résurrection  universelle!...  Quel  terrible, 
quel  émouvant  spectacle !...  Toutes  ces  pierres  séj)ul- 
crales  se  détournent  d'elles-mêmes,  un  horrible  cliquetis 
d'ossements  se  fait  entendre  ;  ils  cherchent  à  s'unir  pour 
se  rejoindre  ;  la  poussière  se  pétrit  et  redevient  chair; 
les  cheveux  se  replantent  sur  les  crânes  dénudés,  et  les 
cadavres  se  dressent  hors  de  leurs  sépulcres!...  Mais 
quelle  différence  entre  eux!...  Les  uns  sont  beaux, 
brillants  et  resplendissent  comme  la. lumière,  les  autres 
sont  hideux,  diflbrmes,  misérables  !...  Soudain  s'élance 
du  ciel  une  multitude  d  âmes  bienheureuses  et  brillantes 
comme  des  étoiles,  qui  viennent  reprendre  le  corps  qu'au- 
trefois elles  ont  animé...  D'un  autre  côté,  sort  de  l'enfer 
uï\  ■  uiiiUitude  non  moins  grande  d'àmes  réprouvées, 
contraintes  de  s'unir  aux  corps,  qui  furent  les  instru- 
ments de  leur  damnation...  Instant  de  bonheur  pour  les 
justes.  «  Pauvre  corps,  dira  l'âme,  je  t'ai  mortifié,  pen- 
dant que  je  t'étais  unie  sur  cette  terre  ;  j'ai  consenti,  dira 
l'âme  du  martyr,  à  ce  que  tu  fusses  meurtri,  broyé  par 
toute  sorte  de  supplices  ;  mais  vois  comme  nous  sommes 
récompensés  de  noire  fidélité;  c.-^ormais  unis  à  tout  ja- 
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mais,  nous  jouirons  d'un  bonheur  qui  n'aura  pas  de 
fin!...'» 

Mais  vt)\(/.-vous  l'âme  réprouvée,  ol^ligée  de  repren- 
dre ce  foips,  qui  fut  pour  elle  un  sujet  de  perte  et  de 
damnation  élernello...  Quelle  douleur,  quel  désespoir  !... 
Pauvre  àme  damnée,  reprends  ces  yeux  qui,  tant  de  fois, 
s'arrêtèrent,  avec  convoitise,  sur  des  objets  défendus; 
reprends  cette  langue,  souillée  par  tant  de  mensonges  et 
de  calomnies  ;  elle  blasphémait  Dieu  sur  celte  terre  ;  son 
rôle  ne  sera  pas  changé  ;  tout  à  l'heure,  elle  le  maudira 
en  enfer  ! . . .  Reprends  ces  mains  rapaces,  qui,  peut-être,  ont 
ravi  plus  d'une  fois  le  bien  du  prochain,  et  qui,  si  sou- 
vent, ont  profané,  par  le  travail,  les  jours  consacrés  au 
Seigneur  ;  elles  auront  désormais  toute  l'éternité  pour 
s'agiter  dans  les  brasiers,  où  elles  vont  être  plongées '....Et 
ainsi  chacun  des  membres  de  son  corps  maudit  rappelle 
à  l'âme  les  fautes  dont  il  fut  l'occasion...  Mais  je  m'ar- 
rête ;  je  ne  veux  pas  de  nouveau  vous  conduire  au  tribu- 
nal du  souverain  Juge  ;  je  vous  ai  déjà  dit  ce  qui  devait 
suivre  cette  résurrection  :  la  joie  des  justes,  le  désespoir 
des  méchants...  Croyez  seulement  que,  loin  d'exagérer, 
je  suis  resté  au-dessous  de  la  vérité,  et  que,  s'il  est  vi'ai, 
comme  on  n'en  saurait  douter,  que  les  justes  verront 
Dieu  avec  leurs  corps  ressuscites,  les  réprouvés  égale- 
ment subiront  les  tortures  de  l'enfer  avec  cette  même 
chair  que  leur  âme  animait  ici-bas... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  je  pourrais  vous  dire, 
en  terminant,  que  si  les  corps  des  damnés  seront  dif- 
formes et  hideux  après  la  résurrection,  ceux  des  justes 
seront  exempts  de  difformité  et,  selon  le  mot  de  l'Apô- 
tre, ressusciteront  avec  toute  la  perfection  que  comporte 
la  nature  humaine...  Mais  non  ;  je  finis  par  une  réflexion 
pratique...  C'est  que  nous  devons  avoir  beaucoup  de  res- 
pect pour  nos  corps  ;  les  traiter  comme  une  chose  sainte 
et  consacrée  à  Dieu.  Ne  sont-ils  pas  les  instruments,  les 
canaux  par  lesquels  la  grâce  des  sacrements   arrive  à 

*  Coûfér.  saiut  Léonard  de  Port-Maurice,  Sur  le  jugement. 
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notre  âme?...  C'est  sur  notre  front  que  l'évêque  a  fail  la 
sainte  onction,  le  jour  où  nous  avons  reçu  le  sacrement 
de  Confirmation  ;  que  ce  front,  du  moins,  conserve  la 
noble  pudeur  du  chrétien!...  S'il  doit  rougir,  que  ce  soit 
en  entendant  des  paroles  de  blasphème  ou  d'impureté, 
mais  jamais  lorsqu'il  s'agira  d'affirmer  notre  foi...  Sou- 
venons-nous que  la  Sainte-Eucharistie  a  reposé  sur  notre 
langue,  que  de  là  elle  est  descendue  dans  nos  poitrines, 
tout  près  de  notre  cœur  ;  puisse  notre  langue,  sanctifiée 
par  ce  précieux  attouchement,  éviter  la  médisance,  la 
calomnie,  le  blasphème  ;  puisse  notre  cœur,  chauffé  de 
si  près  par  la  présence  de  Jésus,  n'avoir  que  des  senti- 
ments de  charité  pour  le  prochain,  de  piété,  de  fidélité 
et  d'amour  pour  son  auguste  Rédempteur  !,..  Puissent 
tous  nos  membres,  qui,  si  Dieu  nous  en  fait  la  grâce,  se- 
ront consacrés  par  une  onction  suprême,  le  jour  où  nous 
recevrons  le  sacrement  des  mourants,  ne  servir  qu'à  la 
sanctification  de  nos  âmes...Ah!  s'il  en  était  ainsi, le  jour 
de  la  résurrection  de  la  chair  serait  pour  nous  un  jour 
d'allégresse,  de  glorification,  de  triomphe...  Demandons 
cette  grâce  au  divin  Rédempteur  qui,  dans  un  instant, 
va  descendre  sur  l'autel  ;  puisse-t-il,  dans  sa  miséricorde, 
nous  l'accorder  à  tous...  Ainsi  soit- il. 
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SUT  LE  SYMBOLE  DES  APOTKKS. 

Cinquaate-dâusième  iDstruction. 


Existence  du  purgatoire;  souffrances  des  âmes 
qui  y  sont  détenues  ;  nous  sommes  obligés  de  les 
soulager... 

Texte.  Credo...  vitam  xternam.  Je  crois  la  vie  éter- 
nelle. 

Exorde.  Nous  voici,  mes  frères,  arrivés  au  dernier 
article  du  Sj'mbole  des  Apôtres:  la  vie  éternelle...  Cet 
article  est  la  conclusion  et  comme  le  couronnement  de 
toutes  les  vérités,  que  nous  vous  avons  expliquées... 
Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  l'homme  et  l'a-t-il  doué  d'une 
finie  libre,  raisonnable  et  immortelle?....  Afin  que 
l'homme,  usant  sagement  de  son  intelligence  et  de  sa 
liberté,  put  obtenir  un  jour  la  vie  éternelle...  Si  j'inter- 
roge notre  divin  Sauveur,  si  je  lui  demande  pourquoi  il 
est  venu  sur  la  terre;  dans  quel  but,  après  avoir  vécu  au 
milieu  des  humiliations,  il  a  voulu  mourir  sur  la  croix?.. 
Il  me  répondra,  que  tout  ce  qu'il  a  fait,  que  les  enseigne- 
ments divins  qu'il  a  donnés,  les  souffrances  qu'il  a  endu- 
rées, comme  les  sacrements  qu'il  a  institués,  c'était  pour 
nous  procurer  la  vie  éternelle...  Et  vous,  Esprit-Saint, 
pour  quelle  fin  descendez-vous  dans  les  âmes  et  les  ornez- 
vous  de  vos  dons?  —  Parce  que  ces  âmes  sont  destinées 
à  la  vie  éternelle.  —  Sainte  Eglise  catholique,  pourquoi 
le  divin  Rédempteur  vous  a-t-il  établie?...  Nacelle  si  sou- 
vent battue  par  l'orage,  à  quel  port  devez-vous  conduire 
les  âmes  qui  vous  sont  confiées?  —  Au  port  de  la  vie 
éternelle.  —  Si  les  péchés  sont  remis,  c'est  pour  que  nous 
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puissions  jouir  de  la  vie  éternelle,  et  si  notre  chair  doit 
un  jour  ressusciter,  c'est  afin  que  nos  corps,  devenus 
immortels,  possèdent  eux-mêmes  cette  vie  qui  n'aura 
point  de  fin...  J'avais  donc  raison,  mes  frères,  de  vous 
dire  que  ce  dogme  de  la  vie  éternelle  était  la  conclusion, 
le  couronnement  de  toutes  les  autres  vérités... 

Ai-je  besoin  de  vous  dire  qu'il  y  a  deux  sortes  de  vie 
éternelle  :  l'une  éternellement  malheureuse  ;  elle  est  le 
partage  des  réprouvés  ;  on  l'appelle  aussi  l'enfei-,  ou  la 
mort  éternelle;  l'autre  éternellement  heureuse;  c'est  le 
sort  des  élus,  c'est  le  ciel,  c'est  ce  que  nous  nommons 
simplement  la  vie  éternelle.  Nous  parlerons  de  l'une  et  de 
l'autre  dans  les  instructions  suivantes... 

Proposition.  Aujourd'hui,  pour  être  complet,  je  v6d- 
drais  vous  dire  quelques  mots  sur  le  purgatoire...  Bien 
qu'il  ne  doive  pas  durer  l'éternité,  mais  seulement  jus- 
qu'au jugement  général,  cependant  un  si  grand  nombre 
d'âmes  passent  par  ce  lieu  d'expiation  pour  arriver  au 
paradis,  qu'il  se  rattache  en  quelque  sorte  à  la  vie  éter- 
nelle; puis  le  sort  des  âmes,  qui  y  sont  détenues,  est  si 
digne  d'intérêt,  que  votre  piété,  j'en  suis  sûr,  écoutera 
avec  une  vive  attention  ce  que  je  dois  vous  dire  à  ce 
sujet... 

Division.  Premièrement  :  il  existe  pour  les  âmes,  qui 
n'ont  pas  entièrement  satisfait  à  la  justice  de  Dieu,  un 
lieu  appelé  Purgatoire,  où  elles  achèvent  d'expier  leurs 
fautes;  secondement  :  c'est  pour  nous  une  obligation 
de  soulager  les  âmes  qui  sont  détenues  dans  le  Purga- 
toire... 

Première  partie.  Nous  lisons  dans  nos  Livres  saints 
que  Judas  Machabée,  après  avoir  remporté  une  grande 
victoire,  fit  une  quête  parmi  ses  compagnons,  auxquels 
il  avait  distribué  le  butin...  Il  réunit  ainsi  une  forte 
somme  d'argent.  Dans  quel  but  et  pour  quelle  inten- 
tion?... C'était  pour  l'envoyer  au  temple  de  Jérusalem, 
afin  qu'on  offrit  des  sacrifices  pour  les  âmes  des  guer- 
riers, qui  étaient  morts  dans  le  combat...  Mais  ils  étaient 
morts  et  jugés;  leur  sort  était  fixé;  à  quoi  bon  offrir 
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pour  eux  dos  pritTcs  et  des  sacrilices?...  Ecoulez  la  re- 
tlexion  qu'ajoute  iei  l'auleur  sacré,  dont  l'Esprit-Saint 
lui-même  j^uidnit  la  pi  unie...  «  C'est  une  sainte  et  salu- 
taire pensée,  eontinue-l-il,  lie  prier  pour  les  morts,  afin 
qu'ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés...  »  Sancta  ergo  et 
saluhris  est  co;//tatn),  elo.  '. 

Cependant,  je  voudrais  savoir  ce  qui  se  passait  du 
temps  des  Apôtres,  et  si  réellement,  dès  ce  temps  de  la 
primitive  Eglise,  on  disait  la  sainte  Messe  pour  les 
défunts...  J'écoute...  Voici  que  des  témoins  se  dressent  de 
tous  côtés!...  «  Oui,  me  dit  saint  Jean  Clirvsostôme,  les 
Ai)ôtres,  d'après  renseignement  de  li'ur  divin  Maitre,  ont 
voulu  qu'on  rccomuiaïulàt  à  la  miséricorde  de  Dieu  les 
fidèles  défunts,  et  ils  l'ont  ordonné  avec  sagesse,  car  ils 
savaient  que  ces  âmes  retiraient  de  là  un  grand  profit  et 
un  immense  soulagement...  »  Entendons  cet  autre  témoin 
qui  se  présente;  c'est  saint  Denys  l'Aréopagite;  il  fut  le 
contemporain,  le  disciple  des  Apôtres  ;  il  pourra  nous 
dire  comment  les  choses  se  passaient... Parlez  donc, saint 
Docteur,  nous  vous  écoulons  avec  respect...  «  S'appro- 
chant  de  l'autel  pour  le  saint  sacrifice,  nous  dit-il,  le 
Pontife  adresse  à  Dieu  des  supplications  pour  les  morts  ; 
il  conjure  la  miséricorde  divine  de  remettre  au  défunt 
tous  les  péchés  que  la  faiblesse  humaine  lui  a  fait  com- 
mettre, de  le  placer  dans  le  séjour  de  la  lumière,  dans  la 
région  des  vivants ^..  » 

Mais  pourquoi  chercher  des  témoins?  Ouvrez  vos 
livres  de  Messe  :  lisez  le  Mémento  des  J/or/s?... Cette  belle 
prière  remonte  jusques  au  temps  des  Apôtres;  saint 
Pierre  l'a  confiée  à  l'Eglise  romaine,  et  cette  Eglise,  tou- 
jours infaillible,  nous  l'a  fidèlement  transmise...  Que  dit 
donc  cette  prière?... Ecoutez  :  «  Souvenez-vous,  Seigneur, 
de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes,  qui  nous  ont  pré- 
cédé avec  le  signe  de  la  foi  et  qui  dorment  du  sommeil 


1  Macliabées.  liv.  II,  chap.  xn-4G. 

2  CoQfer,   Lohuer.  Verb.  Purgatorium  ;  et   Jacques    Marchant, 
Jardin  des  Pasteurs. 
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de  paix.  Nous  vous  supplions  de  leur  donner,  ainsi  qu'à 
tous  ceux  qui  reposent  en  Jésus-Christ,  un  lieu  de  rafraî- 
chissement, de  lumière  et  de  paix...  » 

Voulez-vous  encore  une  preuve  de  cette  vérité  ;  prenon"fe- 
la  dans  la  vie  des  Saints?...  La  pieuse  Monique,  le  modèle 
des  mères,  a  vu  son  cher  Augustin  non-seulement  se 
convertir,  mais  embrasser  la  vie  sacerdotale.  Sa  joie  est 
complète,  il  ne  lui  reste  plus  rien  à  désirer  sur  cette 
terre, et,  comme  le  saint  vieillard  Siméon,elle  peut  dire  : 
«  Nu7îc  dimittis.  Maintenant,  Seigneur,  vous  pouvez  rap- 
peler votre  servante,  car  le  plus  ardent  de  mes  vœux  est 
exaucé...  »  Quelles  sont  les  dernières  paroles  qu'elle 
adresse  à  ce  fds  bien-aimé,  dont  elle  est  deux  fois  la 
mère?...  Enterrez,  dit-elle, ce  corps  où  vous  voudrez;  ne 
vous  en  mettez  nullement  en  peine  ;  n'importe  où  je  sois, 
Dieu  saura  bien  me  reconnaître  à  la  fin  des  siècles  pour 
me  ressusciter...  La  seule  chose  que  je  réclame  de  vous, 
mon  cher  fils,  c'est  de  vous  souvenir  de  moi  à  l'autel 
partout  où  vous  serez...  »  Le  saint  le  promit;  et  avec 
quelle  fidélité,  avec  quelle  tendresse  il  priait  chaque  jour 
pour  l'àme  de  sa  mère,  et  la  recommandait  aux  prières  de 
ses  amis'. 

Frères  bien-aimés,  cet  usage  si  antique,  si  solennel  de 
prier  pour  les  morts  nous  montre  deux  choses  :  la  vérité 
du  Purgatoire,  et  le  secours  que  retirent  de  nos  prières 
les  âmes  qui  s'y  trouvent  retenues...  En  efl'et,  on  ne  prie 
pas  pour  les  réprouvés;  à  quoi  leur  serviraient  nos  suf- 
frages, puisque  leur  sort  est  fixé  pour  l'éternilé?...  On  ne 
prie  pas  pour  les  saints;  ne  jouissent-ils  pas  là-haut  dans 
le  ciel  d'un  bonheur  parfait?...  Restent  donc  les  âmes  du 
Purgatoire  ;  celles-là  seules  peuvent  tirer  profit  de  nos 
supplications  et  de  nos  sacrifices,  celles-là  seulement 
peuvent  être  soulagées  par  nos  prières...  Voilà  comment 
l'usage  si  vénérable  de  prier  pour  les  défunts  est  une 
preuve  manifeste  qu'il  existe  réellement  un  Purgatoire, 
c'est-à-dire  un  lieu  d'expiation  pour  les  âmes  qui,  sans 

1  Confessions,  livre  IX,  chapitres  xi,  xii  et  xiii. 
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être  criniiiielk's,  au  point  de  mériter  i'eiil'er,  ne  sont 
pas  encore  assez  pures  pour  aller  directement  au 
ciel... 

Sficonde  partie.  Voyons  maintenant  i[ucllcs  sont  les 
souflVances  du  Puifiatoirc,  et  comment  nous  sommes 
obligés  de  soulager  les  àjues  qui  y  sont  détenues...  Nous 
n'examinerons  pas,  mes  frères,  en  quel  lieu  est  situé  ce 
cachot  du  Purgatoire;  question  oiseuse  et  inutile... 
J'aime  mieux  considérer  ce  que  souflrcnt  les  pauvres 
âmes  qui  y  sont  plongées...  J'interroge  la  liturgie,  organe 
de  la  sainte  Eglise;  j'interroge  les  docteui's  les  plus 
savants,  interprètes  légitimes  de  la  tradition...  Dites- 
nous  quels  tourments  endurent  ceux  de  nos  frères  que  la 
justice  de  Dieu  retient  en  Purgatoire... Et, de  toutes  leurs 
bouches,  j'entends  sortir  cette  réponse  :  Elles  soufl'rent 
des  tourments  auxquels  toutes  les  douleurs  de  la  terre 
ns  sauraient  être  comparées*  ;  le  même  feu  de  l'enfer  qui 
sert  à  punir  les  damnés  est  employé  pour  purifier  ces 
âmes  des  élus...  Pénétrons,  mes  frères,  en  esprit  dans  ce 
séjour  de  douleurs  et  de  larmes  ;  voyons  ce  qui  s'y  passe... 
Un  Dieu,  plein  de  clémence,  purifie  ses  enfants,  comme 
on  purifie  l'argent;  il  les  fait  passer  par  le  feu  pour  les 
conduire  dans  un  lieu  de  rafraîchissement...  Ces  âmes 
chéries  de  Dieu  sont  en  proie  à  d'horribles  tourments  ; 
un  noir  tourbillon  enveloppe  leur  obscur  séjour;  cette 
nuit,  dans  laquelle  elles  sont  plongées,  ne  sera  point 
comptée  ni  parmi  les  mois,  ni  parmi  les  jours  de  l'an- 
née; elle  est  épaissie  par  les  ténèbres,  l'obscurité,  les 
ombres  de  la  mort  ;  la  tristesse  et  l'amertume  l'environ- 
nent^... Et  ce  qui  est  pour  ces  âmes  le  plus  grand  de 
tous  les  maux,  elles  sont  rejetées  loin  de  la  face  de  Dieu, 
et  privées  pour  un  temps  de  la  douceur  de  sa  présence. 
((  Dans  un  moment  d'indignation,  dit  le  Seigneur,  je  t'ai 
caché  ma  face,  pauvre  âme  désolée,  agitée  par  la  tem- 
pête et  privée  de  toute  consolation^.»  Et  quelle  joie 

1  Conf.  saint  Thomas  Somme  théologique,  supplément  quest.  i.xxii. 

2  Bona.  De  divina  Psalmodia.  —  s  Isaïe,  liv-11. 
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pourraient  goûter  ces  chères  âmes  loin  du  ciel,  privées 
qu'elles  sont  de  la  douce  clarté  de  la  lumière  in- 
créée?... 

Pour  attendrir  les  cœurs,  les  poètes  anciens,  dans  leurs 
fictions,  nous  représentent  parfois  des  malheureux,  aban- 
donnés dans  des  lies  désertes  et  sur  <les  rochers  sauvages; 
ils  nous  les  montrent  tendant  vers  les  navires  qui  pas- 
sent des  mains  suppliantes,  et  poussant  des  cris  de  dé- 
tresse, capables  d'attendrir  des  monstres...  Ah!  frères 
bien-aimés,  au  purgatoire  la  réalité  dépasse  de  beaucoup 
tout  ce  qu'a  pu  inventer  l'imagination  des  poètes... 
Voyez-vous  vos  pères,  vos  mères,  vos  amis,  ceux  avec 
lesquels  vous  viviez  hier  peut-être,  plongés  dans  des 
Qammes  dévorantes,  et  comme  enchaînés  dans  ce  lieu  de 
douleur  et  trop  souvent  d'abandon...  De  ces  rives  deux 
fois  désolées,  leurs  âmes  tendent  vers  nous  des  mains 
suppliantes  et  poussent  les  cris  les  plus  déchirants  :  «  A 
mon  secours  !  ô  vous  qui  vivez  encore  sur  la  terre  ;  ayez 
pitié  de  moi,  vous  du  moins,  mes  parents,  mes  amïs,  car 
la  main  du  Seigneur  m'a  frappé  ;  elle  s'est  appesantie 
sur  moi,  je  ne  puis  en  supporter  l'insupportable  poids... 
0  vous  que  j'ai  tant  aimés  sur  la  terre,  vous  pouvez  en- 
core m'être  utiles  !  Ce  n'est  pas  la  flamme  qui  brûle  le 
mauvais  riche  qui  me  dévore  ;  non,  le  feu  qui  me  con- 
sume peut  perdre  son  ardeur  ;  vos  prières  peuvent 
l'éteindre  ;  ayez  donc  pitié  de  moi,  vous  du  moins  mes 
parents,  mes  amis?... 

Frères  bien-aimés,  vous  le  savez,  ces  gémissements  ne 
sont  pas  toujours  entendus,  trop  souvent  nous  passons 
sourds  et  indifférents  à  côté  de  ces  pauvres  âmes  délais- 
sées, dont  il  nous  serait  cependant  si  facile  d'abréger  les 
souffrances  et  de  soulager  la  misère...  Or,  ne  l'oublions 
pas,  prier  pour  les  âmes  du  pui'gatoire,  c'est  un  devoir 
qui  nous  est  imposé  par  la  charité  comme  par  la  justice... 
Laissons  pour  un  instant  de  cùté  les  liens  du  sang  et  de 
l'amitié.  Ces  âmes  souffrantes  ne  sont-elles  pas,  dites-moi, 
les  âmes  de  nos  frères  en  Jcsus-Chiist?  Ne  nous  sont- 
elles  pas  unies  par  la  même  foi,  par  le  même  Baptême?.. 
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Si,  pour  arrarluM'  nn  lioinmo.  i^aisi  [i.ii-  de-;  hri^and?, 
vous  n'aviez  iju'ù  pousser  un  cri  ;  si  pour  sauver  un 
homme  qui  se  noie,  vous  n'aviez  (|u'.i  tendre  la  main  ;  si 
pour  redonner  la  vie  à  ce  pauvre  ipù  va  expirer  do 
besoin,  il  suffisait  que  vous  lui  présentiez  un  morceau  de 
pain,  sericz-vous  assez  cruels,  assez  barbares  pour  refu- 
ser votre  assistance!...  Et  vous  verrez  les  âmes  de  vos 
li'ères  tourmentées  par  les  démons,  noyées  dans  une 
mer  de  flammes,  en  proie  au  dénùment  le  plus  com- 
plet, sans  que  votre  cœur  s'attendrisse?...  Allez,  vous 
n'avez  pas  la  charité,  et  vous  n'êtes  pas  des  Chré- 
tiens... 

Après  tout,  si  le  sort  des  étrangers  vous  touche  peu, 
venez  donc  avec  moi  dans  ces  prisons  du  purgatoire  ; 
examinons  l'une  après  l'autre  chacune  de  ces  âmes,  et 
voyons  s'il  ne  s'en  trouvera  point,  que  la  justice  vous 
oblige  d'aider  et  de  secourir!...  Regardez-bien  :  reconnais- 
sez-vous cette  âme,  c'est  celle  d'un  ami,  d'un  voisin  que 
vous  avez  plus  d'une  fois  scandalisé  ;  il  expie  la  complai- 
sance avec  laquelle  il  a  écouté  vos  médisances  ou  vos 
paroles  trop  hbres...  Voyez-vous  là-bas  tout  au  fond  ce 
père, celle  mère!...  L'affection  qu'ils  eurent  pour  vous  fut 
trop  humaine  et  trop  vive;  vous  étiez  l'objet  unique  de 
leurs  pensées...  Ils  expient  maintenant  cette  avarice  avec 
laquelle  ils  ont  travaillé  à  vous  amasser  des  biens,  cette 
faiblesse  avec  laquelle  ils  vous  ont  élevés,  ces  molles 
complaisances  qu'ils  ont  euespourvous  !...  Femme,  voyez- 
vous  votre  époux,  homme,  n'apercevez-vous  pas  votre 
femme?...  Pères  et  mères,  ne  sont-cepas  là  les  âmes  de  ces 
enfants  que  vous  avez  tant  pleures,  et  que  vous  avez  si 
vite  oubliés  devant  Dieu?...  Qui  de  nous  oserait  dire  qu'il 
n'a  contribué  en  rien  aux  supplices  que  ces  âmes  endu- 
rent?... Et  quand  la  justice,  ainsi  que  les  liens  du  sang, 
nous  obligent  à  les  secourir,  nous  passerions  insensibles 
à  côté  de  leurs  souffrances  pour  nous  livrer  aux  folles 
joies  de  cette  vie!...  Quoi,  parents  sans  entrailles  et  sans 
cœur,  vainement  retentirait  à  nos  oreilles  ce  cri  suppliant 
de  ceux  qui  nous  furent  chers  :  Mon  fils,  ma  fille,  mon 
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père,  ma  mère,  vous  du  moins  ayez  pitié  de  moi,  soula- 
gez ma  détresse.  Non,  mes  frères,  il  ne  saurait  en  être 
ainsi  ;  car  alors,  quel  nom  faudrait  il  donc  nous  don- 
ner!,.. 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  oui,  le  purgatoire 
existe  ;  oui,  les  pauvres  âmes  y  endurent  de  cruels  tour- 
ments; oui,  nous  pouvons  les  soulager,  et  la  charité 
comme  la  justice  nous  obligent  à  venir  à  leur  secours. 
Mais  il  est  une  autre  conclusion  pratique  que  nous  devons 
tirer  de  cette  instruction.  C'est  de  faire  tous  nos  efforts, 
pendant  que  nous  vivons  sur  cette  terre,  afin  de  gagner 
les  indulgences  que  nous  offre  l'Eglise  et  de  vivre  d'une 
manière  assez  chrétienne  pour  éviter  les  flammes  du 
purgatoire...  Souvent  il  arrive  que,  comptant  pour  peu 
les  douleurs  qu'on  endure  dans  ce  lieu  d'expiation,  nous 
nous  disons  :  «  Que  m'importe  le  temps  que  je  doive  y 
rester,  pourvu  que  tôt  ou  tard  j'arrive  au  ciel!...  »  — 
Que  personne  d'entre  vous,  disait  à  ce  sujet  saint  Gésaire 
d'Arles,  ne  tienne  un  pareil  langage  ;  car  le  feu  du  Pur- 
gatoire est  plus  terrible  que  tout  ce  que  nous  pouvons 
imaginer,  voir  ou  éprouver  ici-bas.  —  «  Aveugles  et  in- 
sensés, disait  un  autre  saint;  si  Dieu  purifie  les  taches 
qui  restent  à  ces  pauvres  âmes,  ce  sera  avec  une  justice 
sévère  et  un  feu  vengeur;  ne  vaudrait-il  pas  mieux  pour 
vous,  de  vous  purifier  par  un  acte  de  contrition,  par  une 
bonne  confession,  que  de  vous  exposer  à  ces  brasiers, 
qui,  sans  être  éternels,  surpassent  cependant  toutes  les 
peines  et  tous  les  tourments  qu'on  peut  endurer  sur  la 
terre'...  » 

Frères  bien-aimés,  pensons-y  sérieusement,  rachetons 
nos  péchés  par  des  aumônes  versées  dans  le  sein  des 
pauvres,  par  des  œuvres  de  piété,  et  surtout  en  nous  mon- 
trant compatissants  à  l'égard  des  âmes  du  purgatoire. 
Bienheureux  les  miséricordieux,  a  dit  notre  divin  Sau- 
veur, parce  qu'ils  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde... 
Puissions-nous  tous  un  jour  devant  le  Souverain  Juge 

*  ÂjMd  Lohner,  ubi  supra. 
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ètro  au  iu)inl)iv  dos  misi'ricorclicnx  cl  obhMiir,  de  sa  l»onté 
la  miséi'iconle  et  le  panluii  conii»lrl de  nos  r;uitr>l...  Ainsi 
soit-il. 
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SUU  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

Ciiuiuante-troisièuie  instructiou. 


V enfer  ;  souffrances  des  damnes;  ces  souffrances 
seront  éternelles. 

Texte.  Credo  vitam  xternam.  Je  crois...  la  vie  éter- 
nelle. 

Exorde.  Par  ces  paroles,  mes  frères,  nous  faisons 
profession  de  croire  que  notre  âme  survit  à  notre  corps, 
et  qu'heureuse  ou  malheureuse  elle  doit  vivre  éternelle- 
ment; car,  comme  je  vous  le  disais,  en  commençant 
notre  dernière  instruction,  il  y  a  deux  sortes  de  vie  éter- 
nelle, celle  des  réprouvés  dans  l'enfer,  et  celle  des  élus 
dans  le  paradis.  J'ai  même  ajouté  que  le  sort  des  dam- 
nés, à  jamais  séparés  de  Di<3u,  qui  est  la  véritable 
vie,  était  souvent  désigné  sous  le  nom  de  mort  éter- 
nelle. 

Qu'il  existe  un  lieu  de  supplices  o\x  les  méchants  seront 
punis  pour  l'éternité,  c'est  une  vérité  tellement  évidente 
que  les  ignorants  ou  les  impies  peuvent  seuls  en  douter... 
J'ouvre  l'Evangile;  je  tombe  sur  l'histoire  du  mauvais 
riche,  racontée  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  lui- 
même.  Cet  homme,  vêtu  de  pourpre  et  de  soie,  passait 
sa  vie  au  milieu  des  festins,  des  divertissements  et  des 
joies  de  ce  monde...  Un  pauvre  estropié,  appelé  Lazare, 
venait  souvent  mendier  à  sa  porte;  au  lieu  d'aumônes, 
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il  ne  recueillait  que  des  insultes  et  des  mépris...  En  vain, 
l'infortuné  se  fût  contenté  des  miettes,  qui  tombaient  de 
la  table  du  riche,  personne  ne  les  lui  donnait;  les  chiens, 
plus  humains  que  leur  maître,  lui  témoignaient  seuls  de 
la  compassion  en  venant  lécher  ses  plaies...  Mais,  dit  le 
Seigneur,  ce  riche  au  cœur  dur  mourut  et  son  âme  fut 
transportée  en  enfer  ;  le  mendiant  mourut  aussi,  et, 
comme  il  avait  supporté  son  sort  avec  résignation,  son 
âme  recueillie  par  les  anges  fut  portée  dans  le  sein 
d'Abraham...  Dieu  permit  que  le  mauvais  riche  aperçût 
la  gloire  dont  jouissait  le  pauvre  Lazare  :  «  Père  Abra- 
ham, s'écria-t-il,  envoyez-moi,  je  vous  prie,  Lazare,  qu'il 
trempe  l'extrémité  de  son  doigt  dans  l'eau,  et  qu'il  en 
laisse  seulement  tomber  une  goutte  sur  ma  langue  dessé- 
chée, car  je  souffre  cruellement  dans  ces  flammes.  — Non, 
malheureux,  lui  répondit  le  patriarche;  ce  que  tu  de- 
mandes est  impossible  ;  sur  la  terre,  tu  as  eu  toute  sorte 
de  satisfaction;  souffre  maintenant,  souffre  pendant 
l'éternité  M... 

Frères  bien-aimés,  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui 
racontait  cette  histoire  ;  vous  voyez  bien, par  conséquent, 
qu'il  enseignait  l'existence  de  l'enfer,  et  que  les  réprou- 
vés étaient  tourmentés  parles  flammes.. .Ailleurs-,  il  nous 
apprend  qu'au  jour  du  jugement  il  dira  à  ceux  qui  seront 
à  sa  gauche  :  Allez  maudits^  allez  au  feu  éternel.  Il  y  a 
donc  un  enler,  où  ceux  que  maudira  le  Souverain  Juge 
seront  à  tout  tamais  séparés  de  lui,  et  brûleront  d'un 
feu  qui  ne  s'éteindra  point...  Ignem  xtcrnum. 

Proposition.  C'est,  mes  frères,  de  cette  vérité  terrible, 
et  trop  souvent  oubliée,  que  je  veux  vous  parler  dans 
cette  instruction. 

DivisiON.  Premièrement  :  souffrances  des  damnés  ; 
secondement  :  ces  souflVances  seront  éternelles  ;  telles 
sont  les  deux  pensées  sur  lesquelles  nous  allons  nous 
arrêter... 

Prrmière  partie.  Souffrances  des  damnés...  Mes  frères, 

»  S.  Luc,  ch.  XVI.  —  2  s,  Matth.  xxv-41. 
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li^s  peines  que  subiront  les  réprouvés  sont  de  deux 
sortes  :  la  privation  de  Dieu,  e'est  ce  qu'on  appelle  la 
Iteine  du  dam  :  puis  le  touiment  du  l'eu,  que  l'on  nomme 
\a  /H'fiw  des  sons...  Notre  divin  Sauveur  indique  ces  deux, 
sortes  de  peines  en  quelipu^s  paroles  :  «  Eloignez-vous, 
maudits,  allez  au  feu  éternel.  »  Quelle  énergie  dans  ecs 
simples  mots!...Vodàle  premier  sermon  sur  l'enfer!...  Ce 
sera  aussi  le  dernier,  celui  qu'on  entendra  au  jour  du  ju- 
gement; car  après  régnera  l'éternité. ..Sermon  énergiqn.', 
complet,  et  dont  tous  nos  sermons  ne  sont  que  diiupnis- 
sanls  commentaires!...  Discedile  maledicii,  éloignez -vous 
de  moi,  maudits!...  Voilà  bien  la  peine  du  dam  ;  l'àme 
éternellement  séparée  du  Dieu,  qui  devait  faire  son  bon- 
heur!... Jte  in  ignem  xterniim,  allez  au  feu  éternel;  c'est 
bien  la  peine  des  sens,  c'est  bien  ces  flammes  dévorantes, 
au  sein  desquelles  s'agite  depuis  si  longtemps  le  mauvais 
riche. 

Nous  ne  comprenons  pas,  mes  frères,  le  tourment  qu'il 
y  a  pour  l'àme  réprouvée  d'être  séparée  de  Dieu...  Cette 
peine  nous  semble  moins  cruelle  que  la  peine  des  sens  ; 
et  pourtant,  si  nous  voulions  réfléchir,  nous  saunons  que 
les  blessures  les  plus  cruelles  sont  celles  qui  atteignent 
le  co)ur...Il  en  est  parmi  vous  qui  ont  perdu  soit  un  époux 
chéii,  soit  des  enfants  bien-aimés;  si  Dieu,  dont  la  pro- 
vidence adorable  les  a  éprouvés,  daignait  leur  dire  en  ce 
moment  :  «  Vous  allez  subir  une  longue  et  douloureuse 
maladie  ;  puis  je  vous  rendrai  ces  enfants  que  \ous  pleu- 
rez, cette  mère  qui  vous  était  si  chère.  »  Avec  quelle  joie 
plusieurs  accepteraient  une  pareille  promesse  !...  Vous 
comprenez  donc  qu'il  y  a  des  peines  du  cœur,  qui,  sou- 
vent, sont  plus  sensibles  et  plus  poignantes  que  toutes  les 
souffrances  du  corps. 

L'âme  réprouvée  a  entrevu,  au  moment  de  son  juge- 
ment, les  joies  du  ciel,  la  beauté  de  Dieu,  le  bonheur 
ineffable  dont  jouissent  ceux  qui  le  possèdent;  la  mal- 
heureuse, à  cette  vue,  elle  s'élançait  vers  lui  comme  vers 
son  centre.,.  Arrête,  maudite,  tu  ne  mérites  point  ce 
bonheur,  ces  délices  ne  sont  point  faites  pour  toi  ;  Dieu  te 

II.  26 
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rejette!  Discedite...  Soudain  Satan  s'en  empare,  i!  l'en- 
traîne dans  l'abîme...  Or,  comiueun  cerf  blessé,  qui,  tout 
en  s'enfiiyant,  emporte  le  plomb  dont  il  fut  percé  :  ainsi 
la  pauvre  âme,  môme  en  descendant  vers  l'enfer,  emporte 
le  souvenir  du  bonheur  qu'elle  a  entrevu  et  dont  elle  est 
privée,  du  grand  Dieu  qu'elle  eût  possédé,  si  elle  s'était 
montrée  fidèle..,  Il  se  fait  en  elle  un  mélange  de  désirs, 
de  regrets,  de  haine  et  de  désespoir  en  voyant  quel  ti'ésor 
elle  a  perdu,  et  en  se  rappelant  qu'elle  l'a  perdu  par  sa 
faute...  Mais,  ô  infortunée,  tes  regrets  seront  vains,  ton 
désespoir  inutile  ;  non,  tu  ne  verras  pas  le  Sauveur  Jésus 
dans  la  splendeur  de  son  royaume,  couronnant  ses  élus 
lie  gloire  et  d'immortalité  ! . . .  Janais  tu  ne  contempleras  la 
douce  et  majestueuse  beauté  de  la  Vierge  Marie  !...  Les 
hurlements  des  damnés  remplaceront  pour  toi  les  suaves 
harmonies  du  ciel  ;  maudite,  Dieu  te  repousse  à  jamais, 
suis  Satan,  ce  chef  infernal,  dont  tu  fus  trop  docile  à 
écouter  les  inspirations  !... 

Je  vois  cette  pauvre  âme  ;  elle  s'avance  vers  ces  gouf- 
fres fumants  et  désolés  qu'on  appelle  les  lieux  inférieurs... 
Déjà  elle  entend  des  soupirs  et  des  gémissements  lamen- 
tables ;  mais  ils  sont  mêlés  de  prières  et  de  supplications... 
Descends  plus  bas,  malheureuse  ;  il  est  triste,  sans  doute, 
ce  séjour  que  tu  aperçois  ;  mais  l'espérance  et  la  résigna- 
tion en  adoucissent  les'soull'rances,  c'est  le  Purgaîoirc.  . 
Plus  bas,  plus  bas  encore!...  Et  comme  un  monstre 
béant, l'enfer  s'entr'ouvre  et  reçoit  sa  nouvelle  victime!,.. 
Là,  des  brasiers  éternels  l'attendent,  f;jnom  leternum  ; 
c'est  sur  eux  qu'elle  doit  se  tordre  et  s'agiter  pendant 
l'éternité  tout  entière.  Quel  supplice!...  Un  feu,  dont  le 
notre  n'est  que  l'ombre,  enveloppe  l'âme  réprouvée  ;  il 
la  pénètre,  il  la  rougit,  il  la  dévoi'e  sans  la  consumer; 
puis,  quand  après  la  résurrection  le  corps  sera  réuni  à 
cette  âme,  il  partagera  ses  tourments  ;  ce  feu  pénétrera 
les  os  des  réprouvés,  le  sang  bouillira  dans  leurs  veines, 
le  cœur  dans  leur  poitrine;  feu  dans  les  yeux,  feu  dans 
les  oreilles;  feu  dans  les  entrailles,  feu  partout!...  Grand 
Dieu,  quel  supplice!...  Qui  (,i(^  nous,  frères  bien-aimés, 
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|>ouriu  lialjiLer  au  milieu  de  ces  flammes  dévorantes'  1  A 
00  lourmenl  se  joiiulionl  tous  les  autres  tourments;  une 
faim  qui  no  sera  jamais  salislaile,  une  soif  que  n'étan- 
clui'a  jamais  le  moindre  ralVaichissemont...  Voyez  ce 
mallieufoux,  dont  les  flammes  enveloppent  tous  les 
niemljres  ;  il  lève  sa  tète,  sa  langue  pendante  et  desséchée 
réclame  inulilenient  une  goutte  d'eau  depuis  vingt 
siècles;  il  la  demandera  sans  l'obtenir  pendant  Téternitô 
tout  entière... 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  autres  tourments...  Tous 
savez  que  lenfcr  est  l'asscaiblage  de  tous  les  maux  sans 
mélange  d'aucun  bien...  Imaginez,  réunis,  tous  les  sup- 
plices qu'ont  endurés  les  martyrs,  les*haches,  les  gibets, 
les  scies,  les  ongles  de  fer,  la  poix  bouillante,  le  plomb 
fondu,  tout  cela  n'est  rien  conipaTi3  à  l^ifer. ..  La  vue  sera 
tourmentée  par  des  ténèbres  épaisses,  par  le  spectacle 
hideux  des  démons.  Sainte  Françoise  Romaine,  ayant  vu 
dans  sa  laideur  un  de  ces  anges  maudits,  en  était  telle- 
ment effrayée,  qu'elle  priait  Dieu  de  la  précipiter  toute 
vivante  dans  une  fournaise  ardente,- plutôt  que  de  lui^ 
montrer  encore  une  créature  aussi  abominable  ^  Et  c'est 
par  millions  que  ces  monstr(?t  eflrayent  les  damnés...* 
Hurlements,  reproche^  _  malédrctions,  blasphèmes,  tel 
sera  le  concert  infernal  qui  frappera  les  oreilles...  L'odo- 
rat, le  goût,  le  toucher  auront  aussi  chacun  leur  sup- 
plice... '-K-*» 

Seconde  partie.  Mais  venons  à  une  autre  considération, 
qui  sera  le  tourment  le  plus  épouvantable  des  réprouvés, 
je  veux  dire  l'éternité  de  leurs  souffrances.  Comment, 
mes  frères,  avec  des  choses  qui  passent,  vous  donner  une 
idée  de  cette  éternité  de  souffrances,  qui  durera  toujours 
et  ne  finira  jamais?...  Les  plus  grandes  peines  sur  la  terre 
ont  leur  instant  de  répit  ;  le  laboureur  se  repose  après 
son  travail,  les  galériens  eux-mêmes  interrrompent  plu- 
sieurs fois  ces  travaux  pénibles,  auxquels  ils  sont  con- 

1  Isaïe,  ch.  xxxiii-14. 

2  Voir  sa  vie  traduite  d'après  les  Bollaudistes. 
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damnés.  Les  maladies  les  plus  douloureuses  ont  leurs 
moments  de  calme  et  de  relâche... Mais, en  enfer,  rien  de 
pareil  :  les  damnés  brûleront  dans  cet  étang  de  flammes, 
sans  éprouver  jamais  ni  soulagement  ni  répit!...  Mille  et 
mille  fois  le  soleil  se  lèvera  pour  nous  et  se  couchera  à 
l'horizon  ;  mille  et  mille  fois  la  terrre  se  revêtira  et  se  dé- 
pouillera, tour  à  tour,  de  son  manteau  de  verdure  ;  les 
saisons  succéderont  aux  saisons  ;  les  empires  feront  place 
à  d'autres  empires  ;  mille  et  raille  fois  la  terre  engloutira 
les  générations  qui  la  couvrent  et  en  verra  naître  de  nou- 
velles ;  les  vivants  succéderont  aux  morts,  et  toutes  ces 
révolutions  cesseront  à  la  fin  du  monde,  et  des  damnés, 
qu'en  sera-t-il  ?...  Voyez-les,  ils  brûlent  encore;  ils 
brûleront  à  toujours  dans  ces  feux  dévorants,  parce  que 
l'éternité  ne  finira  jamais'  !... 

Supposez,  dit  saint  Isidore,  que  Dieu  envoie  aux  portes 
de  l'enfer  un  ange  dire  à  ces  malheureux  :  «  Bonne  nou- 
velle !  Le  Seigneur  veul  enfin  user  de  miséricorde  à  votre 
égard  ;  il  veut  éteindre  un  jour  ces  fournaises  ardentes  ; 
il  m'envoie  vous  annoncer  votre  délivrance...  Quand  vous 
aurez  souflert  autant  de  siècles  qu'il  y  a  de  feuilles  dans 
les  forêts,  de  grains  de  sable  sur  les  rivages  de  la  mer,  da 
gouttes  d'eau  dans  le  vaste  océan,  alors  vous  cesserez  de 
souffrir  ;  les  flammes  qui  vous  dévorent  s'éteindront...  » 
Quel  nombre  énorme  de  siècles!...  Autant  qu'il  y  a  de 
gouttes  d'eau  dans  l'océan,  de  grains  de  sable  sur  tous 
les  rivages,  de  feuilles  dans  les  forêts  !...  L'imagination 
eflrayée  recule  devant  ce  nombre  immense...  Eh  bien, 
mes  frères,  si  cette  annonce  retentissait  en  enfer,  à  la 
rage  et  au  désespoir  des  damnés,  succéderaient  des  trans- 
ports de  joie  et  d'allégresse...  Ils  pourraient  se  dire,  si 
énorme  que  soit  le  temps  qu'elles  doivent  durer,  du 
moins  nos  peines  auront  une  fin...  Et  ils  savent  bien 
qu'elles  dureront  toujours,  qu'elles  ne  finiront  ja- 
mais ! . . . 

Terrible  pensée  que  cette  éternité  de  soufl'rances  I  Oh  I... 

•  Saiut  Léonard,  Sermon  sur  l'enfer. 
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combien  d'ùmos  elle  a  ramenées  à  Dicn  !  Et,  en  effet, 
mes  IVères,  CDiument  un  péeheur  peut-il  ilniiuir  tran- 
quille, quand  il  sait  qu'une  ùternité  de  ^upi)lices  le  me- 
nace... C'est  bien  là  le  tourment  le  plus  cruel  des  réprou- 
vés ;  mais,  aussi,  c'est  bien  la  vérité  la  plus  effrayante 
que  nous  puissions  méditer,  et  la  plus  capable  de  nous 
faire  penser  sérieusement  à  notre  salut...  Un  jour,  sainte 
Ludwine  s'entretenait  avec  un  pécheur  de  haut  rang,  qui 
se  raillait  de  cette  éternité  de  tourments.  «  Si  vous  avez 
le  ''.ourage,  lui  dit-elle,  de  rester  immobile  pendant  une 
nuit  seulement  dans  un  lit  de  plumes  Lien  doux,  sans 
faire  le  moindre  mouvement,  sans  jamais  changer  de 
posture,  non-seulenicnt  je  ne  troublerai  plus  vos  pas- 
sions, mais  je  vous  promets  une  belle  récompense.  »  Le 
jeune  homme  accepta  en  souriant  la  proposition,  et  il  en 
vint  à  l'épreuve...  Mais,  au  bout  de  trois  ou  quatre 
heures,  il  éprouvait  déjà  une  telle  fatigue  qu'il  se  croyait 
à  la  torture.  Il  s3  fit  néanmoins  violence  une  heure  en- 
core ;  mais,  enfm^  l'immobilité  à  laquelle  il  était  con- 
damné lui  devint  si  insupportable,  qu'il  se  sentait  mou- 
rir... Alors,  rentrant  en  lui-même,  il  se  dit  :  «  Malheu- 
reux que  je  suis,  si  je  vais  en  enfer,  que  sera-ce  donc  ?... 
Comment  pourrai-je  rester  couché  sur  un  lit  de  feu,  non 
pas  pendant  une  nuit  seulement,  mais  pendant  l'éter- 
nité tout  entière  ^  »  Cette  pensée  seule  suffit  pour  le  con- 
vertir. 

Je  le  sais,  mes  frères,  on  s'étourdit,  on  aime  à  se  faire 
illusion  sur  cet  important  sujet.  Cependant,  nous  l'avons 
dit,  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  aftirme  que  le  feu  où 
brûlent  les  damnés  est  éternel.  «  Ite  in  ignem  œternum.  » 
Oh  !  si  Dieu  permettait  que  l'enfer  s'ouvrit  et  qu'un 
damné  nous  apparût,  comme  il  nous  instruirait!...  Tiens, 
Caïn,  toi,  le  premier  réprouvé  que  la  terre  ait  porté.  — 
Combien  y  a-t-ildetemps  que  tu  expies  ton  fratricide  dans 
ces  flammes  dévorantes?  —  Six  mille  ans? —  Six  mille 


'  Jacq.  Marchant,  Jardin  des  Pasteurs,  et  saint  Léonaiil,  sermon 
sur  l'éternité. 

li  lÙ' 
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ans  !  C'est  déjà  beaucoup.  Que  de  jours,  que  d'heures  se 
sont  écoulés  pendant  ces  soixante  siècles  !...  Et  quand 
cesseras-tu  de  souffrir?  —  Jamais!  jamais!... — Telle 
serait  la  réponse  de  tous  les  damnés,  s'ils  nous  apparais- 
saient. C'est  surtout  cette  inexorable  éternité  de  tour- 
ments, qui  cause  le  désespoir  et  la  rage  de  ces  malheu- 
reux... Souffrir  toujours  !  Jamais  ne  sortir  de  ces  sombres 
abîmes  !  A  cette  pensée,  ils  vomissent  et  contre  eux- 
mêmes,  et  contre  les  démons,  et  contrôle  Dieu  juste,  qui 
[es  a  condamnés,  les  plus  épouvantables  blasphèmes... 
Blasphèmes  impuissants,  hurlements  stériles  I  Pauvres 
damnés,  vous  êtes-là  ;  vous  y  resterez  toujours,  et  vous 
n'en  sortirez  jamais  ! 

PÉRORAISON.  Frères  bien-aimés,  il  me  pesait  de  traiter 
cet  effrayant  sujet  de  la  mort  éternelle,  ou  d'une  vie  éter- 
nellement malheureuse...  Cependant,  il  est  bon  d'y  pen- 
ser souvent,  surtout  quand  l'amour  de  Dieu  et  le  désir  du 
ciel  ne  sont  pas  assez  forts  en  nous  pour  nous  faire  éviter 
le  péché  et  triompher  de  nos  passions...  Un  noble  magis^ 
trat  d'Angleterre,  un  fervent  chrétien,  dont  je  vous  ai 
déjà  plus  d'une  fois  parlé,  Thomas  Moorus,  était  renfermé 
dans  un  cachot.  Bientôt  il  devait  être  mis  à  mort,  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  un  serment  qui  répugnait  à  sa 
conscience...  Sa  femme  vint  le  voir  ;  et,  dans  cette  visite, 
qui  devait  être  la  dernière,  elle  essaya  d'ébranler  le  cou- 
rage de  cet  époux  qu'elle  aimait  tendrement.  «  Prêtez 
donc,  lui  disait-elle,  ce  serment,  et  conservez  ainsi  une 
vie  et  des  biens  dont  vous  pouvez  jouir  encore  longtemps.  » 
Moorus  lui  répondit  :  «  Combien  de  temps  pensez-vous 
que  je  puisse  vivre  encore?  —  Une  vingtaine  d'années, 
lui  répondit-elle.  —  Oh  !  madame,  lui  dit-il  en  souriant, 
vous  seriez  une  habile  marchande  ;  pour  vivre  encore 
vingt  ans  sur  cette  terre,  selon  vous,  je  dois  m'expo- 
ser  à  une  éternité  de  tourments...  »  Et  l'inébranlable 
chrétien  portait,  peu  de  jours  après^  sa  tête  sur  l'écha- 
faud... 

Frères  bicn-aunés,  sachons,  nous  aussi,  la  valeur  des 
choses,  et  ne  nous  exposons  pas  aux  supplices  éternels 
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io  l'onrcr  pour  des  plaisirs  d'un  monienl,  pour  des  biens 
Fragiles  et  périssables... Où  sont  maintenant,  pour  les  ré-  ' 
prouvés,  l'argent,  les  biens,  acquis  par  le  travail  du  Di- 
manche?... Où  sont  ces  vains  plaisirs,  qu'ilsont  pu  trou- 
ver à  satisfaire  de  folles  passions?...  Hélas!  que  d'àmcs 
expient  et  expieront,  par  une  étcrnilc  de  supplices,  etces. 
passions  satisfaites  et  cette  profanation  du  Dimanche,  et 
tant  d'autres  violations  de  la  loi  du  Seigneur! . . .  Pensons-y, 
frères  bien-aimés,  et  puisse  cette  vérité  si  sérieuse  et  si 
terrible  d'un  enfer  éternel  nous  inspirera  tous  de  salutaires 
réflexions...  Ainsi  soit-il... 
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Cinquante-quatrième  instruction. 

Vie  éternelle  ;  idée  du  bonheur  des  saints 

Texte.  Credo...  vitam   seternam.  Je    crois  la  vie  éter- 
nelle. 

Exorde.  Mes  frères,  un  poëte  chrétien*,  contemplant 
le  ciel,  s'écriait  : 

Oh!  mille  fois  heureux,  n'importe  en  quelle  peine. 
Ou  cloué  sur  le  trône,  ou  courbé  sous  la  croix, 
Esclave  sous  les  coups,  ou  captif  sous  la  chaîne, 
Celui  qui,  le  front  haut,  peut  s'écrier  :  Je  crois!... 

Je  crois  !  Au  fond  du  cœur  l'espérance  me  reste  ; 
Je  ne  suis  ici- bas  que  l'hôte  d'un  instant  ; 
Aux  désirs  de  mon  cœur  si  la  terre  est  funeste. 
J'aurai  moins  de  regrets  demain  en  la  quittant... 

*  Hippolyte  Violeau  (je  crois). 
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Frères  bien-aimés,  souvent  nous  entendons  des  impies 
blasphémer  Dieu  et  même  le  maudire,  lorsqu'il  leur  arrive 
quelque  peine,  quand  une  grêle  ou  tout  autre  fléau  vient 
compromettre  le  fruit  de  leurs  travaux. . .  Que  voulez-vous, 
ils  n'ont  pas  la  foi  ;  ils  ne  comprennent  pas  que  ce  sont 
leurs  péchés  qui,  souvent,  attirent  sur  la  terre  ces  châti- 
ments de  Dieu...  Mais  les  justes  eux-mêmes  nesont point 
exempts  de  ces  peines,  et  vraiment,  sans  la  croyance  à  la 
vie  éternelle,  tout  ce  que  nous  voyons  sur  cette  terre 
serait  parfois,  pour  nous,  une  énigme,  une  chose  inexpli- 
cable... Comment  comprendre,  en  effet,  tant  d'inégalités 
choquantes  ;  d'opulents  libertins,  s'engraissant  du  sel  de 
la  terre,  nageant  dans  l'abondance  et  les  délices  ;  d'hon- 
nêtes ouvriers,  ne  recueillant  de  leur  travail  que  la  misère 
et  des  infirmités?...  Ici  des  âmes  pieuses,  éprouvées  par 
de  dures  et  cruelles  maladies  ;  à  côté,  des  indifférents, 
des  incrédules  auxquels  tout  semble  réussir  ;  Louis  XVI, 
le  modèle  des  bons  rois,  portant  sa  tête  sur  l'échafaud  ; 
le  cruel  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  sorte  de  monstre 
couronné,  expirant  tranquillement  sursa couche  royale... 
Ce  serait  à  n'j'  rien  comprendre  ;  mais,  avec  la  vie  éter- 
nelle, tout  s'explique.  Justes,  prenez  courage  ;  les  épreuves 
de  la  vie  bien  supportées  ne  seront  pas  pour  vous  sans 
mérite.  Au  milieu  des  souffrances,  fleurissent  les  cou- 
ronnes immortelles  qui  orneront  vos  fronts  dans  la  patrie 
des  âmes  ;  ne  portez  donc  point  envie  au  bonheur  dont 
les  impies  ou  les  mécréants  semblent  jouir  sur  cette  terre. 
Nous  avons  dit,  dans  notre  dernière  instruction,  quel  était, 
pour  l'éternité,  le  sort  du  mauvais  riche  ;  c'est  celui  qui 
les  attend... 

Proposition.  C'est,  mes  frères,  de  cette  vie  éternelle, 
pour  laquelle  nous  avons  été  créés,  où  doivent  aboutir 
tous  nos  travaux,  qui  doit  être  l'objet  de  nos  pensées  et 
de  nos  désirs,  que  je  veux  vous  parler  aujourd'hui...  Et 
comment  vous  en  donner  une  idée?  L'apôtre  saint  Paul, 
revenu  d'une  extase  pendant  laquelle  il  avait  été  ravi 
jusque  dans  le  troisième  ciel,  disait  :  «  L'œil  de  l'homme 
n'a  point  vu,  son  intelligence  ne  saurait  comprendre,  sa 
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langue  no  pont  ox[iiimor  la  félicité,  le  trésor  de  délices 
quo  Dion  a  pi-o|iarés  |)our  los  oins  '... 

Division.  Pour  nons  fornior  nno  idée  de  la  vie  éternelle, 
du  bonheur  que  Dieu  garde  à  ses  saints,  nous  allons  : 
Premièrement  :  employer  quelques  comparaisons  puis,  en 
second  lieu,  nous  essayerons  d'accompai^Mier  uneàmeàson 
entrée  dans  le  ciel. 

Première  partie.  Le  ciel,  c'est  un  séjour  où  l'on  est 
exempt  de  tous  los  maux  et  où  l'on  possède  tous  les 
biens.  Sur  cette  terre,  que  de  misères!...  Notre  corps  est 
exposé  aux  fatigues,  aux  douleuis,  aux  infirmités.  Ici, 
c'est  la  pauvreté  avec  ses  privations  et  ses  angoisses  ;  là, 
ce  sont  dos  malheurs  inattendus,  des  pertes,  des  revers... 
Faut-il  vous  parler  de  ces  haines,  de  ces  jalousies,  de  ces 
persécutions,  ouvertes  ou  cachées,  qui  viennent  attrister 
l'âme?  Est-il  rare,  dites-moi,  de  trouver  ici-bas  des  amis 
qui  vous  trompent,  des  parenis  qui  vous  haïssent  et  même 
des  enfants  dénaturés?...  Puis  ces  oscillations  de  l'âme 
entre  le  bien  et  le  mal,  ces  rechutes  décourageantes,  cette 
incertitude  où  nous  sommes  de  notre  sort  éternel,  ne 
sont-co  pas  là  encore  des  maux  presque  inséparables  de 
la  vie?...  Enfin, la  mort,  dont  l'heure  est  incertaine, et  qui 
cependant  plane  sur  chacune  de  nos  heures,  comme  un 
spectre  sinistre  toujours  prêt  à  nous  entraîner,  n'est-ce 
pas  un  sujet  continuel  de  crainte,  qui  nous  empêche  de 
pouvoir  goûter  ici-bas  un  bonheur  pur  et  sans  mé- 
lange'^  ?...  Au  ciel,  plus  de  .  douleur,  plus  d'angoisses, 
plus  de  mort  à  craindre  ;  c'est  l'exemption  de  tous  les 
maux  !... 

Mais  non-seulement  la  vie  éternelle  est  l'exemption  de 
tous  les  maux,  c'est  la  réunion  de  tous  les  biens.  Avez- 
vous  jamais  contemplé,  pendant  quelques  minutes,  la 
beauté,  la  splendeur  de  cet  univers  que  nous  habitons?... 
Voyez  donc  la  jnagnificence  de  cette  voûte  azurée  que 


»  I  Corinth.  ii-9. 

2  Conf.  S.  AugusUû,  Méditations,  Tom.  XXII,  p.  596»  Edition 
Vives. 
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Dieu  a  étendue  sur  nos  têtes.  La  nuit,  des  myriades  d'é- 
toiles, qui  brillent  comme  autant  de  diamants,  semblent 
clouées  à  sa  surface  ;  au  milieu  d'elles,  la  lune  se  promène 
majestueusement  comme  une  reine  au  milieu  de  ses  filles 
d'honneur...  Le  jour,  le  soleil  l'inonde  des  flots  de  sa  lu- 
mière ;  qu'ils  sont  beaux  ces  nuages  dont  sa  lumière  dore 
la  bordure  frangée  !...  Abaissez  maintenant  vos  regards 
sur  la  terre.  Contemplez  ces  moissons  qui  jaunissent,  ces 
arbres  au  feuillage  si  divers,  aux  fruits  si  variés.  Ecoutez 
le  bruissement  majestueux  des  vents  à  travers  les  chênes 
et  les  pins,  le  chant  de  l'alouette  entonnant  gaîment  son 
hymne  du  matin  ;  puis  ce  gazouillement  harmonieux  de 
milliers  d'oiseaux  au  plumage  si  brillant,  au  vol  si  léger... 
Penchez-vous  pour  respirer  les  parfums  de  toutes  ces 
fleurs  dont  la  terre  est  émaillée,  comme  un  i^iche  parterre. 
Quel  admirable  spectacle...  Que  ce  monde  est  beau! 
Comme  on  s'y  plairait,  si  l'on  pouvait  y  vivre  exempt  de 
tous  les  maux,  si  le  printemps  devait  être  perpétuel  et  si 
l'éternité  pouvait  se  trouver  ici-bas  !... 

Pourtant,  frères  bien-aimés,  ce  n'est  rien  à  côté  du  pa- 
lais que  Dieu  nous  a  préparé,  ce  n'est  rien  en  comparai- 
son de  la  demeure  qui  nous  attend  là-haut!...  Ah  !  du 
moins,  que  ce  spectacle  serve  à  élever  nos  cœurs!  Disons- 
nous  à  nous-mêmes  :  Si  cette  terre,  qui  n'est  qu'un  lieu 
de  passage,  est  déjà  si  belle,  quelle  doit  être  la  magnifi- 
cence du  séjour  qui  nous  attend  à  l'arrivée  !  Si  ce  monde, 
qui  n'est  qu'une  prison,  me  semble  si  merveilleux,  que 
doit  être  l'appartement  royal  qui  m'est  destiné  !...  Là- 
haut,  plus  splendide  sera  la  voûte  du  ciel  :  Jésus,  le  so- 
leil de  justice,  l'illuminera  de  ses  rayons  ;  Marie  l'éclai- 
rera  de  sa  douce  lumière  ;  les  anges  et  les  saints  seront 
les  étoiles  qui  l'orneront...  Quel  bonheur,  quelle  joie 
d'entendre  pendant  l'éternité  les  harmonies  divines,  de 
courir  à  l'odeur  des  parfums  de  Jésus,  de  savourer, 
comme  un  miel  divin,  la  douceur  de  son  amour!...  0  terre, 
ô  monde  !  quelle  que  soit  la  splendeur  avec  laquelle 
la  Providence  vous  ait  ornés,  que  vous  me  paraissez 
peu  de  chose,quand  je  vous  compare  àla  vie  éternelle  !... 
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Je  pourrais,  mes  frères,  employer  beaucoup  d'autres 
comparaisons  ;  vous  dire  que  le  ciel  rcsscnihictà  un  somp- 
tueux tostin,  ù  un  onipiro  llorissanl,  à  des  mdccs  pleines 
d'allégresse  ;  mais  que  seraient  toutes  ces  comparai- 
sons ?...  Non,  l'œil  de  l'homme  n'a  point  vu,  son 
oreille  n'a  point  entendu,  son  intelligence  ne  saurait 
comprendre  les  trésors  de  bonheur  que  Dieu  prépare  à  ses 
élus!... 

Seconde  partie.  Essayons,  pour  mieux  comprendre  ce 
que  c'est  que  la  vie  éternelle,  de  suivre  une  âme  à  son 
entrée  dans  le  ciel...  Commençons  d'abord  par  une  his- 
toire, de  laquelle  nous  tirerons  une  comparaison.  Un 
empereur  grec,  nommé  Isaac  Comnènes,  ayant  été  fait 
prisonnier  pendant  une  révolte  de  ses  sujets,  fut  plongé 
dans  un  cachot  obscur  et  ténébreux.  Livré  à  de  barbares 
geôliers,  chaque  jour  il  était  soumis  à  de  nouvelles  ava- 
nies, à  de  cruels  outrages.  On  lui  refusait  jusqu'au  vête- 
ment ;  la  vermine  le  dévorait  ;  de  lourdes  chaînes  char- 
geaient ses  membres.  Ses  ennemis  lui  mesuraient  avec 
avarice  le  pain  noir  dont  ils  le  nourrissaient;  chaque  soir 
des  bandes  de  furieux  rôdaient  autour  de  son  cachot  en 
demandant  sa  mort...  Tout  à  couples  cris  deviennent 
plus  violents,  des  pas  tumultueux  se  font  entendre  dans 
les  longs  corridors  de  la  prison  ;  ils  approchent  ;  les  portes 
du  cachot  crient  sur  leurs  gonds  rouilles  !...  Pauvre  em- 
pereur, sans  doute  ta  dernière  heure  a  sonné  ;  ce  sont  des 
meurtriers  qui  s'avancent  !...  Isaac  se  laisse  tomber  avec 
désespoir  sur  la  paille  qui  lui  sert  de  lit  ;  déjà  il  présente 
sa  gorge  aux  poignards...  Mais,  ô  surprise  !  ses  fers  sont 
brisés  ;  ceux  qu'il  avait  crus  des  assassins  sont  des  libé- 
rateurs. On  l'emporte  en  triomphe  ;  son  rival  est  vaincu, 
et  lui-même  est  replacé  sur  le  trône  au  milieu  des  accla- 
mations d'un  peuple  entier!... 

Frères  bien-aimés,  la  joie  de  ce  prince,  échangeant  le 
cachot  contre  un  trône,  passant  des  privations  de  la  pri- 
son aux  douceurs  de  l'empire,  n'est  rien,  comparée  à  ce 
qu'éprouve  une  âme  quittant  cette  terre  pour  la  vie  éter- 
nelle. Comment  vous  peindre  sa  joie,  son  bonheur,  son 
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ravissement?...  Cette  vie  d'ici-bas  pleine  de  douleurs,  de 
fatigues,  de  privations  et  de  larmes,  elle  la  quitte  pour 
retrouver  au  sein  de  sa  nouvelle  patrie  un  calme,  une 
paix,  une  félicité  immenses...  Ses  derniers  moments  ont 
été  cruels  ;  que  de  transes,  que  de  frayeurs  au  moment  de 
^.a  mort  !  Elle  a  laissé  sur  un  lit,  témoin  de  ses  luttes  su- 
prêmes, un  corps  amaigri  par  la  maladie,  défiguré  parla 
souffrance  ;  et  voici  qu'à  ses  frayeurs  succède  une  douce 
sécurité,  à  ses  douleurs,  des  joies  ;  à  ses  souffrances,  un 
bonheur  inaltérable...  Conduite  par  son  ange  gardien, 
jugée  avec  miséricorde  au  tribunal  de  Jésus,  elle  s'avance, 
elle  monte  par-de-là  les  sphères  étoilées  ! . . .  Ame  heureuse, 
nous  allons  te  suivre,  et  puisse  un  jour  notre  bonheur 
ressembler  à  ton  bonheur  !... 

La  voyez-vous  dépassant  le  firmament  et  arrivant  sur 
ces  frontières  de  la  vie  éternelle  ?  Quelle  clarté  !  quelle 
lumière  !  quelle  douceur  !  quels  parfums  !...  Comme  tout 
annonce  l'approche  du  paradis  !...  Le  voilà  donc,  ce  dé- 
licieux séjour,  cet  océan  de  délices  !  Elle  commence  à 
voir  ce  que  l'œil  n'a  point  vu  !...  Aux  portes  sont  accou- 
rus, pour  la  recevoir,  ses  bien-aimés  patrons,  les  saints 
pour  lesquels  elle  eut  une  dévotion  spéciale;  puis  j'aper- 
çois son  père,  sa  mère,  ses  aïeux  qui  viennent  à  sa  ren- 
contre; quels  tendres  embrassements  1...  «  Père  chéri,  ten- 
dre mère,  s'écrie-t-elle  ;  sur  la  terre  vous  étiez  mes  sou- 
tiens ;  que  de  larmes  j'ai  versées  à  votre  mort  ;  mais  je 
suis  consolée,  je  vous  retrouve  en  Dieu  ;  oh  !  laissez-moi 
vous  embrasser  avec  tendresse  ;  voici  que  nous  allons  être 
réunis  pour  toujours...  »  Puis  viennent  les  àmesque,pai 
ses  prières,  elle  a  tirées  des  flammes  du  purgatoire:  elles 
s'empressent  à  lui  faire  un  cortège  d'honneur...  Elle  s'a- 
vance encore,  et  plus  elle  monte,  plus  elle  voit  croître  la 
majesté,  la  pompe,  la  gloire  de  ce  magnifique  séjour.  Son 
œil  ébloui  contemple  un  spectacle  dont  rien  ici-bas  no 
saurait  nous  donner  une  idée  ;  ses  oreilles  sont  inondées 
d'une  harmonie  divine  ;  les  odeurs  les  plus  suaves  ré- 
jouissent son  odorat!... 

Ame  bienheureuse,  que  penses-tu  du  bonheur  des  élus, 
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de  leur  beauttS  des  jouissances  qui  vont  devenir  ton  par- 
tage? N'est-ce  pas,  les  enseignements  de  la  foi  ne  t'ont 
point  trompé  ;  tu  n'espérais  pas  une  si  magnifique  ré- 
compense !...  Mais,  au  lieu  de  nous  répondre,  je  la  vois 
déjà  baignée  dans  le  bonheur,  s'avançant  jusqu'au  pied 
de  la  Vierge  Marie...  Oh  !  quelle  est  belle  dans  sa  majesté, 
l'auguste  Mère  de  Jésus,  la  Reine  glorieuse  des  prédesti- 
nés!... Qui  pourra  redire  la  joie  dont  une  àrne  est  inondée 
en  voyant  cette  majestueuse  Princesse,  si  belle,  si  aima- 
ble, si  tendre,  si  gracieuse,  accueillant  avec  un  doux  sou- 
rire et  pressant  sur  son  cœur  l'âme  qui  lui  fut  dévouée  M... 
«  Te  voilà,  ma  chère  enfant,  je  suis  heureuse  de  te  voir 
ici  avec  moi  pour  toute  l'éternité  ! . . .  «Puis  la  Vierge,  après 
avoir  béni  cette  âme  sainte,  va  elle-même  la  présenter  à 
son  Fils...  Doux  cœur  de  Jésus,  c'est  alors  que  l'on  com- 
prend votre  beauté,  et  la  tendresse  immense  avec  laquelle 
vous  nous  avez  aimés!...  Quelle  douceur,  quels  suaves  par- 
fums s'échappent  de  vos  plaies  !  quelles  ineffables  délices 
on  respire  près  de  vous,  ô  roi  Jésus!...  Qu'il  est  bon  devons 
avoir  aimé  et  servi  sur  cette  terre  !...  Je  voudrais,  mes 
, frères,  suivre  cette  âme  bienheureuse  jusques  au  trône  de 
l'adorable  Trinité,  vous  montrer  les  trois  personnes  di- 
vines déposant  sur  sa  tète  la  couronne  des  prédestinés  ; 
mais  un  nuage  éblouissant  de  gloire  la  dérobe  à  mes 
yeux  ;  elle  disparaît,  noyée  dans  les  profondeurs  des 
perfections  de  Dieu!...  Ame  heureuse,  oui  je  le  répète, 
puisse  un  jour  notre  sort  être  semblable  à  ton  sort... 

Frères  bien-aimés,  ai-je  pu,  à  l'aide  de  ces  images,  de 
ces  comparaisons,  vous  donner  une  idée  de  la  vie  éter- 
nelle, du  bonheur  du  ciel?...  Non  mille  fois  non!...  Vous 
ai-je  montré  nos  corps  ressuscites  semblables  au  corps 
glorieux  de  Jésus,  revêtus  de  gloire,  étalant  une  incom- 
parable beauté  et  baignés  dans  un  océan  de  lumière  ? 
Vous  ai-je  parlé  de  ce  nectar  ineffable  réjouissant  éter- 
nellement les  saints,  de  ces  harmonies  suaves,  de  ces 
concerts  divins,  de  ceshozanna  éternels?  Vous  ai-je  dit... 

'  GQûf.  sàiut  Léouarii  sermoa  sur  le  Pm-aùta- 
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Mais  non,  les  paroles  sont  impuissantes;  l'œil  de  l'homme 
n'a  point  vu,  son  oreille  n'a  point  entendu,  son  intelli- 
gence ne  saurait  comprendre  les  trésors  de  délices  que 
Dieu  garde  à  ses  amis...  0  paradis,  ô  vie  éternellement 
heureuse,  nous  pouvons,  avec  la  grâce  de  Dieu,  te  mé- 
riter, mais  il  nous  est  impossible  de  te  compren- 
dre M... 

Péroraison.  C'était,  mes  frères,  le  souvenir  de  cette  vie 
éternelle,  le  désir  ardent  de  la  posséder  qui  soutenait  les 
saints  au  milieu  de  leurs  travaux  et  de  leurs  souffrances. 
—  Quoi,  disait-on  à  sainte  Cécile,  sacrifier  ainsi  tant  de 
jeunesse,  tant  de  beauté,  un  si  riche  avenir  !...  Mais  vous 
n'y  pensez  pas..,  Sacrifiez  aux  dieux,  jeune  patricienne, 
et  jouissez  d'une  vie  que  tout  embellira  pour  vous  sur  la 
terre...  —  Et  la  jeune  martyre  répondait  :  Mourir  pour 
Jésus-Christ,  ce  n'est  pas  sacrifier  sa  jeunesse,  mais  la 
renouveler  ;  c'est  donner  un  peu  de  boue  pour  recevoir 
de  l'or  ;  échanger  une  demeure  étroite  et  vile  contre  un 
palais  magnifique^...  Yoyez-vous  cette  autre  jeune  fille 
que  des  bourreaux  entraînent  dans  un  sombre  cachot  ? 
c'est  sainte  Agathe.  Pourquoi  cette  joie  qui  illumine  son 
front? Pourquoi  l'allégresse  qu'elle  éprouve  en  pénétrant 
dans  cette  prison  humide  ^  ?...  Dites-nous-le  vous-même, 
généreuse  martyre?...  «  C'est  que  ce  cachot  sera  pour 
moi  le  vestibule  du  ciel  ;  déjà  j'entrevois  la  couronne  que 
Jésus  me  destine,  déjà  je  savoure  les  joies  infinies  qui 
m'attendent  dans  la  vie  éternelle.  » 

Frères  bien-aimés,  ce  bonheur  immense  doit  être  aussi 
notre  partage  ;  c'est  au  ciel  que  Dieu  nous  appelle,  c'est 
là  qu'il  nous  veut,  c'est  pour  la  vie  éternelle  qu'il  nous  a 
créés...  he  cœur  en  haut  !  soyons  de  bons  chrétiens,  la 
chose  en  vaut  la  peine,  et  la  récompense  qui  nous  attend 
mérite  bien  quelques  efforts  de  notre  part...  0  vie  éter- 
nellement heureuse,  vrai  séjour  d'un  bonheur  qui  n'aura 

*  Acquiri  potest,  iestimari  non  potest,  —  Saint  Augustiû  apud. 
Drexel.  ;  Cœlum,  cap,  i. 

*  Vie  de  sainte  Cécile  par  dont  Guéranger^  p.  114, 
»  ^_ri:"s  et  officfl  lie  cptte  eaiate, 
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point  de  fin  ;  royaume  divin,  dont  la  durée  n'aura  poini 
de  bornes,  puissions-nous,  aprC's  avoir  obtenu  le  pardon 
de  nos  péchés  et  déposé  le  tardeau  de  ce  corps  mortel, 
avoir  part  un  jour  à  vos  joies  olornollcs,  à  celte  immense 
félicité,  à  ce  doux  repos  qu'on  no  trouve  qu'en  vous... 
Ainsi  soit-ii. 
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